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OBSERVATIONS 

SUR  DEUX  ENDROITS  DE  CE  TROISIEME  VOLUME. 

PEU  s'en  cft  fallu  que  la  remarque  fuivante  ne  nous  ait 
échappé.  Elle  regarde  un  ou  deux  écrits  qu'on  a  tenté  de 
donner  à  S\  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ,  dont  on  trouvera 
l'hiftoire  dans  ce  troifiéme  volume  depuis  la  pag.  464.  jufqu  à 
la  4.91 ,  &  devoir  être  placée  à  la  fin  du  §.  IIIe.  pag.  485". 

'  M.  Muratori  aïant  déterré  une  courte  explication  du  Symbo-    Mur.  Anec.  t. 
le  qui  porte  le  nom  de  S.  Athanafe,  en  a  fait  part  au  rublic  *»p-«*-*«7' 
dans  le  fécond  tome  de  fes  Anecdotes.  Comme  cet  écrit  fe 
trouve  porter  en  tête  le  nom  d'un  Fortunat ,  '  ce  feavant  Edi-    P.  ii7-»ji. 
teur  en  a  pris  occallon  de  faire  une  longue  diflertation  ,  où  il 
tâche  de  prouver ,  que  non  feulement  cette  courte  explica- 
tion ,  mais  que  le  texte  même  fur  lequel  elle  eft  faite  ,  font 
l'un  6c  l'autre  l'ouvrage  de  Fortunat  de  Poitiers.  Il  feroit  ce- 
pendant tout-à-fait  extraordinaire  qu'étant  auteur  du  texte  ,  il 
le  fut  auiji  de  l'explication  ,  ou  que  l'étant  de  l'explication ,  il 
le  fût  pareillement  du  texte»  X'eft  ce  que  M.  Muratori  ,  après    pag.  tji. 
plufieurs  raifonnements  paroît  enfin  rpconnoître  lgi-mcme.  De 
forte  qu'abandonnant  fa  première  conjecture  ,  qui  tend  à  attri* 
buer  à  Fortunat  le  Symbole  en  queftion  ,  il  fe  retranche  à  lui 
donner  le  petit  commentaire  qui  cft  fait  pour  l'expliquer. 

Mais  qu  il  nous  foit  permis  de  dire,  fans  fortir  du  rcipeft  quç 
nous  avons  pour  les  lumières  de  ce  dotte  Ecrivain  ,  que  cette 
explication  ne  peut  être  de  Fortunat  de  Poitiers.  La  feule 
preuve  fuivante  fufiit  pour  en  convaincre.  '  Ceft  que  cette  ex-    pag  117. 
plication  contient  fur  l'article  du  jugement  des  vivants  <y  des 
morts ,  une  opinion  entièrement  oppofée  à  celle  que  Fortunat 
propofe  fur  le  même  article  dans  ion  explication  du  Symbole 
des  Apôtres.  L'Auteur  de  l'écrit  publié  par  M.  Muratori  ,  en- 
tend par  les  vivants ,  ceux  que  le  Seigneur  à  fon  dernier  avè- 
nement trouvera  en  vie  ,  &  par  les  morts ,  ceux  qui  a'iant  paie 
le  tribut  à  la  nature ,  auront  été  enfevelis  avant  ce  dernier  jour; 
Vivosdicit  eos  ,  quos  tune  âdventus  dominicm  in  corporc  viventes    ^  f  n 
invenerit,  &  mortuis ,  jom  antea  fipulus  '  Fortunat  au  contraire  »M. 
Tom.  III,  a 
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rapportant  cette  même  opinion  &  en  mêmes  termes ,  avec  une 
autre  qui  explique  l'endroit  en  l'entendant  des  bons  &  des  mé- 
chants ,  rejette  Vuneôc  l'autre  ,  6c  leur  préfère  celle  qui  l'entend 
des  ames  6c  des  corps  :  Nos  tamen  ,  dit-il ,  vivos  <$•  mortuos  , 
hoc  eft  Animas  &  corpora  partter  judicanda  ejje.  Voïez  la  pag.  473 . 
de  ce  troifiéme  volume. 

Quant  au  nom  de  Fortunat  qui  fe  lit  à  la  tête  de  l'explica- 
tion du  Symbole  dit  de  S.  Athanafe  ,  il  fera  arrivé  à  cette  oc- 
Mur.  ibiJ.  pag.  cafion  ce  qui  s'eft  fait  en  plufieurs  autres  femblables.  '  Comme 
l3*«  cet  écrit  fe  trouve  dans  le  même  manufcrir,àla  fuite  des  expli- 

cations du  Pater  6c  du  Symbole  des  Apôtres  par  Fortunat  de 
Poitiers  ,  qui  y  eft  nommé ,  ôc  que  d'abord  il  étoit  fans  nom 
d'Auteur ,  un  Copifte  téméraire  &  peu  fcrùpuleux  lui  aura  fait 
porter  celui  de  Fortunat  ,  qu'il  avoit  lu  à  la  tête  des  écrits 
précédents. 

En  parlant  de  Chrodobert  ouChrodebert  Evêque  de  Tours, 
à  l'occaOon  de  S.  Oùen  de  Rouen  fon  contemporain  ,  pag. 
616  de  ce  même  volume,  nous  avons  oublié  d'avertir,  '  qu'on 
1  eo.  t.  ».  pag.  nous  a  confervé  fous  fon  nom  un  petit  Traité  fur  la  pénitence  » 
»7j>-  *8'-  qUi  porte  pour  titre  :  Judtctttm  Chrodebertt  Epifcopi  Juronenfts  de 
muliere  adultéra.  Le  Public  en  eft  redevable  au  dernier  Editeur 
de  S.  Léon  qui  l'a  tiré  d'un  manuferit  appartenant  autrefois  à 
M.  de  Thou.  Il  eft  adrefle  à  une  perfonne  de  l'autre  fexe ,  qui 
après  s'être  confacrée  à  Dieu  ,  &  avoir  eu  le  malheur  de  vio- 
ler cette  confécration  ,  avoit  demandé  à  Chrodebert  ce  que 
preferivent  les  Canons  en  pareil  cas.  Ce  Prélat  lui  envoïa  ce 
qu'ordonne  à  ce  fujet  un  Concile  d'Orléans.  C'étoit  apparem- 
ment le  dix-neuviéme  Canon  du  V  Concile.  L'endroit  ne  fe 
trouve  point  dans  l'écrit  de  Chrodebert, qui  y  joint  divers  mo- 
tifs tous  propres  à  relever  l'efpérance  de  cette  perfonne  pour 
obtenir  le  pardon  de  fon  péché  ,  ôc  divers  moïens  pour  tâcher 
de  l'expier.  Ce  petit  Traité  eft  fort  édifiant  ,  6c  en  un  ftyle 
clair  6c  aflez  bon  ,  quoique  fimple.  L'Auteur  y  propofant  l'e- 
xemple de  Marie-Madeleine  ,  la  confond  &  avec  la  Femme 
pêcherefle  de  l'Evangile  ,  ôc  avec  Marie  de  Bethanie.  Il  y  dé- 
pute par  dire  ,  que  TEglife  de  Tours  ne  recevoit  comme  régie 
de  foi ,  que  les  quatre  premiers  Conciles  généraux  :  ejuas  qua- 
tuor fyuodos  tantum  terra  noflra  venerabiliter  récif  it  &  corteredit. 
Elle  n'avoit  donc  pas  encore  reçu  le  V  touchant  les  trois  Cha- 
pitres. 
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Scrm.a  f.  Scrmonum  appendix ,  tom.  5.  ibid.  16 83.  fol. 

t.  6.  ejufdem  tom.  6.  ibid.  1  68  5 .  fol. 

At:t.cp.  J.         Alcimi  Ecdicii  Aviti  Epifcopi  Viennenfis  epiftola  I ,  &  fie  de  cae- 
teris ,  inrer  ejufdem  opera  ,  in  fronte  tomi  2.  operum  variorum» 
Jacobi  Sirmundi  S.  J»  Parif.  1696.  fol. 
k.  fragmenta,  ibid. 

pce.  poëmaca ,  ibid. 

fU  prxfationes  variât  eiuf3em  in  fronte  poëmatum. 

tog.  nomifia  de  Rogationibus. 

luf.  prof,  c.  rç.  D.  Magni  Aufonir   Burdigalenfis  corn  mémo  ratio  Profeflbrum 

Burdigalenfium,  cap.  15».  inter  ejufdem  opera.  Amftelodami  , 

1671.  8°. 

B 

Bail,  jog.poe.  lar.  Àdrrcn  Baille*  Jugement  des  Scavants  ,  tome  quatrième  ,  féconde 
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partie ,  contenant  les  Poètes  Latins.  A  Paris ,  1 686 .  1 1°. 
itad.Ut.        -    tome  troific'me  ,  oh  il  traite  des  Tradudeurs  Latins.  A  Paris , 
1685 

*7.août.  au  1 7.  jour  d'Août  ,  dans  les  vies  des  Saints  par  !e  même.  A 

Paris  ,1701.  fol.  3 .  vol. 
10  atr.  au  10.  d'Avril  ,  Se  ainfi  des  autres  jours, 

n.  <kc  au  1 1  de  Décembre,  &,  ainfi  d^s^iuçrcs. 

•  t.  fer.       1    '  au  1  1  de  Février  ,  &  ainfi  de?  autres, 
t.janv.  au  i.  de  Janvier       ainfi  des  autres.  . 

j e.  juin.  au  16 •  de  Juin ,  &  ainfi  des  autres. 

16.  mai.  au  16.  de  Mai ,  &  ainfi  des  autres, 

ai.  marc.  au  *i«  de  Mars  ,  &  ainfi  des  autres, 

y.  oft.  au  5 .  d'O&obre  ,  &  ainfi  des  autres, 

ii.fep.  au  1 1.  de  Septembre  ,  &  ainfi  des  autres, 

tab.cr.  table  critique  à  la  téte  de  chaque  mois. 

Ual.  capii.t:       Stephani  Baluzii  Capitulariorum  Rcgum  Francorum  ,tom.  1.  &.  fit 

de  2.  Parif.  1677.  fol.  2.  vol. 
inife.  1. 1.  mifccllaneorura  tom.  1.  &  fie  de  caeteris.  Parifiis ,  1 678-1 7 1 J  • 

8°.  7.  vol. 

rai.  an- 71.  Caefaris  Baron ii  Sorani  Annales  ecelefiaftici ,  ad  annum  ji.  &  fie 
.  î  de  exteris.  Antuerpiae  ,  161  2.  fol. 

Baith.  1. 45.        Gafparis Barthiî  Adverfariorum  commenDriorum  lib.  45.  &  fie 

de  cseteri<\  Francofurti ,  1624.  fol. 
BcJ.  hift.  1. 3.c.  Venerabilis  Bedae  Anglo-Saxonis  Presbytcri  hiftoria?  eedefiaftic» 
•  t.  gentis  Anglorum  ,  lib.  3.  &  fie  de  c*tcris  in  temo  3.  ejufdem 

operum.  Colon iae  ,  r  6 1  a.  fol. 
4c  toc-  Sanc.        de  Locis  Sandis  ,  ibid. 
fcen.Kg.c.  «o.    S.  Bcnedidi  Régula,  cap.  60.  &  fie  de  caeterrs. Parifiis ,  1663.  8°. 
B«fy,a?.defc)ii.  Jean  Bclly  ,  les  Evêques  de  Poitiers ,  avec  les  preuves.  A  Paris, 
1 647.  40. 

Bcfl".  Cone.  Guillelmi  Bcflin  ,  Presbytcri  &  Monacliî  Bcnedîdmi ,  Concilia 
Rotomagcnfis  provinciae ,  &c.  Rotoniagi  ,  1 7 1  7.  fol. 

Bib.  S  Alb.and.  Bibliothcca  abbatiae  S.  Albini  Andegavenfis  ord.  S.  Benedidi c 
congreg.  S.  Mauri. 

Batb.  Barbenna.fcilicet  D. Francifci  Barberini  S.  R.  E.  Cardinalu, 

&c.  Romac,  1681.  fol.  t.  vol. 
Boi!.  Bodlejana  ,  feu  catalogus  impreflbrum  librorum  bibliothcca; 

Bodlejana?  in  Acadcmia  Oxonienfi.  Oxoniae ,  1674.  fol. 
Caf.Ben.  abbatia;  Cafalis  Benedidi ,  ord.  S.  Benedidi  è  congrégation* 

S.  Mauri. 

€olb.  Colbertina ,  feu  catalogus  librorum  bibliotheca;  ,  quac  fuit  pri- 

mùm  illuftrifT.  viri  Johann  isColbert,  &c  Parifiis,  1728.  1;. 
3.  vol. 

CorJ.  Cordefiana.  Parifiis ,  1643.4. 

«xq.  exquifitiflima  infignium  &  prïftantiffimorum  librorum  in  om- 

nibus Facultatibus ,  &c.  Hapiae comirum  ,  173  a.  8« 
s.  U1U.  S. IUidii  Claromontenfii  ord.  S.  Benedidi  è  Congr.  S.  Mauri. 

D.D. 
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ïpm-  D.  D.  Jofephi  Renati  Iroperialis  S.  R.  E.  Diaconi  Cardinal». 

Romae,  i  7i  i.  fol. 

$.  lui.  Tar.        abbatix  S.  Juliani  Turonenfis  ,  ord.  S.  Bened.  è  Congrcg.  S. 
Maun. 

T>.  de  Lotcb.        p.  de  Lorchere  ,  Lieutenant  Général  du  Mans. 

i.ug.B»r.  Lugduno-Bataya  ,  feu  catalogus  Jibrorum  tam  imprelTorum 

3uam  manUfcriptorum  bibliothecae  public*  Univerfitatis  Lug- 
uno^Batavse.  Lugduni  apud  Batavos  ,1716.  fol. 
ira;,  mon.  abbatia;  majoris  monafterii  prope  Tucones  ,  ord.  S.  Benediûi  è 

congreg.  S.  Mauri. 
-mnT.Cen.  Mifîionariorum  Ccnomanenfium. 

P  P.  t.  F.  Vcterum  Patrum  3c  antiquorum  Scriptorum  EcclefiaOicorum  , 

etc.  tom.  8.&ficdecaeteris 
n  Lugduni ,  1677.  fol.  Ubi  veto  f  additur ,  defignat  Bibliotlie- 

ram  Parifienfem  anni  1 644. 
«.  P«r.  Je  Cul.     abbatix  S.  Pétri  de  Cultura  Cenomani ,  ord. S.  Benediai  è  coo- 

freg.  S.  Mauri. 
.  Pétri  Monalterienfis  ,  vulgô  S.  Picrre-Woutier  ,  ordinisCla- 
niacen  fis. 

Rab.  t.  }.  "Rabbinica  de  Scriptoribus  8c  Scriptis  Rabbinicis ,  &c.  Aurore 
D.  Julio  Bartoloccio  de  Cellcno  ,  &c.  tom.  3.  Rom*  ,  1685. 
fol. 

^'N*  Tetteriana  ,  five  catalogus  librorum  bibliothecae  D.  Mauriciile 

Tellier ,  Archiepifcopi  Remenfis.  Parifiis ,  1 693.  fol. 

Tlua.  Thuana  ,  feu  catalogus  bibJiothec»  Thuanae  ,  &c.  Parifiis, 

16-79.  8°. 

S.  Vincen.  abbatiae  S.  Vineentii  Cenomanenfis  ,  ord.^.  Benedidi  è  Con- 

gregatione  S.  Mauri. 

Thomae-Pope  BiounrCenfura  celebxiorum  AuAorum  ,  &c.  Ge- 
nevae.,  1694.  40. 

Aâa  Sanâorum  ,  &c.  cura  Johannis  Bollandi  ac  fociorum  ejus  S. 
J.  Ancuerpiac,  1643-1729.ro].  3  1.  vol.  Sicautem  citantut. 
ad  10  diem  aprilis  ,  &  fie  de  caeteris  diébus. 
«  1.  fcb.  ad  1 1  diem  februarii ,  &  fie  de  est. 

jaiw  aJ  ,  djçQ,  januar,  j  f  &  iîc  de  cxt. 

*7'  '  *  ad  1 7  diem  julii ,  &  fie  de  catt. 

16.  /un.  ad  26  diem  junii ,  &  fie  de  catt.  ' 

K.  mai.  ad  ,  6  dkm  maii  ^  ^  fic  dc  ^  . 

xi.  roar.  a(j  tl  djem  m9nn  ,  &  fic  de  caet. 

Son.  nou  auc.    Johannis  Bona  S.  R.  E.  Cardinalis  Notifia  Actorum  &  librorum  ; 

in  fronte  ejufdem  lijbri  de  divrna  p&lmodia.  Parifiis ,  1663.4. 
.Bofi,.  r.  1.         Francifci  Bofqucti  JEcclefue  Gallicana;  hiAoriarum  lib.  2.  &  fic  de 

cact.  Parrlîîs ,  1636.  4. 
j     m' occ*  r'  Louis  Bulteau  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  Hiftoife  monafli- 

o,ue  d'Occident ,  ou  Abrégé  de  rhiaoire  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 

tom.  1.  A  Paris,  1684.4. 

lome  111.  h 


llou.  ces.  auft. 
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c. 

Catf.  fiel.  t.  S.  Caefarii  Arelatenfis  Epifcopi  vita  ,  lib.  1.  &  fie  de  î.  inter  ad* 
Sandorum  ord.  S.  Benediai ,  tom.  feu  freculo  i .  Parifiis ,  \6  6  8. 
fol. 

r amaf.  Nicolaï  Camufat  Tricaflini  Promptuarium  antiquitatum  Tricaf- 

finae  diœcefis ,  &c.  Auguftac  Trecarum ,  1 6 i  o .  8  °. 
Canu.  B.  1. 1.      Henrici  Canifii  Lediones  antiqux ,  à  Jacobo  Bafnage  recuis  fub 

hoc  titulo  :  Thefaurus  monumentorum  ecclefiafticorum  ,  &c. 

tom.  I.  Se  fie  de  ca?t.  Antuerpiae  ,  i  72  j.  foL  5.  vol.  Ubi  vero 

B  non  addicur  ,  tune  agicur  de  ipfa  edicione  à  Canifto  fada. 

Ingolftadii  ,  1 601-1604.  40.  7.  vol. 
Ca(Al.  î.ep.  3;.  Magni  Aurelii  Cafllndori  Senatoris  11b.  1.  variarum  epift.  3  j.  & 

ne  de  catt.  tom.  1 .  ejufdcm  operum.  Rotomagi ,  1679.  fol. 
irft.  !.  1.  de  Inftitutione  divinaxum  Scnpturarum  lib.  2.  inter  ejufdcm 

opéra,  tom.  2.  Ibid. 

€m»  Guillelmi  Cave  Scriptorum  Ecclefiafticorum  Hiftoria  Literaria  » 

Sec  Genevx  ,  1  705.  fol. 
Chif.hiCdeToor.  j^p  pjerre. François  Chifflet  Jefuice  ,  appendice  ou  preuves  de 

l'HUloire  de  Tournus ,  à  la  fuite  de  la  même  hiftoire.  A  Dijon , 

Gh&  Vefoo.  t.  *•  Johannis  Jacobi  Chiffletii  Patricii ,  Confularis ,  &c.  Vefuntio  tj« 

vitas ,  tom.  feu  pars  1 .  Lugduni  ,1618.4°. 
Char,  pot.  t.  t.     Chorus  Poètarum  claflicorum  duplex  ,  facroruro  de  profanorum  > 

tom.  2.  Lugduni ,  1716.  40. 
Cl.  M.  ad  Sap.     Claudiani  Mamcrti  cpiftola  ad  Sappaudum ,  in  tomo  6.  Mifcella- 

ncorum  Stephani  Baluzii.  Pariitis  ,1715.  8°. 
CoJ.lcg.ant.      Codex  Legum  antiquarum  à  Friderico  Lindenbrog  concinnatus. 
Francofurti ,  1615.  fol. 
tcg.t  i«  Regularum  Colledus  olim  à  S.  Benedido  Anianenfi  Abbate,, 

tom.  feu  pats  2.  &  fie  de  5.  Parifiis  ,  166$.  40. 
aPP*  appendix  ad  eumdcm. 

ih.  1. 1.  pr.        Theodofianus ,  tom.  1.  prxf.  Lugduni ,  1665.  fol. 
Coin.an.  53*.      Caroli  le  Cointc  Trecenfis  Congregationis Oratorii  D.  J.  C.  Pres- 

byteri  Annales  ccclefiallici  Francorum  ,  ad  annum  j  3  6  ,  &  fie 

de  caeteris.  Parifiis  ,  166 5- 1668.  fol. 
Colos.hifJi-.ca.  Le  P.  de  Colonia  Jcfuite  ,  Hiftoire  Litcraire  de  la  ville  de  Lyon  , 

tome  2  A  Lyon  ,1630.4©. 
Cooa,  t.  3.         Concilia  ad  regiam  editiosem  exada  ,  lludio  Philippi  Labbei  de 

Gabriel is  Coflàrtii  S.  J.  &c.  tom.  5.  ce  fie  de  cxt.  Parifiis, 

167.  fol. 

u  anciquaGalliac  ,curâ  Jacobi  Sîrmundi.tom.  I.Parifiis.i  629.  fol. 

fof p.  Supplementa  corumdcm ,  opéra  &  ftudio  Pétri  Delalande  Rico- 

magenfis  ,  &e.  Parif.  1666.  fol. 
W.  t.  j.  Hiîpanix  oc  novi  orbis  collcdio  maxima  ,&c.  curâ  Se  ftudio  Jo» 

fephiSacaa  Cardinalisde  Aguire,tom.  3.  Rom»,  1694.  fol. 
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wfr  Concordia  Regularum  ,  Auclorc  S.  BcDcdiâo-Anianac  Abbare  , 

cum  notis  «  obfcrvationibus  D.  Hugonis  Mcnardi.  Parifiis  , 
1638.  40.  . 

Dafe.hif.ecd.par.  Gerardi  Dubois  Aurelianenfis  Congrégation i$  Oratorii ,  &c.  Hif- 

coria  Ecclcfix  Parificnfis.  Parifiis ,  1 6  po . fol. 
BuCang.  gl.  iod.  Du  Cange  GloITarium  ad  Scriptores  medi*  &  infirax  latinitatis , 

index  Au&orum  in  froote  tonJ  1.  Parifiis ,  1 6 78.  fol. 
P*-  prxfatio ,  ibid. 

Duchef.  c.  i.       Andréas  du  Chefne  ,  hiftorix  Francorum  Scriptores  cocetanei ,  &c. 

tom.  I.  Parif.  1636.  f>l. 
DaPin.bib.t.6.  M.  éuPin  ,  nouvelle  bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaitiques , 

&c.  tom.  6.  A  Paris,  1 690.  8e 


E. 

Blig.fit.L  1.       S.  Eligii  Epifcopi  Noviomenfîs  vitx  lib.  I.  5c  fie  de  2.  Auâore  B. 

Aucjoëno  Epifcopo  Rotomag.  in  tomo  j .  Spicilegii  D. Luc» Da- 

cherii.  Parif.  j  66  t.  4p. 
Enn.  apo.  Magni  Felicis  Ennodii  Epifcopi  Ticinenfis  libellas  apologiticus  pro 

Synodo  &c.  inter  ej ufdexn  opéra.  Pac^fiis,  1 6 1 1 .  8°. 
Car.  Carmina,  ibid. 

dift.  diâioncs,ibid.  » 

ep.  cpiftolx,  ibid. 

ep.  Jtd.  epiltoia  dedicatoria  Editoris. 

«ch.  cucharifticon  ,  ibid. 

noc.  notx  Jacobi  Sirmundi  in  eumdem  ,  îbid. 

pan.  panegyricus  pro  ThcodoricoRcgc  ,  ibid. 

ft.  prafatio  ,  feu  teftimonia  veterum  in  fronte  operum ,  ibid. 

fit.  vitacjufdem  à  Sirmundo  concinnata  ,  ibid. 

»it.  Ane.  Vita  B.  Antonii  Monachi  ab  Ennodio ,  ibid. 

▼h.  cri.  Vita  B.  Epiphanii  Epifcopi  Ticinenfis  ,  ab  eodem  Ennodio  , 

ibid. 

F. 

fab.bib.  Ucapp.  Johannis  Albertî  Fabricii  Bibliotheca  latina  ,  feu  notitia  veterum 
Au&orumLatinorum  ,  &c.  appendix.  Hamburgi ,  1696.  1  z°. 

Faull.  ad  Rur.  cf.  Faufti  Regienfis  Epifcopi  epiftola  7.  ad  Ruricium  ,  in  Biblio- 

7.  theca  Patrum  tomo  8 .  Lugduni ,  1 677. 

Flcu.  diC  j.  M.  l'Abbé  Fleuri  au  troifiéme  difeours  fur  l'hifloire  de  l'Eglifc.  A 
Paris ,  1710.  1 1°. 

H.E.l.ii.  Hifloire  ecclefiaftique  livre  a  a.  Se  ainfi  des  autres.  A  Paris  , 

1697  1703. 40. 

ïlod.1.  1.  Flodoardi  Presbytcri  &  Canonici  Ecclefia:  Remcnfis  lib.  I  IiifWx 
&c.  &  fie  de  exteris,  in  tomo  1 7.  Bibliothccx  Patrum.  Lugdu- 
ni,  1677.  fol. 

bij 
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F1or.  bib.  1. 1.     Floriàcenfis  vcteris  bifeliothccaetomus  a.  Lugluni  ,*t  cîoj.  ffo. 
Forr.-l.  ucu      Vcnantii  Honorii Clementianî  Fortunati Rpifcopi  Piitavi>nfîs  li- 
ber 1. cap.  feu  carmen  1 ,  6c  fie  de  exteris.  Môguntix  >  1  60  3.  40. 

not,  nota  Chriftophori  Brbweri  in  cum dem. 

pr.  varix  proefationes  ,  ibid. 

lu??.  Aippîcmenta ,  ibid. 

*«•  vita  ipfius  Fortunati  à Chriftoplt.  Bro  reroconcinnata  ^infronte. 

cjufJ.  s 
vir.  M.!.  1.  de  vita  S.  Martini  lib.  1.  &  fie  de  cxt.  ibid. 

Frcd.c'ur.  Fredcgarii  Schotaftici  Clironicum  ,  inter  opéra  S.  Gregorii  Turo- 

nenfis  Epifcopi.  Parif.  1699.  fol. 
fr*  fragmenta  ex  aliis  Frcdegarii  excerptis  fele&a  ,  ibid. 

Frcb.  hif.  fr.  t.  f.   Marquardi  Freher  corpus  Francicae  hifloriarvetetis 5c  fincer*  ,  tom;- 

feu  pars  1.  Hanovhe ,  i6r$.  fol*. 
Iiif.  bib.pb.        Johannis  Jacobi  Frifii  Bibîrothcca  Phiîofophorum  Clalîicorum  - 
Au&orum  chrcmologica,  &c.  Tiguri,  1  592.  40. 

iï 

*  G., 

Galr.chr.no». 1. 1.  Galfîa  Chriftiana ,  feu  ferîes  Se  hiftoria  Archicpilcoporam  ,  Epîfdo- 
-  .  porum ,  Abbatum  Franciae  ,  &c.  à  Dionyfio  SammartKano  6c 

fbeiis,  tom;  1.  &  Gc-dc  coeteris.  Parif.  1715-1  731.  fol.  5.  vol. 
vct.  1. 1.  vcteris  editionisà  fratribus  Sarrrmarthanis  ,  ton».  1.  &  fie  de  exc 

Parif.  1655.  fol.  4.  vol. 
<kn.  m*  des  fr;   Meflire  Louis  le  Gendre.,  mœurs  &  coutumes  dfes  François.  A  Pa- 
ris, 1  7  1 1.  1  2°. 

Oenn.  vir.  ilL  c.  Gennadii  Mafïïlienfis  de  vins  illuftribus  ,  feu  dé  Scriptoribus  Ec- 
cletiafticis-  cap.  86.  in  Bibliotheca  Eccleftaftica.  Hamburgi , 
171 8.  fol. 

Gold  confiiBu  e.  Mclchioris  Goldaflî  CoHeaio  Cônftfcutionum  imperiallum  ,  &c. 

tem.  1.  Francofordiat  ad  Mcenum  ,  1 6 1 5 .  fol. 
*'  corn.  3 .  OfTenbachi ,  1 6 1  o .  fol.* 

Gr.M.Lj,ep.jj.  S.  Gregorii  Papac  Magni  lib.  3.  epift.  35.  oc  fie  de  caetera ,  inter 

ejufdem  opéra  tpm.  a.  Parifiis  ,  x  705.  fol. 
GftT.app.         5;  Georgii  Floreotii  Gregorii  Epifcopi  Turonenfis  appendix  ad; 

ejufdem  opéra.  Parif.  1699.  fol. 

hiftoria  Francorum  epitomata  per  Fredegarium.  Scholafticum- -,  „ 
ibid. 

b'  fragmenta  ,  ibid. 

gl.  Con£  de  g,oria  ConfciTorom  ,  ibid." 

gl.-Mar.  Je  g|oria  Martyrum  ,  ibid. 

kif-    »•  hiftoria  Francorum  lib*  1 .  &  fie  de  c*t.  ibid. 

m»  M.J.  t.       éb  rrriraenlis  S.  Martini  Irb-  1 .  &  lie  de  caet.  ibid. 

J,ot-  notae  Edicoris. 

?r»    *  praefatione>  ejufdem  in  varia  opéra  ;  ubi  vero  numéro»  addicor, :., 

tu  ne  agitur  de  prxfatione  generaJi  Editoxis  in  fconte  opéras** 
m  r  P.  vit* Pattum  ^  ibid.  _ 
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H. 

Hil.dc  Hbn.       £.  Hilarii  ArelatenfL;  Epifcopi  de  S.  Honorato  oratio  funèbres  ,  una 
cum  cpiftola  ad  Eucherium.  Parif.  i  5  78.  8°. 
■v»  S.  Hilarii  Pidtavienlîs  Epifcopi  vita  ,  in  fronte  cjufdem  operum. 

Parifus  ,1695.  fol. 

Hift.  de  l  Acad.  Hiftoire  de  l'Académie  royale  des  Infcriptions  &  Belles  Letres  > 
lnc•t•,•  occ. tom.  1.  A  Paris,  171  7.  40. 

J. 

Ild.<v4»  S»IMcfonfi-Toletani  Epifcopi  de-Scriptoribus1  Ecclcfiaflicb  lit»,  c. 

4.  in  Bibliotheca  Ecclefiaftica.  Hamburgi  ,  1718.  fol. 
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LITERAIRE 

DE  LA  F  RANCE. 

SIXIÈME  SIECLE  DE  L'EGLISE- 


ETAT  DES  LETRES  DANS  LES  QAVLES 

en  ce  Siècle, 

Es  les  premières  années  du  fïecle  précé- 
dent ,  les  incurfions  des  Barbares  dans 
les  différentes   Provinces  de  l'Empire 
t  avoient  préfagé  la  décadence  des  Lc- 
1  très.  Pouvoit-on  en  effet  attendre  autre 
I  chofe  de  peuples  féroces  ,  qui  n'aïant 
prefque  ni  connoiUance des  letres ,  ni  teinture  de  religion, 
Tome  11U  A 


s  ETAT  DES   LE  TRES 

n 'avoient  de  çoût  que  pour  la  guerre ,  lachafle ,  le  brigan- 
dage ?  L'habitation  que  plufieurs  de  ces  mêmes  peuples 
choifirent  dans  nos  Gaules,  y  firent  éclore  ce  que  leurs 
incurfions  avoient  annoncé.  Enfin  leur  mélange  &  leurs 
habitudes  avec  les  naturels  du  pais  ,  y  faifant  peu  à  peu 
difparoître  cette  politcfle  dans  les  mœurs  ,  &  cette  no- 
ble ardeur  à  cultiver  les  fciences  &  les  beaux  arts ,  qu'on 
y  admiroit  auparavant ,  changèrent  la  face  de  toutes  nos 
Provinces.  C'eft  de  quoi  nous  avons  donné  les  premières 
preuves  fur  le  V  fiecle.  Avant  qu'on  le  vît  finir  ,  il  n'étoit 
point  de  genre  de  literature  qui  ne  fe  refTentît  de  cette 
trifte&funefte  décadence.Dès-îors  bien  loin  de  faire  quel- 
que accueil  à  la  Grammaire,  à  la  Philofophie  &  aux  autres 
Sciences  ,  on  n'avoit  pour  elles  que  du  mépris  &  même 
de  l'horreur.  Dès-lors  l'éloquence  %  la  Docue  avoient  tel- 
lement Régénéré  de  ce  qu'elles  étoienr  autrefois ,  qu'el- 
les h'étôténrpffefque  plus  recon  notables.  Dès-lors  l'oifi- 
veté  ,  la  pareire ,  l'amour  des  délices ,  les  amufements  pué- 
riles avoient  pris  la  place  des  occupations  feribufes  de 
l'étude. 

II.  En  ce  fieele-cile  mal  alla  toujours  croiiïant.  Il  avoit 
fait  tant  de  progrès  fur  les  dernières  années  de  l'épifcopat 

'Avit.car.tf.pr.    de  S.  A  vite  de  Vienne,  qui  finit  avec  fa  vie  en  535", 'que  ce  S. 

p.  »|t.  Prélat  s'en  plaignoit  hautement.  C'eft  ce  qui  lui  avoit  fait 

former  le  dclïcin  de  ne  plus  écrire  en  vers.  Ilétoit  cffecli- 
vcment  inutile  de  le  faire  ;  puifque  la  literature  étant  tom- 
bée ,  il  fe  trouvoit  peu  de  personnes  capables  d'entendre 
ce  genre  de  compofition  mec  ineo  immorari,qttodpjtucis  intel- 

<Gr.  T.  hifl.pr.  ligenttbus  menfurAm  fylîabtrumjervando  canat.  '  On  voit  encore 
quelque chofe  de  pis  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
environ  fbixante  ans  après.  Les  letres  étoient  alors  entiè- 
rement tombées ,  comme  il  paroît  par  la  manière  d'écrire 
de  cet  Hiftorien  ,  qui  en  gemifloit  lui-même  :vs  àiebusno- 
fris ,  s'écrie-t-il  ,  qui*  periit  fiuàium  literarum  à  nobis.  Il  ne  fe 
rrouvoit  perfonne  qui  fût  en  état  de  conferver  à  la  pofte- 
rité  ,  foit  en  profe  ou  en  vers ,  la  connoitfance  des  évé- 
nements qui  méritoient  de  n'être  pas  ignorés.  Et  quand 
même  il  le  feroit  trouvé  quelque  habile  plume  pour  l'en- 
treprendre &  l'exécuter  ,  à  peine  auroit-elle  eu  quelque 
Le&eur.  Les  bons  Auteurs  n'étoient  entendus  que  cPun 
tres-petit  nombre  deperfonnes^  6c  tout  ce  qui  ne  toit  pas 
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écrit  d'un  ftyle  le  plus  gro/Iier  &  le  plus  ruftique  ,  étoic 
au-deffus  de  la  portée  de  la  multitude.  En  tout  ceci  nous 
ne  f  filons  aue  parler  d'après  S.  Grégoire  ,  qui  voïoit  les 
chofes  de  fort  près. 

III.  Ce  fiecle  néanmoins  ne  lahTa  pas  d'avoir  Tes  Ecri- 
vains ,  même  en  allez  bon  nombre.  Mais ,  Grand  Dieu , 
quels  Ecrivains  pour  la  plûpart  •  Prefque  tous  ceux  qui  s'é- 
mancipèrent de  le  devenir  ,  étoient  non  feulement  fans 
critique  ,  qui  étoit  tombée  avec  la  connoiflance  de  l'an- 
tiquité }  mais  ils  fuivoient  encore  le  mauvais  goût  de  leur 
fiecle  ,  ou  le  merveilleux  l'emportoit  fur  le  vrai,  &  l'ex- 
traordinaire fur  le  fimple.  C'cft  ce  qui  paroît  vifiblemenr. 
dans  prefque  tous  les  Auteurs  ,  qui  en  ce  Iiecle  &  les  fri- 
pants entreprirent  de  compofer  des  hiftoires  ou  vies  des 
Saints  ,  &dLes  rélations  de  leurs  miracles.  Il  n'eft  peut-être 
point  de  fiecle^ù  l'on  vît  dans  les  Gaules  plus  de  ces  effets 
merveilleux  delà  puiflànce  divine  qu'en  celui-ci.  Dieu  qui 
les  opère  pour  le  bien  de  fon  Eglifc  ,  eut  alors  une  occa- 
fion  particulière  de  les  multiplier  dans  nos  Provinces.  L'E- 
glile  Gallicane  fe  trouvoit  environnée  de  peuples  barba- 
res ,  prefque  tous  ou  Païens  ou  hérétiques.  Leur  rufHcité 
&  leur  barbarie  les  rendoient  peu  fufceptibles  d'inftru&ion 
&  de  refpect  pour  les  choies  Saintes.  Il  falloit  dans  les  def- 
feins  que  Dieu  avoit  de  les  appeller  à  la  foi  catholique , 
quelque  chofequi  les  prît  par  lesfens.  Il  choilit  donc  les 

miracles  comme  le  moïen  le  plus  propre  pdur  faire  fur  ces  / 
peuples  une  falutaire  imprefiion.  '  11  s'en  faifiit  fans  nombre  Dncfccf.  t.  u 
aux  tombeaux  de  S.  Martin  à  Tours ,  de  S.*  Hilaire  à  Poi-  p- 
tiers,  de  S.Germain  à  Auxerre,  de  S.  Loup  à  Troïes ,  de  S. 
Rémi ,  de  S.  Médard ,  6c  de  tant  d'autres  Saints.  Ils  croient 
fi  éclatants  &  fi  avérés  ,  que  les  Evêques  les  propofoienc 
comme  une  marque  certaine  &  diftin&ive  de  la  vraie  reli- 
gion ;  &  l'on  fait  que  ce  fut  ce  qui  contribua  le  plus  à  dé- 
terminer Clovis  à  l'embraffer. 

IV.  On  neparloit  que  de  miracles ,  parce  qu'il  s'en  opé- 
roit  de  toutes  parts ,  &  qu'ils  imprimoient  aux  plus  grolfiers 
&aux  plus  barbares  une  fainte  retenue.  Mais  quelque  nom- 
breux  &  quelque  frappants  que  fuflènt  ceux  qui  s'opé- 
roient,  on  nelaiflbitpas  d'en  ajouter  d'imaginés  aux  réels , 
&  de  les  orner  de  quelques  nouvelles  circonftances  qui  en 
rclevoient  le  merveilleux.  La  trop  grande  crédulité  &  le 
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défaut  de  lumière  firent  recevoir  fans  examen  les  uns  com- 
me les  autres ,  &  donner  même  dans  des  vidons  &  des  ap- 
paritions ,  fouvent  d'autant  plus  ridicules  qu'elles  étoienc 
plus  extraordinaires.  Que  faifoient  les  Ecrivains  de  ce 
temps-là  ?  pour  s'accommoder  au  goût  regnanc  &  au  génie 
de  leur  fiecle  ,  ils  s'occupoient  à  taire  des  recueils  de  ces 
fortes  d'hiftoires  miraculeufes.  Que  s'ils  entrcprenoienc 
d'écrire  la  vie  de  quelque  Saint ,  le  premier  but  qu'ils  s'y 
propofoienr ,  étoit  de  traiter  de  Tes  miracles.  Ils  omettoienc 
ce  qu'il  y  avoit  déplus  intereflant  &  de  plus  inftru&if ,  pour 
n'entretenir  leursLe&eurs  que  de  merveilles  propres  i  at- 
tirer leur  admiration.  Ce  mal  ga^na  l'efprit  des  plus  do- 
ctes &  des  plus  fages,  comme  celui  des  moins  éclairés.  For- 
tunat  de  Poitiers  ,  habile  homme  d'ailleurs ,  &  l'un  cTes 
plus  célèbres  Ecrivains  de  ce  fiecle ,  n'en  a  pas  été  exemt , 
non  plus  que  tant  d'autres.  Ils  préféroient  ainfî  l'acceiFoire 
au  principal, &  les  faits  de  moindre conféquence  aux  éve- 
Gr.T.gL  cari,  nements  les  plus  inftruûifs  &  les  plus  mémorables/  C'eft 
ce  oui  fait  dire  à  S.Grégoire  de  Tours  ,  quoiqu'il  fut 
dans  le  même  cas,  que  ceux  qui  en  fon  temps  fè  mêloient 
d'écrire ,  le  faifoient  fans  prefque  aucun  choix  des  matières. 

V. Autre  inconvenient,qui  à  laverité  étoit  beaucoup  moins 
général  que  celui  dont  on  vient  de  parler  -,  mais  qui  n'arri- 
voitencoreque  trop  fouvent. Comme  la  plupart  de  ces  Ecri- 
vains manquoit  delumiere ,  pour  difeerner  les  motifs  légi- 
times qui  dévoient  leur  faire  prendre  la  plume,  il  fe  glifloit 
quelquefois  dans  leurs  ouvrages  certaines  vues  d'intérêt» 
jle  défir  d'attirer  de  plus  fréquentes  ou  de  plus  riches  of- 
frandes ,  ou  de  conferver  les  biens  des  Eglifes ,  leur  faifoic 
tantôt  embellir ,  tantôt  multiplier  même  les  guérifôns  ex- 
traordinaires ,  &  les  miracles  de  juftice  contre  les  raviUèurs 
des  biens  ecclé/îaftiques.  A  ces  défauts  qui  tombent  fur  les 
choies  mêmes  ,  on  en  joignoit  d'autres  qui  regardent  la 
manière  de  les  rapporter.  Au  lieu  de  cet  air  aifé  &  naturel 
&  de  cette  noble  fimplieité,qui  font  les  caractères  eiTen- 
tiels  &  la  beauté  del'hiftoire,  on  affe&oitd'y  emploïer  une 
certaine  éloquence,  qui  étoit  bien  éloignée  d'en  mériter 
même  le  nom.  On  n'avoir  plus  la  moindre  idée  de  la  véri- 
table éloquence  $  &  ce  que  Ton  prenoit  pour  elle  >  étoit 
un  tour  guindé  que  l'on  donnoit  à  fes  penfées ,  &  un  aflem- 
bjage  confia  d'exprefEons  enjailées  les  unes  fur  les  autres 
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Ùlïis  aucun  arrangement.  Qu'arrivoit-il  de-là  ?  C'eft  qu'à 
force  de  fe  fervir  d'un  langage  aufli  extraordinaire  ,  on  Ce 
rendoit  inintelligible.  On  ne  droit  prefque  aucun  fruit  des 
vies  des  Saints,  où  l'on  inferoit  quelque  choie  de  leurs 
vertus  ,  parce  qu'on  en  déroboitla  connoiflance  par  la  ma- 
nière dont  on  en  parloir.  Encore  aujourd'hui  nous  avons  de 
ces  fortes  de  vies ,  où  après  les  divers  éclairciflements  que 
les  gents  habiles  y  ont  donnés ,  on  eft  encore  à  deviner 
ce  qu'ont  voulu  dire  les  Auteurs  en  plulîeurs  endroits  de 
ces  mêmes  écrits. 

VI.  On  nerefpecta  pas  plus  la  conftrudion  du  difeours 
que  tout  le  relie.  On  la  viola  en  plulîeurs  manières/  Oa 
prenoit  t  dit  S.  Grégoire  de  Tours  ,  les  noms  féminins  pour 
mafeulins  ,  les  maiculins  pour  neutres  &  les  neutres  pour 
féminins.  On  renverfoit  auffi  le  régime  des  prépofitions. 
A  celles  qui  demandent  un  ablatif,  uns  beaucoup  de  façon 
on  leur  donnoit  un  aceufatif  j  &  à  celles  qui  regiflènt  un 
acculàtif ,  on  joignoit  un  ablatif.  La  corruption  ne  fut  pas 
long- temps  à  s'introduire  dans  les  termes  mêmes  de  la  lan- 
gue. '  On  prononçait  &  on  écrivoit  conttmto  6c  fruflo ,  pour  Mab.  aâ.  b.  t.  : 
contemtu  ètfrutfu,  Antijtis  pour  Antifies ,  &  au  contraire  San-  Pr'n*  XI*« 
Ûîmonisles  pour  S*nRimon'tAlis.  De  cette  corruption  qui  ne 
confiftoit  que  dans  le  changement  de  la  terminailon  des 

mots ,  on  paflà  à  changer  les  termes  en  entier.  Comme  les 
mocs  latins manquoient,  parce  qu'on  négligeoit  de  lireles 
anciens  Auteurs ,  on  yen  fubftituoit  de  barbares ,  en  leur  • 
donnant  une  inflexion  &  une  terminaifon  latine.  Cette  li- 
cence étoit  venue  à  nos  Ecrivains ,  non-feulement  du  dé- 
faut de  latinité,  '  mais  auffi  de  l'exemple  6c  de  la  coutume  DuCang.gi.  pj, 
des  François  habitués  dans  les  Gaules.  Ceux-ci  ignorant  °* 
le  latin  >  qu'ils  étoient  néanmoins  obligés  de  parler ,  pour 
les  raifons  qu'on  verra  dans  la  fuite ,  y  accommodèrent  leur 
langue  par  de  femblables  inflexions  &  terminailbns.  C'eft 
de  quoi  l'on  trouve  des  vertiges  bien  marqués  dans  la  Loi 
Salique  &la  Loi  Ripuaire.Dc-la  fe  forma  comme  infcnfible- 
ment  ce  qu'on  nomma  le  Roman  :  c'eft-a-dire  la  langue 
vulgaire  &  ruftique ,  dont  nous  parlerons  ailleurs  avec  plus 
d'étendue*. 

VII.  Tels  étoient  poor  la  plupart  les  Ecrivains  de  ce  Ce- 
cle  &  des  fuivants ,  &  tels  étoient  les  ouvrages  qu'ils  don- 
naient au  public.  On  n'en  pouvoit  goûter ,  ni  prefque  lire 
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d'ancres.  Après  cela  doit- on  être  furpris,  qu'avec  un  fi  foi. 
ble  fecours  les  lecres  6c  les  fiences  foient  prefque  totalement 
tombées  ,  6c  que  l'ignorance  ait  fait  des  progrès  fi  prodi- 
gieux ?  Ce  qui  peut  paroître  étrange,  c'eft  que  les  François 
habitués  dans  les  Gaules  ,  n'étant  qu'en  petit  nombre 
en  comparaifon  des  naturels  du  païs  ,  qui  n'en  furent 
point  chafïés  ,  ils  n'aient  pas  pris  plutôt  les  maximes 
des  Gaulois ,  que  ceux-ci  les  leurs.  Il  femble  en  efîet  que 
cela  fe  devoit  faire  ainfi.  Dans  ce  cas  ni  la  langue  Latine  ni 
la  Gréque,  qui  écoient  dans  les  Gaules,  l'une  vulgaire  6c 
l'autre  ailés  commune ,  ni  les  belles  connoiflances  qu'elles 
fervent  à  entretenir ,  6c  qu'on  y  cultivoit  avec  tant  d'é- 
clat ,  n'y  feroient  pas  venues  à  ce  point  de  décadence,  où: 
elles  arrivèrent  avant  la  fin  de  ce  fiecle.  Mais  outre  que  les 
moeurs  de  la  nation  vi&orieufe  fie  dominante  prévalent  toû- 
jours  tôt  ou  tard  fur  celles  des  vaincus  ,  nos  Gaulois  s*é- 
toient  beaucoup  relâchés  de  leur  ancienne  ardeur  pour  les 
fiences >  fie  ils  n'avoient  plus  les  mêmes  motifs  de  les  culti- 
ver. L'Empire  arrivé  lui-même  à  fa  décadence ,  ne  leur  of- 
frait plus  d'emplois  à  exercer ,  de  charges  &  de  dignités  à 
remplir.  Or  l'on  fait  qu'en  tous  les  temps  les  honneurs  ont 
le  plus  contribue  à  foûtenir  les  Letres.  Lors  donc  que  cet 
appui  leur  manque?il  faut  nécellàirement  qu'elles  tombent. 
G«id.  tnœ.de»       VIII.'  Il  eft  vrai  que  les  François  en  fe  rendant  maîtres 
fr.p.if.         des  Gaules,  fe  firent  un  point  de  politique  de  ne  prefque 
rien  changer  au  gouvernement  qui  y  étoit  établi. Ils  en  ufe- 
renc  de  la  forte ,  pour  flatter  le  peuple  Gaulois ,  6c  le  diC 
pofêrà  mieux  goûter  leur  nouvelle  domination.  Ils  y  laif- 
îèrent  donc  les  dignités  romaines  ,  que  les  Empereurs  y 
avoient  créées  ,  6c  que  les  Gots  6c  les  Bourguignons  abo- 
lirent dans  les  lieux  de  leur  éeabliflement.  De  forte  qu'ils 
diviferent  tout  le  païs  de  leur  conquête  en  Duchés  6c 
Comtés.  Les  Ducs  étoient  Gouverneurs  des  Provinces  6c 
les  Comtes  Gouverneurs  des  Villes.  Les  uns  6c  les  autres 
avoient  comme  les  Romains ,  chacun  dans  fon  territoire  , 
l'Intendance  de  la  Guerre,  des  Finances  6c  de  la  Juftice. 
Il  eft  encore  vrai  que  ces  Officiers  étant  amovibles ,  parce 
que  leurs  dignités  n'étoient  que  des  commiffions  que  le- 
Prince  donnoit  pour  un  temps  j  cela  devoit ,  ce  fèmble  , 
infpirer  d'autant  plus  d'émulation  pour  fe  rendre  digne  d'y 
parvenir ,  que  plus  de  perfonnçs  y  pouvoient  prétendre. 
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Mais  ces  heureux  cemps  étoient  paflcs,  où  il  falloit  avoir 
de  l'érudition  &  de  l'éloquence  pour  exercer  ces  grands 
emplois.  On  ne  demandoit  plus  en  ceux  qu'on  y  clevoic  , 
que  de  l'adrefle,  de  la  valeur ,  &  le  (ècrcc  de  Ravoir  conte- 
nir les  peuples  dans  le  devoir.  D'ailleurs  ,  quoique  ces 
dignités  s'accordafîent  (buvent  fur  le  choix  des  peuples ,  el- 
le* étoient  moins  pour  les  gents  de  letres ,  que  pour  les  fa- 
voris du*  Prince,  c'eft-à-dire  moins  pour  les  Gaulois  natu- 
rels du  païs,  que  pour  les  François  étrangers. 

IX.  Il  faut  pourtant  avouer  à  la  gloire  dé  nos  anciens 
Gaulois  ,  que  bien  qu'ils  manquaflent  du  motif  pris  du  cô- 
té des  honneurs  pour  cultiver  les  letres,  cela  n'empêcha 
pas  qu'ils  ne  s'y  appliquaient  encore  avec  quelque  fuccès, 
depuis  qu'ils  eurent  été  lubjugués.On  a  déjà  fait  voir  fur  le 
/îecle  précédent  ,  qu'ils  ne  laiflèrent  dominer  la  barbarie 
des  étrangers ,  qu'après  s'y  être  oppofés  de  toutes  leurs  for- 
ces, &  l'avoir  combattue  l'efpace  d'un  fiecle.  En  cela  ils  fe 
trouvèrent  favoriiéspar  le  gouvernement  de  Clovis.  'Corn-  P- 
me  c'étoit  un  Prince  habile  ,  il  n'eut  pas  plutôt  conquis  les 
Gaules,  que  pour  gagner  l'afFetaion  &I'eftime  des  habitants, 

il  les  laiûa  vivre  félon  leurs  mœurs.  Ils  profitèrent  de  cette 
liberté  pour  continuer  l'exercice  des  feiences  &  des  arts 
dont  ils  faifoient  profeflion.  On  vit  encore  parmi  eux  des 
écoles  publiques  ouvertes  à  la  jeu  nèfle.  Mais  les  nouvelles 
moeurs  faifant  chaque  jour  plus  de  progrès  ,  il  fallut  enfin 
céder  à  la  violence  du  torrent.  Elles  prirent  peu-à-peu  le 
deflus , Refirent  tomber  parmi  les  Gaulois  la  politefle  avec 
les  Letres.  Tout  ce  que  purent  faire  ceux-ci ,  en  époufânt 
les  mauvaifès  habitudes  des  autres  ,fut  de  leur  communi- 
quer quelques  unes  de  leurs  bonnes  qualités,qui  fans  chan- 
ger entièrement  leur  cara&ére ,  le  rendirent  feulement  plus 
doux  &  plus  humain.  De  forte  que  les  François ,  quoiqu'ha- 
bitués  dans  un  païs  qui  refpiroit  la  délicateile  du  goût ,  Se 
mêlés  avec  un  peuple  poli  &  civilifé ,  tels  que  nous  avons 
répréfentés  ailleurs  nos  anciens  Gaulois ,  retinrent  encore 
long-temps  beaucoup  de  traits  de  leur  génie  ruftique  &  fa- 
rouche, &  ne  firent  pafTer  que  fort  tard  dans  leurs  manières 
cette  noble  politefle  &  cet  amour  des  letres ,  oui  les  diftin- 
guent  aujourd'hui  entre  toutes  les  nations  de  l'univers. 

X.  Il  fer  oit  difficile  de  détailler  toutes  les  mauvaifès  mi- 
tes ,  que  laiflk  après  clk  l'humeur  féroce  de  ces  nouveaux 
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habitants  des  Gaules.  Malgré  la  Religion  Catholique  qu'ils 
embrafTerent  peu  à  peu ,  fie  qui  devoit  le  plus  contribuer  à 
les  civilifer  /  on  toléra  encore  trop  long- temps  parmi  eux 
le  divorce  ,  l'inceftefic  la  polygamie.  Marculphe  qui  vivoic 
vers  6$o  ,  rapporte  une  formule  de  divorce ,  tel  qu'il  fe 
pratiquoit  alors.  L'avarice  fie  la  cruauté  y  régnèrent  auffi 
trop  long-temps  -,  quoique  la  Loi  de  l'Evangile  qu'on  fe  flat- 
toit  de  fuivre,  les  défende  /ans  ambiguïté.  '  Clovis  après  Ton 
baptême ,  ne  fut  ni  moins  avide  ni  moins  cruel/  L'envie 
d'avoir  plus  de  bien  fut  le  principal  motif  de  fes  conquêtes. 
Childebert  fitClotaire  fes  ms  marchèrent  d'allés  près  fur  fes 
traces }  fie  l'on  enpourroit  encore  dire  autant  de  fes  petits- 
fils.  A  l'exemple  des  Princes ,  les  particuliers  de  leur  côté 
fe  portèrent  impunément  au  pillage  fie  à  divers  autres  ex- 
cès. Clovis  à  la  vérité  publia  la  Loi  Salique ,  où  entre  au- 
tres fages  règlements ,  il  décernoit  diverfes  peines  contre  le 
larcin,  l'incendie  ,  fie  les  maléfices.  Mais  ce  remède  ne  fut 
oint  caoable  d'arrêter  le  cours  de  fi  grands  défordres.  De 
onnes  études  ,  fi  elles  avoient  été  d'ufage,  comme  chez 
les  anciens  Gaulois ,  auroient  eu  plus  d'effet.  Elles  auroient 
coupé  le  mal  par  la  racine ,  en  infpirant  l'horreur  du  vice 
fie  l'amour  de  la  vertu. 

XI.  Depuis  qu'elles  furent  tombées  dans  les  Gaules , 
l'ignorance  ne  tarda  pas  à  prendre  leur  place  j  &  tout  alla 
en  décadence.  L'Eglile ,  quoiqu'établie  fur  la  pierre  ferme, 
fe  reflentit  de  ce  renverfement ,  comme  le  refte  de  l'Etat. 
Le  relâchement  fè  glifla  dans  la  difeipline ,  en  même  temps 
que  la  corruption  gagna  les  mœurs.  Comme  l'on  négligeoic 
de  s'inftruire  de  fes  devoirs ,  fie  des  faintes  maximes  des  An- 
ciens  ,on  fe  laifïa  aller  à  plufieurs  abus,  qui  obligèrent  de 
convoquer  en  ce  fiecle  un  fi  grand  nombre  de  Conciles. 
Qui  le  croiroit  ?  L'exercice  des  armes  fie  de  la  chaflè  ,  qui 
étoit  l'occupation  la  plus  ordinaire  8e  favorite  des  François, 
fe  communiqua  infenfiblement  au  Clergé.Les  Clercs  fie  les 
Evêques  mêmes  ,  autrefois  tout  occupés  des  chofes  de 
Dieu ,  devinrent  alors  chafieurs.  On  porta  fi  loin  les  chofes 
fur  ce  point  /  que  dès  le  commencement  de  ce  fiecle  le 
Concile  d'Epaone  fut  obligé  de  défendre  fous  de  grieves 
peines  aux  Evêques,  aux  Prêtres  fie  aux  Diacres,  d'avoir 
des  chiens  fie  des  oi féaux  pour  la  chafle.  Dans  la  fuite  du 
temps  on  vie  encore  ces  mêmes  Evêques  devenir  guerriers. 

L'on 
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L'on  comprend  fans  peine  combien  ces  exercices  étoient 
oppofés  aux  fondions  de  leur  miniftere ,  la  prière ,  l'étude , 
l'inftru&ion  des  clercs  &  des  fidèles  j&  il  n'y  a  pas  de  dou- 
te qu'ils  ne  contribuaflènt  confidérablementàfaire  tomber 
les  feiences  dans  leClergé,à  qui  ils  ne  pouvoient  qu'en  inf- 
pirer  du  dégoût.  D'ailleurs  que  de  temps  perdu ,  qui  à  pei- 
ne auroit  fuffi  pour  remplir  tant  d'obligations.' 

XII.  La  feience  Eccléfiaftique  fe  trouvant  auffi  né- 
gligée, on  alla  jufqu'à  oublier  les  dilpofitions  légitimes 
pour  entrer  dans  le  Saint  Miniftere ,  iur-tout  dans  l'Epif- 
copat.  On  ne  fe  faifoit  nul  fcrupule  de  s'y  pouffer  par 
la  brigue  &  la  faveur.  De-là  vient  que  l'on  commença 
à  y  voir,  élever  des  fujets ,  qui  n'avoient  ni  feience  ,  ni 
mérite ,  ni  fouvent  de  capacité  pour  en  acquérir.  Di- 
verfes  autres  caufes  concoururent  à  multiplier  dans  les 
premières  places  de  l'Eglife  de  fèmblables  fujets  ,  qui 
n'y  aïant  point  été  formés  de  longue  main  ,  comme 
dans  les  bons  ficelés ,  n'étoient  guéres  propres  à  y  bril- 
ler par  la  doctrine  &  l'érudition.  '  Les  Evêchés  etoient  Gead.a>.p.ij. 
dcs-lors  fi  riches  j  ils  donnoient  un  fi  grand  pouvoir , 

que  l'on  quittoit  volontiers  les  plus  grands  emplois  pour 
entrer  dans  la  Prélature.  On  etoit  sûr  d'y  trouver  du 
bien ,  de  l'honneur  &  de  l'autorité.  '  En  effet,  nos  pre-  p.  ij.*^.jo| 
miers  Rois  François,  foit  pour  paroître  bons  Chrétiens,  Gt^1'  ttM>  ItfJ7* 
foit  par  eftime  pour  les  Prélats,  les  avoient  en  fi  grand 
honneur  ,  qu'ils  les  choififlbient  quelquefois  pour  tenir 
leurs  enfants ,  les  appelloient  les  premiers  à.  leur  confeil 
&  à  leur  table  ,  &  ne  faifoient  prefque  rien  fans  leurs 
avis.  D'un  autre  coté  ,  la  plupart  des  Seigneurs  Gau- 
lois fe  jettoient  dans  l'Eglife  comme  dans  un  afyle,  de 
peur  qu'on  ne  les  foupçonât  de  cabaler  contre  la  nou- 
velle domination.  Tout  cela  faifbit  rechercher  avec  ar- 
deur les  Evêchés  ,  mais  ne  contribuoit  point  à  donner 
de  fçavants  Evêques.  Et  l'ignorance ,  qui  en  étoit  une 
des  principales  caufes  ,  trouva  en  cela  même  de  quoi 
s'accroître  &  le  fortifier. 

XIII.  'Nous  ne  toucherons  point  ici  les  vices  grofl 
fiers  qu'elle  fit  naître  dans  le  Cierge,  &  qui  défigurè- 
rent le  plus  la  face  de  l'Eglife  Gallicane  dans  la  fuite 
des  temps.  Telles  font  l'incontinence  &  lafimonie.  Cette 
forte  de  matières  n'eft  point  de  nôtre  fujet.  Nous  nous 
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bornons  à  fes  effets  les  plus  fenfibles  par  rapport  à-  la: 
literature.  De  ce  nombre  l'on  doit  mettre  la  mauvaife 
érudition,  le  défaut  de  critique,  le  mauvais  goût,  la 
trop  grande  crédulité.  Ces  vices  de  l'efprit ,  tous  en- 
fants de  l'ignorance ,  ne  régnèrent  pas  feulement  dans 
ce  qu'on  nomme  les  belles  ïetres  6c  l'hiftoire  j  ils  éten- 
dirent encore  leur  empire  jufques  fur  la  théologie.  On 
l'étudioit  encore  dans  les  Gaules,  &  on  l'y  étudia  tou- 
jours. Mais  comme  Ton  s'y  appliquoit  fans  principes  6c 
iàns  prendre  de  bons  modèles  ,  cette  étude  ne  pouvoir, 
être  que  grofliere ,  imparfaite  ,  6c  avoir  de  grands  dé- 
fleu.  &L  3.  n.  6.  fauts.  '  Un  des  plus  dangereux  étoit  de  croire  Ravoir 
ce  que  l'on  ne  içavoit  pas  :  ce  qui  çtoit  pis  que  la  pure 
ignorance,  puifque  c'étoic  y  ajouter  l'erreur  ôç  fouvenc, 
la  préibmptiou.  Dans  les  iiecles  pafTés ,  on  s'en  tenoiç 
fcupuleufcment  à  l'Ecriture  6c  à  la  Tradition  ,  làns  pré- 
tendre aller  plus  loin  ,6c  en  Ravoir  plus  que  fes  pères. 
En  celui-ci,  fans  toucher,  il  cft  vrai,  au  fond  du  dog. 
me  ,  on  s'avifa  d'y  introduire  quantité  de  queftions  inu- 
tiles, inconnues  aux  anciens  Docteurs.  On  s'émancipa 
même  d'expliquer  les  Myfteres  par  les  principes  de  la 
dialectique,  6c  de  dilputer  fur  des  choies  de  peu,  ou 
même  de  nulle  conféquence. 

X  1  V.  Faute  de  recourir  aux  fburces  de  la  vraie  théo- 
logie, 6c  d'y  puifer  une  exacte  connouTance  de  la  Reli- 
gion ,  l'on  fe  trou  voit  privé  des  lumières  nécefïaires  pour 
difeerner  ce  qui  y  appartient ,  de  ce  qui  n'y  convient 
pas.  On  manquoit  par  conséquent  de  principes  certains 
de  croïance.  De  là  qu'arriva-t-il  1  On  donna  dans  deux 
éciieils  prefque  également  dangereux  ,  qui  fe  prêtent  mu- 
tuellement la  main  l'un  l'autre  :  la  fuperftition  8c  la  trop 
Çrande  crédulité.  L'une  fit  inventer  certaines  pratiques  , 
le  plus  Ibuvent  vaines  &  inutiles,  6c  quelquefois  aufli  ri- 
dicules que  vaines.  L'autre  porta  à  les  embraflèr  aveu- 
glément &:  à  y  faire  confifter  la  religion ,  au  moins  en 
partie.  On  a  vu  ailleurs  combien  nos  anciens  Gaulois 
étaient  paflîonnés  pour  les  augures  6c  les  autres  divina- 
tions dans  les  chofes  douteufeî»  6c  qui  regardent  l'avenir. 
Ni  la  foi  catholique,  depuis  qu'ils  l'eurent  embraflce> 
ni  lesdéfenlcs  réitérées  de  pjluficuriEmpereursChr.étiens> 
»e  furent  point  capables  d'ahoJir  dans  /es  Gaules  c«s 


Digitized  by  Google 


DANS  LES  GAÙLÏS.  VI  SIECLE.  îi 

Fortes  de  fuperftitions  ,  toujours  ennemies  de  la  vérité. 
En  ce  fiécle  elles  y  eurent  encore  plus  de  cours  qu'au- 
paravant.  Mais  afin  de  les  rendre  moins  odieufes  ,  &  de 
s'autorifer  en  quelque  forte  à  les  mettre  en  pratique ,  on 
trouva  le  fecret  de  les  colorer  d'un  prétexte  de  religion. 
'L'on  s'avifa  donc  d'y  emploïer  les  Saintes  Ecritures,  èc 
de  nommer  cette  efpéce  de  divination ,  le  fort  des  Saints, 
Sortes  Santforum. 

h  X  V .  '  Dès  le  fiécle  précédent  ces  pratiques  fuperfti-  Co»o.t.4.Moîf 
tieufes,  fous  un  voile  aufli  refpe&able  ,  avoient  jetté  de 

'profondes  racines,  fur-tout  parmi  lesEccléfiaftiques.  C'eft 
ce  qui  parbît  par  la  condamnation  qu'en  porta  lé  Con- 
cile de  Vénnes ,  tenu  en  46  r.  'En  ce  fieclc- ci  elles  fi-  p-iJ*°-i4<*> 
rent  de  nouveaux  progrès  t  puifque  le  Concile  d'Agdc 

"en  rôtf,  &  le  premier  d'Orléans  en  5 11,  furent  obligés 
de  les  condamner  de  nouveau.  C'eft  ce  qu'ils  exécute. 

*  rent  en  repréfentant  ces  pratiques  comme  pernicieufci 
à  la  foi  &  à  la  religion,  &  en  prononçant  la  pcincd'ex- 
communication  contre  tous  ceux,  foie  clercs,  moines  , 
laïcs ,  qui  les  fuivroient ,  ou  qui.enfèigneroient  d'autres 
à  les  fuivre,  où  même  qui  y  ajoûteroient  foi.  Malgré 
des  défenfes  aufli  exprefles ,  &c  des  peines  aufli  rigoureufes 
portées  contre  l'ufage  de  telles  luperftitions  ,  elles  ne 
Taillèrent  pas  de  trouver  encore  grand  nombre  de  par- 
tifans.  L'autoricé  d'un  de  nos  plus  grands  Rois ,  jointe 
i  celle  de  l'Eglife ,  eut  bien  de  la  peine  à  extirper  ce 
mal ,  dontil  reftoit  encore  des  vertiges  fur  <la  fin  du  vm 
fiécle.  Long-temps  avant  cette  époque,  nous  en  trou- 
vons plufieurs  autres  dans  la  conduite  de  divers  Princes 
François  $  &  nous  apprenons  par-là  la  manière  dont  fc 
pratiquoit  cette  fupentition  favorite.  En  Voici  quel qives 
exemples,  qui  feront  fans  doute  plàmx  au  lecleur.  Us 
font  tous  tirés  de  S.  Grégoire  de  Tours,  qui  les  rapporte 
avec  un  féricux ,  qui  feroit  croire  qu'il  ignoroit  ce  qu'en 
avoient  penfé  les  Conciles  avant  lui. 

XVI.'  Charibert  &  Gohtran  étant  allés  en  Auver-  Gr.T.hiA.i.  4.c 
gne  de  la  part  dû  Roi  Clotaire,  pour  contenir  Chramne 
leur  frère  dans  le  devoir,  celui-ci  les  contraignit  de  s'en- 
fuir en  Bourgogne  ,  &  les  pourfuivit  jufqu'à  Dijon.  Li 
les  Eccléfiaftiques  du  lieu  voulant  fçavoir  ce  qui  arrive- 
roit  à  Chramne ,  durent  recours  à"  la  divination,  bu  fort 
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des  Saints.  Ils  mirent  trois  livres  fur  l'autel  :  les  Proph  e- 
tes ,  S.  Paul  &  les  Evangiles.  D'abord  on  prit  les  Pro- 

f)lieces  j  on  les  ouvrit ,  &  on  y  lut  les  premières  paro- 
es  qui  fe  prefenterent.  C'étoit  le  &  le  yc  verfet  du  je 
chapitr  e  d'Ifaïe:  Parce  que  mu  vigne  au  lieu  de  porter  de  bons 
raifms ,  n'en  a  produits  que  de  mauvais,  j'en  arracherai  la 
haïe ,  ér  elle  fera  expojee  au  pillage.  Enfuire  on  ouvrit  S. 
Paul ,  &  on  lut  le  oA  &  le  jc  verfet  du  ;c  chapitre  de  la 
première  épitre  aux  Theflàloniciens  :  Vous  feavés  bien  vous- 
mêmes  que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir  tomme  un  voleur  de  nuit. Car 
lorsqu'ils  diront  :  A  ous  voici  en  paix  &  en  liberté  y  tls  Je  trouve- 
ront Jurpris  uut  d'un  coup.  Enfin  on  vint  au  livre  aes  Evan- 
giles ,  &  fe  prefenterent  les  verfets  26  &  27  du  7e  cha- 
pitre de  S.  Matthieu  :  Quiconque  n'écoute  point  mes  paroles* 
Jera  femblable  a  un  homme  tnjenjé ,  qui  a  bâti  (a  maifonjur  le  fa- 
ble, efre.  On  n'hérita  point  à  augurer  de- là  quel  feroit  le 
fort  de  Chramne  j  &  après  l'événement ,  on  fut  perfua- 
dé  quec'étoit-là  un  prognoftique  '  de  la  mort  funeue  que 
fouffrit  ce  malheureux  Prince  en  c6o  ,  après  s'être  fou- 
levé  contre  Clotaire  fon  père. 
I/J»c*i4.  XVII.  'Quelques  années  après,  le  Roi  Chilperic 

perfuadé  que  fioion  avoir  tué  ion  fils  Théodebert  dans 
une  bataille  donnée  du  temps  de  Sigebert,vouloit  le  tirer 
de  l'Eglifcde  S.Martin  deTours,où  il  s'étoit  réfugié.  Mais 
craignant  de  violer  un  afyle  fi  refpeçtable  ,  il  envoïa  par 
un  Diacre  nommé  Baudegile ,  une  letre  au  tombeau 
de  S.  Martin  ,  par  laquelle  il  prioit  ce  Saint  de  lui  écri- 
re, s'il  étoit  permis  de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Le 
Diacre  mit  cette  letre  fur  le  rombeau,&  attendit  la  réponfê 
pendant  trois  jours.  Après  quoi  voïant  qu'il  n'en  recevoir 
point ,  il  s'en  retourna  vers  Chilperic.  Meroiiée,  autre 
Sis  de  ce  Prince,  qui  s'étoit  réfugié  dans  le  meme  afyle 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  l'indignation  de  fon  pere  , 
inquiet  de  fon  fort ,  entreprit  de  s'en  inftruire.  A  cet  ef- 
fet ,  il  mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  S.  Martin  t 
le  Pfeautier,  le  Livre  des  Rois,  &  les  Evangiles.  Puis 
veillant  toute  la  nuit,  il  pria  le  Saint  de  faire  connoitre 
ce  qui  lui  devoir  arriver.  Après  avoir  parle  trois  jours  de 
fuite  en  jeûnes,  en  veilles  &  en  prières  ,  il  s'approcha  du 
tombeau ,  prit  &  ouvrit  le  livre  des  Rois  j  &  le  premier 
TCrfèc  de  la  page  qui  fe  prefenta,  portoit  :  Parce  que  vous 
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jtvez.  quitté  le  Seigneur  votre  Dieu  fourjuivre  les  dieux  étran- 
gers ,  il  vous  m  livrés  entre  les  mains  de  vos  ennemis.  Les 
paflages  des  deux  autres  Livres  ne  lui  étant  pas  plus  fa- 
vorablcs  ,  ce  Prince  après  avoir  pleuré  amèrement  d'un 
il  mauvais  augure ,  fé  retira  avec  Bofon  vers  Ja  Reine 
Brunehaut.  '  line  tarda  pas  à  voir  l'accomplilTement  du  Gr.T.fl>.c.  19. fi 
malheureux  fort  qu'il  croïoit  lui  avoir  etc  prefagé  en 
cette  occafion. 

XVIII.  Il  femble  que  cette  pratique  fuperftitieufc 
de  pénétrer  ainfi  dans  l'avenir ,  eût  pris  là  naiuance  dans 
le  Paganifme,  &c  quedc-la  elle  fût  paflee  aux  Chrétiens, 
qui  pour  fe  la  croire  permife,  l'auroient  accommodée  à 

leurs  pratiques  de  pieté.  '  Il  eft  au  moins  certain  que  p.  not. 
l'Empereur  Adrien  auguroit  quelquefois  de  l'avenir  ,  par 
le  premier  vers  qui  fe  préfentoit  au  hazard  en  ouvrant 
les  poches  de  Virgile.  Depuis  que  cette  forte  de  divination 
eut  été  comme  fpirituamëe  par  les  Chrétiens,  en  y  era. 
ploïant  les  Livres  facrés,  elle  devint  fort  commune  dans 
les  Gaules  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu.  '  Elle  avoir  auiTi  quelque  Aug.cp.jj.it 
cours  en  Afrique  des  le  temps  de  S.  Auguftin  ,  qui  bien  37* 
qu'il  ne  l'approuvât  pas,  n'ofoit  pas  néanmoins  la  défen- 
dre abfolument.  La  raifon  qu'il  donne  de  fa  retenue  , 
eft  qu'il  valoit  mieux  que  les  Chrétiens  emploïaflent 
cette  manière  de  deviner  ,  que  d'avoir  recours  aux 
oracles  des  démons.  Peut-être  fuppofoit-il  encore 
qu'on  pouvoir  le  faire  par  efprit  de  pieté  &  une  foi  vive 
en  la  Providence,  qui  diipofant  fouverainement  de  tous 
les  évenemens ,  pourroit  donner  par-là  quelque  préfage 
de  l'avenir.  Pour  la  France,  cette  maxime  y  fut  tou- 
jours condamnée  fans  restriction  ,  non  feulement  par  les 
Conciles  qu'on  a  déjà  nommés ,  '  mais  aufli  par  S.  Au-  «met.  j.p.^js. 
nacaire  ou  Aunaire  Évêque  d'Auxerre,  dans  un  Synode 
tenu  avant  la  fin  de  ce  Siècle,  &  par  Charlemagne  qui  l'a- 
bolit entièrement  par  un  defes  capitulaires  de  l'année  78p. 

XIX.  Outre  ces  fuperftitions  ainfi  mitigées,  on  en 
vit  encore  d'autres  tout-à-fait  déteftables  parmi  les  Fran- 
çois de  ce  fiecle  ,  qui  avoient  moins  de  religion.  '  A  Tours  6r.TJxi(y.jr.c.#, 
du  temps  de  S.  Grégoire  ,  qui  en  étoit  Evêque ,  il  y  avoir 

un  nommé  Didier  ,  qui  ufoit  dé  Necromantie.  '  Le  Duc  c1<N 
Bofon,  le  même  dont  on  a  déjà  parlé  ,  paiïoit  auffipour 
emploïer  le  fortilege  &  d'autres  divinations  de  cette 
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1.  Tt.14.  nature.  'Comme  il  fe  trou  voie  encore  quelques  Pytho- 
«iflcs,il  envoïa  en  J77  confulter  une  de  ces  prétendues 
devinercfles  f  pour  feavoir  le  fore  de  Mcrouce  fils  de 
Chilperic,  &  le  fien  propre.  Cette  charlatane  lui  fit 
dire  que  Chilperic  mourroic  la  même  année  que  Me- 
roùée,  qui  lui  fuccederoit ,  poflederoit  feul  la  Monarchie 
Françoife.  Que  lui  Bofon  feroit  cinq  ans  fon  Lieutenant 
Général.  Qu'enfin  au  bout  de  ce  terme  il  fèroit  fait 
Evêque.  L'événement  convainquit  de  faux  le*  prétendu 
oracle  de  la  Pythonifle ,  ôc  auroit  dû  ouvrir  les  yeux 
aux  François  ,  qui  en  furent  témoins ,  fur  la  vanité  dè  cès 
damnables  divinations,  fi  la  religion  n'étoitpas  capable  de 
leur  en  faire  fentir  l'cnormité  ,  &  de  leur  en  infpirer  de 
Bai.capitul.  m.  l'horreur.  '  On  ne  laifla  pas  pour  cela  de  continuer, 
p,f0'  comme  on  faifoie  dans  le  Paganiime  ,  de  ne  rien  eritre- 

{>rendre  d'important,  fans  confulter  ou  les  devins ,  ou 
es  entrailles  des  bêtes  ,  ou  le  vol  des  oifèaux,  '  '&  cle 
9r-  P-J3-        mettre  fa  confiance  aux  enchantements ,  aux  fortileges 
&  aux  phila&eres.  , 

X  X.  Que  penfer  encore  de  tant  d'autres  pratiques  , 
finon  aufli  criminelles  T  au  moins  aufli  vaines  &:  aufli  rî- 
>  dicules  ,  que  nos  François  avoient  fait  palier  à  leur  ufage, 
&  auxquelles  ils  ofoient  bien  donner  le  nom  refpccïable 
de  Jugements  de  Dieu  ?  Mous  ne  les  indiquons  ici  que  par- 
ce que  c'étoit  autant  de  fupcrftitions ,  toutes  filles  de 
Gr.ThHU.7-c. h]  l'ignorance.  '  Tels  étoient  ces  combats  fingulicrs,  éta- 
K0tA6{lr°«ct'ï^  blis  pour  terminer  lesdifputes.  les  différends,  les  rW 
Gcnd.i«.p.44.     ces  ,  &  dont  on  trouve  divers  exemples  dans  nos  Hifto- 
riens.  Ordinairement  oh  choifilfoit  deux  champions  pour 
foùtcnir  le  pour  &  le  contre.  C'eft  ainfi  qu'on  nômmoit 
ces  braves  de  profcllion ,  qui  au  moïen  d'une  groflè  fom- 
mc  d'argent,  entroient  en  lice  avec  un  autre,  pour  défen- 
-Gcniib.p.}7.î8^  dre  la  caufe  de  ceux  qui  les  cmplcïoicnt.  '  Telle  ctoit  en- 
core cette  manière  de  fe  juftifier  par  ferment.  Ce  ferment 
fc  faifoit  avec  cérémonie  dans  une  Eglfe.,  fur  unAutel,  fur 
une  Croix  ,  fur  le  Livre  des  Evangiles,  fur  le  Canon  delà 
Mefle.fur  unReliquaire,ou  \ù  Tombeau  d'un  Sainr.Moïen- 
nant  cette  cérémonie  ?  qui  faifoit  fouvent  des  parjures, 
f. 4t-49;         on  ctoit  déchargé  de  l'accufation.  'Telles  étoient  enfin 
ces  autres  manières  de  juftifier  fon  innocence  ,  tantôt 
j>ar  un  fer  rouge  t  tantôt :  par  l'eau  boitillante,'  d'autres 
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fois  par  l'eau  froide.  Toutes  ces  preuves  fe  faifoient  dans 
l'Fglife  avec  des  cérémonies  aulli  ridicules  que  l'action 
mcme.  Et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ridicule  Vc'cft  que^  lé 
peuple  s'imaginoit  que  Dieu  eût  plutôt  fait  un  miracle, 
que  de  permettre  que  l'innocence  fuccombât  eri  idecte 
forte  d'occafions.  ' 

X  X  I.  Au  milieu  de  tous  ces  trilles  effets  de  l'igno- 
rance ,  c«  fiecle  ne  lailîa  pas  néanmoins  d'avoir  Tes  avan- 
tages dans  les  Gaules ,  comme  ailleurs.  On  y  confcrva 
encore  l'ufage  de  la  langue  latine  ,  quoiqu'elle  commen- 
çât dès-lôrs  a  cefler  infcnfiblemcnt  d'êtré  Vulgaire.  Cé 
cjui  contribua  lé  plus  a'  l'y  maintenir',  c'eft  qu'on  la  re- 
tint toujours  dans  les  prières  &  les  offices  de  fEclife. 
Car  o 
ferent 
les 

d'onnoit  les  divines  Ecritures  en  leur  propre  langue ,  en 
laquelle  on  célébroit  mcme  quelquefois  les  divins  Of- 
fices. 'La  raifon  en  fut  que  les  François ,  les  Gots  6c  les  FIeu.  ib.  n.  r«; 
Bourguignons  habitués  dans  nos  Provinces,  ic  trouvoient 
en  fi  petit  nornbre  en  cornparailon  des  anciens  habitants, 
qu'il  ne  parut  pas  néceflairè  de  changer  pour  eux  le  lan- 
gage de  l'Eglile.  ïls  fe  trouvèrent  obliges  par-là  d'ap- 
prendre le  latin  ,  finon  pour  le  parler ,  au  moins  pour  en 
avoir  l'intelligence.  'Or  qu'ils  l'entendiflènt,  quoiqu'ils  DuCang.ib.11.50; 
ne  le  parlaient  pas ,  c'eft  ce  qui  eft  hors  de  contefta- 
tion,  Se  dont  les  ouvragés  latins,  fur-tout  les  fermons 
&  les  homélies  des  Evêques  de  ce  ficelé  qui  nous  reftCnt", 
font  des  preuves  convaincantes.  Perfonnene  penfera  en  ef- 
fet que  ces  Evêques,  qui  ne  prechoient  &  n'écrivoient 
que  pour  l'inftruclion  des  peuplés ,  leur  eufient  parlé  une 


lujourd'hui  de  nôtre  langue  franc/ 
l'égard  de plufieurs  peuples  de  diverfes  Provinces,  qui 
l'entendent  fort  bien,  quoiqu'ils  ne  la  parlent  pas. 

XXII.'  Deux  autres  événements  contribuèrent  encore  n.  ^ 
beaucoup  à  perpétuer  dans  les  Gaules  l'ulàge  du  latin. 
D'une  part,  les  Clercs  Scies  Moines  engages  par  leur  état 
à  acquérir  la  fcicnceecclcfiaitîquc  ,  ié  trouvereiat  par  con- 
fcqucnx  obligés  à  cultiver  plus  particulièrement  cette  lau- 
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gue.  De  l'autre ,  les  Rois  barbares  fe  firent  une  cipece  de 
devoir  de  ne  la  pas  négliger.  On  voit  qu'ils  l'emploïoienc 
dans  leurs  loix ,  leurs  ordonnances ,  leurs  actes ,  tant  par- 
ticuliers que  publics.  Sans  douce  ils  en  ufoient  de  la  forte, 
foie  parce  qu'elle  étoit  entendue  de  tous  les  peuples  des 
Gaules ,  foit  à  caufe  qu'ils  regardoient  la  leur  comme  trop 
dureôc  trop  grolfiere  pour  une  nation  accoutumée  à  un, 
langage  plus  doux&  pluspoli.On  ne  fçauroit  aurefte  dire 
précifement  quelle  étoit  cette  langue  primitive  des  anciens 
François jôc  il  importe  peu  de  le  Ravoir.  Il  y  a  néanmoins 
toute  forte  d'apparcnce,que  ce  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
dialecte  de  l'ancienne  langue  des  peuples  du  Nord  ,  ou  de 
Germanie.  Nos  anciens  François,  pour  les  raifons  que  l'on 
vient  de  voir,  ne  nous  ont  laiiTé  aucun  monument  en  cet* 
te  langue,  afin  d'en  pouvoir  juger  par  nous-mêmes.  Seule- 
ment il  en  eft  paiïe  quantité  de  mots  &  dans  la  baflè  latini- 
té &  dans  ce  qu'on  nommoit  le  roman  ,  mais  après  avoir 
reçu  diverfes  inflcxions&terminaifons.  De-là  on  les  a  tranf- 
portés  pour  la  pliïpart  dans  nôtre  langue  françoife  d'au- 
jourd'hui, en  les  accommodant  à  fon  génie. 

XXIII.  Non-feulement  nos  premiers  Rois  François  em- 
ploïoient  la  langue  latine  en  ce  qui  regardoit  le  gouver- 
nement civil  de  leurs  Etats  j  mais  ils  la  cultivoient  même 
d'une  manière  particulière.  Childebert  I  la  parloit  fort 
bien  ,  Charibcrt  encore  mieux  ,8c  Chilpéric  auffi  parfaite- 
ment que  pouvoit  le  permettre  le. génie  de  fon  lîecle.  A 
l'art  de  bien  parler  cette  langue  ,  ils  joignoient  plufieurs 
FoftiL  c  4.  p.  autres  belles  connoiflances.  '  Entre  les  éloges  que  Fortunat 
,43«  donne  à  l'éloquence  du  Roi  Charibert,il  relevé  beaucoup 

la  connoiflance  qu'il  avoir  des  Loix  ,  &  qui  le  faifoit  bril- 
ler dans  les  jugements  qu'il  rendoic  en  qualité  de  Souve- 
rain. ' 

Quid  repetam  maturum  animum  f  qui  temporc  noftro 

Antiqui  Fabii  de  gravitatc  places? 
Si  veniamt  aliquar  variato  murmure  caufat , 

NodoGc  litis  folvcrc  fila  potes. 
.  ♦  •  » 

Cum  fis  progenitus  clara  de  gente  Sygambcr , 
#    Florct  in  eloquio  lingua  latina  tuo. 
Qualis  es  in  propria  doôo  fermone  loquela  "t 

Qui  nos  Romanos  vincis  in  doquio. 

Clotaïre 
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Clotaire  après  la  mort  de  Childebert ,  fè  trouvant  feul 
Monarque  des  François fit  aufïï  paroître  ion  amour  pour  Cont.  t.  ,f  p 
la  Jurifprudence  par  une  ordonnance  générale  adreûee 
vers  55-^  à  tous  fes  Agents ,  pour  l'obfervation  de  la  juftice. 
Elle  porte  entre  autres  chofes  ,  que  Ton  jugera  félon  les 
loix  Romaines  les  affaires  entre  les  Romains.  C'eft  ainfi 
qu'on  nommoitles  anciens  habitants  des  Gaules  ,  pour  les 
diftinguer  des  Barbares  Francs ,  Bourguignons  &  Gots  qui 
les  avoient  fubjugués. 

XXIV.  Cet  amour  dcnos  Rois  pour  la  Jurifprudence , 
tendit  à  faire  régner  dans  la  monarchie  une  juftice  exacte. 

'  Chacun  étoit  jugé  félon  les  loix  de  fon  état  &  par  les  Gead.  3>.  p. 
perfbnnes  de  fa  profeffion  :  le  Clergé  félon  les  Canons  par 
des  gents  d'Eglife  y  les  Gaulois ,  conformément  à  l'ordon. 
nance  de  Clotaire ,  félon  le  Droit  Romain ,  qui  fubfifte  en- 
core dans  quelques-unes  de  nos  Provinces  ;  les  François  fé- 
lon la  loi  Salique  y  la  milice  par  des  gents  de  guerre }  les 
Nobles  par  des  Gentilshommes.  A  l'égard  du  peuple  ,  il 
étoic  jugé  dans  les  bourgs  &  les  villages  par  des  Juges  nom- 
més Centeniers ,  &  parles  Comtes  dans  les  Villes.  On  ne 
fçavoit  fous  nos  '  premiers  Rois,ni  plus  de  trois  cents  ans- 
après  Hugues  Capet  ,  ce  que  c'ctoit  que  gents  de  robe. 
'Les  Juges  laïcs  étoient  tous  d'épée.  Pour  les  tenir  plus  at-  p.2t. 
tentirs  aux  devoirs  de  leurs  charges  ,  ils  ne  les  exerçaient 
que  pour  un  temps  ,&  ne  pouvoient  acquérir  de  bien  dans 
le  diftrid  dont  ils  étoient  Juges.  Lorfqu'onles  révoquoit, 
ce  qui  arrivoit  afTés  fouvent ,  il  falloit  avant  que  de  partir, 
qu'ils  fàrisfiflent  pleinement  aux  plaintes  qu'il  y  avoit  con- 
tre eux.  Ils  tenoient  leurs  aflifês  dans  un  champ ,  dans  un 
cimetière  y  aux  portes  des  Villes  ou  des  Eglifes  ,  dans  une 
rue ,  fur  un  rempart ,  toujours  en  un  lieu  public  ,  où  les 
parties  pufTent  avoir  un  accès  libre  &  facile.  Chacun  plai- 
doit  fa  caufe.  Celles  des  pauvres  &  des  veuves  étoient 
appellées  des  premières.  On  ne  pouvoit  rien  prononcer 
contre  eux  ,  qu'on  n'en  eût  averti  l'Evêque  ,  parce  que  les 
pauvres  étoient  de  la  famille  de  l'Eglife ,  &  les  veuves 
fous  fa  protection. 

XXV.  Outre  ces  tribunaux  particuliers  ,  où  l'on  ren- 
doit  la  juftice  fuivant  la  jurifprudence  établie  chés  nos 
anciens  ,  il  y  avoit  un  tribunal  fupreme  pour  juger  les 
caufes  les  plus  importantes.  C'étoit  ces  Diètes  annuelles 
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ou  aflemblces  générales  fi  célèbres  dans  nos  Hiftoriens. 
'  Là  fi  quelque  Officier  avoit  manqué  à  fon  devoir  ,  on 
lui  faifoic  fon  procès  fans  appel.  Les  Reines  mêmes  y 
étoient  jugées.  Brunehaur  en  fut  un  trifte  exemple  en  61} 
n.iii.norlGr.T.  ou  614.  '  Ces  Diètes  fe  tenoient  tous  les  ans  à  cette  oc- 

fctdiï^™!  caflon*  Au  Premier  de  Mars  lc  Roi  afiembloit  toutes  fes 
troupes  en  pleine  campagne ,  tant  pour  en  faire  la  re- 
vue ,  que  pour  tenir  les  peuples  en  reipeel.  Le  lieu  de 
cette  convocation  fe  nomma  d'abord  le  champ  de  Mars , 
puis  le  champ  de  Mai ,  après  que  Pépin  eut  remis  ces 
afièmblécs  au  premier  jour  de  ce  mois.  Le  Prince  y 
aififtoit  en  perfbnne  -y  &  les  Officiers  de  fa  maifon  ,  qui 
ont  porté  dans  la  fuite  le  titre  d'Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  ne  manquoient  point  de  s'y  trouver.  On  y  man- 
doit  auffi  tous  les  Evêques  &  les  Abbés  les  plus  puitfants, 

Gend.ib.p.17.  les  Ducs&  les  Comtes.' C'étoit  dans  ces  Diètes  que  l'on 
faifoit  de  nouvelles  loix  ,  qu'on  abrogeoit  les  anciennes  , 
qu'on  délibéroit  de  la  guerre  ou  de  la  paix  ,  Ôc  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  concernoit  l'état  de  la  nation. 

Meu.  ib.  n.  9.  '  j)e  forte  que  ces  aflèmblées* étoient  efTentiellcment  Par- 
lements. Elles  étoient  auffi  Conciles  par  occafion  ,  parce 
qu'on  y  profitoit  de  la  rencontre  de  tant  d'Evêques  en- 
femble  ,  qui  y  avoient  la  meilleure  part ,  comme  fouvent 
ou  les  fêuls  ou  les  plus  letrés. 

XXVI.  Revenons  à  l'honneur  que  firent  plus  directe- 
ment nos  Rois  aux  letres  &  aux  feiences.  Il  n'en  eft  point 
de  toute  la  première  race ,  qui  s'y  fignala  avec  plus  d'é- 

Gr.T.hft.  I.  j .  c.  ciat  qUe  Chilpéric  I/Tout  le  monde  lçait  les  mouvements 

45  Fort.  1.9.  ç.  1.       11  V  j  c  •  -  11  1 

qu  il  le  donna  pour  raire  recevoir  quatre  nouvelles  letres 
dans  l'alphabet  commun. Non  content  d'avoir  montré  par- 
là  combien  il  étoit  zélé  pôur  foûtenir  ou  même  perfection- 
ner la  literature  dans  les  Etats ,  fon  émulation  le  poufTa 
encore  jufqu'à  donner  dans  les  plus  hautes  fciences.il  vou- 
lut joindre  au  titre  de  Souverain  ceux  de  Théologien  & 
de  Pocte.  Mais  quoiqu'il  fçût  aflés  bien  fa  religion ,  de 
qu'il  eût  la  connoiflance  de  plufieurs  langues ,  il  ne  reuffic 
ni  en  l'un  ni  en  l'autre.  Le  goût  que  ce  Prince  &  nos 
autres  premiers  Rois  ,  foit  avant  ou  après  lui ,  avoient 
pour  la  poc fie  ,  fervit  à  perpétuer ,  ou  à  faire  revivre  à 
leur  Cour  nos  anciens  Bardes,  ou  d'autres  poètes  à  peu 
Qcod.  a>.  p.  ui.  pre*  femblables. '  Il  eft  au  moins  vrai  qu'au  commence- 


Digitized  by  Google 


DANS  LES  GAULES.  VI  SIECLE, 
ment  de  la  troifiéme  race  on  retenoit  encore  la  coutu- 
me de  ne  point  donner  de  combat ,  que  dix  à  douze 
grofles  voix  n'euffent  chanté  de  toutes  leurs  forces  la 
fameufe  chanfon  dite  de  Roland,afin  d'animer  les  troupes 
par  le  récit  des  hauts  faits  d'armes  de  ce  Héros  imaginaire. 
On  peur  fe  fouvenir  que  c'étoit  là  juftement  une  des 
principales  fondions  des  anciens  Bardes  Gaulois. 

XXVII.  On  les  reconnoît  encore  mieux  en  '  d'autres  p. 
Poètes  nommés  Fatiftes.  Ceux-ci  compofbient ,  comme 
les  Bardes ,  de  petites  pièces  ,  qui  fe  chantoient  par  des 
chœurs.  On  avoir  d'autant  plus  de  goût  pour  ces  fortes 
de  pecites  poëfies  ,  que  le  pocte  y  mêloit  plus  fouvent 
des  traits  piquants  contre  le  vice,  &  des  éloges  de  la  ver- 
tu. Après  tout  il  faut  avouer  qu'en  général  la  poëfie  fit 
peu  de  progrès  fous  les  Rois  Mérovingiens. 'En  France,  p.**4. 
comme  ailleurs  ,  il  y  a  toujours  eu'beaucoup  de  rimeurs 
&  peu  de  Poètes.  Avec  ceux-ci  fe  confondoient  quelque- 
fois '  les  Plaifancins ,  les  Jongleurs  ,  les  Pantomimes ,  que  p.  144 
nos  premiers  Rois  François  avoient  ordinairement  à  leur 
Cour  pour  leur  divertiflement.  On  apperçoit  "encore 
quelques  traits  de  reûemblance  entre  ces  fortes  de  Bate- 
leurs ,  &  ceux  de  nos  anciens  Bardes  qui  faifoient  le  mé- 
tier de  Parafites.  Les  Plaifantins  divertiflbient  en  faifant 
des  contes ,  les  Jongleurs  en  jouant  de  la  vielle,  les  Pan- 
tomimes en  réprélentant  par  leurs  geftes  des  efpeces  de 
comédies.  '  Quelquefois  ils  inftruifoient  des  chiens ,  des  p.  »jj 
fînges ,  des  ours  à  faire  les  mêmes  poftures  ,  &  leur  fai- 
foient jouer  une  partie  de  leurs  pièces.  De  la  manière 
qu'on  en  parle  ,  ces  Bateleurs  François  excelloicnt  11  fort 
dans  leur  art ,  que  l'on  peut  douter  fi  les  Mimes  6c 
les  Pantomimes  des  Anciens  euflènt  eu  de  l'avantage  fur 
eux. 

XXV III/  A  l'exemple  de  nos  Rois,  les  Seigneurs  de  Fort.  l.  7.  &  4.  r<* 
leur  Cour  le  piquèrent  auflî  d'émulation  pour  les  letres. 
S.  Grégoire  de  Tours  &  Fortunat  de  Poitiers  nous  en 
font  connoître  plufieurs,  qui  fe  diftinguerent  par  leur  fça- 
voir  ,  fur-tout  par  leur  habileté  dans  la  jurifprudence  & 
l'éloquence  dans  le  difcours.  11  y  en  avoit  même  qui 
s'appliquoient  à  la  poëfie  ,  &  qui  n'y  réuflifToient  pas 
mal  pour  leur  temps.  Outre Gogue  ouGogon,dont  nous 
pourrons  parler  en  particulier  ,  Fortunat  nomme  entre 
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ces  Sçavants  Flavus  &  Evodius ,  deux  frères,  qui  fe  ref*. 
fembloient  parfaitement.  Il  nomme  encore  un  certain 
Loup,  qu'il  nous  rcpréfènte  comme  l'un  des. principaux 
Confeillers  du  Roi  Sigebert ,  &  comme  aïant  écrit  quel- 
que chofë  j  un  Magnulre  frère  de  Loup  }  un  Jovin  Gouver- 
neur de  Provence  pour  les  Rois  d'Auftrafie ,  que  For- 
tunat  preflbit  quelquefois  de  lui  envoïer  de  fes  poeficsj 
L  6.  c.  1 1.  it.     'un  Dyname  Patrice,célebre  au/fi  pour  fes  vers  &  fes  autres 
Gr.  T.hift.L4.c.  écrits.  '  Sous  Goncran  Roi  de  Bourgogne  flcurifToit  un 
*4,  Celfe,qui  portoit  auffi  le  titre  de  Patrice,  &  qui  paroît 

avoir  eu  quelque  gouvernement  dans  ce  Roïaume.  Celfe 
n'étoit  pas  fans  défaut  j  mais  il  avoit  aulTi  de  bonnes 
qualités.  Il  palïoit  fur- tout  pour  avoir  une  grande  con- 
t.  47i  noiflanec  des  Loix.'  Andarque  ,  quoique  de  baffe  condi- 

tion, aïant  étudié  avec  le  fils  d'un  Sénateur  qu'il  fervoit, 
fe  rendit  habile  dans  les  letres  ,  la  jurifprudence  &  la 
M'C-?J«  feience  des  temps.  '  Aflériole  &  Secondin  delà  Cour  de 
Théodebert ,  qui  fe  fervoit  quelquefois  de  leur  miniftere 
pour  fes  am ballades  ,  étoient  grands  politiques  &.  bien 
inftruits  des  letres. 

XXIX.  Cette  louable  émulation  de  la  Cour  pour  les 
Letres,  fe  communiqua  fans  douce  à  plufieurs  particu- 
liers de  la  Nation  ,  &  contribua  en  quelque  forte  à  les 
foûtenir  dans  leur  décadence.  Il  eftaufli  à  préfumer  qu'elle 
fît  palier  fes  heureufes  influences  jufques  dans  les  Cours 
des  autres  Princes  barbares ,  qui  regnoient  dans  les  Gau- 
Eoti.Tît.Epî.p.4oj  les/On  fçait  effectivement  queGondebaud  Roi  des  Bour- 
4©7|Avit.cp.  i.  gUjgnons  ^  qUj  av0ic  choifî  la  ville  de  Lyon  pour  fon  fé- 
jour  ordinaire ,  paflbit  pour  un  Prince  fort  éloquent  & 
de  beaucoup  de  fçavoir.Il  faut  bien  qu'il  eût  un  amour  par- 
ticulier pour  les  letres  jpuifqu'il  fouffroit  une  Ecole  publi- 
Avit.  ep.  ji.  que  d'éloquence  dans  la  ville  de  fa  réfîdence.  'Viventiole , 
différent  de  l'Evêque  de  même  nom  qui  gouvernoit  alors 
l'Eglife  de  Lyon  ,  croie  à  la  tête  de  cette  Ecole.  Malgré  le 
mauvais  goûc  de  fbn  fiecle ,  où  l'on  négligeoit  la  vénéra- 
ble antiquité ,  Viventiole  ne  laifToit  pas  de  fè  fervir  des 
anciens  Orateurs  &  Poètes  pour  former  fes  difciples.  Il 
étoit  lui-même  fi  verfé  dans  la  connoiflànce  de  leurs 
écrits,  qu'il  ne  put  fouffrir  par  une  dclicateffe  mal  enten- 
due ,  que  S.  Avite  Evêque  de  Vienne  ,  prêchant  à  Lyon , 
fît  longue  la  pénultième  de  ptituu  Ce  Rhéteur  fe  font 
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doit  fur  ce  que  Virgile  la  fait  brève.  Mais  Virgile  n'en 
ufe  ainfi  que  par  une  licence  poétique,  comme  S.  Avite 
le  montre  fort  bien  à  Viventiole  dans  la  lctrc  qu'il  lui 
ccritit  à  ce  fujet.  C'eft  à  loccafion  de  cette  difpute  gram- 
maticale ,  qu'on  nous  a  fait  connoître  ce  Profelîeur  j  & 
peut-être  fans  elle  ne  fçaurions-nous  rien  de  fon  hiftoire. 

XXX.  De  même ,  on  voïoit  encore  au  commencement 
de  ce  fiecle  quelques  Ecoles  publiques,  dans  les  Provin- 
ces des  Gaules  foumifesaux  Vifigots. 'Au  moinsy  en  avoir-  tîii.  Emp.  t.  j; 
il  une  de  cette  nature  à  Clermont  en  Auvergne,  où  Se-  p-«j. 
curus  Melior ,  ou  Memor  Félix  ,  enfeignoit  Ta  Rhétori- 
que. Il  y  a  toute  apparence  que  ce  fut  ce  Rhéteur , '  qui  Gr.  t.  hîrt.  1. 10; 
répandit  dans  les  Uaules  les  fept  livres  d'humanités  de  c$i.n.iy. 

Fcl  lix  Capella,  qui  y  furent  d'un  grand  fecours  pour  n'y 
pas  voir  l'extindion  entière  des  belles  letres.  Ce  qui  le 
fait  juger  ainfi ,  c'eft  que  cet  ouvrage  y  étoit  efre&ive- 
ment  fort  répandu  &  fort  eftimé  du  temps  de  S.  Gré- 
goire de  '  Tours,  &  que  d'ailleurs  Félix  en  donna  une  édi-  Enn.  not.  p.  e. 
tion  nouvelle  &  plus  corre&e  que  les  précédentes.  Les 
letres  ,  Se  fur- tout  la  Jurilprudence  ,  trouvèrent  aufli 
quelque  foûtien  en  ce  que  fit  Alaric  Roi  des  Vifigots  , 
en  faveur  de  (es  fujets  ,  tant  d'Efpagne  que  des  Gau- 
les ,  c'eft-a-dire  de  l'ancienne  Narbonoife  &  de  l'Aqui- 
taine ,  où  s'étendoit  fa  domination.  'En  $06  il  fit  Cod.  Th. t.  i-rr. 
faire  un  recueil  du  Code  Théodofien  &  de  plufieurs  au- 
tres livres  de  l'ancien  Droit ,  &  lui  donna-  autorité  du 
confentement  des  Evêques  &  des  plus  nobles  de  chaque 
Province.  On  mit  à  prefque  tous  les  articles  de  ce  re- 
cueil des  Sommaires ,  pour  en  faciliter  l'intelligence.  Anien 
Chancelier  d'Alaric  le  publia  à  Aire  en  Aquitaine  la  22e 
année  du  règne  de  ce  Prince  ,  jotf  de  J.  C.  &  la  mê- 
me année  le  4  de  Février  le  Roi  l'aurorifa  à  Touloufe. 

XXXI.  Ce  fut  apparemment  ce  recueil  d'Alaric  ,  qui 
fit  naître  à  l'Empereur  Juftinien  l'idée  d'une  pareille  en- 
treprife ,  qui  fut  de  grande  utilité  pour  ceux  qui  fui- 
voient  le  Droit  Romain.  Nos  Gaules ,  dont  les  anciens 
habitants  fe  conduifoient  fuivant  ce  Droit ,  eurent  part 

à  cet  avantage,  comme  les  autres  païs. '  Juftinien  entre-  Ficu.hïft.i. 31; 
prit  donc  dès  le  commencement  de  fon  règne,  de  ré-  n#4°* 
former  les  loix  Romaines.  D'abord  il  fit ,  comme  Ala- 
ric, compofer  un  Code,  c'eft-à:dire  un  recueil  des  Con* 
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Airutions  choifies  des  Empereurs  précédents.  Il  en  don^ 
na  l'ordre  en  J28  j  &  l'ouvrage  étant  exécuté,  il  le  fie 
publier  l'année  fuivante.  Enfuite  il  forma  le  dellein  de 
faire  un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  Jurilconfultes  ,  dont  il  fit  ranger  les  extraits  fous 
certains  titres,  &  y  donna  le  nom  de  Digcfte,  ou  Pan- 
lb.|  Ado.chr.  an.  dect.es.  '  L'ordre  en  fut  donné  le  iy  de  Décembre  yjo  > 
,l7>  &  l'ouvrage  étant  achevé,  fut  confirme  £c  publié  le  16 

de  Décembre  ^3  ,  ou  y  i  2  félon  Adon  de  Vienne.  Après 
quoi  Juftinien  fit  compofer  les  Inftitutes  ,  pourlêrvir  d'in- 
trodu&ion  à  ces  livres.  Puis  il  fit  corriger  fon  Code,& 
en  publia  en  une  édition  plus  parfaite.  C'eft  celle 
que  nous  avons  aujourd'hui.  Il  fe  fervit  pour  ces  ouvra- 
ges des  plus  fameux  Jurifconfultcs  de  fon  temps ,  &  des 
principaux  Officiers  de  fon  Empire ,  entre  autres  de  Tri- 
bonien  Quefteur ,  c'eft-à-dire  comme  Chancelier.  Celui- 
ci  étoit  Païen  y  &  c'eft  peut-être  la  caufe  pourquoi  il  a  laifle 
quelques  vertiges  dePaganifme  dans  les  écrits  des  anciens 
Jurilconfultes,  dont  il  a  compofé  le  Digefte. 

XXXII.  Mais  les  plus  grands  avantages  de  ce  fieclepour 
la  literature,  dans  les  Gaules  comme  ailleurs,  lui  vinrent 
de  la  part  des  Eccléfiaftiques  &  des  Moines.  L'Eglife  & 
l'Ordre  Monaftique ,  où  la  Religion  fe  réfugia  6c  fut  à 
couvert  de  la  tempête ,  furent  les  ports  où  le  fauverent 
aufli  les  débris  des  letres  &  des  feiences  dans  leur  nau- 
frage y  &  fans  ces  afyles  aflurés  ,  elles  feroient  péries 
Fku. dinj.n.xi.  (ans  reflburce.  'Les  Egliles  cathédrales  avoient  encore 
leurs  Ecoles ,  où  perfevéroitla  même  manière  d'enfeigner 
des  premiers  temps.  C'étoit  l'Evêque  même  qui  enfeignoit, 
ou  Tous  fes  ordres  quelque  Clerc ,  ou  quelque  Moine  dif. 
tingué  par  fa  doctrine.  'Il  paroît  par  S.  Grégoire  de 
Tours,qu*en  vue  dedifpofer  les  jeunes  Elevés  de  ces  Ecoles 
à  la  feience  Eccléfiaftique ,  qui  étoit  le  but  principal  de 
leur  inftrucHon ,  on  les  faifoit  pafler  par  les  Humanités, 
fuivant  les  principes  de  Martianus-Felix-Capella  ,  donc 
on  a  parlé  ci-dellus.  Ainfi  l'on  donnoit  dans  ces  Ecoles 
des  levons  de  Grammaire ,  de  Dialedique ,  de  Rhétori- 
que, de  Géométrie  ,  d'Aftrologie ,  d'Arithmétique ,  du 
Chant  &  par  occafion  de  Poétique.  Après  ce  difpofitif 
on  y  expliquoit  l'Ecriture  Sainte ,  fuivanc  la  portée  des 
iùjets  i  on  y  lifoit  les  écrits  des  Pères  &  des  autres  Au- 
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teurs  Eccléfiaftiques  -,  on  s'appliquoic  fur-tout  à  y  don- 
ner des  principes  de  morale  &  une  teinture  de  la  dis- 
cipline de  l'Eglife.  Il  pourroit  venir  en  penfée,  fur  quel- 
ques traits  qu'on  trouve  dans  l'hiftoire ,  que  l'on  culci- 
voit  même  dans  ces  Ecoles  les  langues  étrangères. 'En  l.8:c.r. 
effet,  Gontran  étant  à  Orléans  en  r8y  ,  y  fut  harangue 
en  Hébreu,  en  Arabe,  en  Grec  &  en  Latin.'  On  lit  Mab.sô.  b.m. 
aufli  que  dans  l'Eglife  d'Arles  (bus  S.  Céfaire,  les  Laïcs  r-6<5l-n-"- 
comme  les  Clercs  ebantoient  des  Pfeaumes,  des  hym- 
nes &  des  antiennes  en  ces  deux  dernières  langues. 

XXXIII.  Cependant  à  dire  le  vrai ,  ces  preuves  ne 
font  point  afles  précifês  pour  nous  perfuader ,  qu'on  s'ap- 
pliquât alors  à  donner  ainfi  des  leçons  de  langues  mortes. 
Ce  qu'on  rapporte  des  harangues  faites  à  Orléans  en  Hé- 
breu ,  en  Arabe  &  en  Grec ,  prouve  feulement  que  c'etoit 
des  Juifs ,  qui  étant  dès-lors  fort  répandus  dans  les  Gau- 
les ,  haranguèrent  en  ces  langues  qui  leur  étoient  fami- 
lières. Pour  ce  qui  eft  de  la  ville  d'Arles  ,  il  n'eft  point 
étrange  qu'on  y  parlât  encore  alors  la  langue  greque , 
qui  y  étoit  autrefois  vulgaire  ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs, 
&  qui  continuoit  encore  en  ce  vi  lïecle  d'être  en  ufàge, 
parmi  le  peuple  de  cette  Ville.  Quoiqu'il  en  foit ,  les 
Ecoles  cathédrales  étoient  plus  ou  moins  célèbres  à  pro- 
portion de  la  capacité  des  Evêques  qui  les  conduifoient. 
Il  n'y  en  eut  guéres  de  plus  floriffante  en  ce  fiecle ,  que 
celle  de  l'Eglife  d'Arles  fous  S.  Céfaire.  On  en  juge  & 
par  la  manière  dont  il  y  enfeignoit,  &  par  le  grand  nom- 
bre de  fçavanrs  difeipfes  qu'il  y  forma.  '  C'etoit  lui-mê-  p.  c^.n.  30. 
me  qui  y  donnoit  les  leçons  :  ce  qu'il  faifoit  avec  une 

grâce  qui  charmoit  (es  auditeurs.  En  leur  expliquant  les 
divines  Ecritures,  il  n'avoit  point  de  plus  grand  plaifir, 
que  de  fe  voir  faire  des  queftions  fur  les  endroits  diffi- 
ciles ,  afin  de  les  mieux  éclaircir.  Il  fe  plaignoit  même 
tres-fouvent  de  ce  qu'on  ne  lui  en  propofoit  pas  affés. 
De  cette  feavante  Ecole  fortirent  S.  Cyprien  Evcque  de 
Toulon,  Firmin  Evêque  d'Ufez  -y  Vivence  autre  Evêque, 
le  Prêtre  Meffien ,  le  Diacre  Etienne ,  Tcride ,  ou  Té- 
trade neveu  de  S.  Céfaire  ,  tous  hommes  de  letres. 

XXXIV.  On  fçait  peu ,  ou  prefque  rien  du  tout 
en  particulier  des  autres  Ecoles  épifcopales  de  nos  Gau- 
les en  ce  fiecle.  Seulement  il  eft  certain ,  qu'il  n'étoic 
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point  d'Eglife  cathédrale  qui  n'eût  la  fienne.  Souvent 
même  les  Evêques ,  qui  avoient  des  Diocèfes  d'une 
grande  étendue  >  outre  l'Ecole  de  l'Eglife  matrice ,  en 
établiffoient  encore  d'autres  dans  des  lieux  convenables. 
Du  Chef,  1. 1.  P.  /Ccft  ainfi  qu.en  ufa  s   Remi  de  Rcims  a  Vévzrd  de 

Moufon  à  l'extrémité  de  fon  Diocèfe.  Cette  Ecole  avoit 
de  la  réputation  dès  le  commencement  de  ce  fiecle. 
Elle  étoit  dirigée  par  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  qui 
avoient  un  Primicier  ou  Principal  à  leur  tête  :  Ptimice- 
rium  SchoU  clarijfimd  militiéque  Le  forum.  Ce  font  les  pro- 
pres termes  avec  lefquels  S.  Remi  en  parle  lui-même 
dans  une  letrc  à  Foulon  ou  Foulques  Evêque  deTongrcs, 
qui  avoit  tenté  d'envahir  cette  Ecole.  Au  refte  la  qua- 
lité de  Primicier ,  que  S.  Remi  donne  ici  à  ce  Modé- 
rateur, eft  peut-être  le  premier  titre  d'honneur  bien 
marqué  dans  l'hiftoire ,  que  l'on  ait  attaché  aux  perfon- 
nés  qui  occupoicnt  ces  poftes.  Dans  la  fuite  on  les  qua- 
lifia aufli ,  tantôt  Ecolâtres  ou  Scholaftiques ,  tantôt  Chef- 
ciers  ou  Chanceliers  :  titres  qui  ont  été  érigés  en  digni- 
tés, depuis  que  les  Ecoles  Epifcopales  font  entièrement 
tombées.  Il  eft  encore  aujourd'hui  peu  d'Eglilès  cathé- 
drales ,  où  ces  dignités  ne  fubfiftent  :  ce  qui  eft  une 
preuve  qu'elles  avoient  autrefois  leurs  Ecoles.  Dans  les 
fiecles  pofterieurs  on  y  a  encore  ajouté  un  Théologal , 

Î»our  faire  les  leçons  de  Théologie ,  ne  lai/Tant  à  l'Eco- 
âtre  que  le  foin  d'enfeigner  la  Philofophie  &  les  Hu- 
manités. 

XXXV.  En  général  veut-on  avoir  une  jufte  idée 
de  l'état  encore  rloriflant  de  nos  Ecoles  Epifcopales  en 
ce  fiecle.  Que  l'on  confidere  les  grands  Prélats  qu'elles 
avoient  à  leur  tête ,  après  les  avoir  vus  au  nombre  de 
leurs  élevés.  Tels  font  entre  une  infinité  d'autres  moins 
connus,  S.  Remi  de  Reims,  S.  Avite  de  Vienne,  S.  Ru- 
rice  de  Limoges  ,  S.  Céfaire  d'Arles ,  Aurelien  l'un  de 
fes  Succelfeurs,  S.  Eleuthere  de  Tournai,  S.  Cyprien  de 
Toulon  ,  S.  Ferreol  d'Ufez,  S.  Germain  de  Paris,  S. 
Vivenciole  de  Lyon,  S.  Nicct  de  Trêves,  Marins  d'A- 
venche,  S.  Prétextât  de  Rouen  ,  S.  Vcran  de  Cavaillon, 
S.  Grégoire  de  Tours ,  Fortunat  de  Poitiers  :  tous  Pré- 
lats aufli  diftingués  par  leur  fçavoir  que  par  leur  fainteté. 
Ils  ne  furent  pas  les  feuls  Evêques  de  l'églilê  Gallicane, 

qui 
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qui  en  ce  fiecle  firent  honneur  aux  lecres  8c  à  l'Epifco- 
pat.  Quelques-uns  de  leurs  fiéges  eurent  même  l'avan- 
tage ,  de  fe  voir  remplis]  afles  long-temps  par  une  fuite 
non  interrompue  d'autres  Prélats,  parfaitement  dignes 
de  ceux  qui  les  avoient  précédés. 'A  Vienne  en  parti-  Ado,cfar.afl.f»7. 
culier  ,  Adon  qui  gouvernoit  cette  Eglife  au  i  x  fiecle , 
nous  fait  connoître  en  celui-ci ,  entre  les  Succeflèurs  de 
S.  Avite ,  un  Domninus  qui  ne  fe  rendit  pas  moins  re- 
commandable  par  la  connoiflaoce  qu'il  avoit  des  arts  li- 
béraux 6c  de  la  doctrine  de  l'Eglife  ,  que  par  la  fain- 
teté  de  (es  moeurs  6c  fon  amour  pour  les  pauvres  :  '  un 
Pantagathe ,  fucceflèur  du  précédent ,  qui  avoit  pafle  par 
de  grands  honneurs  dans  le  fiecle ,  mais  qui  devint  encore 
plus  illuftre  par  l'humilité  Chrétienne  qu'il  embrafla, '6c  Du CheCtj.p.fij| 
qui  nous  eft  repréfenté  dans  fon  épitaphe  comme  Poète  J^i?'***' p* 
6c  Orateur  célèbre:  'enfin  un  Namace  ,  à  qui  une  naif-  AdJa»! 
fànce  fort  diftinguée  donnoit  beaucoup  de  relief ,  mais 
oui  en  acquit  encore  davantage  par  km  éloquence  6c 
û.  conduite  vraiment  épifcopale. 

X  X  X  V I.  A  tous  ces  (avants  Evêques  il  faut  encore 
joindre  les  fuivants ,  qui  ne  font  pas  indignes  de  leur 
être  aflociés  :  Eulèbe   d'Antibe,  Heracle  de  S.  Paul 
Trois-châteaux  ,  Mererius  d'Ançouiême  ,  S.  Trojan  de 
Saintes  ,  S.  Léon  de  Sens,  Mapimus  de  Reims  ,  Sedatus 
deNifmeôc  un  autre  Sedatus  de  Bofiers,  '  S.  Sulpice  Gr.TJiift.l.f.e 
de  Bourges ,  loué  par  S.  Grégoire  de  Tours  comme  un  *9' 
des  plus  éloquents  Prélats  6c  des  .meilleurs  Poëtes  de 
ion  temps.  'Apollinaire,  qui  au  commencement  de  ce  Rnr.  I.  *.  ep.  *y| 
liée  le  occupa  quelque  temps ,  quoique  par  des  voïespeu  Avtt«eP*38, 
légitimes ,  le  fiége  de  Clermont ,  n'étoit  point  inférieur 
£  S.  Sidoine  fon  pere  ,  pour  l'éloquence  6c  l'érudition. 
S.  Avite  faifoit  beaucoup  de  cas  de  fon  jugement  fur  les 
ouvrages  d'efprit.  '  Maurille  ou  Maurillon  Evêque  de  Gf.T.hift.I.f.c 
Cahors  étoit,  félon  S.  Grégoire  de  Tours,  un  Prélat  «• 
fortinftruit  delà feience  éccléfiaftique,  6c  fçavoirpar eccur 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture.  'S.  Agricole  c.4î.4*. 
de  Châlons  fur  Saône  avoit  beaucoup  d'éloquence ,  6c 
S.  Salvius  d'Albi  la  réputation  d'homme  fçavant.  '  For-  Fort>i    ^  lT. 
tunat  nous  a  auffi.  confervé  la  connoiflance  de  plufieurs  i8ji.  4.  c.  i.  4.  7t 
autres  Evcques,  qu'il  avoit  connus  lui-même  perfbnelle-'  8I***,C** 
ment,  6c  dont  il  relevé  la  dodxine,  l'éloquence , Taifc 
Tome  111.  D 
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duité  i  l'étude  &  i  l'inftruâion.  Entre  ceux  ci  il  nomme 
S.  Bercchran  du  Mans ,  S.  Ageric  ou  Aiiic  de  Verdun  , 
Everaere  de  Nantes,  Félix  qui  remplit  le  même  iicge 
après  lui ,  S.  Quintien  de  Clermont ,  qui  forma  aux  le- 
très  S.  Gai  fon  fucceûeur,  ôc  celui-ci  S.  Grégoire  de 
Tours  i  Chalacteric  de  Chartres ,  Chronope  de  Perigueux* 
Ant.ii  Partfa.  Léonce  l'ancien  de  Bourdeaux  ,  Sidoine  de  Maïence.  '  La 
bonne  odeur  que  répandoient  tant  defaints  &  gavants 
Prélats ,  pénétra  julqu'en  Italie.  C'eft  ce  qui  fait  dire 
au  Pocce  Arator ,  qui  écrivoit  en  ce  temps- li ,  que  nos 
Gaules  avoient  l'avantage  d'être  fécondes  en  bons  Evê» 
ques ,  qui  perpetuoient  la  pureté  de  la  religion ,  parce 
qu'elles  cuuivoicnt  encore  les  letres  avec  un  foin  par-, 
tkulicr. 

Sont  quia  Pontifias  in  relligione  magiftri, 
Gallia  quos  mulcos  du  ftudiofa  bonos. 

XXXVII.  Sous  tant  de  Pafteurs  auffi  inftruits  &  au  fît 
appliqués  à  inftruire  leurs  peuples  ,  la  religion  ne  pou- 
voir effectivement  qu'être  encore  floriHante  parmi  nôtre 
Nation ,  malgré  le  dépériflement  des  letres  qui  gagnoit 
tous  les  jours  ,  pour  les  raifons  qu'on  a  dites.  Un  autre 
effet  des  inftru&ions  affidues  de  nos  Evêques ,  fut  d'ink 
pirer  aux  François  un  attachement  inviolable  pour  cette 
CjT.pr.n.iii  même  religion.  'Aufli  remarque-t-on  que  depuis  qu'il» 
ïî g'u-i4l}Jc!  eurent  embrafô  la  foi  catholique ,  ils  ne  s'en  départi* 
»lt  rent  jamais  en  aucune  manière  $  quoique  de  toutes  parts 

ils  Se  trouvaient  environnés  d'hérétiques ,  fur-tout  d'A- 
riens ,  tels  qu'étoient  les  Gots  ,  les  Bourguignons  &  en- 
fiiite  les  Lombards.  Nos  Rois  étoient  les  premiers  qui 
donnoient  l'exemple  d'un  fi  louable  &  fi  jufte  arrache- 
ment. S'il  arrivoir  qu'ils  s'alliaflènt  avec  quelques  Princef- 
les  hérétiques  ,  comme  il  s'en  vit  divers  exemples  en  ce 
siècle,  la  première  condition  etoit  qu'elle  embrafleroit 
la  foi  orthodoxe.  Au  contraire,  les  Princefles  Françoû 
les  qu'on  accordait  en  mariage  à  des  Princes  d'une  autre 
religion ,  fe  refervoient  toujours  la  condition  de  vivre  fé- 
lon la  foi  qu'elles  profeflbient  en  France.  La  pieté  &  le 
xele  de  ces  Princefles,  ainfi  accordées  à  des  Rois  héré- 
tiques, ont  été  des  premiers  mojens  dont  Dieu  dans  fa 
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mifëricorde  s'eft  fervi ,  pour  ramener  a  la  vraïe  foi  plu- 
fieurs  roïaumes  entiers.  C'eft  ce  que  l'on  fçait  être  arrivé 
aux  Lombards ,  par  le  miniftere  de  Clodofinde  &  de 
Théodelindej  aux  Vifigocs  en  Efpagne ,  par  les  (oins  de 
Clocilde  &  d'Ingonde  j  &  aux  Anglois-Saxons ,  par  la 
conduite  de  la  Reine  Berthe  ou  Eldeberge,  fille  de  Cha- 
ribert ,  &  femme  d'Ethelbert  Roi  de  Cant. 

XXXVIII.  Malgré  le  malheur  des  temps  ,  il  nous 
refte  encore  aujourd'hui  quelques  débris  de  ces  inftruc- 
tions  lumineufes  de  nos  anciens  Evêques  de  ce  fiecle , 
qui  font  autant  de  monuments  précieux  de  leur  doc- 
trine. On  y  voit  avec  quelle  exactitude  ils  y  expliquent 
celle  de  l'Eglifê  ,  (ans  s'écarter  de  ce  que  les  Pères  qui 
les  avoient  précédés  ,  ont  enfeigne  fur  fe  dogme ,  la  mo- 
rale &  la  difeipline.  Il  eft  néanmoins  vrai ,  que  la  trifte 
situation  od  fe  trouvoit  alors  TEglife  Gallicane  environ- 
née  de  Nations  barbares,  Païennes ,  hérétiques,  qu'ils 
de/iroient  de  convertir  à  la  foi  ,  les  obligea  de  fe  relâ- 
cher en-  quelques  chofes  fur  ce  dernier  point.  Il  eft  en- 
core vrai ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué ,  que  le  défaut 
de  lumière  caufé  par  l'ignorance ,  fit  introduire  dans  la 
Théologie  quelques  queftions  inutiles  ,  &  donna  lieu  à. 

Quelque  relâchement  dans  les  mœurs  -,  mais  pour  les  gran- 
es  vérités  du  dogme  &  les  principes  fondamentaux  de 
la  morale ,  ils  furent  toujours  hprs  d'atteinte.  On 
peut  voir  dans  les  écrits  çje  S.  Avite  &  de  S.  Célàire  en 
particulier  ,  avec  quelle  vigueur  &  quelle  exactitude 
ils  les  ont  défendus  :  l'un  contre  les  Ariens ,  les  Nefto- 
riens ,  les  Eutychiens  :  l'autre  en  combattant  les  vices 
des  Fidèles  relâchés.  De  même ,  pour  les  vérités  de  la 
grâce  &  de  la  prédeftination ,  il  n'y  a  qu'à  lire  quel- 
ques-uns des  Sermons  du  même  S.  Céfàire ,  les  Canons 
du  II  Concile  d'Orange,  &  l'explication  de  l'Oraifon 
Dominicale  par  Fortunat  de  Poitiers  $  pour  juger  qu'en 
ce  fiecle  on  ne  penfoit  point  autrement  dans  rEgliie  de 
France  fur  ces  matières ,  que  ceux  qui  au  fiecle  précé- 
dent avoient  terradé  les  Pélagiens  &  les  Semipélagiens. 

XXXIX.  Dans  les  difputes  de  vive  voix  qui  s'éle- 
vèrent alTés  fouvent  contre  la  religion  ,  nos  Prélats  ne 
faifbient  pas  moins  paroître  de  zèle ,  de  pénétration , 
de  fçavoir,  d'exa&itude,  que  dans  leurs  écrits.  On  en  a 
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des  preuves  multipliées  dans  les  diverfes  conférences 
qu'eue  S.  Avite  de  Vienne  avec  Gondebaud  Roi  de 
Bourgogne,  qu'il  confondit  fi  fouvent  fans  le  convertir, 
&  avec  S.  Sigifmond  fon  fils ,  qu'il  eut  l'avantage  de 
ramener  à  la  foi  catholique.  On  en  a  encore  d'autres 
preuves  dans  ces  autres  conférences,  que  S.  Grégoire 
de  Tours  nous  apprend  lui-même  avoir  eues  en  diverfes 
occafions  avec  des  Juifs ,  des  Ariens ,  des  Manichéens. 
On  comprend  par-la  qu'il  n'étoit  point  d'erreur  qui  os.ic 
fe  montrer  ,  que  nos  Evêques  n'entreprifTent  aufli-tôt  de 

L  io  cjy.  k  combattre  ,  6c  ne  le  fhTent  avec  fuccès.  '  Le  même 
S.  Grégoire  en  eut  une  dccafîon  toute  finguliere,  qui 
mérite  de  trouver  ici  la  place.  Sur  la  fin  de  fon  Epifco- 
pat,  parut  dans  fon  Eglife  &:  dans  celle  de  Paris  quel- 
ques veftiges  de  l'héréfie  des  Saducéens,  qui  nioienc 
la  réfurreétion  des  corps.  On  feait  que  peu  de  temps 
auparavant  S.  Grégoire  le  Grand ,  fe  trouvant  à  Conftan- 
tinople  en  qualité  d'Aprocrifiaire  du  S.  Siège  ,  avoit  con- 
vaincu de  cette  erreur  le  Patriarche  Eutychius,qui  l'ab- 
jura avant  que  de  mourir.  S  Grégoire  de  Tours  eut  le 
même  fuccès  auprès  d'un  de  fes  Prêtres,  qui  étoit  dans 
les  mêmes  principes.  Ce  Prêtre  pour  les  foutenir  s'ap- 
puïoit  fur  un  très-foible  fondement  :  le  i$c  verfet  mal- 
entendu du  3e  chap.  de  la  Gencfe.  Mais  S.  Grégoire  ré- 
futa fi  bien  fes  faux  raifonnements ,  qu'il  le  porta  en- 

*• ,4<  fin  à  fe  rendre  à  la  lumière  de  la  vérité'.  '  On  ne  dit  point 

fi  Théodulfe Diacre  dePEglife  de  Paris,  autre  Saducéen, 
eut  le  même  bonheur.  Il  paroît  néanmoins  que  cette 
erreur  ne  fit  aucun  progrès  dans  PEglife  de  France. 

XL.  Outre  les  écrits  particuliers  de  quelques-uns  de 
nos  Evêques  ,  nous  avons  encore  quantité  de  beaux  règle- 
ments qu'ils  firent  de  concert  en  ce  fieclc,lorfqulls  s'aflem- 
bloient  en  Concile.  De  ces  règlements  ,  il  y  en  a  qui  re- 
gardent les  erreurs  qui  s'étoient  élevées  contre  le  dogme , 
comme  celles  des  Pélagiens,  des  Semipélagiens,  des  Nefto- 
xiens,  des  Eutychiens.  Il  y  en  a  d'autres  qui  concernent 
le  relâchement  qui  s'étoit  glifle  dans  les  mœurs.  Mais 
le  plus  grand  nombre  appartient  à  la  difeipline  des  Egli- 
fes.  Ces  figes  &  falutaires  ordonnances  n'ont  pas  feule- 
ment été  d'ufage  pour  le  temps  auquel  elles  ont  été 
faites ,  elles  font  encore  en  vigueur  pour  k  plupart  % 
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&  fervent  à  maintenir  la  pureté  dans  la  do&rine  ,  l'inté- 
grité dans  les  mœurs,  le  bon  ordre  dans  les  offices  de 
PEglife,  dans  la  promotion  aux  ordres  facrés,  les  mariages 
entre  les  proches  parents  ,  &c.  A  ces  fecours  qui  leur 
croient  propres  pour  le  gouvernement  de  leurs  Eglifes , 
nos  Prélats  en  furent  joindre  d'autres  qui  leur  étoient 
communs  avec  les  Eglifes  étrangères.  '  On  voit  effeéli-  Ls.cu; 
vement  qu'après  le  milieu  de  ce  fiecle ,  ils  commencè- 
rent à  fe  fervir  de  l'autorité  des  Canons  Apoftoliques. 
L'occafion  la  mieux  marquée,  &  peut-être  la  première, 
où  ils  Pemploïerent ,  fut  la  grande  affaire  de  S.  Prétextât 
Evêque  de  Rouen.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils  ne 
fuiïcnt  des  premiers ,  qui  eurent  communication  &  qui 
fe  fervirent  auffi  d'une  autre  célèbre  collection  de  Canons, 
que  publia  vers  le  même  temps  ,  ou  peu  auparavant ,  S. 
Martin  Evêque  de  Brague.  Ce  qui  le  perfuade,  font  les 
étroites  liaifons  entre  ce  Prélat  &  le  Prêtre  Fortunat , 
depuis  Evêque  de  Poitiers.  Tel  étoit  l'état ,  encore  un 
peu  floriflant ,  des  lctrcs  &  de  la  doctrine  parmi  les  Ec- 
cléfiaftiques  de  ce  fieclc.  Voïons  maintenant  quel  il  fut 
parmi  les  Moines. 

X  LI.  'Ceft  une  vérité  avouée  de  tous  ceux  qui  ont  Flcu.dif.  3.0.11. 
quelque  connoiflànce  de  l'hiftoire,  que  les  Monafteres 
turent  un  des  principaux  moïens  dont  la  Providence  fe 
fervit,pour  conferver  la  religion  &les  feiences  dans  les  tems 
les  plusmiférables.  C'étoit  des  afyles  pour  la  doctrine  & 
la  pieté ,  tandis  que  l'ignorance ,  le  vice ,  la  barbarie  inon- 
doient le  refte  du  monde.  Dieu  qui  vouloit  s'en  fervir 
à  cet  effet ,  prit  foin  de  les  multiplier  dans  les  Gaules 
dès  le  fiecle  précédent,  lorfqu'il s  commencèrent  à  y  être 
néceflaires  pour  fes  defleins.  En  celui-ci  le  befoin  aug- 
mentant, ces  afyles  fe  multiplièrent  à  proportion.  Iln'eft 
prefque  aucune  de  nos  Provinces,  qui  dès-lors  n'en  comp- 
tât plufieurs  dans  l'étendue  de  fes  limites.  'Les  François  Gend.ib.p.  1* 
les  îbndoient ,  fans  qu'il  leur  en  coûtât  beaucoup.  On 
cedoit  à  des  Moines  autant  de  terres  incultes  qu'ils  pou- 
voient  en  mettre  en  valeur.  Ces  troupes  pénitentes ,  qui 
ne  s'étoientpas  données  à  Dieu  pour  mener  une  vie  oifive, 
travailloient  de  toutes  leurs  forces,  à  défricher  ,  à  bâtir  , 
à  planter ,  moins  pour  en  être  plus  à  leur  aife,  pui (qu'ils 
vi voient  dans  une  grande  frugalité,  que  pour  en  foulager 
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les  pauvres.  Le  ciel  favorua  de  fes  plus  douces  influent 
ces ,  des  terres  labourées  par  des  mains  fi  pures.  Ces  lieux 
auparavant  arides  &  delèrts,  devinrent  fertiles  &  agréa- 
bles^ cette  fertilité  jointe  aux  grandes  aumônes  qu'y  ré- 
pandoicntlcs  moines,  &  aux  inftructions  qu'ils  yfauoient^ 
y  attira  fuccelîivement  beaucoup  de  monde  qui  s'y  plue* 
&  s'y  habitua.  Ainfi  fe  formèrent  plufieurs  villes  confi, 
dérables  de  France ,  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui  ,2c 
dont  ces  monafteres  furent  l'origine  &  l'occafion. 

XLI I.  Dans  ces  afyles  de  lafcience  &  de  la  vertu 
l'on  partageoit  le  temps  entre  la  prière ,  le  travail  des 
mains  &  la  lecture.  C'eft  l'ordre  que  preferivent  tou- 
tes les  règles ,  qui  furent  faites  en  ce  fiecle  pour  le  gou- 
vernement des  monafteres  de  France  en  particulier  ,  6c 
qui  font  en  allés  grand  nombre.  La  lecture  nourrifioit  la 
prière  5  la  prière  foûtenoit  le  travail  -y  le  travail  faifoit 
trouver  de  nouvelles  douceurs  dans  la  lecture  &  la  prière. 
Quoique  ces  régies  varient  dans  les  autres  pratiques  qu'el- 
Cod.  reg.  1. 1.  p.  les  preferivent ,  '  elles  s'accordent  néanmoins  toutes  i 

îocfi7,,77i/0,  ^ca"nr  tous  ceux  qui  embrafleroient  laviemonafti- 
ioc|  .|.p.  i  .    qUCj      jj|es  aufli-bien  que  les  hommes  ,  apprendraient 

les  letres ,  &  emploieroient  chaque  jour  à  la  lecture  un 
temps  confidérable.  S.  Céfaire  veut  que  chaque  Moine 
y  donne  tout  le  temps  au'il  y  a  depuis  l'office  de  Prime 
jufau  a  Tierce ,  &  les  filles  deux  heures  entières.  S.  Fer. 
reol  ordonne  la  même  chofe  pour  les  hommes ,  &  veut 
même  qu'ils  emploient  à  la  lecture  tout  le  temps  qu'ils 
ne  donneront  pas  ou  à  la  prière  ,  ou  au  travail.  La  rè- 
gle du  monaftere  de  Tarnat  en  fait  une  obligation  fi  é- 
troite ,  qu'elle  n'en  difpenfe  pas  même  ceux  qui  travail- 
loient  à  la  culture  de  la  terre  hors  de  la  maifon  j  leur  or- 
donnant de  prendre  leur  temps ,  de  manière  qu'ils  trou- 
vaftent  deux  heures  au  moins  chaque  jour  pour  la  lecture. 
Bctùreg.  4t.  '  Celle  de  S.  Benoît ,  qui  bien  que  faite  en  Italie ,  pafla  dès 
ce  fiecle-ci  dans  les  Gaules ,  où  à  fuccefiion  de  temps 
elle  prit  le  deflus ,  &  fit  éclipièr  toutes  les  autres  ,  pref- 
crit  encore  pour  la  lecture  plus  de  temps  que  toutes  les 
précédentes. 

X  L 1 1 1.  Mais  de  quels  livres  fe  fervoient  ces  anciens 
e.  7j  !  For.  1 8.  Solitaires  pour  foûtenir  de  fi  longues  lectures  ?  '  S.  Benoît 
*     «M»      0ous  les  défigne  en  général,  &  Fortunat  les  marque  en 
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détail  en  faifant  l'énumeration  de  ceux  que  lifoit  fainte 
Radegonde  Religieufe  à  Poitiers.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement l'Ecriture  Sainte  ,  les  vies  des  Saints ,  les  livres  al- 
cétiques  $  c'étoit  encore  tous  les  ouvrages  des  Pères  de 
l'Eglife  ,  les  Grecs, comme  les  Latins  :  S.  Athanafe,  S. 
Baule ,  les  Saints  Grégoires  ,  S.  Hilaire,  S.  Ambroife ,  S. 
Jérôme,  S.  Auguftin.  C'étoit  les  Poëtes  Chrétiens,  comme 
Scdulius.  C'étoit  les  Hiftoriens  Ecclcfiaftiques  comme  O- 
roie.  Voilà  les  livres  qu'on  lifoit  dans  les  monafteres  -,  & 
l'on  doit  inférer  de-là  qu'il  faut  qu'on  y  cultivât  la  lan- 
gue gréque  ,  pour  y  lire  ainfi  les  Pères  Grecs  5  puifqu'il 
ne  paroît  pas  que  ceux  que  nous  venons  de  nommer  ,  euf- 
fent  encore  tous  été  traduits  en  latin.  Au(G  a-t-on  vû  fur 
le  fieele  précèdent,  que  dans  le  monaftere  où  fut  élevé  le 
fçavant  Mamert  Claudien  ,  on  culrivoit  effectivement  le 
grec.  1  De  même  àCondat  on  élevoit  les  jeunes  moines  Mab.aô.B.t.  u 
dans  la  connoifTance  de  cette  langue  comme  dans  celle  Ml"* 
du  latin.  C'cft  ainfi  queS.Eugendc ,  qui  en  fut  Abbé  dans 
la  fuite  ,  y  fut  inftruit  lous  la  difeipline  de  S.  Romain  &  S. 
Lupicin  :ut prdterUtwis  volumimbm  etiam  GrxtA  fscundi*  rtà> 
àerctur  injlrucîus.  Etude  qu'il  continua  jufqu'au  de-là  de 
foixante  ans,  qui  fut  le  terme  de  la  vie.  '  U  eft  même  joli,c<oLl.  t. «j 
desAuteurs  qui  loûtiennent  qu'outre  ces  deux  langua^on  *«• 
cultivoit  encore  dans  les  anciens  monafteres  l'Arabe  & 
l'Hébreu. 

XLIV.  'Chaque  monaftere  dès  fon  premier  établifle-  Cod. reg. L » .  * 
ment  avoit  une  bibliothèque,  &  un  moine  prépofé  pour 
en  prendre  foin.  C'eft  ce  que  porte  la  règle  de  Tarnat. 
4  Celle  de  S.  Benoît  parle  aulfi  d'une  bibliothèque  établie  Ben.rcg.c.4t. 
our  l'ulàge  commun  de  fes  monafteres.  On  en  tiroit  les 
vres  au  commencement  du  Carême  pour  les  diftribuer 
aux  moines  ,  qui  étoient  obligés  de  les  lire  de  fuite.  Rien 
dans  la  fuite  des  temps  ne  devint  plus  célèbre  en  genre  de 
literature  ,  que  les  bibliothèques  des  moines.  'On  y  con-  Eleu.îk 
fervoit  les  livres  de  plufieurs  fiecles ,  dont  on  avoit  foin 
de  renonveller  les  exemplaires  }  &  fans  ces  bibliothèque! 
il  ne  nous  refteroit  gueres  d'ouvrages  des  Anciens.  C'eft 
de-là  en  effet  que  font  fortis  prefque  tous  ces  excellents 
manuscrits  que  l'on  voiraujourd'hui  en  Europe  ,  &  fur  les- 
quels ona  donné  au  public  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie ,  tant  de  monuments  précieux  en  tout  genre  de  li- 
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CaW.  înft.  I.  *.  c.  terature ,  la  facréefc  la  profane.  '  Afin  d'avoir  plus  de 

temps  à  travailler  pour  enrichir  ces  bibliothèques ,  on 

commença  dès  ce  fiecle-ci  dans  quelques  monafteres  ,  à. 

fubftituer  au  travail  pénible  de  l'agriculture  l'occupation 

de  copier  les  anciens  livres ,  ou  d'en  compofer  de  nou- 
SuLvit.M.n.7.  veaux.  '  C'étoit,  comme  on  l'a  vu,  l'emploi  le  plus 

ordinaire ,  ou  même  l'unique  des  premiers  Cénobites  de 
Gr.T.vit.PP.c  Marmoutier  fous  S.Martin.  '  C'étoit  aufli  celui  des  Re- 
»o.n. ».  cius  ou  Anachorètes,  comme  il  paroît  par  la  vie  ;de  S. 

Leobard  Solitaire  du  même  endroit  au  temps  de  S.  Gré- 

goire  de  Tours. 

.Cafd.n>.'  X  L  V. 'Quelques  Pères  de  la  vie  afcetique  la  préfe- 

roient  même  ,  cette  occupation  ,  à  tout  autre  travail  des 
mains  :  l'oit  parce  qu'elle  enferme  un  double  travail  ,  en 
ce  qu'elle  eft  un  exercice  pénible  de  l'efpritôc  du  corps, 
foit  à  raifon  de  fa  plus  grande  utilité.  Voici  de  quelle 
manière  Caffiodore  ,  qui  étoit  de  ce  fcntiment ,  s'en  expli. 
que  en  parlant  à  les  moines.  »  Par  cette  occupation, 
•»  leur  dit-il ,  on  cultive  falutairement  fon  efprit.  C'eft  un 
"  moïen   tout  propre  i  répandre    fort  loin  les  précep- 
"  tes  du  Seigneur.  Heureux  exercice  continué- t-il ,  heureux 
»  travaux  ,  où  l'on  trouve  le  fecret  de  prêcher  de  la  main  , 
»  de  j^rler  par  fcs  doigts,  d'annoncer  aux  hommes  le  falut 
»  en  gardant  le  filence ,  &  de  combattre  avec  l'encre  fie 
»  la  plume  contre  les  furprifes  frauduleufes  du  Démon  i 
»»  Car  il  eft  vrai  de  dire  que  Satan  eft  percé  d'autant  de 
»  coups ,  qu'un  copifte  tranferit  de  paroles  du  Seigneur. 
»  Sans  fortir  du  lieu  où  il  travaille ,  il  trouve  le  moïen  de 
>»  parcourir  diverfes  Provinces  en  y  répandant  Ion  ouvrage. 
M  Ses  écrits  fe  lifent  dans  les  lieux  faints.  Les  peuples  les 
»  écoutent ,  &  y  trouvent  des  remèdes  pour  guérir  leurs 
»  pallions  déréglées  &  fervir  Dieu  avec  un  coeur  pur.  De 
»  forte  qu'il  agit  même  dans  les  endroits  dont  il  eft  éloi- 
pr.  n.  m*       gné  ».  'Encore  au  xii  fiecle  S.  Pierre  le  vénérable,  A bbé 
de  Cluni ,  tenoit  le  même  langage  en  parlant  à  un  Soli- 
taire, &  ajoûtoit  que  le  mérite  des  travaux  d'un  Ecri-  ' 
vainfublîfte  devant  Dieu ,  autant  de  temps  après  la  mort , 
que  peuvent  durer  les  livres  qu'il  a  écrits. 

XL VI.  Les  occupations  des  anciens  moines  par  rap- 
port à  la  le&ure  &  à  l'écriture ,  ainfi  établies ,  leur  étude 
ce  peut  plus  être  un  problême.  En  effet  il  ces  occupa- 

tions 
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tioos  n'étoiene  pas  elles-mêmes  une  coi  de  véritable,  elles 
en  fuppofoientauraoinsunede  cette  forte  pour  y  difpofer. 
Car  il  eft  hors  de  conteftation  que  l'on  n'ordonnoic  aux 
Moines  tant  d'heures  de  leâure ,  que  pour  en  profiter. 
Or  quel  fruit  auroit-on  pu  tirer  de  fi  longues  le&ures  , 
fans  avoir  un  certain  fonds  d'étude  ?  C'étoit  pour  don- 
ner aux  Moines  le  moïen  de  l'acquérir ,  qu'en  chaque 
monaftere  il  y  avoit  une  école  réglée  pour  l'inftru&ion 
de  la  jeunefle  ,  qui  s'y  retiroit  en  vue  d'embraflèr  la  vie 
xnonaftique.  '  La  règle  du  Maître,  qui  fut  faite  au  fiecle  Colreg.Lt. 
fui  vant  pour  quelques  monafteres  de  France,  fait  ex- 
prefTément  mention  de  cette  forte  d'Ecoles.  Il  y  eft 
ordonné  qu'un  des  Moines  les  plus  verfés  dans  les  letres 
Mb  uho  litcrsto*  prendra  foin  chaque  jour  d'inftruire  cette 
jeunefle  pendant  trois  heures.  '  Lorfqu'un  monaftere  corn-  Mab.aft.B.  t  u 
mençoit  à  s'établir ,  &  avant  qu'il  fût  afTez  formé  pour  P*'14, 
y  tenir  defemblables  Ecoles,c'étoit  ordinairement  l'Abbé 
qui  fê  chargeoit  d'inftruire  ceux  qui  s'y  retiroient.  Nous 
en  avons  une  infinité  d'exemples.  Un  des  mieux  marqués 
fe  tire  de  la  vie  de  Saint  Junien  Abbé  de  Mairé  en  Poitou. 
On  y  lit  que  ce  fut  le  Saint  Abbé  qui  prit  lui-même  foin 
d'inftruire  dans  les  letres  Auremond  fon  fils  Jpirituei  8c 
depuis  fon  fuccefleur,  &  que  celui-ci  fous  un  fi  bon 
Maître  fit  de  grands  progrès  dans  la  fcience  des  divines 
Ecritures. 

XL VII.  Ni  la  règle  du  Maître,  ni  aucun  autre  mo- 
nument plus  ancien  ne  parle  en  détail  des  feiences 
qu'on  enfeignoit  dans  ces  premières  Ecoles  j  mais  il  n'y 
a  pas  lien  de  douter  qu'on  n'y  donnât  les  mêmes  leçons , 
&  qu'on  n'y  fuivît  la  même  méthode  en  ufage  dans  les 
Ecoles  cathédrales.  Ainfi  l'on  y  élevoit  la  jeunefle ,  non 
feulement  dans  la  connoifTance  des  letres ,  du  chant  Se 
de  la  mufique ,  mais  encore  de  tout  ce  que  l'on  compre- 
Boit  alors  fous  le  nom  d'arts  libéraux  &  d'humanités. 
'  Quelquefois  même  on  renvoïoit  aux  monafteres  les  Gr.  T.hift.  I.  je. 
Clercs  qu'on  deftinoit  au  Sacerdoce,  afin  d'y  recevoir  le*  *4'l  pr. «.  3^. 
inftructions  convenables  à  cette  dignité  Ecclefiaftiquc.' 
C'eft  de  quoi  Ton  trouve  quelques  exemples  dans  fainr 
Grégoire  de  Tours.  Le  plus  remarquable  eft  celui  de 
Merovée  fils  du  Roi  Chilperic,  qui*  fut  envoïé  à  ce  def- 
fein  au  monaftere  d'Aniiùole  ou  faine  Calais  au  Maine: 
Tomt  11L  È 
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*/  ihi  ftcerdotaU  truàirttur  reml*.  Telle  a  été  la.  première 
origine  des  Ecoles  monaitaques ,  qui  dans  la.  fuite  des- 
temps  devinrent  fi  florifiàntes  fit  fi  célèbres  :  ce  qui  dura 


n/iéV:  4ue  Pour  le&  Jeuncs  gencs  <lu 

nafteres.  Enfuite  on  y  admit  la  jeunefle  feculiere  ,  en 

faveur  de  laquelle  on  les  rendit  communes.  Mais  le 
nombre  de  ceux-ci  ,  qui  ne  trouvoient  plus  ailleurs  de 
iècours  pour  les  lerres,  venanc  à  augmenter,  on  fe  trouva 
obligé  d'ouvrir  deux  Ecoles  :  l'une  au  dedans  du  monaf- 
tere  pour  la  jeuneflè  qui  s'y  retiroir,  l'autre  au  dehors, 
pour  les  externes. 

XLVI1I.  Pour  juger  du  mérite  de  ces  Ecoles,  &  dit 
foin  que  les  Moines  ont  pris  de  cultiver  les  letres  dans 
les  temps  les  plus  déplorables  j  il  fuffit  de  fçavoir  qu'en 
tous  les  temps,  mais  fur-tout  en  ce  fiecle.ci  &  les  fix 
fuivants ,  ils  ont  fourni  à  l'Eglifè  de  France  en  parti  cur 
lier  un  nombre  prodigieux  de  fçavantsEvêques,  &l  donné 
à  la  République  des  letres  une  nuée  de  célèbres  Ecrivains. 
Prétendre  après  cela  que  l'étude  ne  convient  point  aux 
Moines ,  ce  feroit  avancer  un  paradoxe  aum  étrange 
qu'infoutenable.  On  n'a  pas  néanmoins  laiflc  fur  la  nn> 
du  dernier  fiecle  de  le  voir  avancer  ce  paradoxe,  par  un* 
Auteur  de  très -grande  réputation.  Mais  le  public,  qui 
ejl  toujours  un  juge  équitable,  a  fç^û  rendre  juftice  aux 
railbns  d'un  autre  Ecrivain  qui  l'a  combattu  avec  autant 
de  gloire  que  de  fuccès,  quoiqu'avec  une  modération, 
encore  plus  digne  de  louanges.  Oui  fans  doute  l'étude 
convient  aux  Moines ,  &  dès  leur  premier  établiiTement 
ils  iè  font  fait  un  mérite  de  la  cultiver.  Us  s'y  font 
mime  trouvés  obligés  par  état.  En  effet  '  la  pfalmodie 
te  les  ledures  dont  l'Office  divin  eft  comp#fe ,  les  en- 
gagèrent ,  comme  les  Clercs  des  Eglifes  cathédrales ,  i 
conferver  les  Saintes  Ecritures  &  les  ouvrages  des  pre- 
miers Pères,  &  à  apprendre  les  langues  dans  le/quelles 
on  les  lifoit  publiquement ,  depuis  qu'elles  eurent  celTé 
d'être  vulgaires.  D'ailleurs,  comme  les  Moines  de  France 
au  moins  dès  le  VII  fiecle,  furent  élevés  à  la  clerica- 
ture ,  il  falloit  qu'ils  fuilent  letrés.  Us  Tétoient  quelque- 
fois juf^u'd  cratoajfej;  toutes  farta  d'études  ,  y  étant 
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obliges  par  l'ignorance  des  laïcs. 

XLIX.  Ainfi  fe  conferverenc  les  lecres  à  la  faveur  de 
la  religio'n  ,  dans  le  temps  de  leur  plus  grande  déca- 
dence i  &  ce  furent  les  Clercs  &  les  Moines  qui  les  ga- 
rantirent d'un  entier  naufrage.  Il  n'eft  donc  pas  éton- 
nant que  tous  les  monuments  de  literature  qui  nous  res- 
tent de  ce  fiecle,  ne  foient  que  des  fruits  de  l'étude 
des  uns  &  des  autres.  Ils  confident  ces  monuments  dans 
les  divers  recueils  des  écrits  de  S.  Ennode  de  Pavie , 
de  S.  Avite  de  Vienne ,  de  S.  Céfaire  d'Arles  ,  de  S. 
Grégoire  de  Tours,  de  Fortunat  de  Poitiers,  dans  plu- 
fïeurs  opufcules  de  divers  autres  Ecrivains ,  dans  un  grand 
nombre  de  vies  de  Saints ,  'dans  divers  a&es,  règlements, 
ordonnances  de  Conciles.  Quelque  dépériflement  que 
fouffrît  ce  ficelé  dans  les  letres  ,  il  ne  laifla  pas  de  pro- 
duire encore  quantité  d'autres  monuments ,  dont  nous 
avons  le  malheur  de  nous  fçavoir  privés.  Outre  quelques 
ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Tours  &  de  divers  autres 
Auteurs,  il  nous  manque  plufieurs  vies  de  Saints,  qui 
exiftoient  du  temps  du  même  S.  Grégoire.  '  Telles  font  Gr.T.  hift.  i  t.c 
entre  autres  celles  de  S.  Remi  de  Reims,  dont  Fortu-  ^ 
nat  donna  un  abrégé  fort  imparfait  qui  fit  auffitôt  perdre 
l'original ,  '  de  S.  Amaranthe  Evêque  d'Albi  jde  S.  Gcnès  e1- M-<M7.74. 
Martyr  à  Tarbes  en  Bigorre  j  '  de  S.  Maxime  Abbé  à  gi.conf.c.*i,4f, 
Chinon,  qui  étoit  écrite  en  vers  $  de  S.  Severin  Evêque  4*'71* 
de  Bourdeaux  ;  de  S.  Romain  Prêtre  &  Abbé  près  de* 
Blaïe  du  temps  de  S.  Martin  de  Tours ,  qui  fit  fes  funé- 
railles j  de  S.  Metrias  Evêque  d'Aix  en  Provence  5  '  de  Boli.  13. p. 
S.  Vivence  écrite  par  S.  Maixent  Abbé  en  Poitou  avant  8oî-n-3l- 
crr.  Il  y  en  a  une  infinité  d'autres  moins  connues,  &  qui 
font  perdu <ïs  comme  les  précédentes. 

L.  De  même  on  a  négligé  de  nous  conferver  plu- 
sieurs autres  actes  de  Conciles ,  qui  fe  tinrent  dans  les 
Gaules  en  ce  fiecle.'Il  ne  nousrefte  que  peu  de  traits  hi-  Conc.G.t.i.p. 
ftoriques  de  celui,  qui  fut  afïemblé  fous  S.  Remi  de  Reims  WJ* 
A  l'occafion  d'un  Evêque  Arien  ,  qui  y  fut  converti ,  aprè$ 
que  le  Saint  ,  lui  eut  ôtè  &  rendu  par  miracle  l'ufàge  dé -II 
parole. y  II  s'en  tint  un  autre  a  Touloufe  en  5-07,  dortt  On  canin  B.t.  t.p; 
ne  trouve  aujourd'hui  aucun  véftigeque  dans  deux  letrCs  ;  s*>-  ^1-366. 
l'une  de  S.  Cé faire  d'Arles,  l'autre  de  5edatu*  de  Nîmes 
*  S.  lUirice  d*  Limage*.  '  Nous  ne  coiinoiflons^dui  que 

Eij 
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le  Roi  Thibaud  convoqua  à  Toul  vers  r  ro  ,  au  fu  jet  des 
mauvais  craitemeurs  qu'avoit  reçus  S.  Nicet  de  Trêves  de 
la  part  de  quelques  François,  que  par  une  letre  deMapinius 
de  Reims  pour  s'excuier  de  s'y  trouver.  '  Nous  n'avons  non, 
plus  qu'une  légère  notion  du  Concile  tenu  à  Saintes  en  ;<5  j, 
contre  l'ordination  d'Emerius  Evêque  de  la  ville.  '  En  silv 
Chilperic  en  aflcmbla  un  autre  à  Paris ,  pour  examiner  la> 
cauiede  Prétextât  Evêque  de  Rouen.  S.  Grégoire  de  Tours 
nous  a  à  la  vérité  conièrvé  une  allez  longue  relation  de  ce  qui 
s'y  pafla  ;  mais  on  n'en  trouve  plus  les  actes.  '  Jl  s'en  tint  deux 
autres  en  j7p ,  l'un  à  Châlons  contre  Salome  d'Embrun  8C 
Sagittaire  de  Gap  ,  l'autre  à  Saintes  en  faveur  de  Nantin 
Comte  d'Agoulême ,  '  &  un  trcrifiéme  à  Brenne  fiir  le  Vêle 
en /8o ,  touchant  les  faufles  acculâtions  contre  S.  Grégoire 
de  Tours, qui  eft  le  feul  qui  nous  faûe  connoître  ces  trois 
Conciles ,  dont  il  ne  nous  apprend  que  très- peu  de  chofe, 
'  Il  eft  encore  le  fèul  qui  nous  ait  confervé  quelque  légère 
connoilïancedes  fuivants  tenus  fur  la  fin  de  ce  fiecle  :  l'un  à 
Clermont  en  Auvergne  l'an  5*88  jun  autre  à  Sourciou  Saurci 
l'année  fuivante  pour  l'affaire  de  Dro&igifile  Evêque  de 
SoillonSj  un  troifiémreen  jpo  ,  fur  les  confins  des  diocèfes 
de  Clermont,  dcGabalesaujourd'huy  Mandes,8cde  Rodèsj 
un  4eà.Metz  la  même  année  contre  Gilles  Evêque  de  Reims^ 
où  Chrodieldefc  Bafine,Religieufes  de  Poitiers  furent  réta- 
blies dans  la  communion.On  ne  doit  pas  s'attendre  ici  à  une 
■exacte  cnumération  de  tous  les  autres  Conciles  tenus  dans 
les  QauleSjdom  il  ne  nous  refte  qu'une  fonple  notion. 

L  1.  On  trouve  dans  les  autres  ouvrages  de  ce  fiecle 
qu'on  nous  a  eonferves,  de  quoi  juftifier  l'idée  générale 
que  nous  avons  d'abord  donnée  du  goût ,  du  génie ,  de 
la  manière  d'écrire,  de  ce  temps-là.  On  y  voit  aufli  par 
dégrés  le  progrès  qu'y  fit  la  décadence  des  letres.  Les* 
écrits  de  S.  Avite  de  Vienne ,  qui  avoit  été  élevé  6c  in- 
ftruit  au  fiecle  précédent ,  entre  autres  quelques-unes  de 
fes  letres  &  fon  homélie  fiir  les  Rogations  ,  confervent 
encore  quelques  beautés.  Mars  on  ne  laiffe  pas  d'y  ap- 
ercevoir beaucoup  de  défauts  de  fon  tempspourle  ftyle- 
ÏLen  eft  de  même  de  quelques-uns  des  écrits  de  S.  En- 
node  fon  contemporain  ,  nommément  de  la  vie  de  fainr 
Epiphane ,  de  la  défenfe  du  Pape  Symmaque  ,  te  du  pané, 
gyrique  du  R01  TJiéodoiiç,  Pour  ce  qui  eft  de  la  préface: 
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à  la  têce  de  cette  défenfe  &  de  prefque  toutes  les  le- 
tres  du  même  Auteur ,  on  y  voie  régner  par- tout  cette 
mauvaifè  manière  de  s'exprimer  y  que  les  Ecrivains  de  ce 
temps-Jà  prenoient  pour  L'éloquence,  6c  qui  ne  confiftoic 
qu'à  iè  faire  entendre  par  une  grande  contention  cl'ef- 
pric.  Ce  genre  bizarre  d'éloquence  éclate  encore  davanta- 
ge dans  les  letres  de  Fortunat  écrites  en  profe  ,  où  cet 
Auteur  à  force  de  vouloir  donner  de  l'ornement  6c  de 
l'élévation  à  fes  pcnfées,les  fait  perdre  de  vue.  On  en 
trouve  auifi  phifieurs  traks  dans  prefque  toutes  les  vies 
de  Saints  compofées  au  même  fiecle  ,  fi  l'on  en  excepte 
un  petit  nombre  dont  on  parlera  en  détail  dans  la  fuite. 
Un  autre  défaut  encore  plus  général  &  aufïi  fenfible  de 
la  plupart  de  ces  mêmes  vies,  eft  de  voir  qu'on  y  ait  né- 
gligé les  faits  les  plus  édifiants  ce  les  plus  inftruclifs,  pour 
ne  les  remplir  que  de  choies  mer  v  ci  lieu  les  6c  extraordi- 
naires ,  6c  qu'on  y  ait  oublié  cette  aimable  fimplicité  , 
qui  convient  particulièrement  à  cette  forte  d'ouvrages. 

LU.  Le  genre  d'écrire  en  ftyle  purement  hiftorique 
fut  moins  fujet  aux  vices  que  l'on  vient  de  marquer  ,  que 
les  vies  de  Saints  j  parce  que  celles-ci  étant  moins  des  re- 
lations exa&es  6c  fidèles  de  leurs  actions  v  que  des  éloges 
étudiés  de  leurs  vertus,  les  Auteurs  y  donnoieht  plus  à 
l'imagination  qu'à  la  recherche  de  Ta  vérité  des  faits.  L'h i- 
ftoirc  ne  laifla  pas  pour  cela  d'avoir  fes  défauts.  Ils  font 
ailes  connus  à  quiconque  a  fait  ufage  de  celle  qui  nous 
refte  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  où  ils  fe  trouvent  tous 
réunis.  Ne  fuivre  prefque  aucun  ordre ,  ne  faire  aucun; 
choix  des  matières  ,  ne  marquer  aucune  chronologie  ,  te- 
iever  des  minuties  qui  ne  valoient  pas  même  la  peine  qu'on 
en  fît  mention  ,  uier  d'un  ftyle  bas  ,  rampant ,  grofliert 
ce  farent-là  les  défauts  de  l'hiftoireen  ce  fiecle.  La  poë- 
fieeut  auflî  les  fiens.  On  feait  combien  elle  étoit  tombée 
dès  le  fiecle  précédent.  En  celui. ci  les  fautes  de  quantité 
s'y  multiplièrent  i  la  mauvaife  latinité  6c  I'bbfcurité  s'y 
jliflerent  comme  dans  l'a  profe  y  le  fard  6c  l'affectationr 
acheverentjd'y  prendre  la  place  du  naturel.  On  voit  par 
quelques  pièces  de  poefie  de  ce  temps-là ,  qu'on  prit  alors» 
dans  Tes  Gaules  un  goût  particulier  pour  les  vers  acrofti- 
ches,dont  l'invention  étoit  ancienne  déplus  de  deux  cents 
ans. 1  C'eft  en  cette  forte  de  vers  que  Januarin  Moine  d'Ar-  Jtfab.ann.r.Mi.3>. 
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90t. 


cun  pocte  ne  pouffa  plus  loin  ce  genre  de  poëfic  que  For- 
Fon.i.  i.p.  i»-  tunat  de  Poitiers/ On  en  trouve  de  toutes  les  façons  par- 
#41 1. 5-  P-^0-    mi  fes  œuvres  dans  la  plupart  defquels  on  apperçoit  une 

forte  imagination.  Aufli  ne  font-ils  guéres  bons  qu'à  exer^ 

cer  celle  des  Ledeurs. 


VI  SIECLE 


S.  EUGENE, 

EVEQUE  DE   CaILTHAGE  ET  CONFESSEUR. 

m 

si. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

*V  T  Os  Gaules  font  en  droit  de  partager  l'honneur  que 
S.  Eugène  a  fait  à  TEglife  par  fes  foufrrances ,  &  à 
la  Lircraturc  par  fes  écrits.  L'Egîife  de  Carthage  eut  le 
"bonheur  de  l'avoir  pour  Evêque,  &  celle  d'Albi ,  où  il  fi- 
nit (es  jours  ,  la  gloire  de  pofledcr  fa,  dépouille  mortelle. 
'  Il  fut  ordonné  Evêque  vers  l'an  481  ,  environ  24.  ans 
1.1. n.  3.  après  S.  Deogratias ,  à  qui  il  fucceda  immédiatement/  De 
forte  qu'il  y  avoit  grand  nombre  de  jeunes  çents ,  qui 
n'avoient  jamais  vu  d'Evêque  aflis  dans  la  chaire  Epifco- 
pale  de  Carthage.  Son  ordination  canfa  une  joïe  extrême 
à  tous  les  Catholiques.il  fe  conduifir  dans  l'Epifcopat  avec 
tant  de  fagefle  ,  &  y  brilla  par  tant  d'autres  vertus,  qu'fl 
s'attira  la  vénération  des  étrangers,  comme  celle  de  fes 
propres  diocèfains. 
0. 14-17.  '  Il  ne  fut  pas  longtemps  Tans  avoir  occafion  de  faire 

éclater  le  zcîe  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  pour  la  défenfe 
de  la  foi  orthodoxe.  Les  Vandales  Ariens  de  religion 
exerçoient  alors  une  cruelle  perfécution  contre  l'Eglife 
Conct.3.p.*4}I  d'Afrique.'  S.  Eugène  fut  un  de  fes  généreux  Prélats  qui 
fo"  ï"j.484'      réfifterent  avec  le  plus  de  courage  en  diverfes  rencontres , 
.Gtnn.vii.ill.c.^7.  aux  efforts  des  Princes  ennemis  de  la  vraïe  religion.  '  La 


Rui.h.Vand.  C.S. 
n.  1. 
Viâ.  vit. 
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conftancc  &  la  fidélité  avec  lefquelles  il  défendit  la  di- 
vinité du  Verbe ,  lui  méritèrent  un  double  exil.  '  D'abord  via.vit.  1. 4.  n. 
il  fut  relégué  par  Huneric  dans  des  deferts  affreux,  où  ,u 
il  eut  extrêmement  à  iouffrir  de  la  part  d'un  Antoine 
Evêque  en  ces  quartiers-là  ,  chargé  de  fa  garde/  En  484  Rui.îb. n. 4;Cani£ 
il  fut  rappelle  par  Gontamond  lucceffeur  d'Huneric ,  ôc  c*  ••F"1*1, 
eut  enlùite  allez  de  crédit  auprès  de  ce  Prince  Arien , 
pour  le  porter  à  faire  ouvrir  les  Eglifes  des  Catholiques, 
&  à  leur  rendre  leurs  Evêques. 

S.  Eugène  profitoit  de  ce  calme  pour  confoler ,  inftruire 
&  affermir  fon  peuple,  lorfqu'en +$6  ou  497  'Thrafamond  Gr.T.h.L*.c.î. 
le  fît  arrêter  de  nouveau.  Les  miniftres  de  la  fureur  de  ce  p'4** 
Roi  Arien  l'enlevèrent  avec  tant  de  précipitation  &  de 
violence,  que  le  Saint  ne  put  avoir  le  temps  de  prendre 
congé  de  ion  Eglife.  '  Il  rut  enfuite  préfènté  à  Thrafa-  p-47-îo» 
mond,  devant  qui  il  eut  une  longue  conférence  fur  la  foi 
avec  le  faux  Evêque  Cyrila,  ou  Ciroie,  le  principal  chef 
des  Ariens ,  dans  laquelle  tout  l'avantage  tut  du  côté  de 
S.  Eugène.  Ce  qui  déconcerta  entièrement  les  hérétiques , 
c'eft  cfue  le  S.  Confefleur  confirmoit  par  des  miracles  la 
vérité  de  la  foi.  Longin  &  Vindcmial,  deux  autres  Saints 
Evêques  compagnons  de  S.  Eugène  dans  fa  confeffion ,  fu- 
rent éprouvés  par  de  grandes  fouffrances ,  &  perdirent  la 
vie  par  Pépée.  On  vint  enfuite  à  S.  Eugène  pour  lui  faire 
foufrrir  le  même  fupplice.  Mais  le  Tyran  le  voïant  con- 
ftamment  réfolu  à  mourir  pour  la  foi"  qu'il  défendoit,  fit 
arrêter  l'épée  qui  l'alloic  frapper  ;  &  en  le  privant  par- 
là  du  titre  de  Martyr ,  il  le  relégua  à  Albi ,  dans  cette 
partie  des  Gaules  nommée  depuis  le  Languedoc. 

'S.  Eugène,  imitant  l'exemple  de  beaucoup  d'autres  Tîii.H.E.r. r*p; 
Evêques  d'Afrique  ,  bâtit  un  monaftere  dans  le  lieu  de  *°î|Rui.ib.D.  7. 
Ion  exil ,  près  du  tombeau  de  S  Amaranthe  Martyr.  L'en- 
droit eft  a  un  bon  quart  de  lieue  d'Albi  du  coté  d'Orient. 
Il  fe  nommoit  alors  Vrance,  &  a  pris  dans  la  fuite  le  nom 
de  S.  Amaranthe.  '  S.  Eugène  y  mourut  fous  le  Confulat  Tni.ib.p.frr 
de  Théodore  en  cor ,  après  avoir  édifié  l'Eglifc  desGau.  *4""-**** 
les  l'efpace  de  8  à  5?  ans.  Sa  mort  eft  marquée  à  différents 
jours  dans  les  Martyrologes  &  les  Calendriers.  Elle  eft 
fur  tout  célébrée  au  1  je  de  Juillet^  quoique  l'Eglife  d'Albi 
ea  falle  la  fête  le  r«  de  Septembre, 


Digitized  by  Google 


visieclb.  40  SAINT   EUGEN  E, 

.1.  _  -— ■-  — 

•  I  IL 

SES  ÉCRITS. 

Gain.  ?ir.  îlLc  'n  Aint  Eucene  compofa  divers  écrits ,  tant  pour 
91%  ij)  la  défenlc  de  la  foi  catholique ,  que  pour  confoler  fou 

peuple  Ôclepréferver  des  erreurs  des  Ariens.  Gennadequi 
d relia  de  fon  temps  le  catalogue  de  fes  Ecrivains  Eccléfia- 
ftiques ,  a  eu  foin  de  marquer  ceux  qui  étoient  venus  à  fa 
c  on  noi  (Tance. 

IV,  10.  '  Cet  Auteur  lui  donne  d'abord  un  traite  de  la  foi , 

particulièrement  fur  la  confubftantialité  du  Verbe.  Voici 
la  notion  que  Gennade  nous  en  a  laiflee.  S.  Eugène,  dit- 
il  ,  emploïoit  dans  cet  écrit  l'autorité  de  l'Ecriture  &  celle 
des  Pères.  C'ctoit  proprement  une  expofition  de  la  croïan- 
ce  des  Catholiques  fur  ce  point  de  notre  foi.  Huneric  Roi 
des  Vandales  la  lui  avoit  demandée.  Le  Saint  Confeflèur 
n'entreprit  cependant  d'y  mettre  la  main,  qu'après  avoir 
pris  l'avis  des  Evêques  Catholiques  de  Mauritanie ,  de 
Sardaigne  &  de  l'Ifle  de  Corfe ,  fès  Collègues  dans  la  dé- 
fenfe  de  la  foi }  après  quoi  il  la  fit  préfenter  au  Roi  par 
quelques-uns  d'entre-eux.  Le  premier  fruit  de  cet  ouvrage 
fut  l'exil  qui  en  revint  à  fon  Auteur. 

En  conférant  ces  traits  que  Gennade  vient  de  nous  en 
via.  tit.  1. 3.  p.  tracer  /  avec  la  profeffion  de  foi  des  Evêques  Catholiques 
**■**•  d'Afrique  préfentée  à  Huneric ,  que  Victor  de  Vite  rap- 

porte en  entier  dans  fon  hiftoire  de  la  perfécution  des 
Vandales ,  dont  elle  occupe  tout  le  3e  livre  ,  on  n'héfi- 
tera  pas  un  moment  à  fe  perfuader  que  cette  profeflion 
de  foi  n'eft  autre  chofe ,  que  le  traité  de  S.  Eugène  dont 
Orthod.t.t.P.  il  eft  ici  queftion. '  Auffi  Ta-t-on  imprimée  parmi  les  or- 
647-654.  thodoxographes  fous  le  nom  du  Saint,  &  féparément 

via.  vi.  îb.  de  l'hiftoi're  de  Vi&or.  '  Elle  eft  divifée  en  deux  parties.  La 
première  cil  cmploïée  à  prouver  la  confubftantialité  du 
Verbe  ,  la  féconde  la  divinité  du  S.  Efprit.  C'eft  ce  que 
l'Auteur  exécute  par  des  raifonnements  invincibles  ,  mais 
clairs  &  à  la  portée  de  tous  ceux  qui  veulent  faire  ufage 
de  leur  raifon.  Il  appuie  tout  ce  qu'il  avance  fur  des  paf- 
fages  de  l'Ecriture ,  fort  propres  à  établir  ce  qu'il  entre- 
prend de  prouver.  Il  n'y  cite  point  autrement  les  Pères, 

qu'en 
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qu'en  fe  ièrvant  de  quelques  expreffions  du  Symbole  de 
Nicée,  &  en  renvoïant  au  confentement  unanime  de  tou- 
tes les  Eglifès  Catholiques.  Il  a  eu  loin  d'y  rejetter  expref- 
fément  l'héréfie  de  Sabellîus.  Il  y  établit  en  termes  for- 
mels ,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pcre  &  du  Fils.  En 
prouvant  la  divinité  du  S.  Efprit  il  (è  fert  entre  autres  té- 
moignages, du  célèbre  paflage  de  la  première  épitre  de 
S.  Jean  :  Très  funt  qm  tefttmomum  &c.  Cette  profeffion  de 
foi  fat  prcfentée  à  Huneric  le  aoc  jour  d'Avril  par  qua- 
tre Evêques,  deux  de  la  Province  de  Numidie,&  deux  au- 
tres de  la  Byzacene.  '  Viclor  de  Vite  ,  l'un  des  Evêques  i.x.n.  n. 
au  nom  de  qui  elle  fut  préfentée ,  aïant  occafion  d'en  por- 
ter fon  jugement,  fe  borne  à  dire  ,  qu'elle  étoit  propre 
&  fuffilànte  pour  le  but  que  l'on  s'y  propofoit  :  s*tis  dc- 
centcr  fufficientergue  <onJcriptum. 

2°.  '  Gennade  nous  apprend  encore ,  que  S.  Eugène  avoit  Gain.  ibid. 
rédigé  par  écrit  les  dilputes  qu'il  avoit  eues  avec  les  Pré- 
lats Ariens ,  &  qu'il  les  avoit  envoïées  à  Huneric  par  le 
Maire  de  fon  Palais ,  afin  qu'il  en  prît  lecture.  Ce  reciicil 
de  difputes  ne  parott  plus  aujourd'hui  nulle  part.  Seule- 
ment il  femble  que  Viclor  de  Vite  en  a  fait  paflêr  quel- 
ques traits  dans  fon  hiftoire. 

3°.  '  Gennade  met  aulfi  au  nombre  des  écrits  de  nôtre  ibi* 
Saint  Evêque  ,  diverfes  requêtes  ou  apologies  qu'il  avoit 
adreflecs  ,  foit  au  même  Prince  ou  à  /es  fucce/Teurs  , 
pour  les  porter  à  rendre  la  paix  aux  Catholiques.  On  a 
vû«plus  haut  que  ce  fut  à  la  prière  de  laint  Eugène,  que 
Gontamond  rappella  les  Evêques  orthodoxes.  Apparem- 
ment que  ce  Saint  lui  préfenta  à  cet  effet  quelqu'une  de 
ces  requêtes  dont  parle  ici  Gennade.  '  Viclor  de  Vite  YlfciMkaMÊ 
nous  a  confervé  une  des  requêtes  de  S.  Eugène }  mais  elle 
tendoit  à  autre  chofe  que  les  précédentes.  Le  Saint  y  prie 
Huneric  de  trouver  bon  que  l'on  fafle  venir  les  Evêques 
Catholiques  d'au-delà  la  mer,  pour  la  conférence  dont 
on  étoic  convenu  avec  ce  Prince  Arien ,  puifqu'il  s'agiffoit 
d'une  caufe  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Evêques  d'A- 
frique. 

40/  Avant  que  de  partir  pour  le  lieu  de  fon  fécond  exil,  Gcm.iV 
•  nôtre  vigilant  Pafteur  ,  comme  le  qualifie  Gennade  ,  eut 
foin  d'adreffer  à  fon  troupeau  un  autre  écrit  en  forme  de 
letre  ,  pour  lui  recommander  de  conferver  précieufement 
Tome  III.  F 
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la  pureté  de  fa  foi ,  &  l'unité  de  fon  baptême.  C'eft  que 
les  Vandales  étant  Ariens  outrés  rebaptizoient  les  Catho- 
liques. 

Gr.T.hift.ï.a.c.  Nous  ayons  encore  cette  letre  ou  exhortation  de  Si 
3.  p.  4<.  47.'  Eugène  à  fon  peuple.  On  en  eft  redevable  à  S.  Grégoire 
de  Tours  ,  qùi  l  a  inférée  dans  fon  hiftoire  -,  fans  quoi  elle 
feroit  peut-être  périe,  comme  tant  d'autres  écrits  de  nô- 
tre Saint.  Il  y  exhorte  les  fidèles  de  Cartbage  à  tâcher 
de  fléchir  la  mifcricorde  de  Dieu  par  leurs  prières  ,  leurs 
jeûnes  ,  leurs  aumônes ,  a  demeurer  fermes  dans  la  foi  de 
Ja  divinité  du  Verbe  &  du  S.  Efprit  j  &  â  avoir  horreur 
d'un  fécond  baptême.  Il  s'étend  particulièrement  fur  ce 
dernier  article.  Il  y  marque  ne  fçavoir  pas  encore  ce  qui 
arriveroit  de  lui ,  &  fi  on  ne  le  renvoïeroit  pas  à  fon  Eglilè- 
Mais  il  a  eu  foin  d'ajouter  ,  qu'il  étoit  prêt  à  fouffrir  & 
l'exil  &  la  mort  même,  content  d'avoir  fait  tout  ce  qui 
étoit  en  fon  pouvoir  pour  l'inftruction  de  fon  peuple.  C'eft 
pourquoi ,  dit-il ,  je  fuis  innocent  de  la  perte  de  tous  ceux 
qui  périront  j  &  je  fiçai  que  cette  letre  fera  lue  contre  eur 
devant  le  tribunal  de  J.  C. 

^Ptsifër  witt?  ^GïTS?-  T^SÎJÎS*  vjTe&VP  TiîtVtî'%,»  V&tîV'Ty^ïfoy 

LES  ACTES  DE  S.  PEREGRIN , 

Premier    Eve  que  d'Auxerre. 

UN  Auteur  anonyme  ,  qui  a  eu  la  modeftie  de  nous 
cacher  tous  les  traits  de  fon  hiftoire  ,  &  que  l'on 
ne  connoît  point  d'ailleurs  ,  nous  a  laide  des  actes  du 
martyre  de  S.  Peregrin  premier  Evêque  d'Auxerre.  Tous 
les  Critiques  ne  conviennent  pas  unanimement  du  prix  de 
Lab.bîb.noT.t.  t.       ouvrage/Le  P.  Labbe  6c  les  Continuateurs  de  Bollan- 
r.  ïi<|BoU.  i*.  dus  après  lui ,  l'aïant  tiré  de  divers  mC  fort  anciens  , 
»iai.p.      1.     femtiJent  le  regarder  comme  fincere  &  original.  Au  moins 
ne  difent-ils  rien  qui  aille  à  afFoiblir  l'authenticité  qu'ils 
lui  fuppofent. 

Mais  tous  les  autres  Critiques  n'en  portent  pas  lé  mê- 
me jugement.  Il  eft  aifé  de  preflentir  ce  qu'en  a  penfé 
Dom  Ruinart,  par  le  refus  qu'il  a  fait  de  leur  accorder 
une  place  dans  fon  recueil  d'Actes  choifis  &  finceres. 
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'Mr.  Baillet  n'eft  pas  plus  favorable  à  ceux  donc  il  eft  ici  Baii.i*.mai.  nb 
queftion,  fie  ne  fait  pas  difficulté  de  fotitenir  ,  qu'ils  ne  a.  a.», 
lont  point  originaux.  Il  a  cru  y  voir  des  chofes  qui  mar- 
quent qu'ils  n'ont  été  faits  que  depuis  Ja  paix  de  l'Eglile. 
Ce  fut  alors ,  félon  lui ,  qu'on  entreprît  de  corrompre  par 
des  fourrures  ce  qu'il  y  avoir  de  bon.  li  prétend  même 
que  ces  additions  font  afles  récentes ,  comme  il  paroît 
par  le  titre  de  Sérénité  ,  que  l'Auteur  y  donne  au  Juge 
du  faint  Martyr. 

'Divers  autres  termes  qu'emploie  cet  Ecrivain  ,  font  ef-  Boil..ib.p.y*4.a« 
fe&i  vement  juger  que  fa  pièce  n'eft  point  originale  ,  fie  7* 
qu'il  n'y  parle  que  fur  une  tradition  ,  peut-être  fort  éloi- 
gnée de  la  fburce.  Eu  un  mot ,  manière  d'écrire  prilè 
en  (on  entier ,  montre  qu'il  n'a  écrit  tout  au  plutôt  qu'au 
commencement  du  IV  iiecle  de  l'Eglife,  lorlque  la  lan- 
gue latine  n'étoit  pas  encore  entièrement  tombée  dans 
Jcs  Gaules,  où  il  compofa  fon  ouvrage,  mais  qu'elle  y 
avoit  déjà  fouffert  de  grandes  altérations.  A  cela  près  , 
il  faut  avouer  qu'il  y  a  allés  bien  gardé  le  caraftere  d'Au- 
teur original.  Il  ne  donne  point  dans  le  merveilleux  ni  dans 
les  faits  extraordinaires,  fie  ne  rapporte  même  aucun  mi- 
racle. Son  ftyle  eft  grave  ,  fimple  fie  précis  :  ce  qui  Con- 
vient encore  aux  anciennes  pièces.  Mais  il  faut  en  excep- 
ter le  terme  de  Sérénité ,  dont  l'origine  ne  nous  paroît 
pas  à  beaucoup  près  remonter  fi  haut. 

Au  refte,  quels  que  foient  ces  Actes,  on  n'a  rien  de 
meilleur  pour  l'hiftoire  de  S.  Peregrin.  'Ils  le  font  venir  p.  f*j.«.t.  V 
de  Rome  à  Auxerre  vers  2/7,  fous  le  Pape  S.  Sixte  II  , 
de  qui  il  reçut  l'ordination  épifcbpate  fie  fa  miflion.  Ils  lui 
donnent  pour  compagnons  de  fon  voïage  fie  de  fa  prédi- 
cation ,  Marfus  Prêtre,  Corcodeme  Archidiacre,  Joviert 
Soudiacre,  fie  JovînienLëfteur,  homme  éloquent  fie  fort 
verfé  dans  la  feience  des  Saintes  Ecritures:  tous  Minières 
ordonnés  par  S.  Sixte  pour  cette  million  dans  les  Gaules. 
'  Ces  A&es  fe  trouvent  au  premier  tome.de  la  bibliothc-  Lab.fo.  p.  5**- 
oue  de  mff.  du  P.  Labbe ,  8c  plus  corrects  dans  le  recueil  ^ 
des  continuateurs  de  Bollandus  au  fcïziéme  jour  de  Mai. 
Ceft-là  où  M.  Baillet  fie  les  autres  qui  ont  parle  de  S.  Pe-i 
regrin  ,  ont  puifé  le  fonds  de  ce  qu'ils  en  diftm. 
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LA  VIE  DE  S.  MARCELLIN , 

Premier   Eveqjje  d'Embrun. 

* 

N  ne  peut  guéres  placer  plus  tard,  que  vers  le* 
premières  années  de  ce  fiecle  ,  la  vie  de  S.  MarceL. 
lin  premier  Evêque  d'Embrun  j  plufieurs  traies  pris  de  la 
loii.. îo.apr.p.   «iece  même  le  font  ainfi  juger.  'Elle  fait  mention  d'A- 
riens ,  comme  y  en  aiant  encore  dans  le  pais  5  oc  1  on  y 
Mab.  dipi.  i 1.  p.  emploie  le  terme  de  Pape  pour  fignifier  un  Evêque.  '  Dom> 
Manillon  ,  qui  en  cice  un  ms.  ancien  d'environ  8oo  ans  , 
ne  fait  pas  difficulté  de  la  rapporter  à  peu  près  au  même 
temps  que  nous  la  plaçons. 
Boll.ib.p.7jo.s.     'H  eft  vrai  que  l'Auteur  dit,  qu'il  y  avoit  déjà  fort 
long-temps  que  le  Saint  étoit  mort,  lorfqu'il  mit  la  main 
à  la  plume ,  pour  l'écrire  :  multis  jam  temforibus  iormifje  in 
Domino.  Mais  le  Saint  n'étant  plus  au  monde  des  avant  lai 
fin  du  IV  fiecle, cet  Auteur  pouvoit  fort  bien  au  cora- 
Sur.3i.jui.p.4oy.  mencement  du  VI  s'exprimer  comme  il  fait.  '  Le  Prêtre 
Confiance ,  qui  n'écrivoic  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre# 
qu'environ  ja  ans  après  fa  mort,  fe  fere  d'une  expreflion 
prefque  femblable ,  pour  marquer  l'éloignement  où  il 
EoU.il>.  ccoit  de  la  fource  de  ce  qu'il  rapporte.  '  Auffi  nôtre  Au- 

teur a  t-il  foin  d'ajouter,  qu'en  fon  temps  il  y  avoit  en- 
core une  tradition  ailés  récente  des  actions  de  S.  Marcel- 
lin  :  qu/e  aut  recens  memoris  m*fid*vit  fttrum. 
f.  7jj  n.  if.         Sur  la  manière  cependant  dont  cecte  vie  eft  écrite 

iur  ce  qu'il  y  eft  dit  que  Ton  célébroit  le  jour  de  la  mort 
du  Saint  au  î  $  d'Avril  &  le  jour  de  fadépoficion  au  ao 
Bail,  loarr.ub.  du  même  mois  ,'M.  Baillet,  qui  n'eft  pas  toujours  de  la 
cr.a.  i.  dernière  juftefle  dans  fes  remarques,  la  regarde  comme 

une  pièce  qui  n'a  pas  grande  autorité.  Il  doute  même 
que  Ion  Auteur  ait  vécu  avant  S.  Grégoire  de  Tours. 

A  ces  deux  difficultés  on  répond,  i°.  qu'on  ne  prétend 
pas  que  cette  vie  ait  la  même  autorité,  qu'auroit  l'ouvrage 
d'un  Auteur  contemporain,  ou  prefque  contemporain. 
Mais  elle  en  a  autant  qu'en  mérite  un  hiftorien  ,  qui  n'a 
écrit  qu'un  peu  plus  d'un  fiecle  après  que  les  chofes  qu'il 
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rapporte,  fe  font  pailées ,  &  qui  a  pris  toutes  les  precau- 
rions  poflibles  pour  s'inftruire  de  la  vérité  des  faits.  '  corn-     „  -, 
me  notre  Auteur  allure  1  avoir  pratique.  a°.  Le  doute  s  il 
a  vécu  avant  S.  Grégoire  de  Tours ,  n'eft  pas  fi  bien  fon- 
dé qu'on  voudroit  le  faire  croire.  D'abord  il  eft  clair 
qu'il  pouvoit  avoir  écrit  avant  ce  Prélat ,  fans  que  celui- 
ci  en  fçût  rien  j  car  on  ne  prétendra  pas  fans  doute ,  que 
S.  Grégoire  ait  eu  connoiûance  de  toutes  les  vies  de  Saints 
composées  avant  lui.  D'ailleurs  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  S.  Grégoire  avoit  vu  l'ouvrage  de  nôtre  Ecri- 
vain. 1  En  effet,  à  quelques  circonftances  près  que  S.  Gré-  Gr.T.  gUonf  c. 
goire  a  pu.  1  ça  voir  par  quelque  tradition  orale  ,  le  miracle  Wo^  p-r. 
qu'il  rapporte  de  l'eau  du  baptiftaire  conftruit  par  S.  Mar- 
cellin ,  eft  le  même  pour  le  fonds ,  que  celui  qui  Ce  lit  dans 
la  vie  du  Saint.  Il  fait  encore  mention  des  fréquents  mi- 
racles ,  que  Dieu  operoit  par  l'huile  de  la  lampe  qui  brû- 
loit  à  Ion  tombeau.  La  vie  en  fait  aufli  mention. 

'  Elle  a  eu  pour  Auteur  une  perfonne  de  pieté,  qui  paroît  Boîi.  ib.  p.7p». 
avoir  fait  confifter  une  partie  de  fa  dévotion,  à  conferver 
à  la  pofterité  ce  qu'il  pouvoit  apprendre  des  actions  des 
Saints  des  temps  pa dès.  A  cet  effet,  il  parcouroit  divers 
pais  pour  s'inftruire  de  leur  hiftoire  fur  les  lieux  :  ce  qui 
Fait  clouter  qu'il  fut  d'Embrun  ,  &  qui  montre  que  la  vie 
dont  nous  parlons  ,  n'eft  pas  l'unique  ouvrage  de  cette 
nature  qu'il  compofa.  Paflànt  par  Embrun  dans  le  cours 
de  fes  voïages  ,  il  fut  prié  d'écrire  l'biftoire  de  S.  Mar- 
cellin  fon  premier  Evêque.  C'eft  ce  qu'il  entreprit,  après 
avoir  conlulté  plufieurs  vieillards  de  la  ville ,  âgés  de  ;>o 
fie  ioo  ans ,  comme  devant  être  plus  au  fait  de  ce  qui  re- 
gardoit  le  Saint.  Ce  n'eft  pas  à  dire  néanmoins  qu'il  euftent 
été  de  fon  temps  ,  2c  l'Auteur  ne  le  témoigne  point:  mais 
il  infinuc  affés  qu'ils  avoient  vécu  avec  d'autres  qui  l*a- 
voient  vu. 

Telle  eft  la  fburce  où  cet  Ecrivain  puifà  fon  hiftoire.  '  Il  p.  7S  j.  n  *f. 
n'y  fit  pas  entrer  tout  ce  qu'il  avoit  appris  des  actions  du 
Saint.  Il  crut  avec  raifon  devoir  abréger  fa  matière  en 
faveur  de  ceux  qui  liroient  fon  ouvrage.  Il  n'y  rapporte 
rien  de  fort  extraordinaire,  ni  d'étranger  à  fonfujet.'  11  p.7M  ?ss. 
y  a  inféré  divers  miracles  j  mais  ils  y  font  très-bien  attefl 
tés.  L'un  d'eux  fe  fit  même  comme  fous  les  yeux  de  l'Au- 
teur. Car  lorfqu'il  relifoic  fon  écrit  pour  y  mettre  la  der- 
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niere  main ,  un  homme  fur  qui  s'étoit  opérée  une  de  ces 
merveilles  ,  alla  le  trouver  pour  le  prier  de  l'y  joindre  aux 

p-7fj.i.  ii.  autres  dontil  avoit  dejafait  mention.  'La  plus  extraor- 
dinaire eft  celle  qui  regarde  la  fontaine  du  baptiftaire  , 
dont  l'eau  tous  les  ans  la  nuit  de  Pique  s'élevoit  à  une 
certaine  hauteur  ,  &  qui  demeuroir  ainûles  lcpt  jours  fui- 
vants,  après  quoi  elle  commençait  à  diminuer.  Mais 
l'Auteur  ne  la  rapporte  qu'en  aflurant  en  avoir  été  témoin 
lui-même.  Elle  put  eftediveracnt  arriver,  pendant  le  fe- 

y.Tff.a.  »4-  jour  qu'il  fit  à  Embrun,,  'où  il  étoit  au  mois  de  Mars, 
que  l'on  comptoit ,  dit-il  ,  pour  le  premier  de  l'année. 

IL  fait  paroitre  dans  tout  l'ouvrage  beaucoup  de  pieté, 
de  bonne  foi,  de  dticernement ,  &  montre  qu'il  pofiedoit 
fort  bien  l'Ecriture  Sainte.  'Il  le  finit  en  exhortant  fes 
Ledeurs  à  vivre  de  manière ,  qu'on  puifle  après  leur  mort 
en  écrire  autant  d'eux,  fi  même  on  n'en  écrit  pas  encore 
de  plus  grandes  chofes.  Après  tout ,  quoique  cet  Ecrivain 
allure  avoir  abrégé  fa  matière,  il  auroit  encore  pû  ufer 

p.7f4*a*i6>  de  plus  de  précifion.  'Il  fembleroit  qu'il  auroit  eu  quel- 
que deflein  de  diviler  fon  ouvrage  en  deux  parties  :  l'une 
pour  rhiftoirede  la  vie  du  Saint,  l'autre  pour  la  relation 

p-  7f°-7ff'  de  fes  miracles.  '  On  le  trouve  au  vingtième  jour  d'Avril 
dans  le  recueil  des  continuateurs  de  Bollandus. 

CONCILE  D'AGDE. 
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L  y  eut  au  commencement  de  ce  fiecle  trois  célèbres 
Conciles  tenus  dans  les  Gaules ,  qui  tous  réunis  en- 
lemble  auroicnt  fait  un  Concile  national.  L'un  fe  tint  à 
Agde  des  Evêques  qui  étoient  fous  la  domination  des  Vi- 
%  figocs  *,  l'autre  à  Orléans  des  Evêques  qui  obéïfloient  aux 

François  -y  &le  troifiémeà  Epaonc  des  Evêques  du  roïau- 
me  de  Bourgogne.  C'eft  du  premier  de  ces  trois  Conciles 
que  nous  entreprenons  de  parler  ici. 

??iï.n}i?'  'Il  s'affcmbla  dans  l'Eglife  de  S.  André  d'Agdc,le 
treizième  des  Ides  de  Septembre  fous  le  Confulat  de  Mef- 
fàla,  c'eft-à-dire  l'onzième  de  Septembre  fo6 ,  la  vingt- 
deuxième  année  du  règne  d'Alaric ,  &  la  huitième  «lu 
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pontificat  du  Pape  Symmaque.'  Il  s'y  trouva  vingt-quatre  P.  i5j>4.  i3>-5. 
Evêques  en  perfonne  ,  entre  lefquels  étoient  cinq  Métro- 
politains m  S.  Céfàire  d'Arles  qui  ypréfida,  Cyprien  de 
Bourdeaux ,  Clair  d'Eau  fe,Tetrade  de  Bourges ,  &  Hera- 
clien  de  Touloufe.  Dix  autres  Evêqaes  n'aïant  pu  y  afli£ 
ter,  y  envoïercnt ,  huit  chacun  un  Prêtre,  6c  deux  au- 
tres chacun  un  Diacre.  Entre  ces  derniers  eft  Verus  Ev6- 
que  de  Tours  ,  qui  y  députa  le  Diacre  Léon.  L'on  voit 
par-là  que  cette  ville  obéïfloit  encore  aux  Vifigots.  * 

'Les  Evêquesainfi  aflemblés  avec  les  Députés  des  ar>-  p.  i3«*- 
fents,  traitèrent  enfemble  de  ce  qui  regarde  la  difcipline 
éccléûaftique ,  particulièrement  l'ordination  des  Evêques 
te  des  Clercs  ,  te  des  moïens  de  procurer  le  bien  de  leurs 
Eglifes.  'Us  rirent  à  ce  fujet  quarante-huit  Canons,  qui  fu-  p- 1381-13*5  ]G. 
rent  fouferits  des  Députés  comme  des  Evêques  mêmes.  '*  '-P-1*0-17*- 
C'eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  Concile  ,  avec  une  pe- 
tite préface  qui  fe  lit  à  la  tête  des  Canons ,  te  dans  laquelle 
Jes  Pères  marquent ,  que  ce  fut  avec  la  permiffion  du  Roi 
qu'ils  s'aflemblerent ,  te  qu'ils  commencèrent  par  prier  à 
genoux  pour  J a  longue  vie  de  ce  Prince ,  laprofperité  de 
ion  règne  te  les  beibins  du  peuple. 

'A  ces  48  Canons  on  en  a  joint  vingt-cinq  autres  dans  t.4.p-»3*®« 
les  imprimés.  Mais  comme  ils  ne  fè  trouvent  point  dans 
les  plus  anciens  mil.  on  croit  avec  raifon  qu'ils  y 
ont  été  ajoutés  après  coup,  te  tirés  d'autres  Conciles, 
particulièrement  de  celui  d'Epaone. 

'Entre  les  vrais  Canons  du  Concile  d'Agde  ,  il  y  en  a  p.  1383-13»*. 
qui  regardent  les  Evêques,d'autres  les  Clercs  inférieurs  & 
plufieurs  les  fimples  laïcs. On  y  peut  remarquer  entr'autres 
chofes ,  '  qu'il  eft  défendu  aux  Evêques  d'aliéner  les  mai-  c- 7i 
fons  ou  les  efclaves  de  leur  Eglife ,  ou  les  vafes  facrés ,  hors 
le  cas  de  befoin.  Qu'en  ce  cas ,  la  caulê  doit  être  exami- 
née par  deux  ou  trois  Evêques  voifins ,  &  l'aliénation  au- 
torisée par  leur  foufeription.  '  On  y  permet  aux  Prêtres  e.  1* 
te  aux  Clercs ,  foit  de  la  ville,  ou  du  refte  du  diocèfe  , 
de  retenir  des  biens  de  PEglife ,  fuivant  la  permiffion  de 
l*Evêque,  fauf  néanmoins  le  droit  de  l'Eglife  dont  dé- 
pendent ces  biens  ,  te  fans  pouvoir  les  vendre  ou  les  don- 
ner. Voilà  l'origine  des  Bénéfices  bien  marquée.'  L'injonc-  c.r<\ 
tion  eft  faite  aux  Clercs  de  porter  les  cheveux  courts, 
fous  peine  de  fe  les  voir  couper  par  l'Archidiacre  malgré 
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eux  ,  &  d'ufèr  d'habits  Se  de  chaufllire  convenables  à  leur 
c-  état.'  On  veut  que  les  Diacres  ne  foienc  ordonnés  qu  'à  r 

**c  îi  ans  •  '  *es  Pfccres  &  ^es  Evêques  à  jo ,  a  &  que  l'on  ne  voile 

c.i8. *  les  Vierges  qu'à  40.  A  l'égard  des  fimples  laïcs,  'ceux 

qui  ne  communieront  pas  à  Noël, à  Pâques  &  à  la  Pente- 
côte, ne  feront  point  tenus  pour  Catholiques.  Celui  qui 
fera  un  mauvais  procès  à  l'Eglife  ou  à  un  Clerc,  6c  l'aura 

c  1*.  çerdu,  fera  excommunié.  'Il  y  eft  preferit  à  tous  les  En- 

fants de  l'Eglife  de  jeûner  le  carême  en  entier ,  même  les 
famedis,  que  certaines  Eglifes  ne  jeûnoient  pas,  fans  en 
excepter  que  les  jours  de  dimanche. 

p.  i3t£.c.  11.  'On  trouve  auffi  parmi  ces  Canons  l'établiffcmcnt  des 
Oratoires  ou  chapelles  à  la  campagne,  que  l'on  permeta 
ceux  qui  leroient  éloignés  des  Paroiiies,pour  la  commodité 
de  leur  famille.  Maison  veut  qu'aux  jours  de  Pâques,  de 
Nocl,  de  l'Epiphanie,  de  PAfcenfion  ,  delà  Pentecôte  & 
des  autres  grandes  Fêtes  de  l'année,  comme  celle  de  S. 
Jean  ,  on  aille  à  la  Paroiflc.  On  défend  auffi  aux  Prêtres 
ious  peine  d'excommunication  ,de  célébrer  la  Meflc  dans 
ces  chapelles ,  fans  la  permiffion  de  l'Evêque. 

p.  13*4. c  7>.  '  jlc  dernier  de  tous  les  Canons  porte ,  que  tous  les  ans 
on  aflèmblera  le  Concile  ,  fuivant  les  décrets  des  Pères. 
Celui  de  l'année  fuivanteyo  7  fetintà  Touloufe.Maisilnc 
nous  en  refte  quoi  que  ce  foit,  comme  nous  l'avons  déjà 

CantC  b.  1. 1.  P.  obfervé  plus  haut.  '  Selon  la  letre  où  S.  Céfaire  d'Arles  en 
parle,  les  Evêques  d'Efpagne  dévoient  s'y  trouver. 
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SAINT   R  U  R  I  C  E  I, 

Eve  o^u  e   de  Limoges. 

$  i. 

HISTOIRE  DE   SA  VIE. 

» 

|3  U  R  I C  E  defcendoit  d'une  Famille  illuftre  dans  les  F0tt.ij.e4: 

Jf^  Gaules,  qui  avoit  contra&é  des  alliances  avec  celle 

des  Anices  de  Rome.  On  ne  fçait  point  quel  fut  l'endroit 

de  fa  naiflance  j  &  l'on  ne  fçauroit  en  juger  définitivement 

par  fcs  habitudes.  Car  s'il  en  avoit  en  Provence ,  il  en  a- 

voit  aufli  à  Lyon  ,  en  Auvergne  &  ailleurs.  Si  cependant 

il  n'étoit  pas  de  Provence,  'il  paroît  au  moins  qu'il  y  fai-  Rur.Li.cp.  i;*: 

foit  de  fréquents  voïages ,  &  qu'il  y  avoit  fait  quelque  fe- 

jour.  On  n'eft  pas  plus  inftruit  touchant  fon  éducation. 

Mais  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  fiât  conforme  à  fa 

naiflance. 

'  Ses  alliances  n'y  répondirent  pas  moins  parfaitement.  Sid.  çarir: 
II  époufa  Iberie  fille  d'Ommace  d'une  famille  Patricienne 
d'Auvergne.  Ce  mariage  fe  fit  quelque  tems  avant  l'an 
471  ,  quieft  la  première  année  de  l'Epifcopat  de  S.  Sidoi- 
ne -,  puifque  celui-ci  fit  l'épithalamc  de  leurs  noces,  pièce 
trop  mauvaifè  en  toutes  manières  pour  l'attribuer  à  un 
Evêque.  'Ruriceeut  des  enfants  de  fon  mariage.  On  n'en  Fort.ib; 
peut  douter  ,  feachant  qu'il  fut  aïeul  d'un  autre  Rurice 
Evêque  de  Limoges  après  lui.  Mais  on  ne  connoît  point 
autrement  fa  pofterité  j'fi  ce  n'eft  peut-être  une  fille  ,  qui  Rur.i  i.ep.j  f 
epoufa  Hefperc  célèbre  Poète  &  l'un  des  hommes  les  plus 
magnifiques  de  fon  temps ,  dont  nous  avons  donné  l'éloge 
fur  la  fin  du  V  fiecle. 

'Après  avoir  paflé  quelques  années  dans  le  mariage ,  Ru-  Fauft.ad.Rw.qp. 
rice  renonça  au  grand  monde ,  &  prit  le  parti  de  la  pieté  7" 
Chrétienne.  Son  époufe  imita  fon  exemple,  &  dès  avant 
l'an  477 ,  ils  vivoient  l'un  &  l'autre  dans  la  pratique  de 
toutes  les  bonnes  oeuvres  j  le  jeûne ,  la  prière  ,les  aumô- 
nes. Leur  vertu  jettoit  tant  d'éclat ,  qu'elle  pénétra  juf- 
TomcIIL  G 
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qu'à  Faufte  Evêque  de  Ries  ,  qui  nous  en  a  trace  un  por- 
trait auffi  avantageux  qu'édifiant. 

Rur.  l.  i.ep.  6. 8.  'Rurice  alors  fit  confifter  fes  plus  chères  délices ,  dans 
la  lecture  des  livres  facrés ,  &  des  ouvrages  des.  Pères  de 
l'Eglifè.  Il  n'épargnoit  ni  foin  ni  dépenfepour  en  fournir 
fa  bibliothèque.  Onyenvoïoit  plufieurs  qu'il  avoit  fait 
copier  chez  S.  Sidoine,  &  que  celui-ci  s'étoit  donné  la  pei- 

«p.  ?-io.  ne  ^  revoir  &  de  corriger.  '  Pour  mieux  fè  foûtenir  dans 
le  genre  de  vie  qu'il  avoit  embrafTé,&  faire  plus  de  progrès 
dans  la  vertu ,  Rurice  chercha  à  fè  lier  avec  les  plus  iaints 
Evêques  de  l'Eglifè  des  Gaules.  A  cec  effet,  il  contracta 
d'étrpires  liaifons  avec  S.  Loup  de  Trotes ,  Léonce  d'Ar- 
les ,  S.  Sidoine  de  Clermont ,  Faufte  de  Riès. 

cP.8.p.itf|Sid.i.4.      On  a  déjà  vûqu'il  étoir  ancien  ami  de  S.  Sidoine  j 'mais 

?'i?,o.Cp',,1  depuis  qu'il  fut  entré  dans  la  voie  étroite  dufalut,  leur 
amitié  prit  de  nouvelles  perfections ,  &  devint  toute  fàinte. 
Il  nousrefte  encore  aujourd'hui  de  l'un  &  de  l'autre  plu- 
fieurs lctres  ,  qui  nous  en  font  des  preuves  non  équivoques. 
On  y  voit  que  Rurice  s'étoit  rendu  le  difciple  de  S.Sidoine, 

Rur.Li.ep.       à  qui  il  demandoit  de  fréquentes  inftructions.  '  11  donna 

Faim,  ad  Rur.  cp.   1        <\  c  _         \  «■«     n         »i    r       %  „  

^  7|Canif.  b.  t.i.  1*  nie  me  confiance  a  F  aulte,qu  u  avoit  eu  occauon  de  con- 

r-3s*-  noître  par  la  lecture  de  fes  écrits ,  &:  le  choifit  encore  en- 

tre les  autres  Prélats  de  fes  amis ,  pour  fè  conduire  par  fes 
confeils.  Il  le  regardoit  comme  (on  Maître  dans  la  voie 
de  la  perfection  ,  &  lui  parle  dans  quelques-unes  de  fes 
letres  comme  fon  fils  fpirituel.  Il  fit  tant  de  progrès  fous 
de  fi  habiles  directeurs ,  que  l'Evêque  Grec ,  qui  gouver- 
noit  l'Eglifè  de  Marfeille,  crut  devoir  l'en  féliciter  par  une 
letre  qui  eft  venue"  jufqu'à  nous.  Faufte  paroît  lui-même 
en  avoir  été  dans  l'admiration. 

Fauft.  ad  Rur.  ep.  '  Ce  dernier  Prélat  aïant  été  exilé  par  Euric  Roi  des  Vi- 
figors ,  pour  le  fujet  qu'on  a  dit  ailleurs ,  Rurice  fut  un  de 
ceux  qui  lui  donnèrent  plus  génereufement  du  fecours 
dans  fa  difgrace.  Elle  dura  environ  trois  ans ,  depuis  482 
jufques  vers  la  fin  de  484.  Au  même  temps  qu'elle  finit  > 
Kurice  fc  vit  Evêque  de  Limoges.  C'eft  ce  que  montre  la 
letre  que  Faufte  de  retour  à  fon  Eglifè  lui  écrivit ,  tant 
pour  le  remercier  de  fà  génereufe  attention ,  que  pour  le 
congratuler  de  ce  qu'il  avoit  été  élevé  au  miniftere  apo£ 
tolique ,  dont  fa  vertu  le  rendoit  fi  digne  depuis  long- 

i'vL  1 7.  ep.  i,    temps. #  Il  n'y  a  prefque  pas  lieu  de  douter  que  Rurice  ne 
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ifttccedâc  1  immédiatement  à  cet  Evêque  de  Limoges,  qu'- 
Euric ,  ennemi  juré  du  nom  catholique,  avoicfait  égor- 
ger ,  comme  tant  d'autres  dans  les  lieux  de  (à  domination. 
Encore  peut-on  moins  douter  que  ce  ne  foit  le  renverfè- 
ment,  que  ce  Prince  Arien  caofa  dans  cette  partie  des  Gau- 
les qu'il  lubjugua ,  qui  nous  a  privé  de  la  connorUancc  de 
ce  qui  fè  pana  dans  ces  Provinces  par  rapport  à  l'Eglife, 
A  cetobfcurcillementde  l'niftoire  on  a  joint  la  négligence 
&  l'inexactitude,  en  traitant  la  fuccenion  des  Evêques  de 
Limoges  delà  lin  du  V  ûecle  ôc  du  commencement  du  VI. 

'Lefiege  où  la  Providence  plaçait  Rurice,  n'étoitpas  Rur.L  t.ep.jt, 
alors  fort  relevé  ,  fuivant  Ces  propres  expreuaons.  Mais  il 
s'en  confoloit  fans  peine ,  fur  ce  qu'il  elt  plus  honorable 
que  ce  Toit  l'Evêqoequi  donne  du  relief  à  fon  Eglife,  que 
fi  c'étoic  l'Eglife  qui  en  donnât  à  l'Evêque.  On  peut  juger 
de  l'honneur  que  Rurice  fit  à  l'Epifcopat  ,  par  la  piété 
dont  il  faifoit  profeiCon  avant  que  d'y  entrer  ,  fie  le  foin 
qu'il  prenoit  de  s'inftruire  de  la  doctrine  de  l'Eglife/  De-  Canif,  ib.  »;  3*02 
venu  Evêque ,  il  s'appliqua  tout  de  nouveau  à  fe  rendre 
fçavanc  dans  La  loi  de  Dieu  8c  les  écrits  des  Pères.  Ceux 
qui  lui  étoient  les  plus  familiers ,  font  S.  Cyprien  ,  S. 
Hilaire  de  Poitiers ,  S.  Ambroiiê  fie  S.  Auguftiru  Alors  il 
fit  en  faveur  des  autres  ce  que  S.  Sidoine  fie  Faufte  a  voient 
fait  à  fon  égard.  Ilemploïa  fon  fçavoir  fie  fés  talents  à  les 
inftruire,  fit  à  les  faire  avancer  dans  la  vertu.  Quelquefois 
môme  malgré  les  autres  occupations  de  fon  mmiftere,  il 
çompofoit  des  traités  de  pieté  à  leur  ufage.  Turence  ou 
Tanrence,  qui  a  voit  fou  vent  refleuri  dans  Ces  befoins  fpi- 
rituels ,  les  effets  de  cette  charité  bienfaifànte  du  (aint 
Prélat ,  nous  en  a  laifTé  une  preuve  édifiante  dans  une  de 
fes  letres  qu'il  lui  adrefle.  '  On  voit  de  même  dans  celles  p.  3; 8.367.' 
que  lui  écrivirent  plufieurs grands  Evêques  des  Gaules, 
avec  lefquelsil  étoit  en  liaifon  ,  l'eftime  qu'ils  faifoientfic 
de  fa  pieté  ôc  de  fon  mérite.  S.  Céfaire  d'Arles  entr'au- 
tres  lui  donne  les  titres  d'honneur  les  plus  magnifiques. 

'  On  ne  connoît  point  en  détail  toutes  les  grandes  ac- 
tions par  lefquelles  S.  Rurice  illuftra  fon  épifeopat.  'Il  Rqf.t t.ep.j»: 

t.  Il  y  vrok  déjà  félon  toute  appa-  alors  de  foire  cette  élection,  lui  fiit  ao- 
rence  plufieurs  années  que  cette  Eglifè  cordée  j»ar  le  moïen  de  Léon ,  ce  fage 
étoit  nos  Evéque ,  lorfque  S.  Rurice  fut  &  principal ,  mais  fi  pieux  Mini/Ire  d'Eu  ■ 
élu  pour  la  gouverner  en  cette  qualité,  rie ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lictb, 
L'on  peut  croire  que  la  liberté  qu'elle  eut 
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_  nQus  apprcncj  lui-même  qu'il  étoit  fort  valecudinaire ,  fur- 
tout  pendant  l'été  ,  quoiqu'il  fe  portât  un  peu  mieux  en 
hy  ver.  Sa  mauvaife  fanté  ne  lui  permit  pas  de  fe  trouver 
au  Concile  d'Agde,  1  tenu ,  comme  on  l'a  vu  ,  au  mois  de  1 
Septembre  ro6\  '  S.  Céfaire  d'Arles  ,  qui  y  avoit  préfidé, 
lui  écrivit  pour  lui  marquer  la  peine  qu'il  avoit  de  ce  qu'il 
s'en  étoit  abfenté,&  de  ce  qu'il  n'y  avoit  envoie  perfonne  à 
fa  place.  Il  l'invitoit  en  même  temps  à  celui  qui  le  devoit 
tenir  à  Touloufe  l'année  fuivante ,  &  auquel  aflifteroient 
lesEvêques  d'Efpagne.  '  Mais  Rurice  ne  fe  trouva  point 
à  ce  Concile  ,  non  plus  qu'à  celui  d'Agde ,  &  fans  doute 
pour  la  même  rai  Ton. 

Ses  fréquentes  infirmités  jointes  à  un  âge  déjà  avancé, 
ne  permettent  guéres  de  reculer  fa  mort  au-delà  de  507  , 
qui  eft  l'époque  de  la  tenue  du  Concile  de  Touloulè.  Mais 
on  n'a  rien  pour  en  fixer  l'année  précife  ,  non  plus  que  le 
jour.  Quoiqu'il  foit  généralement  reconnu  pour  Saint,  fon 
nom  toutefois  ne  paroît  point  dans  les  Martyrologes.  On 
le  nomme  communément  S.  Rurice  l'ancien  ,  pour  le  dis- 
tinguer de  fon  petit-fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut  fon 
fuccefleur  dans  le  fiege  Epilcopal  de  Limoges  ,  apparem- 
ment après  quelque  autre.  Dans  la  fuite  du  temps  Fortu- 
nat  alors  Prêtre  à  Poitiers,  où  il  fut  depuis  Evêque, 
compofa  l'Epitaphe  de  ces  deux  Evêques  réunis  enfemble, 
telle  que  nous  la  donnons  ici.  L'on  y  voit  que  la  grande 
vénération  qu'avoit  S.  Rurice  pour  la  mémoire  de  S.  Au- 
guftin,  le  porta  à  bâtir  une  Eglife  en  fon  honneur.  C'en: 
aujourd'hui  l'Abbaïe  de  Benedi&ins  de  ce  nom  à  la  porte 
de  la  ville. 

EPITAPHE. 

'  Invida  mors  rapido  quamvis  miniteris  hiaro  ; 
Non  taracn  in  Santa  jura  tenerc  valcs. 


Fort.  L  4. c. 4; 


Gall.Chr.  no?,  t. 
a.  p.  jo*. 


1 .  '  Par-là  tombe  fans  reflburce  la  con- 


?"r£hire  de  M.  Valois,  qui  prétend  que 
Evêque  nommé  Pierre  du  Palais  entre 
C^pTy/o.'  IcsPclesdu  Concile  d'Agde  étoit  l'E- 
a^j  *  '  Tcque  de  Limoges,  ht  il  ne  lerviroit  de 
rien  pour  donner  quelque  appui  à  cet- 
te opinion,  de  dire  qu'il  n'cft  pas  cer- 
tain que  la  letre  de  fiunt  Céfaire  qui  dé- 
ment cette  conjcâure, fok  de  S.  ÇéJàire 


<f  Arles.  Car  non- feulement  il  eft  certain 
que  cette  letre  eft  de  S.  Céfaire  d'Ar- 
les, qui  ayoit  préfidé  au  Concile  d'Ag- 
de ;  '  Mais  il  eft  encore  inconteftable  & 
par  une  letre  de  l'Evcque  Sedatu9  fie  une 
autre  de  S.  Rurice  même  .  que  celui-ci 
occupoit  alors  le  fiege  Epifcopal  de  Li- 
moges. 
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Nam  poftquam  remeans  domuit  -fera  tartara  Chriftus , 

Juftorum  mcriris  fub  pede  vi&a  jaces. 
Hic  Sacra  Pontificum  toto  radiantia  mundo 

Membra,  Sepulcra  tcgunf,  Spiricus  aftra  colir. 
Ruticii  gcmini  flores ,  quibus  Anniciorum  , 

Junfta  parentali  culmine  Roma  fuit. 
Accumulante  gradus  prxnomine  ,  lànguinc  ncxi , 

Exultant  paritcr  hinc  avus  ,  inde  ncpos. 
.  Tcmpore  quifqne  fuo  fundans  pia  templa  patroni , 

Iftc  Auguftini  ,  condidit  ille  Pctri. 
Hk  probus  t  lUc  pius  ,  hic  fcrius ,  ille  fcrenus , 

Certantcs  pariter  ,  quis  fibi  major  cric. 
Plurima  pauperibus  tribuentes  divitc  cenfu  j 

Mifeiunt  c<rlos  ,  quas  fequerentur  ope*. 
Que*  fpargente  manu  ,  redimentes  crimina  mundi  v 

Inter  Apoftolicos  credimus  cflc  choros. 
Felices  qui  fie  de  nobilitate  fugaci 

Mercati ,  in  cœlis  jura  Scnatûs  habent 

*¥ 

S  H- 

SES  ECRITS. 

'  ¥  L  nous  eft  relié  de  S.  Ruricc  un  recueil  de  letres  divifé  Canif,  t.  *.p.4*  t- 
£  en  deux  livres.  Le  premier  en  contient  dix-huit ,  &  le  \lfm  't,?'  m~ 
fécond  foixante-quatre.  Toutes  celles  du  premier  livre  & 
pluficurs  du  fécond  tant  des  dernières  que  des  premières, 
ont  été  écrites  avant  l'Epifcopat  de  leur  Auteur.  '  Il  y  en  Rur.  I.t.ep.  iç. 
a  même  qui  ont  précédé  l'an  4/71.  De  ce  nombre  eft  une 
de  celles  qui  s'adreflènt  à  S.  Sidoine.  S.  Rurice  l'y  qualifie 
fon  frère:  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  après  cette  époque , 
Jorfque  S.  Sidoine  étoit  Evêque  de  Clermont.  On  voit 
par-là  que  ces  letres  ne  font  point  placées  félon  l'ordre  de 
leurs  dates. 

'  Une  des  principales ,  comme  des  plus  longues ,  eft  la  i.i.ep.4: 
4 e  du  fécond  livre ,  adreflee  à  Namace  &  Ceraunie ,  avec 
qui  S.  Rurice  étoit  lié  d'une  manière  particulière.  Elle  eft 
pour  les  confoler  fur  la  mort  d'une  fille  unique  que  Dieu 
venoit  de  leur  enlever.  '  La  14e  du  même  livre  eft  encore  ep.n. 
fort  confidérable.  Elle  eft  écrite  à  Ceraunie  alors  veuve  , 
pour  lui  tracer  un  plan  de  conduite,  &  la  porter  aux  exer- 
cices de  la  pieté  Chrétienne. 
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'  Il  y  en  a  deux  adrcuees  à  un  Confiance.  M.  Bafnage 
croit  que  l'une  &  l'autre  regarde  Conftance,  ce  Prêtre  fi 
célèbre  de  Lyon ,  donc  nous  avons  parle  fur  le  V  fiecle. 
C'eft  cependant  ce  oui  ne  peut  fe  fowtenir.  Le  nom  eft  à 
la  vérité  le  même  à  la  tête  de  toutes  les  deux }  mais  l'inf- 
cription  eft  différente ,  &  la  teneur  de  la  première  ne  per- 
met nullement  d'y  reconnokre  le  Prêtre  Conftance.  Le  ti- 
tre de  cette  letre  eft  conçu  en  ces  termes:  FitioConJltntio  Ru- 
ricus  Efifccfvj.  S.  Rurice  qui  n'était  que  tour  nouvellement 
Evêque  les  dernières  années  de  la  vie  de  Conftance,  au- 
roit-il  ainfi  qualifié  un  Prêtre  aufli  célèbre  poux  là  pieté  & 
«p  «3«  auffi  refpe&ablepour  ion  grand  âge  :  '  lui  qui  écrivant  aux 

moindres  Prêtres,  leur  donne  la  qualité  de  fes  vénérables 
ep.  13.  frères  >  '  D'ailleurs  il  parle  à  ce  Confiance ,  comme  à  un 

jeune  homme  fort  adonné  au  vin  ,  qui  perdoie  fon  temps 
à  de  vains  amuferaents  avec  de  jeunes  perfonnes  de  l'autre 
fexe.  Apurement  on  ne  reconnoitra  jamais  ici.  ce  faint 
ep.  4*.  Prêtre  de  Lyon.  '  A  l'égard  de  l'autre  letre  qui  eft  la  42, 

elle  peut  fort  bien  lui  avoir  été  adreflee  ,  &:  l'on  n'y  voit 
rien  d'indigne  de  lui.  Le  tkve  porte ,  Ruruius  *d  Domnum 
Confl*ntium.  Elle  paroît  écrite  avant  que  S.  Rurice  fut  élevé 
à  l'Epifcopat. 

ep.4t.  '  Parmi  les  autres  letres  de  ce  fécond  livre  ,  il  y  en  aune 

adrefléc  à  un  certain  Léonce.  Mr.  Bafnage  prétend  qu'elle 
s'adrefTe  à  Léonce  Evêque  d'Arles,  dontnous  avons  mar- 
qué la  mort  en  484.  Mais  comment  S.  Rurice ,  qui  n'était 
peut-être  pas  encore  Evêque  lors  de  cette  mort,  aurok-il 
qualifié  fon  vénérable  frère,  comme  il  fait  à  la  tête  de  cette 
letre,  un  auifi  ancien  Evêque  que  l'étoit  alors  Léonce  d'Ar- 
les ?  Non  certes ,  cette  letre  ne  regarde  point  ce  Prélat  ; 
&  pour  s'en  perfuader,  il  n'y  a  qu'à  la  conférer  avec  le 
nortrait  que  S.  Rurice  fait  de  lui  dans^une  autre  de  fes  letres 
a  Eone  fon  iùccefteur. 
En  général  les  letres  de  S.  Rurice  refpirent  une  pieté  fo- 
Canif.  B. fl>.  p.     lide  &  une  humilité  profonde ,  mais  fans  bafletfe.  'Durefte 
37*-  elles  contiennent  peu  de  choies  pour  i'hiftoire  de  fon  tems , 

auiTi-bien  que  fur  la  doctrine.  Elles  font  toutes  écrites  ,  ou 
pour  porter  à  la  pieté,  à  fuir  le  monde,  ou  pour  confoler, 
ou  enfin  pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  l'amitié.  L'on  croit 
y  appercevoir  que  S.  Rurice  liiôit  les  meilleurs  Auteurs , 
dont  il faifoit  paflèr  les  expreiBons  à  fon  ufage.  On  1ère* 
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marque  particulièrement  à  l'égard  de  S.  Severe  Sulpice.  " 
Auifi  font -elle*  écrites  avec  autant  de  politefle,que  le  lie- 
cle  de  l'Auteur  pouvoit  le  permettre.  Ce  qui  leur  donne  un 
nouveau  relief  ,  font  quantité  de  pafTages  de  l'Ecriture 
dont  elles  font  parfcmées ,  &  qui  montrent  que  S.  Rurice 
la  poflèdok  fort  bien.  'Tout  cela  n'empêche  pas  néan-  Poff.app.r.  3.  p. 
moins  qu'on  n'y  découvre  beaucoup  de  fautes,  que  l'on  l7°- 
croit  devoir  rejetter  fur  la  négligence  des  copiftes. 

'  Caniûus  eft  le  premier  qui  a  tiré  de  la  poufllere  les  le-  Canif.t.  j.p.^t- 
tres  de  S.  Rurice.  Il  les  mit  au  jour  dans  le  y*  volume  de  ,13' 
lès  Ltcom  anciennes ,  qui  parut  à  Ingolftat  l'an  1604.  '  De-là  BW.  PP.  t.  ».  p. 
elles  font  panées  dans  les  diverfes  bibliothèques  des  Pères  ;  J^^lcanif  b 
&  depuis  ,  M.  Balhage  les  a  placées  au  premier  volume  1. 1.  p.  373-407. 
de  la  belle  édition  de  Ca ni  fins ,  qu'il  donna  a  Anvers  l'an 
1725* ,  en  cinq  tomes  on  quatre  volumes  in  folio.  '  Dès  1666  Agob.  jud.  Sup. 
M.  fialuze  nous  avoit  fait  efperer  une  nouvelle  édition  ^P**8' 
particulière  de  ces  mêmes  letres  ,  avec  des  notes  de  fa  fa- 
çon. Mais  on  ne  voit  point  qu'il  ait  executé  ce  deflèin  pto- 
jetté. 

On  imprime  ordinairement  a  la  tête  des  letres  de  S.  Ru- 
riee,celles  qui  nousreftent  des  perfonnes  qui  lui  écri  voient. 
Celles-ci  font  une  preuve  qu'il  en  avoit  écritplufieurs  autres 
qui  ne  nous  ont  pas  été  confervées.  Il  y  en  a  effectivement 
auxquelles  on  ne  trouve  point  de  réponfe  parmi  les  Hennés. 
'Une  de  ces  letres  qui  lui  font  adreflees  ,  nous  pré  fente  Canîf.B.ib.p. 
même  des  velKges  d'un  ouvrage  de  pieté ,  adrefle  à  un  Tu-  3*°* 
rence  ou  Taurence,  qui  peut  ctre  le  même  que  Tauricien 
Evêque  de  Nevcrs.  Dans  cet  ouvrage ,  qui  n'eft  pas  venu 
jufOjU'à  nous,  S.  Rurice  emploïoit  particulièrement  les  au- 
torités de  S.  Cyprien,  de  S.  Hjlaire ,  de  S.  Ambroife  &  de 
S.  Auguftin. 

Ce  n'eft  pas  (ans  doute  le  feul  écrit  de  S.  Rurice  que 
nous  avons  perdu.  Il  femble  qu'il  y  ait  quelque  fondement 
à  mettre  de  ce  nombre  '  celui  qu'il  dit  dans  une  de  Ces  le-  Rur.  !.  *.  ep.  17. 
1res  avoir  envoïé  à  l'Evêque  Sedatus ,  fuivant  fà  deman- 
de :  Ut  epMttfeumque  ferrmmhus ,  fe  font  les  termes  de  la 
lette,  ctptext*  vcbisjcripf*  trAnfmittcrtm.  Peut-être  aulfi  ne 
doit.on.en*endre  par-là/qu'un  petit poëme  de  23  à  24  vers  «p.  i«- 
endecafyllabes,  qui  forme  la  18e  letre , de  fon  fécond  li- 
vre, adreflee  au  même  Prélat.  Cette  petite  pièce  depoëfie, 
qui  n'eft  qu'an  falut  d'amitié ,  pouvoit  fort  bien  être  ori. 
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ginairemcnt  jointe  àlalerre  précédente,  quoiqu'on  l'en 
ait  fëparée  dans  la  fuite.  Ainu*  l'Auteur  auroit  cru  fâcis- 
faire  luffifamment  par- là  à  la  demande  de  Sedatus. 

Entre  les  letres  écrites  à  S.  Rurice  ,  il  y  en  a  piufieurs 
de  Faufte  Evêque  de  Ries ,  quelques-unes  de  Sedatus  Evc- 
que  de  Nifraes  ,  une  de  S.  Céfaire  d'Arles  ,  &  quelques  au- 
tres de  divers  autres  Prélats.  Nous  avons  déjà  rendu  com- 
pte de  celles  de  Faufte ,  lorfque  nous  avons  fait  la  difeuf- 
fion  de  fes  écrits.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  celles 
de  Sedatus  &  de  S.  Céfaire.  Il  s'y  en  trouve  une  de  Grec, 
qui  n'eft  autre,  félon  toute  apparence ,  que  l'Evêquede  ce 
nom  qui  gouvernoit  PEglife  de  Marfeilîe  fur  la  fin  du  V 
fiecle.  Ce  n'eft  qu'un  compliment  fur  le  progrès  que  faifoic 
S.  Rurice  dans  la  pieté.  Grec  le  qualifie  Ion  fils  j  ce  qui 
montre  aue  la  letre  fut  écrite  avant  l'Epifcopat  de  S.  Ru- 
rice. Celle  qui  porte  le  nom  de  VicUirin,  ne  fait  point  au- 
trement connoître  fon  Auteur.  Mais  S.  Rurice ,  qui  lui 
adreflè  la  3$^  de  fon  fécond  livre  ,  lui  donne  le  titre  d'E- 
vêque.  Parmi  ces  letres  il  y  en  a  encore  une  d'Eufraife  Evê- 
que de  Clermont,à  qui  font  écrites  deux  de  celles  de  nôtre 
S.Prélat.Enfin  on  y  en  voit  une  autre  de  ce.Turence  ouTau- 
rence  ,  dont  on  a  déjà  parlé  j  &  à  qui  S.  Rurice  adreflè 
la  16e  de  fon  fécond  livre.  Celles  de  Vichirin  &  d'Eu- 
fraife ne  font  proprement  que  des  billets  d'amitié.  Mais 
celle  de  Turence  eft  plus  confidérable.  C'eft  pour  remer- 
cier S.  Rurice  des  écrits  qu'il  prenoit  la  peine  de  lui  com- 
pofer  pour  nourrir  fa  piecé. 

SEDATUS, 

*  ■ 
A 

Eve  q_u  e    de  Nismes. 

Auf.  prof.c.i*.  Navû  paroître  parmi  nos  célèbres  Rhéteurs  du 

V  J  IV  fiecle ,  un  Sedatus  qui  étoit  de  Bourdeaux  ,  & 
qui  enfeignoit  a  Touloufe.  Au  commencement  &  fur  la 
fin  de  ce  (iecle-ci,  il  y  eut  deux  Prélats  de  mêmendm  qui 
firent  quelque  perfonnage  dans  TEglife  des  Gaules.  L'un 
étoit  Evêque  de  Nifmes ,  &  l'autre  de  Befiers.  Mais  quoi- 
que l'on  làehc  que  Sedatus  le  Rhéteur  eut  au  moins  deux 

fils, 
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Fils ,  qiri  enfeignerent  l'un  à  Rome  &  l'autre  à  Narbone,  — — 
on  n'a  point  d'autre  preuve  ,  que  ces  deux  Evêqucs  en 
foient  defcendus. 

Ce  n'eft  ici  le  lieu  de  parler  que  de  celui  dcNifmes.  'Il  R«r.  1. 1.  c».  tr. 
étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  S.  Rurice  de  Limages }  Jj',^'/4'0*^ 
&  il  nous  refte  encore  divers  monuments  de  leur  mutuelle  j*i.'i*j>  P"*  ° 
Halfon.  Il  eft  aifé  de  juger  de  l'eftime  que  S.  Rurice  faifoit 
de  fon  mérite  &  de  la  vénération  qu'il  avoit  pour  fa  per- 
fonne ,  par  les  titres  d'honneur  entaffés  les  uns  fur  les  au* 
très ,  qu'il  lui  donne  à  la  tête  de  fes  letres.  Voici  de  quelle 
manière  il  s'y  exprime:  Domino  S*nfio  &  Afojîolico»  mihique 
in  Cbrijio  Domino  jpctitU  cul  tu  mffcftuqmc ,  tdteris  frdferenio  is- 
trono  Sedato  Efijtofo*  Expremons  finguliercs  jufques-U, 
mais  qui  ne  tardèrent  pas  à  devenir  communes  &  prcf- 
que  à  la  mode. 

Le  terme  de  patron  qui  y  eft  emploïé ,  fait  croire  que 
Sedatus  étoit  plus  ancien  dans  l'Epifcopat  que  S.Rurice. 
/On  ne  peut  au  moins  douter  qu'il  n'eût  une  grande  an-  Coac-t.4.p.tj»tf 
ciennete  dès  $o6  j  puifqu'au  Concile  d'Agde ,  qui  fe  tint 
h  même  année  ,  &  où  il  affûta,  il  fou  fc  ri  vie  après  l'Eve- 
que  du  lieu  ,  dont  la  foufeription  fuit  immédiatement 
celles  des  Métropolitains.  '  Cela  n'empêchoit  pas  toute-  IUr.fr.ep.ir.it. 
fois  qu'il  n'eût  beaucoup  de  refpeft  pour  les  lumières  dç 
S.  Ruricc  ,  qu'il  prelïbit  quelquefois  de  lui  communiquer 
de  fes  ouvrages.  On  nous  a  confervé  un  petit  poëme  que 
celui-ci  compofa  à  fa  demande. 

Outre  le  Concile  d'Agde  /  Sedatus  fe  trouva  encore  Canir.a».p.  j<« 
à  celui  qui  iè  tint  l'année  fui  vante  à  Touloufe,  &  qui 
n*cft  gûeres  connu  d'ailleurs,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Jl 
étoit  fi  attaché  à  S.  Rurice ,  que  ne  l'aïant  point  vû  à 
cette  aflemblée ,  où  il  étoit  invité ,  il  avoit  formé  le  def- 
fein  de  faire  le  voïage  de  Limoges  pour  le  voir.  Mais  l'hi. 
ftoire  ne  nous  apprend  point  qu'il  l'ait  exécuté.  Il  y  a  toute 
apparence  qu'il  ne  furvêcut  gueres  S.  Rurice ,  fi  même 
il  ne  mourut  avant  lui. 

'  Nous  avons  trois  letres  de  Sedatus  ,  toutes  trois  écri-  p.  j*o.  j*r.  j<r. 
tes  à  S.  Rurice.  Les  deux  premières  ne  font  proprement 
que  des  billets  d'amitié  ,  pour  lui  témoigner  le  defir  qu'il 
avoit  de  le  voir  ,  &  de  recevoir  de  fes  letres.  La  troifiéme 
n'eft  pas  entière.  Ceft  une  réponfe  à  la  54e  du  fécond 
livre  de  S.  Rurice,  qui  lui  envoïoit  un  cheval  ,-dont  il  fait 
Tome  lit  H 
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•   •  un  portrait  accompli $  mais  que  Sedatus  repréiènte  com- 
me la  plus  mauvaifè  bête  qu'on  puiffe  monter.  Il  s'eft 
glhTé  une  faute  confidérable  dans  la  première  édition 
3e  cette  letre,  qui  fe  trouve  avec  les  autres  i  la  tête  de 
celles.de  S.  Kurice  $  &  on  l'a  fuivic  dans  quelques  autres 
éditions.  L'on  y  a  coufu  prefque  toute  la  première  letre 
du  fécond  livre  de  S.  Sidoine ,  parce  peut-être  que  cela 
s'eft  ainfi  trouvé  brouillé  dans  les  manufcrits.  Au  refte 
ces  trois  letres  de  Sedatus  ne  font  pas  les  feules  qu'il  avoit 
écrites ,  comme  il  paroît  en  particulier  par  celles  de  S. 
Rurice. 

ANONYME, 

Auteur  Ecclésiastique. 

TOute  la  connoiûance  qu'on  a,  &  peut-être  qu'on  doit 
eiperer  d'avoir  de  cet  Auteur  inconnu  juiqu'ici ,  fe 
prend  de  quelques  débris  d'un  de  (es  ouvrages.  Encore  n'y 
trouve-t-on  ni  Ion  nom,  ni  rien  qui  détermine  précifément 
i&  patrie ,  fon  état&  le  temps  où  il  vivoit.  On  ne  laiflè  pas 
toutefois  d'en  tirer  des  indices  fufEfants  pour  le  compter 
au  nombre  de  nos  Ecrivains ,  &  le  placer  vers  les  premiè- 
res années  de  ce  VI  fiecle.  '  Ces  débris  d'une  part  ,pa- 
roiflent  avoir  fait  partie  de  l'original  même  de  l'ouvrage  y 
&  ie  trouvent  en  France  :  i  ce  qui  forme  une  puiflante  t 
préfomption  que  l'Auteur  étoit  né  ,  ou  habitué  dans  le 
même  païs  De  l'autre,  l'antiquité  de  l'écriture  qui  eften 
letres  onciales ,  &  qui  remonte  au-de-là  d'onze  cents  ans> 
nous  ramené  fort  près  de  l'époque  que  nous  avons  fixée. 
Enfin  l'ancienne  vern"on  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'y  fuit 
l'Auteur,  ne  permet  pas  de  le  placer  plus  tard. 

Il  ne  nous  refte  de  cet  ouvrage  que  douze  chapitres  en- 
tiers ,  avec  des  fragments  de  deux  à  trois  autres.  Mais  on 
y  vok  qu'il  en  contenoit  au  moins  foixante-huit.  Ce  refte 


i .Ils  Ce  trouvent  dans  la  Bibliothèque  ChaKd ,  homnte  Toit  ftudieox  ,  &  ! 
de  Fleuri  ,  ou  S.  Benoit  fur  Loire ,  en-  de  ce  moruftere ,  Icsaïant  appercuspar- 
trcplnneurs  autres  fragments  d'anciens  tic  col  es  aux  couvertures  d  autres  mlf. 
rafl.  recueillis  dans  un  même  volume  partie  en/èvclis  dans  la  pouficre^les  re- 
marqué du  nombre  10.  Dont  François  roaila  prcckufem«nt,&  en  &t  un  recueil. 
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ne  commence  qu'au  chapitre  vingt~neuviéoie ,  &  montre  M 
que  c'écoic  un  traicé  fait  à  l'imitation  &  fur  le  modèle  du 
treizième  livre  de  l'écrit  de  S.  Cyprien,  intitulé  Dtt  témoi- 
gnages. On  pourroit  lui  donner  le  même  titre  ,  de  peut- 
être  le  portoit-il  en  tete. 

Nôtre  Anonyme,  comme  S.  Cyprien,  entreprend  de 
traiter  divers  points  de  morale  &  de  difeipline  ,  qu'il  range 
fous  différents  chapitres ,  &  qu'il  prouve  par  des  paflages 
choiûs  de  l'Ecriture  qui  y  ont  rapport.  Dans  le  2£e  cha- 
pitre il  établit,  que  E^eu  ne  demeure  point  dans  ceux  qui 
s'écartent  de  l'obfervance  de  fes  commandements.  Dans 
le  ?oe,  que  le  Serviteur  de  Dieu  ne  doit  point  le  laifler  ab- 
battre  par  les  médisances  des  méchants.  Dans  le  j  i« ,  qu'U 
ne  faut  point  médire.  Le  3  ae  eft  deftiné  à  parler  de  la 
correction  &  de  la  manière  de  la  faire  &  de  la  recevoir. 

L'Auteur  emploie  le  5p«  à  prouver ,  qu'on  eft  obligé  par 
précepte  de  la  loi,  de  païer  à  l'Eglife  les  dixmes,  &  de  lui 
donner  les  prémices  de  les  fruits  ou  de  toute  autre  chofe. 
Il  montre  dans  le  60e  que  l'on  doit  avoir  une  attention 
particulière  à  corriger  les  enfants.  Il  établit  dans  le  6 1 
qu'il  faut  s'attacher  a  l'exemple  &  à  la  dodrine  des  Saints. 
Dans  le  62e  il  prouve  qu'il  faut  éviter  toute  ufure.  Dans 
la  6;*,  qu'il  eft  prefque  impoffible  qu'an  marchand  fe  dé- 
faite de  l'habitude  du  menfonge.  Dans  le  64e,  qu'il  faut 
bien  fe  donner  de  garde  d'ufer  de  faux  poids.  Dans  le  $7% 
quec'eft  le  Seigneur  oui  a  créé  les  ténèbres.  Enfin  le  <J8« 
eft  emploïé  à  traiter  de  l'homicide  commis  par  hazard.  Il 
y  avoit  auifi  un  chapitre  fur  la  réfurrection ,  comme  le  font 
juger  quelques  partages  de  l'Ecriture  fur  ce  fujet  j  mais  ce 
chapitre  le  trouve  fans  titre. 

Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail ,  afin  de 
mieux  faire  connoîire  un  ouvrage  enieveli  jufqu'ici  dans 
la  poufliere ,  d'où  apparemment  il  ne  fortira  jamais  pouf 
palier  dans  le  public  5  à  moins  qu'on  ne  recouvre  ce  qui 
y  manque. 


ti  siècle.  €6  SAINT  EUGENDE; 

S.  EUGENDE,  ou  O  Y  AN, 

Abbé   se  Condat, 

Mab.aa.B.t  4.  '£*A  i  nt  Eugende ,  fils  »  d*un  père  que  Ton  mérite -été» 
P  57».  n.  x.  va  dans  la  luite  à  la  dignité  du  Sacerdoce  ,  naquit  dans 

l'ancienne  Sequanoiie  y  peu  de  temps  avant  le  milieu  du 
f.  571,0*4.  y  fiecle.  'Dès  l'âge  de  lept  ans,  Torfqu'il  avoit  déjà  re- 
çu la  première  teincure  des  letres,  il  fut  mis  fous  la  difci- 
pline  de  S.  Romain  &  de  S.  Lupicin,Fondateurs  &  fucceffi- 
vément  Abbés  du  monaftere  de  Condat  aa  Mont- Jura 
plus  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  S.  Claude.  Eugen- 
.de  donna  tous  fes  foins  &  toute  fon  application  à  s'avan- 
cer dans  les  letres  &  la  pieté.  11  fit  tant  de  progrès  dans 
celle-ci,  qu'il  f<jut  faire  palier  dans  fa  conduite  toutes  les 
vertus  de  fes  deux  Maîtres.  Il  les  copia  Ci  parfaitement 
l'un  &  l'autre ,  qu'on  avoit  peine  à  difcerner  lequel  des 
deux  il  repréientoit  le  plus  au  naturel.  Il  ne  fut  pas  moins 
heureux  dans  l'étude.  Il  y  puiià  une  érudition  peu  com- 
mune ,  &  fe  rendit  familiers  les  Auteurs  Grecs ,  comme 
les  Latins. 

P.  f  7T.  tt*.  n.  8 1     '  Après  la  mort  de  S.  Romain  &  de  S.  Lupicin ,  S.  Mi- 
aan.l.  1.  n.  6}.     naufc  qui  leur  fucccda ,  fe  fentant  trop  foible  pour  porter 
feul  le  fardeau  de  fa  dignité ,  choifit  Eugende  pour  fon 
Coadjuteur.  Et  afin  de  donner  plus  de  poids  au  miniftere 
dans  lequel  il  fe  l'aflbcioit^il  voulut  l'engager  à  entrerdansle 
Sacerdoce.  Ce  fut  en  vain,Eugende  le  rerufa  conftamment. 
p.  57x.b.io.         'De  Coadjuteur  il  ne  tarda  pas*  à  devenir  Abbé  en  ti- 
tre. Quelque  jeune  qu'il  fût  encore ,  il  en  remplit  toutes 
les  fondions  avec  tant  de  fagelle  &  de  fufHfance ,  que  les 
Eve  ques  mêmes  fe  faifoient  un  mérite  d'être  en  liaifon 
avec  lui.  Eux  &  les  Grands  du  monde  s'eftimoienr  heureux 
de  recevoir  de  fes  lerres,&  les  regardoient  comme  une  four- 
f.Ç7».f73.n.  m-  ee  Je  bénédiction.  '  Sous  fon  gouvernement,  que  Dieure- 
*3  leva  par  le  don  des  miracles  ,  le  monaftere  de  Condat 

devint  plus  célèbre  que  jamais.  Eugende  ,  comme  un  au- 

1.  'Les  Anciens  le  nomment  Augcn- 
dus ,  au  iieu  «TEugcadus ,  dost  00  a  foi- 
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tre  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  «chaflbit  les  Démons  par 
un  fèul  billet  écrit  de  fa  main. 

En  y  foûtenant  la  vigueur  de  la  difcipline  régulière ,  le 
fàint  Abbé  eut  foin  d'y  faire  fleurir  auffi  les  études.  On 
a  vû  l'eftime  qu'il  en  faifoit ,  par  l'application  qu'il  don- 
noit  aux  Auteurs  Grecs  &  Latins.  '  La  réputation  de  Vi-  Av"  ep-  17,'Mab. 
ventiole  ,  dont  S.  Avite  de  Vienne  lotie  le  fçavoir  &  la  9xuuL  l'n' 6l' 
doctrine  ,  &  qui  enfeignoit  alors  à  Condat,  fait  juger  du 
mérite  de  Pécole  de  ce  monaftere. 

'  S.  Eugende  ne  vécut  guéres  au-delà  de  l'âge  de  foixan-  Mab.aa-  B.  p.. 
te  ans.  Il  mourut,  a  non  en  5-21,  comme  le  marquent  *7*,n-*«- 
Meffieurs  de  Sainte- Marthe  5  puifqu'il  n'étoit  plus  au  mon-  4.  p^^'"*0"' 
de  ,  lorfque  Viventiole  ,  dont  on  vient  de  parler ,  fut 
fait  Evêque  de  Lyon  ,  ce  qui  arriva  au  plus  tard  en  jiyj 
'mais  dès  rio.  Son  nom  eft  célèbre  dans  les  Martyrologes  Mab.  ib.  not;ann. 
au  premier  jour  de  Janvier.  On  ne  fut  pas  long-temps  après  lb*  66' 
fa  mort  à  le  reconnoître  pour  Saint.  Antidiole.fon  difciple 
&  /on  fuccefleur,bâïit  uneEglife  fur  fon  tombeau  :  ce  qui 
étoit  une  des  manières  de  canonifer  les  Saints  en  ces  tems- 
là.  Éien-t ôt  cette  Eglife  prit  le  nom  de  S.  Eugende ,  qui 
paila  au  monaftere  entier ,  &  qu'il  conferva  jufqu'à.  ce 
qu'on  lui  donnât  celui  de  S.  Claude. 

Un  moine  du  même  endroit  ,  qui  avoit  vécu  avec  Je 
Saint ,  en  écrivit  la  vie  qu'on  nous  a  confervée.  '  Un  au-  arm.app.t.  i.p. 
tre  Ecrivain  du  IX  fiecle  parle  ainfi  du  S.  Abbé  dans  une  *71' *• 
petite  hiftoire  en  profê  rimée ,  fuivant  le  goûc  de  fon  temps. 

■ 

Principali  cœnobio  funchtor  Abbas  Romanus , 
Quoquidem  Sando  defundo  fucccffittum  Lupicirius. 
Deindc  ifto  defun&o  tertius  fuit  Minaufius , 
Quo  Sanâo  quidcm  fublato  ,  quartui  fuie  Eugcndus. 
lftc  fuit  gloriofus  fignorum  patratione , 
Fuitquc  valdc  famofus  ,  pollens  utroque  fermonc , 
Fuit  &  Propbcta  verus ,  ab  ipfiusquë  nomine 
Locus  cft  denominatus ,  ut  videmus  nororic.  ' 

Quelque  habile  que  S.  Eugende  fut  dans  les  ietres ,  il 
ne  nous  refte  aucun  monument  de  fon  érudition.  Cepen- 
dant le  recueil  de  fes  letres ,  que  les  perfonnes  les  plus 
eminentesen  dignités ,  tant  dans  l'Eglife  que  dans  l'Etat , 
reçherchoient  avec  empreflement ,  comme  on  l'a  vû ,  ai* 
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roic  bien  mérité  de  paflfcr  à  la  pofterité.  Mais  il  ne  nous 
Aa.  ib.  P.  j7j.  n.  en  cft  rien  venu ,  '  que  le  billet  qu'il  écrivit  pour  délivrer 
11  une  jeune  démoniaque.  On  y  voit  une  efpece  d'exorcifme. 

Boil.  i«.  Fcb.  p.     On  ne  nous  a  pas  même  confervé' les  règlements  de  fon 
746.  a.  19.        monaftere ,  qui  etoient  autant  fon  ouvrage  que  de  tout  au- 
tre-, puifqu'il  avoit  pris  le  foin  de  les  recueiïlir,les  retoucher 
&les  mettre  en  meilleur  ordre.  H  y  a  même  toute  apparence 
qu'ils  ne  fe  trouvoient  plus  ,  ou  qu'au  moins  ils  étoient 
très- rares  dès  le  IX  fiecle,  lorfque  S.  Benoit  d'Aman e  , 
qui  ne  les  rapporte  pas,  en  recueillit  tant  d'autres.  C'eft 
Mab.aA.ib.p.     ce  qui  doit  furprendre, fâchant  que  l'Auteur  de  la  vie  de 
j74-a-  *J-        nôtre  Saint  les  y  avoit  inférés  au  moins  en  partie.  On  y 
lit  encore  la  Préface  qui  les  annonçait ,  mais  le  refte  en 
a  été  retranché. 

Nor.  hift.Pei.  I.».     '  Le  Cardinal  Noris  n'a  pas  toutefois  laiffé  de  croire , 
î'gi*. p' l7*'  l8°\  clue  nous  avio«s  encore  ces  règlements.  Mais  il  ne  l'a  a- 
vancé  que  fur  ce  qu'il  les  a  confondus  avec  la  Règle  du 
monaftere  de  Tarnat ,  &  qu'il  a  fuppofé  d'une  part  ,  que 
ce  monaftere  étoit  le  même  que  celui  de  S.  Maurice  en 
Vallais  ,&  de  l'autre,  qu'à  Condat  Ôc  à  S.  Maurice  on  fui- 
Tiii.  h.  E.  t.  i*.p.  voit  la  même  règle.  '  Or  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  foûtenir , 
744.74*.         comme  le  montre  fort-bien  M.  de  Tillemont,  &  qu'on  le 
verra  clairement ,  lorfque  nous  traiterons  de  la  règle  de 
!tob.fo.n.tj.if.  Tarnat.  'L'Auteur  même  de  la  vie  de  nôtre  Saint  détruit 
une  des  fuppofitions  du  Cardinal  Noris.  Car  après  avoir 
marqué  qu'il  rapporte  dans  cette  même  vie  les  règlements 
de  Condat  ,  il  dit  à  la  fin  qu'il  avoit  rédigé  par  écrit  dans 
un  autre  ouvrage ,  ceux  d'Agaune ,  ou'  S.  Maurice.  Peut-on 
les  mieux  diftinguer  les  uns  des  autres  ? 
n.13.  'S.  Eugende  dans  fes  règlements  avoit  cru  devoir  s'ac- 

commoder a  la  nature  &  à  la  foibleffe  des  Gaulois.  Ainfi  ils 
étoient  moins  fèveres,  fur-tout  pour  les  commençants,  que 
ni  les  Règles  de  S.  Bafile  &  de  S.  Pacôrae,  ni  celles  de 
Caflîen  ôc  de  LcrinSj  quoiqu'apparemment  ils  fuflènt  ti- 
rés des  unes  &  des  autres  pour  la  plus  grande  partie. 


A  N  O  N  Y  ME, 

Moine   de   Lirin  j. 

'QAmiali  nous  a  donné  dans  la  chronologie  des  Leria.t.i.?.i$7- 
JQ  grands  hommes  de  Lerins ,  une  efpece  de  vie  de  l8** 
STVenance  frère  de  S.  Honorât ,  Fondateur  &  premier 
Abbé  de  ccMonaftere.  Nous  difons  une  efpece  de  vie  , 
parce  que  c'eft  moins  l'hiftoire  que  l'éloge  du  Saint.  'Il  a  p«  ,8*« 
été  compofé  par  un  Moine  du  même  endroit ,  ainfi  que 
le  montre  la  fin  de  la  pièce,  où  l'Auteur  apoftrophant  fès 
freres,leur  parle  comme  à  des  perfonnes  qui  reconnoiflbient 
avec  lui  S.  Honorât  pour  leur  pere  commun. 

'  Il  avertit  qu'il  l'a  tiré  de  divers  monuments  ou'il  a-  P.  isT; 
voit  entre  les  mains.On  voitpar-là  que  la  pièce  n'eft  point 
originale.  Mais  il  auroit  parlé  plus  conformément  à  la  vé- 
rité ,  s'il  n'avoir  nommé  que  la  vie  feule  de  S.  Honorât 
par  S.  Hilaire  d'Arles.  C'eft-Jà  en  efret  l'unique  fource  où 
il  a  puifé  en  l'accommodant  à  ion  ftyle ,  tout  ce  qu'il  rap- 
porte d'hiftorique  touchant  S.  Venance.  Du  refte  ,  il  n'a 
fait  qu'y  ajouter  de  fon  fond ,  le  commencement  6c  la  fin 
avec  quelques  légères  liaifbns  ,  pour  rendre  fà  pièce  con. 
venable  au  deffein  qu'il  fe  propofoit.  Il  déclare  lui-même 
qu'il  l'avoit  entreprife ,  afin  d'être  lue  au  jour  de  la  fête 
du  Saint. 

Le  ftyle  en  eft  fîmple ,  clair ,  point  embarrafle  5  &  l'on 
n'y  voit  point  paroître  de  termes  extraordinaires  ni  de 
penfées  recherchées.  Il  n'y  eft  parlé  non  plus  d'aucun  mi. 
racle.  C'eft  ce  qui  nous  détermine  à  placer  cet  éloge  vers 
les  premières  années  de  ce  VI  fiecle.  Dans  les  temps  pofte- 
rieurs  on  n'auroit  pas  écrit  ni  avec  tant  de  précifion  ni 
avec  tant  de  clarté. 

L'Auteur  ,  quoiqu'éleve  de  Lerins  &  peu  éloigné  du 
temps  de  Faufte  ,  qui  en  avoir  été  Abbé  l'efpace  de  près 
de  trente  ans,  n'avoit  pas  néanmoins  époufé  fes  fentiments 
fur  la  grâce.  'lien  fait  paroître  de  tout  oppofés  dès  l'en-  ibfct 
trée  de  fon  ouvrage. 

'  Après  Barrali  les  Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  pu-  BoUi  30.Mai.  p. 
blié  à  leur  tour,  il  fe  trouve  dans  leur  grand  recueil  au  mi-  m*. 
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— — —  trentième  de  Mai,  jour  auquel  fc  célèbre  la.  fêce  de  S. 
Venance. 

I  CONCILE  D'ORLEANS. 

CE  qu'Alaric  Roi  des  Vifîgocs  avoir  permis  aux  EveU 
quesdc  fa  domination  de  faire  à  Agde,  où  ils  tinrent 
Co«ct.4. 1403.  un  Concile  en  çotf,  comme  on  l'a  vû,  'ceux  des  Etats  de 
1404*  Clovis  le  firent  à  Orléans  en  jn  par  ordre  de  ce  prince. 

11  s'y  en  ailèmbla  trente-deux  fous  le  Confulat  de  Félix 
le  fixiéme  des  Ides ,  c'eft-à-dirc ,  le  dixième  jour  de  Juii- 
p.  140^  let  de  la  même  année.  '  Entre  ces  Prélats  fe  trouvent 
cinq  Métropolitains:  Cyprien  de  Bourdeaux  ,  qui  y  eft 
nommé  lepremier,&  quiparoït  par-là  y  avoir  préfidé,Te- 
trade  de  Bourges ,  Licinius  de  Tours,  Léonce  d'Eaufe  ôc 
Gildarede  ou  Gildard  de  Rotien.  De  ces  cinq  Métropo- 
litains les  deux  premiers  avoient  déjà  affifté  au  Concile 
d'Agdejo: les  prcdeceflcurs  des  deux  fuivantsy  avoient  auffi 
eu  part ,  l'un  en  s'y  trouvant  en  perfonne,  6c  l'autre  en  y 
envoïant  un  Diacre  en  Ton  nom.  Ces  quatre  Prélats  aum 
bien  que  divers  autres  entre  les  trente  deux,  étoient  au- 
trefois fous  la  domination  des  Vifigots.  Mais  ils  étoient 
pailcs  (bus  celle  des  François  ,  depuis  que  Clovis  avoit 
vaincu  Alaric  ,  &  conquis  les  Provinces  qu'il  tenoit  dans 
les  Gaules.  Ainfi  il  n'eft  point  furprenant  de  les  voir  pa- 
raître au  Concile  d'Orléans  ,  après  avoir  paru  à  celui 
d'Agde.  Ce  qui  doit  furprendre  ,  c'eft  de  n'y  point  voir 
•  S.  Remi  de  Reims  ,  qui  fans  doute  eut  le  plus  de  part  à 
fa  convocation.  Il  y  a  aulfi  quelque  lieu  de  s'étonner  de 
cequ'Eufebe  Evêque  du  lieu  ,  ne  figne  que  l'anrepenul- 
tiéme  des  Evêques  qui  le  compoferent. 
p.T4o4.i4io|G.t.  'Ce  Concile  cfl:  compté  pour  le  premier  d'Orléans.  Il 
i.f.  177-184.  nous  cnreftc  trenre»un  Canons ,  avec  une  très-petite  pré- 
face a  la  tête  &  une  allez  courte  letre  à  Clovis.  Dans  cel- 
le-ci les  Evêques  ,  après  avoir  loué  la  pieté  du  Roi  ,&  le 
foin  qu'il  avoit  pris  de  les  aflèmbler ,  le  prient  de  con- 
firmer leurs  décrets,  afin  de  leur  donner  plus  de  force 
&  d'autorité.  Il  paroît  par  cette  même  letre ,  que  Clo'- 
vis  les  avoit  confultés  fur  divers  articles  ,  foie  avant  le 
Concile  ou  pendant  fa  tenue. 

'  Entre 
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'Entre  ces  Canons  quelques-uns  regardent  les  mêmes  F.lJ08. 140?. 
chofes ,  qui  avoienc  été  déjà  réglées  dans  celui  â'Agde. 
Il  y  eit  défendu  d'ufèr  du  fort  des  Saints ,  '  de  fortir  de  c-  3°- 
l'Eglile  avant  la  fin  de  la  méfie  '  &  fans  avoir  reçu  la  bé-  c.  16. 
nédiction  Epifcopale  '  de  célébrer  les  grandes  fêtes  à  la  c.ij. 
campagne,  hors  le  cas  de  maladie.  Le  Concile  ne  mar- 
que ici  que  Nocl,  Pàque &  la  Pentecôte,  qu'il  nomme 
lafolennité  du  cinquantième  jour.  '11  ordonne  à  toutes  les  c.  17. 
Eglifes  de  célébrer  les  Rogations  les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent l'Afcenfion,  &  veut  que  l'on  jeûne  ces  jours-li, 
&  que  les  efclaves  foient  exemts  de  travail ,  afin  qu'ils 
puiilent  affilier  aux  prières  publiques.  '  On  jeûnoit  en  quel-  c.  14. 
ques.  endroits  cinquante  jours  avant  Pâque  ,  le  Concile 
arrête  que  le  carême  ne  fera  que  de  quarante  jours. 

'  Ses  autres  principaux  règlements  concernent  la  fureté  p.  1404-1407: 
des  afyles  ,  l'adminiflration  des  biens  eccléfiafHques ,  les 
devoirs  des  Evcques  ,  l'ordination  des  Clercs,  la  punition 
de  leurs  crimes ,  la  difeipline  monaftique. 

C  L  O  V  I  S  I, 

Roi     de  Fha.nce. 
§  l 

HISTOIRE   DE   SA  VIE. 

» 

V*"1  Lovis,  premier  Roi  Chrétien  qu'aient  eu  les  Fran-  G.T.hiû.  1.  ».  c. 

çois  ,  fuccedaà  Chilperic  fon  pere  en  481  ,  aïant  à  I7* 
peine  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  Une  de  les  premières 
expéditions  fut  la  défaite  de  Syagre  Gouverneur  des  Gau- 
les pour  les  Romains ,  depuis  la  mort  du  Comte  Giles 
fon  pere.  Par-là  Clovis  éteignit  la  domination  Romaine 
dans  les  Gaules  ,  où  elle  continuoit  depuis  Jules  Céfar. 
Au  bout  de  quelques  années  il  marcha  contre  lesThurin- 
giens ,  les  défit  ;ôc  fournit  leur  païsà  l'Empire  François. 

'En  492,  il  époufa  fainte  Clotilde  fille  de  Chilperic  &  c  18,1.3. 
nièce  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne.  Comme  cette 
Tome  UL  I 
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PrincelTe  droit  catholique ,  Dieu  le  fervit  de  fon  mini&ere 

1.  x.c.  xy.^r.  pour  ébaucher  la  converti on  du  jeune  Roi  fon  époux.  '  Ce 
fut  par  l'invocation  du  Dieu  qu'adoroic  Clocilde ,  qu'en 
49 y  il  vainquit  les  Allemans  à  la  journée  de  Tolbiac  près 
de  Cologne.  Le  fecours  qu'il  reçut  fênfiblemcnt  du  ciel 
en  cette  occafion ,  le  fit  nenTer  fèrieufement  à  fe  convertir, 

app.p.  1340.      'Mais  il  avoit  troo  d'efprit  pour  le  faire  fans  connoître 
par  lui-même  la  vérité  de  la  Religion  catholique.  Quel* 
ques  miracles  opérés  au  tombeau  de  S.  Martin  contribuè- 
rent beaucoup  à  lui  ouvrir  les  yeux  -y  6c  les  inftru&ions 
,b'  de  S.  Vaaft'  &  de  S.  Remi  achevèrent  le  rette.  Clovis  re- 

a  vit.  ep.  41.  p.    çut  donc  le  baptême  de  la  main  de  ce  dernier  ,  '  la  nuit 

*3-8+-  de  Noël  495-.  La  cérémonie  fut  des  plus  auguftes  &  des 

plus  pompeules&  fê  trouva  relevée  parla  prélence  de  plu- 

Gr.  T.  î\k  lîeurs  Evêques.  '  Alboflede  fecur  du  Roi  &  plus  de  trois 
mille  François  furent  baptifes  avec  Clovis. 

c-  ♦°-  '  Depuis  que  ce  Prince  eut  embraflé  la  foi  de  J.  C.  le 

1-3 c 3*.  bonheur  accompagna  toujours  les  armes. 'Il  fe  rendit 
tributaires  Gondcbaud  Roi  de  Bourgogne  &  Godégifile 

I.  i.c.  37.  fon  frère.  'En  5-07  il  défit  à  Vouglai  ou  Voiiillé  près  de 
Poitiers  l'armée  des  Vifigots  ,  tua  Alaric  leur  Roi ,  & 
poufla  Tes  conquêtes  jufqu'aux  Pyrénées.  L'année  fuivan- 
te  il  reduifit  Touloufe  &  Angoulême  fous  fon  obéïiïan- 

c,3**  ce.  'Il  reçut  aufli-tôt  l'honneur  du  Confulat  que  lui  con- 

féra l'Empereur  A naftafe.  Titre  au  refle  allez  vain  pour  un 
Prince  ,  qui  dès-lors  ctoit  plus  puiHant  que  cet  Empereur. 
Clovis  cependant  ne  laifla  pas  d'en  prendre  occafion  de 
porter  la  pourpre  en  public  avec  le  titre  d'Augufte. 

e.  40-43.  '  Enfin  après  avoir  fubjugué  tous  les  Rois  (es  voifins ,  ce 

Monarque  des  François  mourut  à  Paris,  où  il  avoit  fixé 
fon  fiege  depuis  quelques  années  ,  le  27  de  Novembre 
51 1 ,  après  avoir  vécu  quarante-cinq  ans,  6c  en  avoir 
régné  trente.  II  fut  inhumé  dans  la  Bafilique  des  Apô- 
tres ,  qu'il  avoit  fait  conftruire ,  &  qui  porta  depuis  le 

/injvi  t.  c.  ly.  nom  de  Sainte  Geneviève.  '  On  lifbit  autrefois  fur  fon  tom- 
beau l'épitaphe  fuivante  qu'on  prétend  être  de  la  façon 
de  S.  Remi  de  Reims. 

EP  ITAPHE. 

Div«  opum  ,  virtutc  potens  ,  clarufque  triumpho  , 
Condidit  lune  fedem  Rcx  Clodovcui  :  &  idem 
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Patricius  magno  fublirais  fulfit  honore.   

Plenus  amorc  Dei ,  contcxnfit  crcdcrc  mille 
Dcorum  •>  qux  variis  korrem  pôftenca  figuris. 
Mox  purgatiis  aquis  ,  &  Chrifti  fonte  renatus  ; 
Pragranrcm  geflît ,  infufo  chrifmate  ,  crinem. 
Exemplumque  dédit  :  fequieur  quod  plurima  turb* 
Gentilis  populi  :  fpretoque  errore  fuorum , 
Du&orcm  eft  cultura  Dcum  ,  verumque  parentem. 
His  felix  meritis  fupcravk  gefta  priorum  : 
Scmper  confilio  ,  caftris  ,  bcllifque  tremendus. 
Hortatu  dux  ipfc  bonus ,  ac  peétere  fortis  : 
Conftrudas  acics  firraavit  In  agmine  primus. 

'•Ses  Etats  furent  partagés  entre  fes  quatre  fils,  dont  Gr.T.  il; 
chacun  prit  le  titre  de  Roi.  Thierri  qu'il  avoit  eu  d'une  l- 
concubine  avant  fon  mariage ,  régna  à  Reims ,  Clodomir 
à  Orléans ,  Childebert  à  Paris  &  Clotaice  à  Soilîbns. 
'Clovis  avoit  aulfi  une  fille ,  nommée  Clotilde  comme  fon  c,  T.  ro. 
époufe,  qui  après  la  mort  de  fon  perc  fut  accordée  en  ma- 
riage à  Amalaric  Roi  des  Gots  en  Elpagne.  '  Outre  Albo.  c  }t  ■ 
fiede,  Cloviseut  une  autre  fœur  nommée  Lentilde.  Celle- 
ci  fut  d'abord  engagée  dans  L'Arianifme.  Mais  elle  revint 
depuis  à  la  foi  catholique.  Une  troifiéme  fœur,  qui  croit 
l'aînée  des  deux  autres ,  avoit  époulé  Theodoric  Roi  des 
Oftrogots. 

■       §  IL 

Ses  Lobe ,  Jes  Le  très ,  [es  Diplômes. 

L  o  v  1  s  étoit  trop  fage  pour  ne  pas  travailler  à  po- 
licer  les  peuples  de  lbn  obeïtfance  par  de  bonnes  loix  , 
ahrtde  les  contenir  dans  Je  devoir.  Au(îi  s'y  appliqua-t-il, 
dès  qu'il  fe  vit  paifible  dans  tes  Etats.  On  fait  ordinaire- 
ment honneur  à  Pharamond  de  l'inftitution  de  la  Loi  Sa- 
lique,  fi  célèbre  de  tout  temps  chez  nos  François.  Mais 
peut  être  auroit-on  plus  de  fondement  de  l'attribuer  à 
Clovis.  '11  eft  au  moins  vrai  ,  &  perfonne  n'en  difeon-  LcxSaJ.pr. 
vient,  que  ce  Prince  la  publia  pour  établir  le  bon  ordre 
dans  lbn  roïaume  ,  &  qu'il  y  fit  des  additions  &  des  chan- 
gements confidérables. 'Dans  quelques  imprimés  on  fait  Coîd.conf.imp.t; 
commencer  ces  additions  à  l'article  cinquante-huit ,  qui 
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traite  de  l'incendie  des  Egliiës  &  des  meurtres  commis* 
en  la  perfonne  de  lès  Miniftres.  Il  eft  clair  que  cet  article 
n'a  été  fait  que  par  un  Prince  Chrétien .  11  eft  encore  mar- 
qué que  cet  article  &  les  fuivants  jiifqu'à  la  fin  ,  furent 
arrêtés  fous  le  titre  de  décrets  par  Clovis  dans  l'afiembléc 
générale  d'Aix  la  Chapelle,  puis  confirmés  dans  celle  de 
Thionville.Mais  il  paroîty  avoir  faute  dans  la  date  qu'on 
y  aifigne.  Clovis  au  relie  ne  fut  pas  le  feul  qui  fit  des  addi- 
tions, &  peut-être  même  des  changements  à  la  Loi  Sali- 

Ce. T.pr.n.:3.  que.  'Divers  autres  Rois  y  firent  aufli  les  leurs  dèsee  fic- 
cle-ci ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite.  De  forte  qu'on  peut 
afsûrer  en  général ,  que  les  premières  Loix  établies  par 
les  Francs  pour  le  gouvernement  de  leurs  Etats  ,  ne  font 
point  venues  jufqu'à  nous  ,  telles  qu'elles  furent  dreflées 
dans  leur  origine. 

GoU.ib.p.  i.  'Goldaft  prérend  que  îe  nom  de  Salique  ,  que  porte 
celle  dont  il  eft  queftion ,  lui  eft  venu  du  lieu  où  elle  fut 
d  refiée  &  promulguée  ,&  qu'il  fuppole  être  Salchem,  au- 
jourd'hui Saltzbourg.  Mais  il  eft  plus  naturel  qu'elle  foie 
ainfi  nommée  à  caulè  des  Saliens  qui  étoient  les  plus  no- 
bles entre  les  Francs.  Dans  les  meilleures  éditions  cette 
Loi  eft  divifée  en  foixante-douze  titres  ou  capitules ,  6c 

JL«.  Sal.  c.  6i.  chaque  capitule  fubdivifé  en  plufieurs  nombres.  '  On  fçaic 
que  le  plus  célèbre  regarde  l'exclu  don  des  femmes  pour 
(ucceder  à  la  couronne.  On  peut  voir  au  fujet  de  cette  ex- 
clusion, la  fçavante  diflertation  de  M.  l'Abbé  de  Vertot 
fur  l'origine  de  la  Loi  Salique ,  au  fécond  volume  des 
mémoires  de  l'Académie  Roïalc  des  Infcriptions  &  belles 
1  êtres. 

Prefque  tous  les  règlements  de  cette  Loi  font  emploies 
à  défendre  fous  des  peines  pécuniaires  ou  corporelles  ,  les 
différentes  fortes  de  larcin,  de  rapt,  d'incendies,  de  maléfi- 
ces, d'injures,  de  violences.  Le  naturel  encore  farouche  & 
barbare  des  peuples  que  regardoient  ces  règlements ,  de- 
mandoit  qu'on  les  difpofat  de  cette  manière  à  la  con- 
>7.  j7.  noilïance  &  à  l'amour  de  la  vertu.  '  Les  chapitres  qui  trai- 
tent du  violement  des  tombeaux ,  font  des  plus  feveres.  Il 
y  en  a  deux  fur  ce  fujet,  le  dix-feptiéme  &  le  cinquante*, 
fèptiémc  :  afin  que  par  cette  répétition  l'on  y  devînt  plus 
attentif.  Entre  les  diverfes  peines1  qui  y  font  déterminées 
lelon  les  divers  degrés  du  crime ,  il  y  eft  porté  :  Que  celui 
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qui  aura,  déterré  ou  dépouillé  un  corps  mort  après  fa  fé_ 
pulture ,  fera  banni  de  ion  païs ,  fans  y  pouvoir  jamais  re- 
venir T  qu'il  n'ait  fatisf'ait  les  parents  du  défunt.  Défenfe 
à  qui  que  ce  foit  de  donner  au  vagabond  pendant  ce  temps- 
là  ni  retraite  ni  de  quoi  vivre -,  défenfè  qui  s'étend  à  fa 
propre  femme,  fous  peine  à  celle-ci  de  païer  une  amende 
de  lix  cents  deniers. 

Il  n'eft  guéres  de  règlements  dans  cette  loi ,  qui  ne 
contiennent  quelques  veftiges  des  anciennes  coutumes  de 
nos  premiers  François.  On  en  trouve  en  particulier  de? 
fort  curieux  dans  les  deux  chapitres  ,  ou  titres  que  nous 
venons  de  citer  ,  touchant  le  foin  qu'ils  prenoient  d'orner 
les  tombeaux  de  leurs  morts.  '  On  voit  dans  un  autre"  c^; 
qu'ils  retenoient  la  même  maxime  que  les  anciens  Gau- 
lois ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ailleurs  de  ceux-cr,  de 
compter  les  jours  par  les  nuits. 

Nous  avons  plufieurs  éditions  de  la  Loi  Salique.  'Elle  Bife.s.  Alb.  Ai*l 
fe  trouve  imprimée  avec  plufieurs  autres  anciennes  Loix  •> 
comme  celles  des  Bourguignons  ,  des  Saxons  Se  des  Bava- 
rois j  en  un  petit  volume  in- 1 6 ,  fans  date  ni  nom  de  lieu 
&  d'Imprimeur.  La  Loi  Salique  dans  cette  éditfon  con- 
tient plus  de  titres  ou  de  capitules,  que  dans  tontes  les  au- 
tres. C'eft  qu'on  y  a  joint  prefque  toutes  les  additions  qui 
y  ont  été  faites  par  nos  Rois  de  la  première  race.  Il  y  eft 
marqué  que  ce  futClovis  qui  en  recueillit  tous  les  titres 
depuis  le  premier  jufqu'au  foixante-dix-huitiéme  ;  ce  qui 
n'eu  pas  autrement  fondé. 

'On  la  trouve  encore  inférée  dans  le  Code,  ou  recueil  ...Thua.t.p.a*o: 
des  Loix  anciennes,  que  Jean  Bafile  Herold  fit  imprimer 
à  Bafle  l'an  1 5-5-7  en  un  volume  in  folio  ,  '  &  qui  parut  de  •  •  • s-  vb»  Ccoi 
nouveau  en  même  volume  Tan  1613  à  Francfort,  par  la 
compagnie  des  Libraires  &  les  foins  de  Frédéric  Linden. 
brog.  Dans  ces  deux  éditions  la  Loi  Salique ,  qui  y  occu- 
pe la  quatrième  place ,  ne  contient  que  ioixante-onze  ti- 
tres. Encore  obtèrve-t-on  que  le  dernier  manque  dans  plu- 
fieurs exemplaires.  Lindcnbrog  a  enrichi  la  tienne  de  va- 
riantes dignes  de  remarque  ,  par  rapport  à  cette  Loi. 
Elles  fe  liient  vers  la  fin  du  volume . 

'  Il  y  eut  une  autre  édition  de  la  Loi  Salique  dans  :..D.d«Lotd^ 
un  autre  recueil  d'anciennes  Loix,  beaucoup  moins  am- 
ple que  le  précèdent.  Il  parut  à  Paris  chez.  Jacques  Du- 
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puy  en  un  petit  volume  in  16  l'an  1577.  La  Loi  SaHque 
y  tient  le  premier  rang  ,  après  quelques  observations  fur 
les  Loix  en  général ,  tirées  de  S.  Ifidore  de  Seville.  On 
croit  que  c'eft  du  Tillet  qui  publia  ce  recueil. 

;. .  Tell.  p.  m*.  1.  '  En  itfoa  François  Pithou  nous  donna  une  édition  par- 
ticulière 5c  plus  exa&e  de  la  Loi  Salique,  avec  un  gloflàire 
pour  en  expliquer  les  termes  les  plus  obfcurs  ,  fans  quoi 
il  y  en  a  pluûeurs  qui  (croient  inintelligibles.  L'ouvrage 
fut  imprimé  à  Paris  chez  Jacques  Rezé  en  un  volume  in 

Faticapît.t.  s.  p.  8°.  '  LcGloflaire  de  Pithou  a  été  inféré  depuis  dans  le  fe. 

*8i-7o<;.         cond  volume  des  Capitulaires  de  nos  Rois  par  M.  flaluze. 

Gold.ib.p.  z-17.  'Melchior  Goldaft  préparant  un  reciicil.des  Comtitu- 
tions  impériales  ,  qui  fut  imprimé  à  Offcnbach  en  1610, 
y  fit  entrer  la  Loi  Salique  à  la  tete  du  troisième  volume. 

pib.S.vinc.  Ccn.  'La  plus  belle  édition  de  la  Loi  Salique  ,  cft  celle  qui 
eft  fortie  des  pretfes  de  Moret ,  qui  tenoit  alors  L'Impri- 
merie de  Plantin  à  Anvers.  Elle  eft  en  un  volume  in  folio, 
de  Tannée  164p. 

On  en  eft  redevable  à  Godefroi  Wendelin ,  qui  Ta  ac- 
compagnée d'une  longue  diflertation  fur  le  lieu  où  il  pré* 
tend  que  cette  Loi  a  été  dreflee  &  promulguée  ,  &  d'un 
gloflàire  préférable  à  celui  de  François  Pithou  ,  en  ce 
qu'il  cft  par  ordre  alphabétique,  &  qu'il  fait  voir  que 
prelque  tous  Les  mots  qu'il  explique,  (ont  pafTés  dans  la 
langue  des  Allemans.  Le  texte  delà  Loi  Salique  dans  cet- 
te editiou  contient  plufieurs  titres  qui  ne  fè  ILfcnt  pas 
dans  les  autres.  On  y  en  compte  jufqu'à  quatre-vingt.  Mais 
celui  qui  traite  de  l'incendie  des  Egliles  n'en  dit  qu'un 
mot ,  èc  ne  parle  point  du  meurtre  commis  en  la  perlonnc 
de  fes  Miniftres. 

p,ijt  '  En  1 666  il  parut  à  Paris  chés  Cramoifi  en  un  volume 

in  40  une  nouvelle  édition  des  Formules  de  Marculfe,  pu- 
bliées d'abord  par  M..  Jérôme  Bignon.  Ceux  qui  prirent 
foin  de  cette  édition,  y  joignirent  Le  texte  de  la  Loi  Sali- 
que ,  avec  des  notes,  de  la  façon  de  ce  docte  8c  célèbre  Ma- 
giftrat,  très-utiles  pour  l'intelligence  du  texte,  qui  fut  pris 
fur  l'édition  de  François  Pithou. 

BaLîb.p..fef-       'Ces  notes  ont  été  réimprimées  idepuis  par  M..Baluzc 

* î7-  à  La  fuite  des  Capitulaires  de  nos  Rois.  Elles  fe  trouvent 

dans  le  fécond  volume,  où  elles  ont  été  mifes  en  confé- 

j.x.p.  *«i~jx4.  HucncQ  '  du  cexce  inféré  dans  lc  Çûtre  les  Capitu- 
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laires  de  Charlernagnc  ,par  l'ordre  de  qui  la  Loi  Saliquc  ' 
avoir  été  retouchée.  Dans  cerre  édition  qui  parue  en  i6jjy 
elle  contient  foixante-douze  titres.  De  fc>rte  qu'elle  eu; 
augmentée  du  dernier ,  qui  iè  lit  dans  un  Mf.  delà  Biblio- 
thèque du  Roi,fur  lequel  M.  Baluze  l'a  ajouté  aux  foixan^ 
re-onze  titres  ordinaires. 

Après  toutes  ces  éditions  de  la  Loi  Salique  ,'cft  venue  Joum.desS$ar, 
celle  qu'on  doit  aux  foins  de  M.  Eccard.  Elle  a  paru  &  17*1. p.  jî3- 
à  Francfort  &  à  Leipfik  ,  l'an  1 720  en  un  volume  in  folio , 
où  fe  trouve  aufli  la  Loi  des  Ripuaires  avec  les  additions 
des  Rois  fie  des  Empereurs ,  corrigées  fur  les  Mff. ,  les  an- 
ciennes Formules  d'Alfàce ,  le  traité  de  M.  Leibnis  fur  l'o- 
rigine des  François,  les  Annales  de  France  que  Doro  Rui- 
nât* a  mifes  à  la  c£ie  de  fon  édition  de  S.  Grégoire  de 
Tours,  &c. 

'  Comme  les  éditions  qui  avoient  précédé  celle-ci ,  nous  p.  yj*. 
repréfentent  différemment  le  texte  de  la  Loi  Salique , 
les  unes  tel  qu'il  était  fous  nos  Rois  de  la  première  race , 
les  autres  tel  qu'il  fut  après  avoir  été  corrigé  par  Char- 
Jemagne  }  M.  Eccard  a  réuni  enfemble*  ces  deux  réda- 
ctions. La  première  porte  pour  titre,  P*tfu$  Legs  S  aire  x  , 
&  a  été  revûë  fur  un  manuferic  que  l'Editeur  croit  être 
du  IX  lîecle.  Elle  fe  trouve  conforme  à  celle  qui  fut  d'a- 
bord publiée  par  Herold  &  enfuite  par  Wandelin.  L'autre 
eft  intitulée,  Lex  Salies ,  &  a  été  revûè"  fur  trois  manuf- 
crits ,  donc  M.  Eccard  prétend  que  le  premier  eft  du  temps 
de  Charlemagne,  le  fécond  du  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  &  le  troifiéme  du  milieu  du  X  fiecle.  Le  texte  de 
cette  féconde  rédaction  eft  le  même  que  dans  les  éditions 
de  François  Pithou ,  de  Lindenbrog ,  &  celle  qui  eft  à  la 
fin  des  Formules  de  Marculfe.  L'une  &  l'autre  eft  accom- 
pagnée de  notes curieufés&  inftructives/ur-tout  pour  con- 
noître  pluficurs  antiquités  de  la  langue  Teutonique. 

Enfin  nous  avons  une  dernière  édition  de  la  Loi  Sali- 
que ,  au  fécond  tome  du  Tkefsurus  anitqttitttttm  Teu/omcs- 
rum  de  M.  Schitter  ,  imprimée  en  1727. 

'Dès  le  commencement  du  XVI  fiecle,  Claude  de  Seyf-  Bib.s.vin.Cen. 
fel  alors  Evêquede  Marfeille,fit  une  traduction  Françoife 
de  la  Loi  Salique.  Mais  elle  ne  fut  imprimée  qu'en  1 578  , 
à  Paris  chez  Galiot  du  Pré,  avec  la  grande  monarchie  du 
Traducteur, 
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Outre  les  écrits  déjà  cités ,  qui  ont  été  faits  pour  éclair- 
cir  le  texte  de  la  Loi  Salique ,  ou  pour  en  expliquer  les 
termes,  il  y  en  a  encore  quelques  autres  fur  le  même  fujet. 
. .  .cxq.t.  t.  p.       '  En  1614.  Claude  Malingre  publia  à  Paris  en  un  volu- 
tl6-  me  in  8°  un  traité  De  la  Loi  Astique ,  Armes  ,  Blajom  & 

. . .  s.  vin.  Ccn.  Drvifes  des  François ,  avec  figures.  '  Jean- Jacques  Chifflet  , 
premier  Médecin  de  Philippe  IV  Roi  d'Efpagne ,  a  aufli 
difcucé  divers  points  de  la  Loi  Salique  dans  fes  V induis 
fftfpsnied.  Et  afin  de  favorifer  plus  directement  les  préten- 
tions du  Roi  Ton  Maître ,  il  y  a  joint  une  allez  longue  dil- 
fercation  fur  le  même  fujet ,  divifée  en  quatorze  chapi- 
tres &  intitulée  Lumins  Salies.  Mais  en  lilànt  cet  écrit , 
qui  d'ailleurs  eft  plein  d'érudition  ,  il  faut  être  en  garde 
contre  les  préjugés  de  la  nation  Espagnole ,  qui  y  régnent 
par-tout.  Il  eft  imprimé  avec  les  Vindieis  Hifpsnies  ,  à 
Anvers  chez  Moret  l'an  16*47  en  un  volume  in  folio, 
tbid.  '  Depuis ,  Daniel  Priezac  a  encore  traité  en  partie  de  la 

Loi  Salique  dans  fes  Afi/c*//<*»**,imprimés  à  Paris  l'an  16 $% 
IbiX  en  un  volume  in  40.  '  Le  Père  Giles  Laccari  Jéfuite  a  fait 

aufli  une  diflertatfon  latine  fur  la  même  matiere,imprimée 
avec  d'autres  opulcules  de  (à  façon ,  couchant  les  Rois 
de  France  de  la  première  race  ,  &  les  Colonies  des  Gau- 
lois ,  en  un  volume  in  40  qui  parut  à  Clermont  en  1 677. 
Bîb.Card.  Iwp.  '  On  trouve  encore  en  langue  Italienne  fur  ce  fujet  un  pe- 
p-fu.i.  tit  volume  in  12,  imprimé  à  Hambourg  en  1687  fous  ce 

titre  :  La  Legge  Salies  délia  Frsncis  ridotta  al  morslt.  L'Au- 
teur eft  un  nommé  Jean  Baptifte  Veftelunga.  H  n'eft 
prefque  point  d'Auteur  moderne  qui  ait  écrit  lur  l'hiftoire 
des  anciens  François,  qui  n'ait  parlé  de  la  Loi  Salique. 
Conc.L4.p.        'Nous  avons  de  Clovis  une  letre  circulaire  â  tous  les 
i4oi.i4ojjDit-    £vêques  de  fon  Roïaume, auxquels  il  donne  la  qualité 
Gr.T.app.       de  Pape  ,  fuivant  1  ufage  du  temps.  Elle  paroit  écrite 
p- W.  après  la  défaite  des  Viligots  en  $07.  C'eft  pour  les  in- 

ftrujre  des  mefures  qu'il  avoit  prjfès  avant  Tentreprife  de 
cette  guerre ,  pour  mettre  à  couvert  des  infultes  des  trou- 
pes les  perfonnes  &  les  biens  des  Eglifes ,  &  pour  les  prier 
de  lui  faire  fçavoir  par  leurs  letres ,  ce  qu'il  devoir  faire 
des  captifs.  À  la  fin  il  fe  recommande  à  leurs  prières.  Cette 
letre  fe  trouve  dans  les  collections  des  Conciles  ,  dans  le 
premier  volume  des  Hiftoriens  deDuchefne,  &  dans  l'ap- 
pendicç  des  çeuvres  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  Ô*  ailleurs. 
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'Laletredul  Concile  d'Orléans  â  Clovis ,  en  fuppofe  Concib.p.i^. 
une  autre  de  la  part  de  ce  Prince ,  écrite  aux  Evêques  , 
ou  déjà  ailèmblés  ou  encore  difperfés ,  pour  les  conlulter 
fur  divers  articles,  auxquels  ils  répondent  par  leurs  dé- 
crets. Cette  letre  eft  perdue ,  comme  plufieurs  autres  que 
ce  Monarque  avoit  eu  fans  doute  occafîon  d'écrire.  '  On  Cafd.!.i.ep,4if 
nous  en  a  confervé  deux  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogots,  1 3*  ^  ** 
qui  lui  font  adrefTées,  &qui  en  fuppofênt  au  moins  deux 
autres  de /à  part.  On  voit  par  une  de  fes  letres,  que  ce- 
lui-ci prenoit  quelque  plaifir  à  la  mufique  j  puifqu'il  avoit 
demandé  à  Théodoric  un  joueur  de  harpe  ou  de  luth. 

'Mais  il  nous  refte  encore  de  lui  un  diplôme,  adreflé  à  ^  Jx^'K 
S.  Eufpice,  &  à  S.  Maximin  pour  la  fondation  du  mona-  p.^j,^,"0'  upP" 
ibère  de  Mici  au  diocèiè  d'Orléans.  Clovis  y  exhorte  Eu- 
febe  Evêque  du  lieu,  qui  le  confirma,  &  les  autres  Evê- 
ques de  lès  Etats ,  à  protéger  ce  même  monaftere. 

Sê»***^  2^*,,îÊ3C'<''^S32',*3,S3,2^^5€SS^ 

ANONYME, 

Moine    de  Condat. 

CE  fut  vers  ce  temps-ci,  c'eft-à-dire  entre  y  12  &  y  17  , 
peu  d'années  après  la  mort  de  S.  Eugende  Abbé  de 
Condat,  arrivée ,  comme  nous  l'avons, dit  en  cio,  qu'un 
Moine  du  même  monaftere  entreprit  d'écrire  fa  vie.  L'an- 
tiquité ne  nous  apprend  rien  en  particulier  de  l'hiftoire 
de  cet  Auteur  ,  &  ne  nous  en  a  pas  même  confervé  le 
nom.  Mais  on  voit  par  les  ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  que  c'étoit  un  homme  laborieux  Ôc  aflfci  bien  inftruit 
dans  les  letres  pour  le  fiecle  où  il  vivoit  h  qu'il  avoit  de 
la  pieté ,  beaucoup  de  bonne  foi  &  un  grand  fonds  de  mo- 
deftie.  Ces  qualités  jointes  à  celle  d'Auteur  contempo- 
rain ,  donnent  un  nouveau  prix  à  l'hiftoire  qu'il  nous  a 
laifTée ,  &  la  rendent  digne  de  toute  nôtre  créance. 

'  Il  étoit  en  efiet  difciple  de  S.  Eugende ,  &  Ce  trouva  Mal>-  a&-  B. 
préfent,  comme  il  le  témoigne  lui-même ,  lorfque  le  Saint  p' v6' n'14' 
quitta  la  terre  pour  aller  au  ciel.  '  Il  ne  tarda  pas  après  p  j7j.n.u. 
cette  mort  à  mettre  la  main  à  fon  ouvrage.  C'eft  ce  que 
prouve  l'éloge  qu'il  fait , comme  encore  vivante,  de  Sya~ 
Terne  III.  K 
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.  grie  cette  Dame  de  Lyon ,  mere  des  Eglifes  &  des  mona- 

Enn.vit.epi.p.  fteres ,  '  fi  célèbre  pour  fa  piecé  plufieurs  années  avant  la 
4  fin  du  V  fiecle. 

L'Auteur  y  reprend  les  chofes  dès  la  fource  j  &  pour 
l'exécuter  avec  quelque  méthode ,  il  fait  précéder  la  vie 
de  S.  Eugende  par  celles  de  S.  Romain  &c  de  S.  Lupicin 
fes  prédéceûeurs.  De  forte  que  fon  ouvrage  peut  palier 
pour  une  hiftoire  originale ,  quoiqu'abregée ,  du  mona- 
ftcre  de  Condat,  depuis  fon  premier  établifiement  par 
W 'il'™'*'   ^'  &omam  »  jufqu'au  temps  qu'il  écrivoit.'  Il  n'en  parle 
lui-même  que  comme  d'un  feul  &  même  ouvrage ,  divifc 
en  trois  parties  par  autant  de  petites  préfaces ,  qui  fe  lifent 
à  la  tête  de  chacune.  La  première  partie  étoit  emploïée 
â  la  vie  de  S.  Romain  ,  la  féconde  a  celle  de  S.  Lupicin , 
p.74y.n.  i^|Mab:  &  la  troifiéme  à  celle  de  S.  Eugende/ Il  avoit  inféré  dans 
ib.p.  i7j.n.  13.   celle-ci ,  fuivant  la  promette  qu'il  en  avoit  donnée  dans  fà 
première  partie  ,  les  règlements  de  fon  monaûere  ,  tels 
qu'ils  étoient  après  que  S.  Eugende  les  eut  retouchés.  Mais 
cette  pièce  importante  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'hui ,  ain- 
fi  qu'on  l'a  obîèrvé  ailleurs  j  &  le  retranchement  qu'on  en 
a  fait ,  eft  fans  doute  la  principale  caufè ,  qu'elle  eft  entiè- 
rement perdue  y  ou  au  moins  eniêvelie  dans  la  poufliere. 
loti.ib.  741.  n.  i|     '  Ce  fut  à  la  prière  &  aux  follicitations  de  deux  Saints 
»|Mjib  iiîp^o'  Moines  du  monaftere  d'Agaune ,  ou  S.  Maurice  en  Val- 
«.  u  lais  ,  que  nôtre  Anonyme  entreprit  d'écrire  fon  hiftoire. 

Ils  le  nommoient  lean  &  Armentaire.  C'eft  deux  qu'il 
la  dédie  &  qu'il  adrefle  la  parole  dans  toutes  fes  préfa- 
ces. Il  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  de  fe  prêter  à 
leur  demande  ,  parce  que  le  défiant  de  fes  talents,  il  crai- 
gnoit  de  n'y  pasréuffir.  Il  s'y  détermina  enfin ,  fur  la  con- 
sidération que  ceux  qui  l'en  prioient,  étant  les  difciples 
non  des  Orateurs  profanes  ,  mais  des  Apôtres  ,  ils  éta- 
blifibient  le  roïaume  de  Dieu  plutôt  dans  la  vertu,  que 
dans  la  philosophie  &  une  vaine  éloquence. 
loiL  is.  va. p.  'Dans  tout  fon  ouvrage  l'Auteur  ne  rapporte  que  ce  qui 
ï^xtf*!  ***  s*ctoit  paflé  fous  fes  yeux  ,  ou  qu'il  avoit  appris  d'autres 
témoins  oculaires  comme  lui.  Entre  ceux-ci  il  nomme  S» 
Eugende.  Quelques  autres  vivoient  encore ,  lorfqu'il  écri- 
voit. Mais  il  avertit  qu'il  ne  rapporte  pas  tout  ce  qu'il 
feavoit  de  la  forte ,  &  qu'il  a  abrégé  fa  matière.  Il  paroît 
même  l'avoir  fait  avec  autant  de  bon  goût  que  de  choix. 
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line  donne  point  dans  les  minuties ,  Ôc  ne  parle  d'aucun  ~ 
miracle  opéré  après  la  mort  des  Saints  Abbés  dont  il  écrit 
la  vie.  Lorfqu'iJ  touche  quelques-uns  de  ceux  qu'ils  firent 
de  leur  vivant ,  il  a  foin  de  les  accompagner  de  toutes  les 
circonftances  néceflaires  pour  les  rendre  croïables.  Il  ne 
s'étudie  point  à  les  orner  autrement/  En  parlant  des  ma-  Mab.a».p,  ^ 
lades  en  général  que  S.  Eugende  gueriffoir ,  il  dit  Ample-  * 
ment,  que  les  uns  recouvroient  la  fanté  fur  le  champ  ,  les 
autres  au  bout  de  deux  à  trois  jours ,  fie  quelques-uns  feu. 
lement  après  des  mois  entiers. 

Sa  narration  eft  aflez  pleine  fie  allez  bien  foûcenuë  ,  & 
Tordre  qu'il  y  a  fuivi  fort  naturel.  Il  auroic  cependant  pu 
dire  un  mot  de  l'Abbé  S.  Minauiê  ,  qui  gouverna  le  mo~ 
naftere  de  Condat  entre  S.  Lupicin  fie  S.  Eugende.  Mais 
n'aïant  point  deûein  de  donner  la  vie  de  cet  Abbé  ,  la 
préciûon  qu'il  s'étoit  propofée ,  le  lui  a  fait  omettre  en- 
tièrement. 

Quoique  l'ouvrage  de  nôtre  Anonyme  ne  fut  originai- 
rement qu'un  feul  fie  même  écrit ,  il  fut  démembré  dans 
la  fuite  ôc  divifé  en  trois.  Il  n'a  été  tiré  de  la  pouflïere  6c 
donné  au  public  que  de  la  forte.  La  troifiéme  partie ,  qui 
contient  la  vie  de  S.  Eugende  ou  Oyan ,  fut  la  première 
qui  vit  le  jour. '  Suri  us  la  publia  dans  fon  recueil  au  pre-  sur.i.  jtn.p.  y<- 
mier  jour  de  Janvier  fans  toucher  au  ftyle  contre  fon  or-  *3* 
dinaire.  Après  lui ,  Bollandus  l'inféra  dans  le  fien  au  mê-  BoU.a>.p.4p-î4. 
me  jour ,  fie  y  re&ifia  quelques  endroits  défectueux.  '  En-  Mab.  aâ.  B.  t.  t. 
fin  DomMabillon  Ta  publiée  à  fon  tour  plus  correctement,  *•  J?0-*?*- 
dans  l'appendice  du  premier  tome  des  a&es  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  Enfuite  parurent  les  deux  autres  parties  :'  celle  BolL  it.F«b.p. 
qui  comprend  la  vie  de  S.  Romain ,  au  a8e  de  Février ,  fie  I^îf^1' Mar* 
celle  qui  contient  Thiftoire  de  S.  Lupicin ,  au  aie  de  Mars 
du  même  recueil  de  Bollandus. 

'Depuis  que  cet  ouvrage  eft  connu  du  public,  les  S  ça-     *•  F-  f<]TUi. 
vantsen  ont  témoigne  faire  beaucoup  deitime.  M.  de  Til-  i4J.ijj.ij7|Baii. 
lemont  entre  autres  ne  craint  pas  de  dire  que  nous  avons  «•  J*n-  ab.cr.n. 
peu  d'hiftoires  plus  authentiques  que  celle-ci.  Elle  eft  n[  f ,     '    '  ' 
d'ailleurs  écrite  avec  efprit  fie  avec  pieté,  Elle  a  fèrvi  à 
faire  connoître  le  véritable  temps  auquel  ont  vécu  les 
Saints  dont  elle  nous  apprend  les  a&ions  ,  ce  qu'on  igno- 
roit  auparavant.  S.  Grégoire  de  Tours  rapporte  à  la  vé. 
rite  quelques-uns  des  mêmes  faits  que  nôtre  Ecrivain,  tou- 

K  ij 
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chant  S.  Romain  &  S.  Lupicin  :  mais  ils  font  moins  par- 
ricularifés  êc  moins  agréables.  L'Anonyme  les  décrit  avec 
des  circonftances  ôc  plus  probables  8c  plus  naturelles ,  6c 
même  l'on  peut  dire  d'une  manière  6c  plus  fa  in  te  6c  plus 
fpirituelle.  M.  Baillet  ne  fait  pas  non  plus  difficulté ,  de 
préférer  en  cela  cet  Auteur  à  S.  Grégoire  de  Tours ,  & 
de  le  reconnoître  pour  un  Ecrivain  grave  6c  dign<?  de  foi. 
Lco»r.i.P.  4}8-  '  Il  n'y  a  peut-être  que  le  dernier  Editeur  de  S.  Léon,qui 
44J*  prétende  qu'il  eft  fans  autorité  ,  6c  que  fi  fon  ouvrage  n'eft 

pas  ou  abfolument  faux  ou  fuppofé,il  a  été  au  moins  altéré 
&  falfifié.  Ses  raifons  principales  font ,  que  l'Anonyme 
emploie  dans  fon  hhtoire  des  termes ,  des  expreffions ,  des 
maximes ,  qui  n'ctoient  pas  en  ulage  au  temps  qu'on  fiip- 
pofe  qu'il  a  compofé  fon  hhtoire.  11  fè  fert,  par  exemple , 
dit  cet  Editeur  ,  du  terme  de  repsttfsre  qui  ne  s'étoit  pas 
encore  gliflc  dans  la  langue  latine ,  de  celui  de  Saccrdos 
pour  fignifier  un  Prêtre,  de  celui  de  religio  pour  exprimer 
le  monachifme  ,  de  celui  de  PAtrtarch»  pour  marquer  un 
Métropolitain  j  6c  ainfi  de  quelques  autres. 

Mais  il  n'eft  du  tout  point  difficile  de  réfoudre  ces  dif- 
ficultés ,  8c  de  montrer  qu'elles  ne  font  point  capables  draf- 
foiblir  l'autorité  que  mérite  l'ouvrage  de  nôtre  hiftorien. 
T«U.  ib.  p.  143.  /  m  de  Tillemont  l'a  déjà  exécuté  avec  fucecs  ;  6c  nous 
ne  ferons  qu'ajouter  de  nouvelles  preuves  à  celles  qu'il 
en  a  données  avant  nous. 

On  ne  doit  être  nullement  furpris  de  ce  que  nôtre  Ano- 
nyme ,  qui  écrivoit  au  commencement  du  VI  fiecle ,  ait 
Am.  in  pf.  37- p.  emploie  le  terme  rcpAu/tra  '  puifqu'Arnobe  le  jeune  ,  qui 
*î7*  vivoit  cinquante  ans  avant  lui  ,  s'eft  fervi  de  termes  qui 

ne  font  plus  latins ,  comme  dttcriorAre  6c  autres  fembla- 
inpf.  foç.p.ip8.  bles/Le  même  Auteur  aïant  occafion  de  parler  de  l'ordre 
Ben.reg.c.$o.6i.  delà  fimple  Prétrife ,  l'exprime  par  Sncerdctiur».  'S.Be- 
noît dans  fa  Règle  écrite  peu  après  le  commencement 
de  ce  VI  fiecle  ,  emploie  le  même  terme  pour  fignifier  le 
même  ordre  j  6c  celui  de  Steerdos ,  comme  nôtre  Hiftorien , 
pour  marquer  un  fimple  Prêtre. 

Il  y  a  encore  plus  d'exemples  ,  pour  montrer  que  le 
terme  de  rriigio  s'emploïoit  dans  la  même  fignification  que 
vincLïr.p.3r*|  je  prend  nôtre  Auteur,  avant  même  qu'il  écrivît.  '  Ccftr 


Sak.cp.4.p.*<>o|         ^ue  Vincent  de  Lerins  6c  Salvien  ,  contemporains 
d'Arnobe  ,  l'ont  entendu  ,  loriqu'ils  s'en  font  fervis  dans 


Digitized  by  Google 


DE     CONDAT.  77  vi  siecif. 

leurs  ouvrages.  '  C'eft  encore  dans  le  même  fens ,  que  l'a  Conc.t.4.P.  . 
emploie  le  III  Concile  d'Arles ,  tenu  en  44$  ,  comme  on  ,014- l8lî* 
l'a  die  en  fon  lieu  ,  &  que  l'éditeur  de  S.  Léon  le  recon- 
noît  lui-même.  'Enfin  Gennade  de  Marfeille  autre  Ecri-  Gcnn.vir.ia.es t. 
vain  du  V  fiecle  ,  Ce  fert  de  l'expreflion  de  Rcligiofus  pour 
/Ignifier  un  Moine.  Pourquoi  donc  nôtre  Anonyme  n'au- 
roit-il  pas  emploie  ces  mêmes  termes,  &  comment  l'ufage 
qu'il  en  a  fait  peut-il  donner  atteinte  a  l'autorité  de  Ion 
hiftoire  ? 

'Il  eft  vrai  que  le  terme  de  Patriarche  fouffre  plus  de  TiU.  &.  P.  744. 
difficulté.  Il  Te  peut  faire  néanmoins  qu'on  s'en  fervît  quel- 
quefois alors  ,  au  lieu  de  celui  de  Métropolitain.  '  On  Cafd.l.  *.ep.  m. 
trouve  en  effet  ces  deux  termes  joints  enfemble  dans  une  P*148, 
Ordonnance  d'Athalaric  Roi  des  Oftrocots,  faite  vers 
l'an       j  'Se  Baronius  croit  qu'ils  y  figninent  la  même  Baran.  nî-n-î** 
chofe.  '  Le  II  Concile  de  Mâcon  &  S.  Grégoire  de  Tours  Conc. m. p.s>8o  | 
au  même  fiecle,  ont  auffi  emploie  le  terme  de  Patriar-  Gr.T.hiA.i.  s-o 
cfie  ,  qualifiant  de  la  forte  deux  Evêques  de  Lyon. 

En  défendant  au  refte  le  mérite  &  l'authenticité  de  l'ou- 
vrage de  nôtre  Anonyme  ,  nous  ne  prétendons  pas  que  la 
fuite  des  temps  n'y  ait  abfolument  introduit  aucune  ad- 
dition.  'Le  titre  de  Patriarche,  il  faut  l'avouer,  qu'on  Tiil. ïb. p. 74?. 
y  donne  à  l'Evêquede  Befançon  ^  eft  tout-à-fait  extraor- 
dinaire. On  fent  même  que  tout  l'endroit  où  il  fe  trouve 
inféré,  eft  allez  hors  d'oeuvre  &  peu  Hé  avec  la  fuite  de  la 
narration.  Cet  endroit  fe  lit  à  la  page  742  de  la  vie  de 
S.  Romain  -y  &  comme  il  eft  contre  S.  Hilaire  d'Arles  qui 
dépofa  de  l'Epifcopat  Quclidoine  de  Befançon,  il  y  a  tout 
fujet  de  foupçonner ,  qu'il  y  a  été  ajouté  après  coup , 
par  quelque  copifte  zélé  pour  la  mémoire  de  Quclidoine. 

'Mais  quand  cette  addition  feroit  aulfi  réelle  qu'elle  eft  p.  744. 
apparente  ,  elle  ne  doit  point  faire  abandonner  toute  une 
pièce  auflî  bonne  &  aum  ancienne,  que  l'eft  l'hiftoire  de 
l'Anonyme.  On  peut  y  avoir  inféré  quelque  chofe  en  un 
feul  endroit  par  des  vûës  particulières ,  fans  qu'on  ait 
touché  au  refte  de  l'ouvrage.  De  forte  que  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire  de  moins  avantageux ,  à  l'addition  près,  c'eft 
qu'il  eft  obfcur  en  divers  endroits  ^  foit  par  la  faute  de 
l'Hiftorien  ,  qui  s'eft  un  peu  laifïé  aller  au  goût  de  l'élo- 
quence faufle  &  affe&ée  de  fon  fiecle ,  foit  par  la  négli- 
gence des  copiftes  &  la  rareté  des  exemplaires.  Car  il  ne 
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paroîc  pas  qu'on  aie  des  deux  premières  parties  de  cet 
ouvrage  plus  d'unfeul  manuferic ,  qui  bien  que  très-an- 
cien ,  ne  peut  pas  néanmoins  être  fans  faute.  Ce  qu'il  y  a 
encore  à  regretter,  c'eft.que  nôtre  Anonyme  n'aie  rappor- 
té ,  comme  il  l'avouë  lui-même ,  qu'une  partie  de  ce 
qu'ont  fait  les  faines  Abbés  dont  il  écrit  la  vie. 
Mab.  ib.  p.  57*.  'A  la  fin  de  celle  de  S.  Eugende,  qui  eft  la  dernière 
n.*é|not.ib.  pârtje  de  (on  ouvrage,  il  avertit  qu'il  avoit  rédigé  par 
écrit  i  la  prière  de  S.  Marin  ou  Martin  Prêtre  &  Abbé 
de  Lerins ,  la  règle  du  monaftere  d'Agaune.  Il  y  renvoïe, 
comme  à  un  ouvrage  propre  àfàtisfaire  l'ardeur  qu'avoient 
pour  les  bonnes  chofes,les  deuxMoines  de  ce  même  endroit, 
qui  l'avoient  engagé  à  entreprendre  fbn  hiftoire.  La  ma- 
nière dont  nôtre.Ecrivain  parie  ici  de  ce  nouveau  travail, 
fait  juger  tout  naturellement,  qu'il  ne  s'étoit  pas  borné  à 
mettre  Amplement  par  écrit  la  règle  d'Agaune  :  fans  quoi 
il  auroit  été  aflêz  inutile  d'y  envoïer,  des  Moines  de  ce 
monaftere  ,  qui  la  pratiquement  tous  les  jours.  Il  y  a  donc 
tout  lieu  de  croire  qu'il  l'avoit  accompagnée ,  ou  de  quel- 
que préface  confidérable ,  ou  de  remarques  tant  hiftori- 
ques  que  morales. 
ii>Ki.not[?.nn.i.  r.  Mufqu'au  temps  que  Dom  Mabilion  a  éclairci  cette 
n.  74,3pp.  p.«7*.  djfgCQité  ^  l'on  avoit  cru  que  cette  règle  d'Agaune  étoit 
la  même  que  celle  de  Tarnat  ,}qui  fe  trouve  dans  le  Code 
des  règles.  On  en  jugeoit  ainfi ,  parce  que  l'on  confondoit 
ces  deux  monafteres.  Mais  c'eft  ce  qui  eft  infoutenable  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ailleurs  en  pafTant , 
&  qu'on  le  verra  plus  amplement  dans  la  fuite.  Il  faut  donc 
dire  que  cette  règle  d'Agaune  a  eu  le  même  fort  que  celle 
de  Condat ,  &  que  non  feulement  il  ne  nous  refte  plus 
rien  de  Tune  &  de  l'autre,  mais  que  même  elles  ne  fe  trou- 
voient  plus  dès  le  temps  de  S.  Benoît  d'Aniane ,  qui  ne 
paroît  pas  les  avoir  connuës,malgré  les  recherches  qu'il 
fit  pour  déterrer  &  recucillirles  monuments  de  cette  nature. 

Ici  fè  prefènte  une  autre  difficulté  ,  qui  n'eft  peut-être 
pas  moins  importante  que  celle  que  nous  venons  de  réfou- 
dre,  &  qui  ne  regarde  pas  moins  directement  nôtre  fujet. 
On  a  dit  que  nôtre  Anonyme  avoit  écrk  les  vies  des  trois 
Abbcs  de  Condat  vers  jia  -,  qu'il  les  avoit  dédiées  à  deux 
Moines  d'Agaune  ;  &  que  dès  auparavant  il  avoit  travaillé 
fur  la  règle  8c  les  inftituts  de  ce  dernier  monaftere.  Cela 
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fuppofevifiblement  que  ce  monaftere  fubfiftoit  avant  l'é- 
poque marquée.  Cependant  l'opinion  commune  eft ,  qu'il 
ne  fut  fondé  par  S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne ,  qu'en 
r  1 5 ,  fuivant  Marius  d'Avanches,  ou  même  plus  tard  ,  fé- 
lon S.  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire. 

Mais  cette  difficulté  difparoît ,  dèflors  que  l'on  confi- 
dere  que  S.  Sigifmond  ne  fut  que  le  reftauratcur  &  non  le 
fondateur  primitif  du  monaftere  d'Agaune.  '  C'cft  ce  que  Avit.fr.  P.  14» 
1  prouve  »  le  titre  de  l'homélie  que  S.  A  vite  Evêque  de  Vien- 
ne prononça  à  cette  cérémonie.  '  S.  Sigifmond  ne  fit  donc  Gaii.  Chr.  vet.  c 
que  l'agrandir  #  le  doter  &  y  rétablir  une  nouvelle  difci-  4- p.  »-!♦.. 
pline ,  dont  le  point  principal  confiftoit  dans  la  pfàlmodie 
perpétuelle,  comme  chez  les  Acemetes  d'Orient.  'D'ail-  Mab.&.p. t*s. 
leurs  il  eft  conftant  par  la  vie  de  S.  Severin ,  qui  gouverna 
ce  même  monaftere  fous  le  règne  de  Clovis  1 ,  que  ion  ori- 
gine remonte  au-delà  du  commencement  de  ce  VI  fiecle. 
Ces  difficultés  ainfi  éclaircies ,  tout  s'accorde  parfaite- 
ment. 

Qu'il  nous  foit  cependant  permis ,  avant  que  de  finir 
cet  article,  de  faire  une  réflexion  honorable  à  la  mémoire 
de  nôtre  Anonyme.  '  Le  choix  que  Marin  Abbé  de  Lerins,  P.  V6.  n. 
qui  n'eft  connu  que  par  fon  ouvrage  ,  fit  de  lui  préféra- 
blement  à  tout  autre,  pour  lui  écrire  les  règlements  d'A- 
gaune,  porte  à  juger  quec'étoit  un  homme  de  mérite, 
d'cfprit  &  de  Ravoir. 

1 .  Autre  preuve  inconteftable  de  ce  on  le  dira  ci-après.  Or  il  efl  certain  que 

fait.   LoWqu  en   J17   00  rétablit  ce  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Eugende  travailla 

monaftere ,  on  ne  lui  preferiv it  point  fur  la  règle  de  ce  monaftere.  On  vient 

d'autre  règle,  kors  la  pfalmodie  perpe-  de  le  voir.  Il  en  avoir  donc  une  aviné 

toelle,  que  la  volonté  de  l'Abbé,  qui  ce  temps-là.  Il  caifloitdonc  avant  5 1  j, 

M  devoit  être  la  règle  vivante,  comme  ou  517. 
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SAINT  MAIXENT, 

Abbé    en  Poitou. 

Mab.  aa.  B.  t.  i.  £1  Aint  M  a  i  x  £  n  T,qui  avant  les  fïecles  de  la  bon- 
p.  T78.ii.  1. 1.  J^ne  critique  a  été  confondu  avec  Jean  Maxence  Abbé 
en  Scythie,  naquit  à  Agde  vers  l'an  4.47,  d'une  famille 
noble.  Des  fon  enfance  il  fut  mis  fous  la  difeipline  de  S. 
Sévère  ,  Abbé  dans  la  même  ville  ,  qui  prit  un  loin  parti- 
culier de  fon  éducation.  Il  fit  à  cette  école  tant  de  pro- 
grès dans  lès  letres  &  la  vertu  ,  qu'il  acquit  dans  la  fuite  la 
réputation  d'homme  fçavant ,  &  que  chacun  le  regardoic 
comme  tout  formé  pour  l'Epifcopat.  Un  mérite  fi  recon- 
nu lui  attira  les  applaudiffements  des  uns ,  &  la  jalou- 
fie  des  autres.  C'eftce  qui  lui  fit  quitter  le  lieu  de  fi  naif- 
iànce.  Mais  il  y  fut  auffi-tôt  ramené  par  fês  parents  &  fes 
concitoïens. 

n.  ».  '  Il  tenta  une  féconde  retraite,  qui  lui  réunit  mieux  que 

la  première  ,  &  alla  fe  cacher  au  Diocèfe  de  Poitiers.  Là 
aïant  changé  le  nom  d'Adjuteur  qu'il  avoit  reçu  à  fon  bap- 
tême, coqtre  celui  de  Maixent ,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
de  S.  Agapit  Prêtre  &  Abbé  du  lieu  ,  dont  il  fut  peu  de 
temps  après  le  fuccefleur.  Maixent  foûtint  fà  dignité  par 
la  pratique  de  toutes  les  vertus, qui  reçurent  un  nouveau 

P.  j7*.  n.  8.  luftre  par  le  don  des  miracles  que  Dieu  y  attacha.  '  Celui 
qu'il  fit  en  faveur  de  l'armée  de  Clovis  qui  alloit  com- 
battre les  Vifigots,  qu'il  défit  à  Vouglai  ,  fut  des  plus 
éclatants,ôc  lui  attira  Peftime&  la  protection  de  ce  Prin- 

n.  io|  Boii.  16.   ce.  Le  faint  Abbé  vécut  jufqu'au-delà  de  l'âge  de  foixan- 

jan.  p.  t6».n.  3.  ce_fepC  ans  $  &  mourut  le  26e  jour  de  Juin  ,  comme  il  l'a- 

Gr.  T.hift  1.».  voit  prédit  ,en  l'année  yir.  'Dès  le  temps  de  S.  Grégoire 
c  37.  de  Tours,  fon  monaftere  avoit  pris  le  nom  de  S.  Maixentj 

&  dans  la  fuite  il  s'y  eft  formé  une  ville  allez  confidé- 
v  rable,  qui  retient  encore  le  même  nom. 

Bon.  i3.jan  p.       '  Un  Ecrivain  anonyme  du  X  ficelé,  qui  t\ous  alaifléune 

■.o.n.5..  ^  aflez 
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A  B  1TÉ"E  K  P  OI  T  O  U.  tryr  SIECLE.- 
«  affexmauvaife  vie  de  S.  Vivence 1  Prêtre  en  Poitou,  rious 
apprend  que  S.  Maixent  l'a  voit  écrite  avant  lui  :  &  psrtim, 
Midits ,  fMTtim  vifs  qu/tquc  Jiylo  currcnte  depinxit.  Mais  cet 
Auteur  ne  dit  point  û  cette  vie  compolée  par  nôtre  Su 
Abbé  fubfiftoit  encore  de  fon  temps.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  non }  puifqu'il  paroît  avoir  écrit  la  Tienne  pour 
remplir  ce  vuide  'Il  y  a  néanmoins  tout  lieu  de  croire  p.ftj.t,^; 
qu'on  la  voïoit  encore  après  le  milieu  du  Gecle  précèdent, 
&  que  c'eft  la  même  qu'Agilmare  Evêque  de  Clermont  ea 
Auvergne  y  lifoic ,  félon  le  -  même  Ecrivain  ,  avec  une  vc- 
nération  finguliere.  De  la  manière  qu'en  parle  cet  Anony- 
me ,  elle  étoit  écrite  avec  une  grande  fimplicité,  en  quoi 
elle  étoit  &  plus  eftimable  &  plus  édifiante.  Mais  c'eft 
peut-être  ce  qui  l'aïant  fait  négliger ,  parce  qu'elle  n'étoic 
pas  du  goût  des  fiecles ,  où  l'on  ne  vouloit  en  ce  genre 
que  de  l'extraordinaire  &  du  merveilleux ,  en  a  caufc  la 
perte. 

i.  On  fuppofe  que  ce  Saint  Tint  de  Sa-   la  fin  du  Vfiecle:  ce  qui  eftinfoutena^ 
marie  chercher  une  retraite  auprès  de   ble.  Mais  ces  traits  peuvent  être  faux  , 
S.  Hilairc  de  Poiriers ,  par  cotuèquent   (ans  qu'il  le  foit  que  S.  Maixent  ait  écriç 
arant  Tan  3^8  r&  que  néanmoins  il  vi-   la  rie  de  ce  Prêtre, 
voit  encore  du  temps  de  S.  Maixent  vers 
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s  1. 

....  .  »        .  * 

HISTOIRE  DE  SA  VIL 

Ondebaud  étoit  fils  de  Gondovée ,  ou  Gonde-  Gr.  T.  hifi.  L  a; 
\j  rie ,  autrement  nommé  Gondeuque ,  Roi  des  Bour-  «•  *•• . 
guignons  qui  s'étoient  emparés  d'une  partie  des  Gau- 
les. Il  defeendoit  d'Athanaric  Roi  des  Gots,  il,  fameux 
dans  l'hiftoire  par  fa  perfecution  contre  les  Chrétiens.  Il 
eut  trois  frères,  Chilperic,  Gond  o  mare  ou  GothmareâC 
Godegifile,  dont  il  paroît  a.voir  été  l'aîné.  Mais  ils  ne 
laiflerent.pas  de  partager  entfe eux  quatre  les  JEwu  M  t-  \ 

Tome  lll.  "  L  * 
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leur  peie ,  fie  de  prendre  chacun  le  titre  de  Roi ,  comme 
firent  les  quatre  nls  de  Clovis  après  fa  mort.  Gondebaud 
fit  de  Lyon  la  capitale  de  ion  roïaume  &  le  iiege  ordinai- 
re de  la  Cour. 

On  yit  en  la  perfonne  de  ce  Prince  on  aflemblage  allez 

ÂTit.  ep.  49.  p.    incomprehenfible  de  bonnes  &  de  mauvaiies  qualités.  '  Au 

,4%  jugement  d'Heracle  ,  qui  avoir  été  Ambafladeur  près  de 

Ùl  perfonne ,  il  avoit  beaucoup  de  feu  ,  une  belle  imagi- 
nation ,  une  grande  facilité  à  parler  &  a  parler  cJoquem- 
rnent,  une  attention  finguliere  à  connoître  &  a  écouter 
paifiblement  ce  qui  le  diioit  dans  les  confeilsôc  lesailèm- 

Enn.  vît.  Epi.  p.  blées,  afin  de  profiter  de  tout.  'S.  Ennode ,  qui  avoit  con- 

.405. 40*.  nu  pcrfonneiiement  cc  R0i,lui  rend  le  même  témoignage: 
eme  fonde  foctfffajdit-il,^  ex  eloqmnti*  dkves  opibus  <jrf*cundw 
Mffertor.  Ce  qull  rapporte  d'un  de  fes  difeours,  confirme 
l'éloge  qu'il  fait  ici  de  fon  elprit  &  de  fon  éloquence. 

Ayîc.  ep.  1.  p.  t.-  '  Saint  A  vite  de  Vienne  loue  pareillement  dans  Gonde- 
baud une  grande  pénétration  d'efprit ,  &  beaucoup  de 
çonnoiûance  de  la  religion  Catholique,quoiqu'il  fût  Arien, 
De  forte  qu'il  étoit  rare  de  voir  en  fon  ficelé  un  Souve- 
rain mieux  inftruit.  La  confiance  qu*il  avoit  en  fes  lu- 
mières ,  faifoit  qu'il  fe  mêloit  fouvent  de  doctrine.  Il  eut 
avec  le  même  S.  A  vite  de  fréquentes  conférences,tant  de 

Spict.  f.  p.  no.  vive  voix  que  par  écrit  fur  des  matières  de  religion.  '  Il  fe 
trouva  prefent  ,  Se  prit  quelque  parti  celle  qui  fe  tint 
avec  tant  d'éclat  à  Lyon  en  4pp ,  entre  les  Evêques  Ca- 
tholiques &  les  Ariens.  Mais  quoiqu'il  y  vît  clairement  de 
quel  côté  étoit  la  vérité ,  il  n'eut  pas  allez  de  courage 
pour  fe  rendre  à  la  lumière  qu'elle  lui  montroit. 

A  ces  talents  de  l'elprit ,  Gondebaud  joignit  des  mœurs 

Avit. ep.  4.p. allez  réglées,  '  pour  mériter  qu'on  louât  quelquefois  /à 
vertu  &  là  pieté  ,  telles  néanmoins  qu'elles  peuvent  fe 

JEqp.ib.p.407.  trouver  avec  Théréfie.  'Il  fit  fur-tout  paroitre  beaucoup 
d'humanité  >  lorfoue  S.  Eptphane  Evêque  de  Pavie  vint 
dans  les  Gaules  ,  lui  demander  les  Italiens  qu'il  avoit  pris 
dans  fes  guerres  contre  Théodoric.  Il  les  -céda  pre/que 
tous  fans  rançon  ,n*en  exigeant  que  pour  ceux  qui  avoient 
montré  plus  d'opirriatreté  dans  le  combat. 

Màfe  toutes  ces  belles  qualités     trouvaient  horrible 
fttent  ternies  dans  Gondebaud ,  par  des  vices  encore  plus 

f.4©*        •  épiants  ^ue  n^oitécktâtoee  &  prétendu?  vertu.  'C'ctok 
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un  Prince  rufé,  plein  de  finefles,  d'artifices  &  connu 
pour  tel ,  dont  par  confequent  tout  le  monde  Ce  défioit, 
Déplus  il  étoit  cruel ,  fan gu inaire  &  avoit  une  ambi-  t.1*! 
tion  demefurée.  Dès  les  premières  années  de  Ton  règne,  i8.$flÂdo,<j*» 
il  fit  inhumainement  mourir  deux  de  Tes  frères ,  Chflpd*  p- 
rie  père  de  (àinte  Clotildefc  Gondemare.  Puis  aïant  par- 
tage leurs  Etats  entre  lui  &  Godegifile  fon  troifiéme 
frère ,  &  régné  enfemble  plufieurs  années  ,  il  lui  ou  la 
vie  ,  &  s'empara  de  fon  roïaume.  Ceci  arriva  en  coo  j  6c 
Gondebaud  après  avoir  chafle  de  Vienne  les  François 
dont  il  étoit  auparavant  tributaire,  fe  vit  fêul  Roi  de 
Bourgogne. 

'  line  jouit  de  ce  titre  que  jufqu'à  l'an  ritf,  qu'il  &êT|5ûdirft' 
mourut  5  &  Sigiimond  ion  fils  aîné  régna  à  fa  place.  S.  Avi*  i.P.  Jn. 
te  avoit  fouvent  convaincu  ce  Prince  de  la  faufleté  de  fa 
religion  ,  &  de  la  véricé  du  dogme  catholique  touchant  0 
la  confubftantialité  du  Verbe  &  la  divinité  du  S.  Efprit, 
Mais  quelque  chofe  qu'il  fçût  mettre  en  oeuvre,  il  ne  put 
jamais  porter  ce  Prince  à  en  faire  une  grofeflion  ouvercej 
de  forte  qu'il  finit  fes  jours  dans  l'héreue. 

p  ,        «  *  ■  *  I  »  •      •  i 

:     ScrLûxiSr  *»trct  Ecrits. 

rr  E  S  Bourguignons avoient  déjà  quelques  loix  ,  lor£  Gr.TJûft.1. 
|  i  que  Gondebaud  commença  £  les  gouverner  en  qua- 
licé  de  leur  Souverain.  Mais  comme  elles  retenoient  fans 
doute  beaucoup  de  chofes  de  la  rufticité  de  leur  première 
origine r&  au'elles  lui  paroifloientinfunifantes,  ce  Prin, 
ce  les  retouena,  y  fit  des  additions,  &l  les  rendit  plus  pro-, 
portionnées  à  l'état  prefènt  de  fes  peuples.  Cette  nation 
étant  en  effet  devenue  plus  policée  qu'elle  n'étoit  aupara- 
vant ,  par  la  religion  Chrétienne  qu  elle  avoit  embrasée» 
quoiqu'elle  ne  tardât  pas  enfuite  à  tomber  dans  l'Aria, 
nifme ,  elle  avoit  befoin  d'autres  loix  que  celles  qu'on  lui 
Wo\t  d'abord  preferites  dans  la  barbarie  &c  la  férocité  du 
Paganifrae.  Gondebaud,  fclon  S.  Grégoire  de  Tours ,  a- 
voit  un  autre  dedbinenperfedionnant  ainfi  les  anciennes  -,  . 

loix  de  fa  nation.  U  vouloit  la  porter  à  bien  vivre  aveç 
le*  Romains ,  c'eft-à-^e,  ip  zp^  Qp4ois  nm^  du 
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païs ,  qui  étoient  auparavant  fous  la  domination  des  Ro- 
mains. C'eft  ce  que  l'on  apperçoit  fenfiblement  dans  le 
cours  de  Tes  ordonnances. 
Cod.leg.ant. p.      '  Nous  avons  encore  un  recueil  de  ces  loix  desBourgiû- 
163-301 .         gnons  fous  le  nom  de  Gondebaud,':  ce  qui  les  fait  nom- 
mer vulgairement  les  Gombectes.  Elles  y  font  divifées  en 
Quatre-vingt-neuf  titres  ,  fans  y  comprendre  deux  fupplé- 
ments,  &  chaque  titre  fubdiviféen  divers  nombres ,  com- 
Ux  Burg.  pr.  c    me  \z  \ol  Salique.  '  On  y  lit  plufieurs  dates  différentes  ,  par 
4*.  45. 5*-        ou  pQn  vojt  ^ue  ces  j0jx  n»onc  pas  ^  fajccsen  même 

temps.  La  première  date  porte  la  féconde  année  du  règne 
de  Gondebaud  ■>  la  féconde  ,  le  troifiéme  des  Nones  de 
Septembre  fousleConfulat  d'AvienuSjC'eft-à-direjle  jejour 
du  même  mois  roi.  La  troifiéme  date  cft  marquée  du  cin- 
quième des  Kalendes  de  Juin  ,  ou  28e  de  Mai  fous  le  Con- 
»  lulat  d'Avienus  ,  que  l'on  croit  être  Avienusle  jeune  ,  êc 
par  conféquent  l'an  5-02.  Enfin  une  quatrième  &  derniè- 
re date  exprime  le  quatrième  des  Kalendes  d'Avril  fous  le 
Confulatd'AgapitjC'eft-à-dire ,  le  29e  de  Mars  717,  un 
an  après  la  mort  de  Gondebaud.  De  forte  que  le  titre  qui 
porte  cette  date,  &  qui  eft  le  cinquante-deuxième,  auflï 
bien  peut-être  que  les  fix  précédents  jufqu'à  la  troifiéme 
date  qui  fe  lit  à  la  fin  du  47e,  auront  été  ajoutés  par  S. 
Sigifmond  après  la  mort  du  Roi  fon  pere.  Quant  aux  lieux 
où  ces  loix  furent  promulguées,  elles  nous  en  font  connoî,. 
tre  deux  :  Amberieu  à  cinq  ou  fîx  lieuës  de  Lyon  ,  où  il  Je 
tint  une  aflemblée  des  Etats ,  &  la  ville  même  de  Lyon. 

La  féconde  année  du  règne  de  Gondebaud  marquée 
dans  la  première  date  ,  doit  s'entendre  du  temps  qu'il 
régna  feul  après  s'être  défait  de  Godegifile  en  joo.  C'eft 
ce  qui  paroît  déterminé  par  la  féconde  daté  qui  nouspre- 
fente  l'an  roi.  '£- 
On  peut  dire  en  général  que  ces  loix  font  très-honora- 
bles à  la  mémoire  de  Gondebaud.  On  y  remarque  fâns 
peine  un  grand  fonds  d'équité  /  beaucoup  de  pénétration 
d'cfprit ,  une  attention  fingulierc  â  prévenir  les  moindres 
différends,  une.  feience  peu  commune  en.  ces  temps- l'a 
dans  la  politique ,  une  fagefîè  digne  d*un  Prince  Chrétien. 

c  3*  7  II  y  a  porté  la  prévoïance  jufqu'au  droit  d'hofpitalicé, 

^ui  yeft  recommandé  fous  peine  d'une  amende,  plus  ou 

c.  3 v  Jmoins  confidérable  félon  la  quabté  des  perfonnes. }  Le  di- 
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vorce  y  eft  permis  au  mari  en  cas  de  crime  d'adultère ,  de 
maléfice  ou  de  violemenc  des  tombeaux  de  la  part  de  la 
femme.  On  voit  ici  que  les  Bourguignons  n'avoient  pas 
moins  de  refpecfc  pour  les  tombeaux  de  leurs  morts  ,  que 
les  anciens  François. 

'  La  plus  fameufe  de  ces  loixcft  celle  qui  permet  le  duel  c.4f. 
ou  les  combats  finguliers.  11  eft  vrai  que  (îondebaud  ne 
la  fit  que  pour  éviter  le  parjure  entre  ceux  qui  nioient  ce 
dont  on  les  accufoit.  Mais  il  faut  avouer  au 'en  cette  oc- 
ca/îon  Gondebaud  ne  fçut  pas  faire  ufage  de  Ces  lumieresj 
puifqu'en  voulant  éviter  un  inconvénient,  il  tomba  dans 
un  autre.  Car  il  n'arrivoit  que  trop  fouvent ,  contre  ce 
qu'il  femble  s'être  promis  alors  de  la  juftice  de  Dieu ,  que 
le  coupable  fe  trouvant  ou  le  plus  fort ,  ou  le  plus  adroit, 
fortoit  vi&orieux  du  combat ,  &  l'innocent  vaincu. 

'  Cette  loi  néanmoins  ne  laifla  pas  d'être  en  vigueur  pen-  Agob.  in  icg. 
dant  plus  de  trois  cents  ans,  tant  dans  l'ancienne  Bourgo-  Gun^n«  »-»4«- 
gne  qu'à  Lyon  même,où  S.  Agobard  fe  plaint  qu'elle  étoit 
plus  religieufement  obfervée  que  les  décrets  mêmes  des 
Conciles  particuliers.  Ce  grand  Prélat ,  qui  en  connoiffoit 
lesfuneftes  effets ,  en  écrivit  fortement  à  l'Empereur  Loiiis 
le  Débonnaire.  Afin  de  porter  ce  Prince  à  l'abroger ,  il  la 
lui  reprefente  comme  une  loi  contraire  à  la  foi ,  a  la  cha- 
rité, à  la  piété  Chrétienne,déja  combattue  par  S.Avitede 
Vienne,  comme  pernicieufe  au  bien  public  &à  la  vérité 
des  jugements.  Il  eft  à  croire ,  qu'avant  qu'elle  le  fut ,  elle 
contribua  à  étendre  &  accréditer  les  combats  finguliers 
parmi  les  François  ,  cbea  qui  l'on  a  vû  qu'ils  étoient  fort 
ordinaires. 

•  A  celle-là  près  toutes  ou  prefque  toutes  les  autres  ne 
font  pas  moins  honorables  pour  toute  l'ancienne  nation 
des  Bourguignons  ,  qurà  la  mémoire  de  leur  Inftituteur. 
Elles  fuppofent  en  effet  les  peuples  pour  qui  elles  font  far- 
tes, raifonnables  &  même  polis.  On  n'y  trouve  rien  quv 
tende  l  corriger  en  eux  ces  mœurs  féroces  &  barbares , 
•trop  communes  à  la  plupart  des  autres  nations  étrangères, 
tjui  inondèrent  nos  Gaules  au  fiécle  précédent.  Elles  nous 
Apprennent  quels  étoient  leurs  ufages , leurs  maximes, 
leurs  coûtumes ,  leur  manière  de  gouvernement,  les  divers 
Qflficiers-quiy  étoient  emploies.  On  peut  juger  erîquelle 
eftime  étoient  ces  loix ,  '  par  i'ufage  qu'en  fit  Chaflema-  Bal.  cap.  1. 1.  p. 
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gne  ,  ce  Prince  fi  appliqué  â  policer  Ces  Etats  ,  dans  (es 
capitulaires  de  Tan  8ij. 

Pour  leur  donner  plus  deforce  &  les  rendre  plus  fiables, 
-Leg.  Burg.  Pr.    '  Gondebaudles  fie  ratifier  fie  fouferire  par  les  principaux 

166-X6B.  çQn  roiaume  aflèmblés  a  Lyon.  On  y  lit  encore  les  noms 

de  trente-deux  Comtes  qui  les  lbufcrivirent  effectivement, 
avec  promette  de  les  obferver  ,  eux  &  leur  poftérité. 

p.  'A  la  tête  Ce  trouve  un  petit  avertiflèment ,  dans  lequel 

ce  Prince  en  peu  de  mots  rend  compte  de  Ton  deflein.  Il  y 
dit  que  ne  fè  propofant  d'autre  but  que  la  tranquilité  & 
l'avantage  de  Ces  fuiets  ,  il  a  cru,  après  avoir  mûrement 
examiné  toutes  chofes  avec  les  Grands  de  Ton  roïaume  & 
pris  leur  avis,  devoir  régler  Se  fixer  pour  toujours,  con- 


P.  in.  16 1,  '  En  fuite  de  ce  court  avertiflèment  vient  une  préface  di- 
gne de  toute  forte  d'éloges,pour  les  vîtes  qu'y  témoigne , 
&  les  mefures  qu'y  prend  le  Legiflateur,  afin  de  faire  ren- 
dre gratuitement  la  juflice.  Après  avoir  déclaré  qu'il  n'a 
fait  les  ordonnances  que  par  l'amour  de  cette  même  jufti- 
ce ,  qui  rend  Dieu  favorable  aux  Souverains ,  &  qui  fert 
plus  que  tout  le  refbe  à  fou  tenir  leur  autorité  ,  il  adreflè 
la  parole  a  tous  les  Juges  du  premier  &  du  fécond  ordre, 
tant  des  villes  que  des  villages ,  tant  Bourguignons  que 
Romains ,  &  leur  recommandant  l'équité  fie  l'intégrité 
dans  leurs  jugements  ,  il  leur  fait  défenfe  de  recevoir 
de  préfents  de  qui  que  ce  foit ,  ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifiè  être ,  dans  l'adminiftration  de  leurs  char, 
ges.  Il  va  plus  loin  ,  &  condamne  même  à  la  mort  les 
Juges  qui  1er  oient  convaincus  d'avoir  vendu  la  juftieç. 
Et  afin  de  leur  donner  lui-même  un  exemple  d'intégrité 
&  de  défintereUèment ,  il  veut  que  ion  fifc  ne  puifle  exi- 
ger autre  ebofe  des  plaideurs  ou  des  criminels  t  que  les 
amendes  réglées  par  les  ioix.  Le  latin  de  cette  préface 
&  de  l'avertifièment  qui  la  précède  eft  beaucoup  meil- 
leur &  plus  clair,  qu'il  ne  l'étoit  communément  au  com- 
mencement de  ce  ficelé.  Celui  qu'on  emploie  dans  le 
corps  de  l'ouvrage  ,  n'eit  pas  non-plus  mauvais,  &  ne  s'y 
trouve  point  défiguré  par  une  infinité  de>mots  barbare^ 
comme  dans  la  loi  Salique. 
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'Aces  loix  de  Gondebaud  comprifes  en  quatre-vingt»  a&L  p.  301-30$. 
neuf  titres ,  dont  le  dernier  porte  en  tête  le  nom  de  ce 
Prince ,  on  a  ajouté  deux  iuppléments.  L'un  contient 
vingt  titres ,  pour  régler  divers  points  qu'on  n'avoit  pas 
touchés  dans  les  loix  précédentes.  L'autre  n'en  comprend 
que  treize  ,  pour  éclaircir  certaines  difficultés  de  ces  m  fir- 
mes loix ,  &  preferire  de  nouveaux  règlements.  Le  plus 
remarquable  entre-ceux-ci ,  eft  celui  qui  traite  des  mon- 
noïes.  On  ne  feauroit  dire  précifément  n"  ces  deux  fup- 
pléraents  font  l'ouvrage  de  Gondebaud  ,  ou  de  quel* 
qu'un  de  (es  fuccefleurs.  On  lit  cependant  à  la  tête  du 
fecond  une  petite  préface  y  qui  in  fi  nue  qu'il  iêroit  plûtôt 
de  Gondebaud  que  de  tout  autre.  Quoiqu'il  en  foir,  on  y 
emploie  le  mot  de  Gothie  pour  exprimer  les  Provinces 
que  les  Gots  occupoient  dans  les  Gaules. 

Nous  n'avons  point  trouvé  d'édition  particulière  des 
loix  des  Bourguignons  établies  par  Gondebaud.  Mais 
elles  ont  été  fouvent  imprimées  dans  les  divers  recueils 
ou  codes  des  loix  anciennes  ,  dont  on  a  déjà  fait  le  dé- 
nombrement en  parlant  de  la  loi  Salique.  L'un  de  ces 
recueils  eft  en  un  petit  volume  in- 1 6  ,  lins  date  ni  nom 
de  lieu  &  d'Imprimeur.  Dans  celui-ci  les  loix  de  Gonde- 
baud occupent  le  fixicme  rang  j  &  il  s'y  eft  glilîé  diver- 
fês  fautes.  Un  autre  des  recueils  où  ces  loix  fe  trouvent 
inférées  ,  parut  a  Bâle  l'an  ic 57  en  un  volume  in-folio , 
fit  fut  réiioprimé  depuis  en  même  volume  à  Francfort  l'an 
1 6 1  3.  C'cft  de  celui-ci  dont  nous  nous  fouîmes  fervis  com- 
me le  plus  correcL  Enfin  un  quatrième  recueil  où  l'on  a 
fait  entrer  ces  loix ,  fut  rais  au  jour  dès  ij'73  à  Paris  en  un 
volume  in- id. 

Il  ne  paroît  point  de  commentaire  particulier  fur  ces 
loix  ,  comme  il  y  en  a  fur  la  loi  Salique.  Aui&  n'eu  ont- 
elles  pas  tant  de  befoin.  Mais  prefquetous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  l'hiftoire  de  Bourgogne ,  en  ont  dit  quelque  cho- 
fe.  Le  P.  Meneftrier  en  particulier  en  parle  avec  éloge 
dans  Ton  hiftoire  civile  de  la  ville  de  Lyon.  Il  y  a  même 
inféré  prefque  tous  les  fommaircs  des  titres ,  avec  la  pré- 
face en  entier. 

'Gondebaud  a  voit  écrit  un  grand  nombre  de  letres  à  S.  a™,  ep.  1  j  to. 
Avite  de  Vienne ,  &  toutes,  comme  il  paroît ,  fur  des  ma-  l8-  J'lp-*«4-**s. 
tieres  de  religion.  Elles  ont  donné  oceafion  &  fourni  le 
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fujet  à  celles  qui  nous  rcftent  de  ce  Prélat  à  Gondebaud* 
On  juge  par  celles-ci  qu'il  y  en  avoir  de  fort  considérables 
Agob.ib.n.  ij.  entre  celles  de  ce  Prince.  '  Elles  contenoient  fans  doute 
ces  conférences  qu'il  avoit  par  écrit  avec  S.  Avite  -,  ainfi 
qu'on  l'apprend  d'Agobard.  '  On  fç,ait  d'ailleurs  qu'une 
de  ces  letres  étoit  pour  engager  S.  Avite  à  écrire  contre 
l'Eutychianifme,  qui  troubloit  encore  alors  l'Eglife. 
cp.  19.  p.  5*.  '  Mais  de  toutes  ces  letres  de  Gondebaud  ,  il  ne  nous 
refteque  celle  qu'il  écrivit  au  faint  Evêque  pour  lui  de- 
mander l'explication  de  deux  paffages  de  l'Ecriture  :  l'un 
pris  du  ac  chapitre  d'Haïe  v.  3  }  l'autre  du  3e  livre  des  Rois 
chap.  3.  v.ai.  Cette  letre  eft  la  dix-neuviéme  entre  celles 
de  S.  Avite. 

On  ne  nous  a  point  confervénon  plus  les  autres  letres, 
C*GLL  i.cp.4*l  9ue  Gondebaud  écrivit  aux  Princes  fes  voifins.  '  Il  y  en  a 
1.  j.cp.i.         deux      Théodoric  Roi  des  Oftrogots  en  Italie  ,  qui  lui 
font  adreflees  ,  &  qui  en  fuppofent  au  moins  autant  de  fa 
.  c  part.  '  Par  une  de  ces  letres  Gondebaud  le  prioit  de  lui 

*  CP-  *v  envoïer  une  clepfydre ,  ou  horloge  à  eau  ,  qu'on  ne  con- 
cp.4^.  noilloit  point  encore  dans  les  Gaules.  '  Théodoric  la  lui 

envoïa  avec  une  autre  ,  où  l'on  voïoit  tous  les  mouve- 
ments du  ciel.  Il  fit  accompagner  ces  deux,  machines  par 
ceux  qui  les  avoient  conftruites ,  afin  qu'ils  montraient 
la  manière  de  s'en  fervir. 
Enn.vit.p.Epi.p.  's*  Ennode  dans  la  vie  de  S.  Epiphane  Evêque  de  Pa- 
40*.  vie ,  a  cru  devoir  inférer  la  réponfe  que  fit  Gondebaud 

à  la  harangue  de  ce  Prélat  ,  lorfque  celui-ci  fut  député 
vers  lui  en  494. ,  pour  racheter  les  Italiens  captifs.  Soit 
que  S.  Ennode  la  rapporte  dans  les  mêmes  termes  que  le 
Roi  la  fit ,  foit  qu'il  n'en  ait  pris  que  le  fens,  cet  endroic 
de  la  vie  eft  beaucoup  plus  latin  que  le  refte  de  la  pièce , 
qui  eft  néanmoins  une  de  celles  de  S.  Ennode  qui  pailène 
pour  mieux  écrites. 
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'/^%TJoi  qjje  Gondebaud  perfeverât  jufqu'à  la  fin  de  Boitai 
V^fes  jours  dans  l'Arianifme  ,  il  n'empêcha  pas  néan-  n*4, 
moins  les  enfants  de  fe  faire  inftruire  &  d'cmbrafler  la  foi 
catholique.  S.  Sigifmond  fon  fils  aîné  profita  de  cette  li- 
berté ,  tant  pour  s'attacher  à  S.  Avite  de  Vienne ,  à  qui 
il  fut  redevable  de  fa  converfion ,  que  pour  s'exercer  i 
des  œuvres  de  pieté.  'En  yr  r  ,  fon  pere  vivant  encore,  DucheT.e.  r» 
il  entreprit  de  rétablir ,  de  renouveller  Se  d'augmenter 
le  monaftere  d'Agaune  ,  ou  S.  Maurice  en  Vallais  ,  '  qui  Mab.aa.  B.m; 
depuis  S.  Sevcrin  l'un  defes  Abbés  mort  vers  ;o5à  Châ.  p.  571. 
teau-Landon  ,  avoit  pu  fouffrir  quelque  décadence.  'Il  y  Du  ChcGie  ^1 
fit  travailler  dcs-lors^  &  l'EçlHèfe  trouvant  finie  en  C17  ,  Avit.fr.  p.  i4o| 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Gondebaud ,  il  en  fit  faire  £"§^.3^.,*; 
folennellement  la  dédicace. 

'Il  alTembla  pour  cette  cérémonie  foixante  Evêques  &  Conc.  t.*.  p. 
autant  de  Comtes ,  ou  grands  Seigneurs.  Entre  les  'Evê-  **«7  |Ay«.  ib. 
ques,  le  plus  célèbre  étoit  S.  Avite  de  Vienne  ,  qui  pro- 
nonça à  cette  occafion  une  homélie,  dont  il  ne  nous 
refte  plus  que  le  titre.  '  De  tous  les  autres  on  ne  nous  a  Conc.îb.p.if$i; 
confervé  que  les  noms  de  S.  Viventiole  de  Lyon  ,de  Ma- 
xime de  Genève  ,  de  Théodore  de  Sion  &  de  Vi&or  ou 
Vi&orius  de  Grenoble. 

'  L'aflembléedura  fèize  jours,  depuis  le  trentième  d'A-  p.  1557-15*1. 
vril  jufqu'au  quinzième  de  Mai.  On  y  tint  une  conférence 
particulière  pour  régler  toute  la  difpofition  du  Monaftere, 
que  le  Prince  venoit  de  renouveller.  Un  des  principaux 
règlements  fut  qu'il  y  auroit  pfalmodie  perpétuelle,  & 
que  pour  la  foûtenir,  neuf  bandes  de  Moines  fe  fuc- 
cederoient  l'une  à  l'autre ,  &  chanteroient  fucceflîvement 
l'office  de  la  nuit,  avec  prime,  tierce,  fexte,  none  & 
vêpres.  Il  n'eft  point  parlé  des  complies  ,qui  doivent  leur 
origine  à  S.  Benoît,  &qui  par  conféquent  n'étoient  pas 
encore  paflees  dans  les  monafteres  des  Gaules.  Comme 
J'établiiïement  de  la  pfalmodie  perpétuelle  ne  permettoie 
Tome  III.  M 
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 pas ,  que  les  Moine*  d'Agaune  fuiviflènt  l'ancienne  règle 

du  Monaftere ,  ou  les  exercices  ordinaires  des  autres  Moi- 
nes, il  fut  arrête  qu'Hymnemond  ,  qu'on  élut  pour  les 
gouverner  en  qualité  d'Abbé  ,  feroit  leur  règle  vivante.  Il 
Fut  encore  arrêté ,  que  lui  &  fes  fuccefleurs  auroient  grand 
foin  ,  fuivant  l'obligation  que  leur  impolbit  leur  charge, 
de  s'inftruire  de  la  lcience  cfes  Livres  faints ,  &  de  les  faire 
écriredans  les  lieux  reguliers,afin  queperfonne  ne  les  igno- 
rât. En  cas  qu'à  l'avenir  quelqu'un  entreprît  de  donner 
atteinte  à  ce  qu'on  venoit  dérégler,  on  voulut  que  l'Ab- 
bé pût  fe  pourvoir  au  faint  Siège. 
>Wd.  '  On  drefla  un  a&e  ou  relation  du  réfultat  de  cette 

conférence ,  qui  eft  venu  jufqu'à  nous.  Cette  pièce  eft 
très-honorable  à  la  mémoire  du  Roi  S.  Sigifmond  8c  des 
quatre  Evêques,  S.  Viventiole  de  Lyon  ,  Maxime  de  Ge- 
nève, Théodore  de  Sion  &  Victor  de  Grenoble.  On,  a  eu 
foin  d'y  inférer  une  partie  des  difeours  qu'ils  tinrent  entre 
eux  à  cette  occafion,  &  qui  nerefpirent  que  la  pieté.  On 
n'a  pas  manqué  non  plus  d'y  faire  entrer  la  lifte  des  ter- 
res que  le  Roi  aflîgna  pour  la  fondation  du  Monaftere. 
Quoique  la  pièce  fallé  mention  de  foixante  Evêques  &  d'au- 
tant de  Comtes ,  elle  ne  iè  trouve  néanmoins  fouferite 
Mab.  ann.1.  i.n.  que  d'onze  perfonnes,trois  Evêques  &  huit  Comtes.  'Mais 
7K  il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  raifon  ,  que  la  parefle 

Avit.ib.  ou  ja  nCgHgence  des  copiftes.  '  Il  eft  certain  par  un  des 

titres  des  homélies  de  S.  Avise ,  qui  nous  manquent ,  que 
ce  faint  Prélat  y  aflifta  en  perfonne,  aufli  bien  que  Théo- 
dore de  Sion  ,  comme  l'acle  même  le  porte.  Cependant 
GaiiChr.Tet.t.4.  leurs  fouferiptions  ne  s'y  trouvent  point.  '  Ce  monument 
p.  n-14.         a  été  publié  pour  la  première  fois  par  M  M.  de  Sainte- 
Concîb.         Marthe  au  4c  tome  de  la  Gaule  Chrétienne ,  '  d'où  il  eft 
pafte  enfuite  dans  la  collection  des  Conciles  du  P.Labbe, 
Iflc-B.t.i.c.7.     &  dans  les  m  a  fur  es  de  l'Ifle-  Barbe  par  M.  le  Laboureur, 
p.  18-33.  Tous  nos  critiques  n'en  ont  pas  porté  le  même  juge- 

ment. Ceux  qui  l'ont  mis  au  jour ,  n'ont  pas  fait  diffi- 
Boli.é.  jan.P.  culté  de  le  regarder  comme  authentique.  '  Le  P.  Chifflet 
#73.  n- 13-»7.  au  contraire  dans  un  écrit  pofthume  donné  par  tes  Con- 
frères, les  continuateurs  de  Bollandus,  y  reprend  plufieurs 
Coint  an.  53*.  n.  défauts.  '  Le  P.  le  Cointe  va  encore  plus  loin  &  prétend 
Mab  foid.  ^u  ^  e^  ent*erement  fuppofc.  'Mais  les  raifons  dont  il  ap- 
a  '  puie  fonlèntiment  fc  trouvent  folidemenc  refutées  en  peu 
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de  mots ,  par  Dom  Mabillon  qui  a  écrit  après  lui.  En  " 
effet,  quoique  la  pièce  ne  foitpas  entière,  &  qu'elle  puifïè 
avoir  quelques  autres  défauts ,  on  ne  peut  pas  légitime- 
ment douter  de  fon  antiquité  ,  dont  elle  porte  des  mar- 
ques avec  elle.  D'ailleurs  elle  ne  contient  rien  de  con- 
traire pour  le  fonds, à  ce  qu'on  lit  dans  S.  Avite,  S.  Gré- 
goire de  Tours ,  Fredegaire  &  d'autres  anciens  monu- 
ments ,  touchant  le  monaftere  d'Agaune. 

-Qi,t?f*f«  jaszùjXà  &>s*  gi**  -^Pi^yt?0^  &ip*)iMi 

CONCILES 

d'Epaone  et  III  de  Lyon. 

EP  aone  efl:  aujourd'hui  un  lieu  prefque  abfolumeut 
inconnu.  'De  -  là  tant  de  divers  lèntiments  pour  en  Lab<  c°ac.  Sy*. 
fixer  la  fituation.  Mais  ,  quelque  chofe  qu'on  en  puiflè  p*343,1, 
dire  ,  '  un  diplôme  de  Loiiis  le  Débonnaire  ne  permet  pas  Bal.capit.t.*; 
de  le  placer  hors  du  Diocèfê  devienne.  a  Ce/ut-là  que  le  ?conc.t  4.p 
dix-feptiéme  des  Calendes  d'Octobre  fous  le  Confuiac  1J73. 
d'Agapit,  c'eft-à-dire,  le  quinzième  de  Septembre  de 
l'année  ji 7  ,  quatrième  du  Pontificat  d'Hormifda,  fixié- 
me  du  règne  de  Childebert  &  fécond  du  règne  de  S.  Sigif- 
imond,  fc  trouvèrent  vingt-cinq1  Evêques.  '  Ils  étoienc  l**1^ 
tous  du  Roïaume  de  Bourgogne,  comme  ceux  qui  avoienr 
compofé  le  Concile  d'Agde,  étoient  de  la  dépendance 
.  des  Vifigots ,  &  ceux  qui  formèrent  le  premier  d'Orléans 
de  celle  des  François. 

'S.  Avite  de  Vienne  y  fouferit  le  premier,  &  y  préfi-  p- 
da  fans  aucun  doute.  'Danslaletre  circulaire  qu'il  écri.  p'M7j; 
vit  pour  y  convoquer  les  Evêques  de  fa  province,  il  mar- 
que qu'il  avoit  choi/i  Epaone  ,  comme  le  lieu  le  plus 
commode  pour  la  célébration  de  ce  Concile,  eu  égard  à 
l'éloignement  des  Prélats  qui  dévoient  s'y  rendre.  Il  y  in- 
dique le  fixicme  jour  de  Septembre  pour  le  commencer, 
&  il  eftà  croire  que  les  Pères  y  arrivèrent  le  môme  jour , 

i.'  Agobard  de  Lyon  oui  rapporte  te   <1ucs»  parce  qu'il  n'y  comprend  pas  le  Agob.Ju4.rup. 
Me  Canon  de  ce  Concile  contre  les   Préwe  qni  ytenoit  la  place  de  i'Evéque  n.  4. 
Juifs ,  n'y  compte  que  vingt-quatre  Eve-  d'Avcache. 

Mij 


> 
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6c  qu'ainfi  l'aiTemblée  dura  depuis  le  fix  jufqu'au  quinze 
de  ce  même  mois. 
F.  i58ii  '  Entre  les  autres  Evêques  qui  y  afllfterent ,  les  plus  cé- 

lèbres font  S.  Viventiole  de  Lyon,  S.  Claude  de  Bezan- 
çon  ,  S.  Apollinaire  de  Valence,  frère  de  S.  Avite  ,  S. 
p.  i; si:  Grégoire  de  Langres  ,  S.  Pragmace  d'Autun.  'Salutaris 

d' Avenche  n'aïant  pû  s'y  trouver ,  y  envoïa  un  prêtre 
pour  y  tenir  fa  place, 
f.  if76-t  *  82]  G.  'Ce  Concile  Ht  quarante  canons  fur  divers  points  de  dif- 
t.  ».  p.  1^4-ioi.  cipline  ,  qui  nous  ont  été  tous  confervés  ,  avec  les  /buf- 
criptions  des  Pères  qui  le  compoferent.  Chacun  a  eu  foin 
d'y  exprimer  le  jour  &  Tannée  de  (a  tenue.  A  la  têtefe  lit 
un  avant-propos  de  la  perfonne ,  qui  fut  chargée  de  rédi- 
ger les  Canons  par  écrit.  Enfuite  vient  une  très- courte 
préface  ,  pour  avertir  qu'après  avoir  mûrement  examiné 
toutes  chofes  &  confulté  les  anciennes  règles ,  on  a  jugé  à 
propos  d'établir  ce  qui  fuit. 

On  y  décide  divers  points  déjà  preferits  par  d'autres 
Conciles  précédents.  De  tous  ces  règlements  d'Epaone  , 
p.  if7$.  c  1.  voici  ceux  qui  paroiflènt  les  plus  remarquables.  'Les  Eve  - 
ques  ne  fe  difpenferont  point,  fin  on  pour  caufe  de  ma- 
ladie ,  d'afliiter  à  la  tenue  d'un  Concile  ,  ou  à  l'ordina- 
tion d'un  autre  Evêque ,  lorfqu'ils  y  feront  invités  par 
*•  leur  Métropolitain.  '  Défcnfes  aux  Evêques ,  aux  Prêtres, 

&  aux  Diacres  d'avoir  des  chiens  de  chafle  &  des  oifeaux 
de  proie  j  fous  peine  d'être  privés  de  la  communion  pen- 
dant trois  mois  pour  les  Evêques ,  pendant  deux  pour  les 
Prêtres,  &  de  tout  office ,  comme  de  la  communion  mê- 
me ,  pendant  un  mois  pour  les  Diacres.  On  a  marqué 
p.U77  c.13.     ailleurs  la  reflexion  que  prefente  ce  règlement.  '  Si  quel- 
que clerc  eft  convaincu  de  faux  témoignage ,  il  fera  traité 
p.  1 57*. en.    comme  coupable  de  crime  capital.  'Le  Prêtre  ou  le 
Diacre  cjui  commettra  de  pareils  crimes ,  fera  dépofé  & 
renferme  dans  unmonaftere,  où  il  fera  réduit  le  refte  de 
Mab.ann.l.  1.     les  jours  a  la  communion  laïque. 1  On  remarque  que  c'eft 
n* 90'  la  première  ordonnance  de  cette  nature  ,  qui  ait  été  faite 

par  aucun  Concile. 
Coic.ib.p.1580.     'Les  Pères  d'Epaone  veulent  que  les  Eglifes  deshéré- 
C  îî'  '  tiques  foient  regardées  comme  impures  6c  exécrables ,  & 

p.  1406.  c.  10.     que  l'on  ne  puiflè  s'en  fervir  pour  de  faints  ufages.  '  N  éan  - 
moins  les  Pères  du  I  Concile  d'Orléans  avoient  décidé 
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le  contraire.  Les  uns  &  les  autres  avoient  fans  doute  leurs  — — — 
raifons  y  mais  celles  du  Concile  d'Orléans  ont  prévalu 
dans  l'ufage  commun. 

On  a  détaché  treize  à  quatorze  Canons  du  Concile  d'E~ 
paone ,  pour  les  joindre  aux  décrets  de  celui  d'Agde.  Ils 
fë  trouvent  ainfi  joints  enfemble  dans  les  imprimés  & 
dans  la  plupart  des  manufcrits  de  nouvelle  date. 

'  Alaforrie  d'Epaoneonze  Evêques  de  raflemblée,S.  Vi-  p-  m84m8ï_.;g. 
ventiole  de  Lyon  à  leur  tête ,  fe  trouvant  dans  cette  ville,  x' l,p' l01'1^' 
y  tinrent  un  nouveau  Concile.  C'eft  le  troifiéme  que  l'on 
içache  certainement  s'y  être  célébré.  '  L'occafion  en  fut  c«  »•  *• 
l'incefte  d'un  certain  Etienne  avec  une  femme  nommée 
Palladie.  L'affaire  étoit  délicate  ,  puifque  le  Roi  prote- 
geoit  d'une  manière  particulière  ces  inceftueux  ,  qui  pa- 
roiflènt  par. là  avoir  été  des  perfbnnes  pu  i  liantes.  'On  lab. Bib.nov.t.i. 
apprend  d'ailleurs  que  cet  Etienne  étoit  efFedivement  un  P-**°* 
des  premiers  Officiers  de  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne. 
'Cela  n'empêcha  pas  néanmoins  que  les  Prélats  ne  fillent  Conc.  ib. 
leur  devoir.  Ils  portèrent  donc  fentence  d'excommunica- 
tion contre  Etienne  &c  fa  complice.  Mais  en  confédéra- 
tion du  Prince ,  ils  voulurent  bien  en  adoucir  la  rigueur, 
&  permettre  aux  coupables  d'affilier  aux  aflemblées  des 
Fidèles  dans  l'Eglife ,  jufqu'à  la  prière  qui  fe  faifoit  après 
l'Evangile. 

'  Malgré  cet  adouciflement  il  y  avoit  encore  pour  les  c.  ».  5. 
Evêques  lieu  de  craindre  de  fe  voir  perfecutés  ,  &  le  Roi 
fe  féparer  de  leur  communion.  C'eft  ce  qui  obligea  les 
Evêques  à  convenir  entr'eux  des  précautions  fuivantes. 
'Que  fi  quelqu'un  des  onze  venoit  à  être perfecuté  pour  ci. 
ce  fujet ,  tous  les  autres  prendroient  part  à  fes  fouffran- 
ces ,  &  le  dédommageaient  de  fes  pertes.  '  Que  fi  le  c.  3. 
Prince  fe  portoit  à  l'excès  que  l'on  craignoit ,  ils  fe  re- 
tireroient  tous  dans  des  monafteres ,  d'où  aucun  ne  for- 
droit  que  la  paix  ne  fût  rendue  à  tous.  '  Que  cependant  c.  4.  y. 
perfonne  n'auroit  la  témérité  d'ufurper  l'Eglife  d'un  au- 
tre, ou  d'y  faire  l'office  en  fon.abfence,  fous  peine  d'être 
puni  dans  le  Concile  ,  £t  privé  de  la  communion  de  fes 
Collègues. 

Voilà  le  précis  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  troifié- 
me Concile  de  Lyon  -y  &  ce  refte  confiftefimplemcnt  en  fix 
canons  ou  règlements ,  avec  les  fouferiptions  des  onze 
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Prélats  qui  les  firent.  Il  y  en  a  quatre  dont;  l'Eglile  ho- 
nore  la  mémoire  :  S.  Viventiole  de  Lyon  ,  Saint  Claude 
de  Befençon  ,  S.  Apollinaire  de  Valence  &  S.  Grégoire 

Bai!  î.Cft.p.8o  de  Langres.'M.  Baillet  prétend  même  que  S.  Avite  de 
Vienne  s'y  trouva  auffi,  quoique  fon  nom  ne  paroiflè  pas 
dans  les  foufcriptions. 

Lab.  ib.  P.  a?-      '  On  peut  voir  les  fuites  qu'eut  ce  Concile ,  dans  la 

é'i*  vie  de  S.  Apollinaire  de  Valence,  qui  fe  trouve  au  pre- 

mier tome  de  la  bibliothèque  des  MIT.  du  P.  Labbe. 

S.  VIVENTIOLE, 

A 

Eve  qjj  e    de  Lyon. 

y~V  N  a  déjà  averti  qu'il  ne  faut  pas  confondre  cet  Eve- 
\J  que  avec  un  Rhéteur  de  même  nom  que  lui ,  qui  en- 
Avit.  ep.  i7.p.îx-  leignoit  à  Lyon  fous  fon  épifcopat.  '  Viventiole  dès  la  pre- 
*3-  miercjeunelïe,  palla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 

la  folitude  de  Condat ,  fous  les  Abbés  S.  Lupicin  &  S.  Eu- 
gende.  Il  y  fut  élevé  au  facerdocc  pour  lefcrvice  dumo- 
Mab.aft. B.t. t.  naftcre  j&  il  étoic  fans  doute  du  nombre  'de  ces  làints 
p.î73-n.  13.  Prêtres,  qui  y  bj-illoient  fous  ce  dernier  Abbé  par  l'éclat 
Ann.i.  i.n.  67.]  de  leur  mérite  &  de  leur  vertu.  'Il  paroît  même  qu'il  y 
Ayicib.  chargé  <ju  foin  de  l'école,  pour  y  enfeigner  les  le- 

tres.  Celui  fut  un  nouveau  moïen  d'acquérir  cette  gran- 
de érudition  qu'Agobard  loiioit  en  lui  au  neuvième  iiecle. 
Avit.ib.  'Apres  la  mort  de  S.  Eugende  ,  arrivée  en;io,  com- 

me on  l'a  die ,  il  s'éleva  quelques  troubles  à  Condat ,  peut- 
être  à  l'occanon  de  lui  donner  un  fuccelTeur.  Viventiole  , 
qui  pouvoir  craindre  que  cette  cle&ion  ne  tombât  fur 
lui,prit  ce  temps-là  pour  faireun  voïage  à  Lyon.  Il  y  étoit, 
lorfqu'il  reçut  une  letre  de  S.  Avite  Evcque  de  Vienne  , 
qui  le  remercioit  d'une  chaife  dontil  lui  avoit  fait  prefent, 
&  qui  étoit  apparemment  de  fa  façon.  On  fçait  que  les 
anciens  Moines  travailloient  d'ordinaire  à  des  ouvrages 
de  cecte  nature.  En  reconnoiflanec  S.  Avite  lui  fouhaitoic 
un  fiege  Epifcopal. 
i,Ma.  î«.  *o.  <c4.  '  Ce  fouhait  de  S.  Avite  fut  une  efpece  de  prédiction  , 
qui  eut  bientôt  fon  accompliflement.  L'Eglile  de  Lyon 
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aïarit  perdu  fon  Evêque  pcu-aprcs ,  Viventiole  fut  clu 
pour  le  remplacer/  En  cette  qualité  il  fc  trouva  au  mois  Conc.t.^.i^i. 
de  Mai  $  17  à  la  célèbre  dédicace  de  rEglifcd'Agaane  ,  l">- x 
&  Je  mois  de  Septembre  fuivant  il  affifta  au  Concile  d'E- 
paone,  ôceut  part  aux  règlements  qui  y  furent  faits. 

'  Au  retour  de  ce  Concile  il  en  tint  un  autre  à  Lyon  ,  p*  ***■»•  mSj. 
oà  dix  Evcques  de  l'aflèmblée  d'Epaone  l'avoient  fuivi. 
L'on  a  vu  quel  fut  le  fujet  de  ce  Concile  de  Lyon/  Il  Lab.itfb.nov.M. 
eut  de  facheufes  fuites  pour  les  Prélats  qui  l'avoient  corn-  p*  ^°*** 
pofé.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne ,  malgré  la  pieté  dont 
il  faifoic  profeflion ,  ne  pouvant  foufFrir  qu'ils  eu/Tcnt  ex- 
communié un  de  fes  premiers  Officiers, quoiqu'il  le  mc< 
t  ritat ,  les  exila  tous  à  S*rdit/e  1  dans  le  Lyonois.  On  ne 
fçait  point  le  détail  des  autres  actions  de  S.  Viventiole.  On 
ignore  même  l'année  ,  le  jour  &  les  autres  circonstances 
de  fa  mort.  Son  nom  ne  ic  trouve  point  dans  les  anciens 
martyrologes.  L'Eglifc  de  Lyon  célèbre  fa  mémoire  le  iae 
jour  de  Juillet. 

'  Viventiole  avoit  laide  des  écrits  de  fa  façon  ,  qui  fub-  Agob. jua.  fup. 
filloicnt  encore  au  IX  fiecle,  mais  qui  ne  paroiiTent  plus  n'4' 
aujourd'hui  nulle  part,  ils  étoienc  confidérables  ^  puiiqu'A- 
gobard  un  de  fes  fuccefleurs  y  .renvoie  ,  pour  avoir  des 
preuves  du  témoignage  qu'il  rend  à  fa  dodrine  &  à  fon 
érudition ,  dont  divers  autres  Ecrivains  avoient  déjà  fait 
l'éloge  avant  lui. 

Outre  ces  écrits  y  on  a  aulfi  perdu  plufieurs  letres  de  S. 
Viventiole/  On  nous  a  confervé  cinq  de  celles  que  faint  Avh.  q>.i7.  u, 
Avirc  de  Vienne  lui  écrivit ,  &  aucune  des  fiennes  à  faint  î8  tfo  ^ 
Avite  :  '  finon  un  fimplc  billet  d'invitation  ,  pour  le  prier  eP- 
de  fe  trouver  à  la  fete  de  S.  Juft.  'On  trouve  encore  in-  Conc.t.4 .P.ifî!,, 
fère  dans  les  a&es  de  l'afTemblée  d'Agaune  ,  un  fragment 
confidcrable  du  difeours  qu'il  tint  en  cette  occafion.  Il  y 
fait  voir  combien  il  étoit  inftruit  des  voies  de  Dieu  &  de 
la  difeipline  monaftique ,  Se  quel  zele  il  avoit  pour  ne  point 
donner  entrée  à  l'ignorance  dans  les  cloîtres. 

i.'U/»  effiio civittih  LuzduntnftHt*,   txllie  defwtati.  Cet  endroit  cft  aujotir-  Lab.  ib.  p.fjo. 
1**À  auncufstHT S*rdmi*  tfmttr  tnm^Mm   d'hui  inconnu. 
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SAINT  ENNODE, 

Eve  q^u  b  de  P  a  v  i  e. 
§  I. 

HISTOIRE  DE   SA  VIE. 


Enn.  vît.  |not.p.  "9L  M  Agnus  Félix  Ennodius  naquit  vers  l'an  473  ; 
î!x7B3?ï;iJ:,Ul'    lyl  d'une  famille  très-illuftre  de  la  ville  d'Arles, 
quoique  par  modeftieil  fe  dife  quelquefois  dans  (es  écrits 
d'une  naifïince  médiocre.  11  comptoit  entre  fes  parents 
&  fes  alliés  les  Fauftes  ,  les  Boëces ,  les  Avienes ,  qui 
avoient  été  élevés  aux  premières  dignités  de  l'Empire* 
Enn.!.4.cP.iï.|  '  H  eut  pour  pcre  Camille,  1  qui  par  deux  charges  con-  % 
«r i';!?: îi;!|  ^érables  qu'il  exerça,  fit  honneur  au  Confulat  de  fon 
sir.inSid.p.intf.  oncle  8c  au  Proconlulat  de  fon  propre  pcre.  Ennode  fe 
trouvoit  par-là  petit-neveu  du  Conful  Magnus  ,  8c  ilTii 
d'un  coufin  germain  de  Probe  &  de  Félix  ,  deux  grands 
hommes  de  letres ,  dont  nous  avons  parlé  fur  la  fin  du 
V  fïecle. 

Enn.  L7.cp.  s.  '  Le  lieu  delà  naifïance  fut  Arles  qu'il  qualifie  fa 
charmante  demeure ,  &  où  il  avoit  une  fœur  qui  y  fai- 
foit  fa  réfidence  ordinaire,  plutôt  que  ni  Pavie  ni  Milan  , 
où  d'autres  le  font  naître.  Mais  ce  fut  dans  cette  dernière 

Euch.p.43j-434-  ville  qu'il  reçut  fa  première  éducation.' Il  avoit  une  tante 
établie  en  Italie  j  &  il  eft  à  croire  qu'elle  fe  trouva  obli- 
gée de  le  prendre  auprès  d'elle  ,  à  caufe  du  dérangement 
qu'avoient  apporté  dans  les  affaires  de  fa  maifon  la  do- 
mination des  Vifigots. 

p.  410-434.  'Ennode  des  fon  jeune  âge  s'appliqua  beaucoup  à  l'élo- 

quence ôc  à  la  poétique  j  &  lorfqu'il  réùffiflbit  à  faire  quel- 

t.  Cette  opinion  n'eft  point  hazardée.  des  Gaules  &  né  de  parents  Gaulois.  Il 

Outre  les  preuves  qu'en  fournillcnt  les  ci-  nomme  entre  fes  proches  une  Camille 

tarions  qui  fe  lifent  a  la  marge ,  elle  fe  veuve  ,  qui  demeuroit  dans  les  Gaules, 

trouve  appuiée  fur  les  prénoms  de  Ma-  Enfin  on  ne  peut  nier  que  ce  ne  Toit  de 

Enn.  1.  f.  ep.  14 1  gnus  &  de  Félix  que  portoit  S.  Ennode.  fon  pcre  '  qu'il  parle  à  Baffus  Gaulois  , 

1. 9.  cp.  19.  3  3-    D'ailleurs  a  il  témoigne  en  pluficurs  en-  à  qui  il  dit  :  Sit  CumilUtm  mm*  rttmts , 

al  4  ep  n         droiu  de  fes  écrits,qu'il  étoit  originaire  Emuiitm  nm  mûtes. 

que 


> 
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que  pièce  de  vers  ,les  louanges  qu'il  en  recevoir  ,  le  flat-  "* 
toienc  agréablement.  Il  n'avoir,  pas  feize  ans  accomplis , 
qu'il  perdit  fa  tante  ,  l'unique  perfonne  qui  fourniflbit  à 
tes  befoins.  Il  fe  vit  réduit  par  cette  mort  à  manquer  de 
tout.  Mais  fes  efpérances  furent  bientôt  relevées  par  un 
mariage  avantageux, qu'il  contracta  dans  une  maifon  di- 
ftinguée  par  lès  grands  biens  &  fa  noblcflc  ,  &  encore 
plus  illuftre  par  la  pieté  dont  elle  faifoit  profeîlion. 

'  Dans  cet  état  de  profpérité  ,  Ennode  continua  encore  p>4^, 
quelque  temps  à  mener  une  vie  peu  Chrétienne.  Enfin 
il  ouvrit  les  yeux  fur  fes  égarements  ,  &  fur  l'abymc  où 
ils  le  précipitoient.  Et  Dieu  afin  de  le  l'attacher  de  ma. 
niere  qu'il  ne  pût  plus  s'éloigner  de  lui  dans  la  fuite  ,  fit 
qu'on  l'ordonna  Diacre  ,  non-leulement  lorfqu'ils'y  atten- 
doit  le  moins  ;  mais  même  contre  fon  gré.  Ennode  avoue 
lui-même  qu'il  en  porta  quelque  temps  le  titre ,  fans  en 
faire  pafTer  les  mœurs  dans  fà  conduite.  '  Ce  ne  fut  qu'au  p.  4i*« 
bout  de  quelque  temps  qu'il  obtint  de  Dieu  par  l'inter- 
cefiion  de  S.  Vi&or  fon  patron  particulier  ,  la  grâce  de 
vivre  conformément  à  fon  état,  &  celle  de  voir  fa  jeune 
époufe  embralTer  volontiers  une  fainte  &  rigoureufe  con- 
tinence. Lorfqu'ils  renoncèrent  ainfï  l'un  &  l'autre  au  ma- 
riage &  au  monde ,  ils  avoient  eu  un  fils  dont  l'hiftoire 
ne  nous  apprend  rien  autre  chofe. 

'Ennode  faifoit  alors  fa  réfidenec  à  Pavie,  ou  dans  le  vit.Epi. p. 
Diocèfej  puifquc  ce  fut  dans  cette  Eglife  &  par  S.  Epi-  4IÎ* 
phane  qui  en  étoit  Evcque ,  qu'il  fut  élevé  au  Diaconat. 
Il  étoit  encore  fort  jeune,  n'aïant  tout  au  plus  que  vingt 
à  vingt  un  ans.  Cela  n'étoit  ni  étrange  ni  nouveau.  L'on 
avoit  déjà  vu  la  même  chofe  en  la  perfonne  de  S.  Epipha- 
ne  même  fon  ordinateur  ,  qui  fut  Soûdiacrc  à  dix-huic 
ans ,  5c  Diacre  à  vingt. 

'  Des  ce  rcmps-là  Ennode  renonça  à  toute  étude  pro-  i.y.cp.  i.p.ijf: 
fane,  &  fe  donna  tout  entier  à  s'inftruire  de  la  feience 
eccléfiaftique.'  Quoiqu'il  rcconnoifTe  S.  Epiphancpour  fon  vît.  Epi.  p.  41  ï-| 
principal  Maître,  il  s'y  appliqua  néanmoins  d'une  ma-  l-J-cP-I4« 
niere  particulière  fous  la  direction  d'un  nommé  Servilion  , 
à  qui  il  adreflè  quelques-unes  de  fes  letres.  '  On  trouvoit  vît. Epi.  p.  3^8. 
alors  de  grands  lecours  dans  l'Eglifede  Pavie.  Outre  faint 
Epiphanc  ,  qui  en  faifoit  le  plus  grand  ornement,  on  y 
voïoit  un  Silveftre  Archidiacre,  homme  confommê  dans 
Tome  llh  N 
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l'ancienne  difcipline,  un  Bonofe  Prêtre  Gaulois,  encore 
plus  diftingué  par  fà  vertu,  que  par  fa  naiflance  qui  croie 
illuftre,  &  pluheurs  autres  perfonnes  d'un  mérite  &  d'une 
pieté  finguliere. 

p.  ;Conc.  '  En  494.  S.  Epiphane  venant  dans  les  Gaules  à  la  Cour 
t.  4.  p.  u6o.  Rois  de  Bour^0gne  ^  pOUf  racheter  les  Italiens  qu'ils 

avoient  fait  captifs ,  il  voulut  que  le  Diacre  Ennode  ru* 
du  voïage.  Il  l'y  accompagna  effectivement }  &  Ton  voie 
qu'il  parle  comme  témoin  oculaire  de  quelques  faits  qui 
Bon.  ib.  n.  14.  s'y  paflerent.  '  Deux  ans  après  ce  faint  Prélat  étant  mort , 
Ennode  dans  la  fuite  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  eut  encore 
plus  d'occafions  de  faire  connoîcre  ion  mérite, 
vit.  '  Quoique  le  nouveau  genre  de  vie  qu'il  avoit  embraffe, 

lui  fît  depuis  quelque  temps  négliger  les  Poètes  6c  les  Ora- 
teurs ,  il  ne  lai  (loir,  pas  d'exercer  allez  fouvent  fon  ftyle 
à  traiter  des  fujets  qui  n'étoientni  facrés  ni  eccléfiaftiques, 
mais  qui  n'avoient  aufli  rien  de  profane  &  de  contraire 
aux  bonnes  moeurs.  Il  fe  fit  ainfi  une  grande  réputation. 
Chacun  admiroit  la  beauté  de  fon  elprit ,  les  grâces  de 
fon  éloquence  ,  l'étendue  de  fon  Ravoir.  Tout  ce  qui 
fortoit  de  fa  plume ,  étoit  également  eftimé. 
ïfeid,  '  Mais  rien  ne  lui  fît  tant  d'honneur  ,  que  l'apologie 

qu'il  compofa  pour  le  Pape  Symmaque  &  le  IV  Concile 
tenu  fous  lui  j  &  le  panégyrique  qu'il  prononça  publique, 
ment  à  la  louange  de  Théodoric  Roi  des  Oitrogots ,  qui 
*f»  étoit  entré  en  Italie  ,  après  la  défaite  d'Odoacre.  '  Le  pre- 

mier de  ces  deux  ouvrages  fut  fi  généralement  applaudi , 
que  le  V  Concile  fuivant  ordonna  ,  qu'il  feroit  inléré  par- 
mi les  actes  de  l'un  &  de  l'autre  Concile.  Le  panégyrique 
de  Théodoric  ne  lui  fut  gueres  moins  honorable  ;  puif- 
qu'il  le  mit  en  grande  confidérarion  auprès  de  ce  Prince. 
vit.iBoii.ib.ii.  '  Il  y  avoir  déjà  plufieurs  années,  qu'Ennode  étoit 
'*' lf'  Diacre  &  donnoit  des  preuves  publiques  de  fa  capacité  , 

lorlqu'en  510  ou  ru  il  fut  élu  Evêque  de  Pavie ,  après 
la  mort  de  S.  Maxime  II  ,  qui  avoit  luccedé  à  S.  Epipha- 
ne. Le  foin  qu'il  prit  de  cette  Hglife  ,  ne  l'empêcha  point 
de  fe  prêter  aux  belôins  de  l'Eglilc  univerfelle.  Celle  d'O- 
rient troublée  par  les  Eutychiens,fe  trouvoit  diviféeavec 
Bot!.fl>.n.M-t7.l  celle  d'Occident. 'Ennode  futchoifi  par  le  Pape  Hormif- 
cSm.Ï."41«.  <*a  Powr  Procurer  cette  réunion  ,  &  deux  fois  dépu- 
té. '  ic  en  Orient  pour  cet  effet  vers  l'Empereur  Anaftafe , 
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en  yiy  &  $  17.  Mais  ces  deux  légations  furent  fans  fuccès , 
par  les  fourberies  êcles  artifices  de  ceméchant  Prince,  & 
ne  fèrvirent  qu'à  faire  éclater  la  confiance  &  la  foi  de  nô- 
tre faint  Evêque.  En  vain  l'Empereur  s'efforça  ou  de 
le  tromper  ou  de  le  corrompre.  Ne  pouvant  le  fléchir  à 
fès  volontés, il  le  maltraita  indignement  en  différentes  ma- 
nières, &  le  renvoïa  fur  un  frêle  vaifîeau  tout  fracafle , 
avec  defenfe  d'aborder  à  aucun  port  delà  Grèce. 

'  Le  faint  Prélat  ne  laiflapas  d'arriver  heureufement  en  Boii.ib.i  Enn.îb.j 
Italie.  De  retour  à  fon  Eglife ,  il  la  gouverna  encore  quel-  Not-  Pâ- 
ques années  ,  &  mourut  faintement  prefque  à  la  fleur  de 
fon  âge,  n'aïant  encore  que 48  ans ,  le  17c  de  Juillet  rai , 
auquel  jour  l'Eglife  honore  fa  mémoire  comme  d'un  faint 
Confefîèur.  Il  paroît  même  que  peu  de  temps  après  fa 
mort ,  on  commença  à  l'invoquer  comme  un  Saint, puif. 
fant  auprès  de  Dieu.C'eft  ce  que  témoigne  Florien  Moine 
deRoman-Moutier,  vers  le  milieu  de  ce  VI  fîecle ,  dans  fà 
letre  à  S.  Nicet  Evêque  de  Trêves.  Les  Papes  Nicolas  I 
&  Jean  VIII  écrivant,  l'un  à  l'Empereur  Michel,  l'autre 
à  l'Abbé  Bercaire  ,  parlent  de  S.  Ennode  comme  d'un 
grand  Confefîèur  de  J.  C.  Voici  fon  épitaphe,  telle  qu'elle 
iè  lit  encore  dans  la  chapelle  de  S.  Michel  à  Pavic. 

EPITAPHE. 

Ennodius  vaces  lucis  rediturus  in  ortura  j 

Hoc  pofuit  tumulo  corporis  cxuvlas. 
Claros  proie  quidem  ,  generofior  ipfc  propinquis 
X  Quos  fun&os  laudum  1  juflït  habere  diem, 

Rcddtdit  hos  cœlo  vivacibus  illt  figuris , 

Cum  fecitfarax  vivere  conloquiis. 
S  Quid  mirum  ,  fi  morte  caret  poft  bufta  *  fuperftcs  ; 

Qui  confanguineos  reftituie  fuperis  ? 
Quantis  ifte  foret  mundi  eclebratus  in  oris , 

Ncc  filet  occidut  cardinis  Occanus. 
Schifmata  conjunxit  dudum  difcordU  Icgi , 

Atque  hdem  pétri  reddidit  Ecclcfîis. 
Pollens  cloquio,  dodtrinx  nobilis  artc  , 

Reftituit  Chrifto  innumeros  populos. 

1.  Los  Continuateurs  de  Bolkndus  ont  lû ,  Imtdit, 
».  Et  ici,  f*t*. 

N  ij 


Digitized  by  Google 


yi  siècle.  io©         SAINT    E  N  N  ODE, 

~~~  Largus  ,  vcl  fapicns ,  difputatorquc  bcnignus  l 

Divitias  credens  quas  dédit  cffe  fuas. 
Tcmpla  Dco  faciens ,  bymnis  decoravit  Ôc  auro  J 
Et  paries  runcti  dogmaca  nunc  loquitur. 

DEPOSITUS  SUB  D.  XVI.  KAL.  AUGTAS 
VALERIO  V.  C.  CONSULE. 

Outre  les  parents  de  S.  Ennode ,  que  nous  avons  déjà 
nommés ,  il  nous  en  fait  connoître  quelques  autres ,  &  le 
Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  ce  que  le  Saint 
Enn.  I.  7.  «p.  s.   nous  en  apprend. 'Il  avoit  une  fœur  nommée  Euprepie,qui 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Arles  ,  &  à  qui  il  adreflè 
i-  4.«p.  4.         quelques-unes  de  fes  letres  ,  '  parmi  lefquelles  il  s'en  trou- 
i.t,  cp.  jy.  23.|  ve  une  d'Euprepie.'  Lupicin  fils  unique  de  celle-ci,  après 
i/i0ep'  '*'dlVt*  avoir  commence  fes  études  dans  les  Gaules  alla  les  perfe- 
ctionner à  Rome ,  avec  Parthcnius  fon  coufin  germain  ,  au- 
tre neveu  de  S.  Ennode  ,  par  une  autre  fœur  ,  dont  on 
ignore  le  nom.  Ce  Parthenius,  dont  nous  pourrons  parler 
en  particulier,  fut  élevé  dans  la  fuite  à  de  grands  hon- 
I.f.ep.14;        neurs.  '  S.  Ennode  fait  encore  mention  d'une  nièce  qu'il 
avoit,  mais  qu'il  ne  nomme  nulle  part. 


N 


$  II. 

SES  ÉCRITS. 

Ous  avons  les  écrits  de  S.  Ennode  réunis  enfembJe, 
&  imprimés  en  un  feul  &  même  volume.  Quoiqu'on 
n'ait  pas  eu  égard  à  la  chronologie,  en  leur  donnant  Je 
rang  qu'ils  y  tiennent ,  nous  ne  IaifTerons  pas  de  /uivre  Je 
même  ordre  dans  1  enumération  que  nous  en  allons  faire, 
ion.  ep.  p.i-x8£,  10/  a  la  tete  de  toutes  fes  oeuvres  eft  le  recueil  de  les 
letres  ,  au  nombre  de  297 ,  en  y  comprenant  une  de  celles 
d'Euprepie  fa  fœur.  Ce  recueil  eft  divife  en  neuf  livres, 
conformément  à  ladivifion  qu'on  fuit  d'ordinaire  dans  les 
autres  recueils  des  letres  des  Anciens  qui  ont  précédé  faint 
Ennode.  Prefque  toutes  celles  ,  dont  il  eft  ici  queftion,  fu- 
rent écrites  fous  le  Pontificat  de  Symmaque  ,  qui  com- 
mença en  4p8  ,  &  finit  en  514.  Il  peut  néanmoins  y  en 
avoir  quelques-unes  écrites  auparavant.  On  y  en  trouve 
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plufieurs  adrelTées  à  Hormifda ,  qui  fuccéda  à  Symmaque, 
mais  à  qui  l'Auteur  ne  donne  que  la  qualité  de  Diacre. 
Dans  l'infcription  de  la  23*  ôcdes  deux  fui  van  ces  du  fé- 
cond livre ,  S.  Ennode  prend  lui-même  le  titre  de  Dia- 
cre: ce  qu'il  ne  fait  pointa  la  tête  d'aucune  autre.  Tou- 
tes ces  letres  ne  lbnt  point  placées  félon  l'ordre  chrono- 
logique. La  plupart  de  celles  qui  compofcnt  le  premier 
livre  ,  furent  écrites  en  joi  ,  comme  il  paroît  par  les  faits 
qui  y  font  rapportés. 

Ces  faits  ,  non  plus  que  prefque  tous  les  autres  conte- 
nus dans  la  fuite  des  letres  ,  ne  lont  pas  toujours  fort  im- 
portants. Cela  n'empêche  pas  néanmoins  qu'il  n'y  ait  quel- 
ques-unes de  ces  letres  dignes  de  remarque.  Telle  eft  en- 
tre-autre la  14e  du  fécond  livre ,  écrite  au  nom  du  Pape 
Symmaque  aux  220  Evêques  d'Afrique  ,  exilés  en  Sardai- 
gne  par  Trafamond  Roi  des  Vandales.  Telle  eft  la  i#c  du 
même  livre,  écrite  à  Confiance  pour  foûtenir  le  libre  ar- 
bitre de  L'homme ,  contre  un  Ecrivain  téméraire  qui  y  avoic 
donné  atteinte.  Telle  eft  encore  la  3^  aa  neuvième  livre, 
qui  contient  l'éloge  de  S.  Céfaire  d'Arles. 

En  général  toutes  les  letres  de  S.  Ennode  re/pirent  la 
pieté ,  dont  leur  Auteur  étoit  rempli.  11  les  finit  le  plus 
Ibuvent ,  en  fe  recommandant  aux  prières  des  perfonnes 
à  qui  il  les  adrefle  ,  &:  ne  manque  prefque  jamais  d'y  don. 
ner  dans  les  occafions,  des  preuves  de  fa  confiance  en  la 
providence  de  Dieu,  qu'il  regardoit  comme  l'arbitre  fou- 
verainde  tous  les  événements.  On  en  trouve  quelques-unes 
inférées  dans  les  collections  des  Conciles; 

2°.  '  Les  letres  de  S.  Ennode  font  fuiviesde  fon  panegy-  pan.  p.  191-317. 
rique  à  la  louange  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogots  en  Ita- 
lie, L'expreffion  fui  vante  qu'on  y  lit ,  num  Ecdcfid  dirtgit 
Uudatorem , fait  juger  que  ce  fut  au  nom  &  comme  député 
de  l'Eglife  de  Rome ,  que  l'Aureur  prononça  cette  haran- 
gue. Car  bien  que  ce  Prince  fut  Arien  de  religion ,  il  ne 
laifîoit  pas  d'accorder  quelque  prote&ion  à  l'Eglifè  catho- 
lique ,  &  de  lui  procurer  divers  avantages.  De  forte  qu'a- 
près qu'il  fè  fut  défait  d'Odoacre,  &  rendu  maître  de 
l'Italie  t  le  Pape  jugea  à  propos  d'envoïer  l'en  congratu- 
ler }  &  le  Diacre  Ennode  fut  chargé  de  cette  commiffion. 
L'on  ne  fçauroit  precifément  dire  en  quel  endroit  il  pro- 
nonça  fa  pièce.  Il  eft  certain  que  ce  ne  fut  pas  à  Romç  3- 
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puifqu'il  y  apoftrophe  cette  ville  comme  abfentc.  Si  ce  fuc 
à  Milan  ou  a  Ravenne,  S.  Ennode  l'y  aura  prononcée, 
lorfque  Théodoric  y  fit,  Ton  entrée.  C'eft  ainfi  qu'au  fie- 
cle  précédent  Sidoine  avoit  prononcé  le  Panégyrique  de 
Majorien  ,  à  l'entrée  de  cet  Empereur  dans  la  ville  de 
not.p.o.  Lyon.'  Pour  ce  qui  eft  du  temps  auquel  S.  Ennode  pro- 
nonça le  fien ,  on  croit  que  ce  fut  en  5*07 ,  ou  tout  au  plus 
tard  l'année  fuivante. 

Il  fembley  avoir  voulu  obferver  une  efpece  de  divifion^ 
en  louant  d'une  part  les  grandes  a&ions  de  Ton  Héros , 
8c  de  l'autre,  le  luftre  que  la  République  avoit  repris  fous 
fon  règne ,  &  ia  profpérité  dont  elle  jouiffbit.  L'Au- 
teur paroi t  avoir  été  allez  bien  inftruit  de  l'hiftoire  de 
Théodoric.  Il  y  mêle  quelques  traits  d'érudition  j  mais  il 
le  fait  fobrement.  Le  ftyle  qu'il  y  emploie ,  eft  un  peu 
moins  obfcur  que  celui  de  fes  letres. 

Ce  panégyrique  a  été  fouvent  imprimé  féparcment  des 
autres  oeuvres  de  S.  Ennode.  11  l'a  été  de  la  iorte  dans  les 
premières  éditions  des  autres  panégyriques  des  anciens 
Orateurs  ,  dont  nous  avons  fait  le  dénombrement  en  par- 
lant de  Claude  Mamcrtin,run  d'entre-eux  à  la  fin  du  III 
iiecle.  On  l'a  aufli  mis  quelquefois  à  la  fuite  des  letres 
de  Cafliodore.  On  l'y  trouve  nommément  dans  les  édi- 

Bib. Bodi. p.n8.  tions  de  Paris  iy8p  &itfoo,  '  Le  catalogue  de  la  biblio. 

*•  théque  d'Oxfort  préfente  encore  deux  autres  éditions  de 

ce  panégyrique,faites  féparément  des  autres  écrits  de  l'Au- 
teur :  l'une  à  Paris ,  l'autre  à  Lyon  en  1  s 9  j  • 

Onhod.  t.  ».  p.  '  Dans  les  Orthodoxographes ,  où  l'on  a  fait  entrer  les 
œuvres  de  S.  Ennode  ,  ce  panégyrique  commence  par  l'in- 
vocation du  Père ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit,  Ôc  l'on  n'y  don- 
ne point  dans  -l'infcription  d'autre  qualification  à  l'Auteur, 
que  celle  de  ferviteur  de  Dieu. 

Enn.apo,  p.  ji7-     30.  '  Le  troifiéme  écrit  de  S.  Ennode  ,  fuivant  l'édition 

5**'  qui  nous  fért  de  guide ,  eft  un  traité  pour  la  défenlè  du 

Pape  Symmaquc,  contre  ceux  qui  avoient  eu  la  préemp- 
tion d'attaquer  le  Concile  par  leurs  libelles.  C'eft  ainfi 
que  le  titre  en  eft  exprimé  à  la  tête  delà  pièce.  Mais  S.  En- 
node dans  le  corps  de  l'ouvrage  le  caractérife  mieux ,  en 
difant  qu'il  eft  pour  fervir  deréponfe  à  celui  des  Schifma- 
tiques  intitulé  ,  Contre  le  Synode  de  F  *b joint  un  irréguliere.  Ce 

Synode  eft  le  IY  Concile  de  Rome, qui  juftifia  le  Pape 
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Symmaque  ,  &  qui  pour  cela  même  fut  attaqué  par  les  ™  " 
Schifmatiques.  S.  Ennode  dans  Ton  écrit  défend  folide- 
ment  la  caufe  du  Pape  ôcde  ce  Concile,  contre  leurs  ad- 
verfaires,  dont  il  examine  en  détail ,  &  réfute  avec  avan- 
tage les  faux  raifonnemei  ts.il  n'elt  point  d'écrit  entre  ceux 
des  Anciens  ,  plus  favorai  le  aux  prérogatives  du  Souve- 
rain Pontife,  que  celui-ci  :  en  quoi  S.  Ennode,  au  juge* 
nient  de  quelques  Ecrivains ,  a  poiuTé  un  peu  loin  la  com» 
plaifance.  '  Il  fut  lû  ôcuniverfellement  approuvé  dans  le  V  Conc.  M.p.ij^ 
Concile  de  Rome ,  qui  avoit  chargé  l'Auteur  de  le  com- 
pofer,&  qui  ordonna  qu'il  feroit  inféré  parmi  fes  décrets 
&  ceux  du  Concile  précédent ,  &  qu'il  auroit  la  même 
autorité/Il  fetrouve  effectivement  aujourd'hui  placé  de  la  P-  »J+°-*3f*« 
forte  dans  la  collection  des  Conciles  du  P.  Labbe.  Ce  V 
Concile  fe  tint  en  yoj  }&  l'on  voit  par.  là  la  date  de  l'é- 
crit. A  la  tête  fe  lit  une  petite  préface  de  l'Auteur  ,  qui 
e^l  extrêmement  obfcure. 

4°.  '  On  n'a  rien  pour  aflîgner  une  date  fi  precife  à  la  Enn. vit. Epi.  p. 
vie  de  S.  Epiphane  Evcque  de  Pavie  ,  qui  fuit  l'ouvrage 
dont  on  vient  de  parler.  Ce  Saint  mourut  en  496  }  &  il 
paroît  que  ce  ne  fut  que  plufieurs  années  après ,  que  faint 
Ennode  travailla  à  l'hiftoire  de  fa  vie.  '  La  fin  de  la  pièce  p.4iy. 
porte  néanmoins  à  juger,  qu'il  l'acheva  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  Diacre,  &  par  confëquent  avant  jio  ou  r  11 , 
qui  eft  le  commencement  de  fon  Epifcopat. 

Perfonne  n'étoit  plus  propre  à  écrire  cette  vie ,  &  ne  pou- 
voit  gueres  mieux  y  réiiffir ,  que  S.  Ennode.  Outre  le  talent 
qu'il  avoit  pour  écrire  ,  il  avoit  été  le  dépofitaire  de  la 
confiance  du  Saint,  &  témoin  oculaire  de  la  plupart  de 
tes  actions.  '  Dès  le  commencement  de  l'ouvrage,  &:  avant  p.jjp-j^o*  ' 
que  d'entrer  en  matière,  après  avoir  invoque  les  lumiè- 
res du  S.  Efprit ,  pour  pouvoir  dignement  tranfmcttre  à 
la  poftéritéune  vie  ,  dont  il  a  été  lui-même  le  principe  , 
il  a  foin  de  protefter  de  fa  fincérité  &  de  fon  exactitude. 
Parlant  en  effet  de  chofes  récentes ,  &  qui  venoient  de  fa 
paffer  à  la  vûë  de  tout  le  monde ,  il  fe  fût  fait  un  grand 
tort  à  lui  même,  comme  il  en  convient ,  de  s'éloigner  en 
quelque  point  de  la  vérité.  Aufïi  s'accorde-t'on  à  recon- 
noître  que  cette  vie  eft  une  pièce  fort  eftimée  pour  l'e- 
xactitude. 

Elle  ne  l'eft  pas  moins  pour  la  connoiflance  qu'elle  nous 
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"  "  donne  des  affaires  publiques  &c  de  l'hiftoire  de  ce  temps- 

là,  6c  pour  leftyle  même  avec  lequel  elle  eft  écrite  ,  eu 
égard  au  ficelé  de  l'Auteur/ Mais  fi  c'eft  un  des  ouvrages 
de  S.  Ennode  &  le  mieux  écrit, &  le  plus  important ,  c'é- 
coit  auili  le  plus  imparfait  &  le  plus  défiguré  dans  l'édition 
de  Baflc.  A  peine  s'y  en  trouve-t'il  la  troificme  partie  de 
ce  que  nous  en  avons  dans  l'édition  du  P.  Sirmond,  qui 
a  heureufement  remédie  à  ces  défauts  au  moïen  des  an- 
ciens Mil  'Après  le  P.  Sirmond,  Bollandus  ncus  adon- 
né de  nouveau  cette  vie  au  vingt-unième  de  Janvier,  avec 
des  notes  &  des  éclairciflements  de  fa  façon.  Depuis , 
M.  d'Andilly  l'a  traduite  en  notre  langue,  &.  l'a  inférée 
dans  fon  premier  volume  des  vies  des  Saints  illuftres. 

'  ro.  On  ne  voit  point  à  quelle  occafion  S.  Ennode  com- 
pofa  celle  du  B.Antoine  Prêtre  2c  Solitaire ,  mort  a  Le- 
rins.  Il  eft  vrai  qu'il  l'entreprit  à  la  prière  de  l'Abbé 
Léonce  j  1  mais  il  ne  paroît  poinr  de  circonftance ,  qui  * 
ait  porté  cet  Abbé  à  s'adrefler  à  S.  Ennode  plutôt  qu'à 
tout  autre  ,  pour  l'éxecution  de  cet  ouvrage.  Peut-être 
la  réputation  feule  de  l'Auteur  l'y  determina-t-clle.  Peut- 
être  aufli  que  S.  Ennode  en  accompagnant  S.  Epiphane 
dans  les  Gaules,pafla-t-il  par  Lerins  ,  £c  que  ce  fut  là  que 
Léonce  Se  les  autres  Moines  de  Lerins  lui  racontant  les 
actions  merveilleufcs  du  B.  Antoine  ,  l'engagèrent  à  en 
écrire  la  vie.  C'eft;  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable.  De  forte 
que  S.  Ennode  ,  l'éxécuta  avant  qu'il  quittât  Paviepour 
le  retirer  à  Rome  ,  Se  peu  d'années  après  la  mort  de  ce 
iaint  Solitaire.  Cette  vie  eft  écrite  avec  oncHon  j  mais  les 
faits  qu'elle  contient ,  font  revêtus  de  tant  d'ornements , 
qu'elle  meriteroit  plutôt  le  titre  d'éloge.  S.  Ennode  la 
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1.  Ce  T.ecnee  ne  paroît  point  entre  les 
Abbés  de  Lcrins.  Cet  endroit  ne  per- 
met pas  cependant  de  douter  qu'il  ne  fût 
effectivement  Abbé  de  ce  monaftere. 
'Dom  Mabillon  l'a  ainfî  penfe:  mais  il  a  é- 
té  aufli- tôt  retenu  en  ne  le  trouvant  point 
dans  les  catalogues  des  Abfees  de  cette^ 
raailôn.  Si  c'cli-li  une  raifon  légitime  , 
H  ne  faut  poinr  non  plus  compter  au  nom- 
bre de  ces  Abbés,  l'Abbé  Marin  ,  qui  ne 
s'y  trouve  pjs ,  Si  que  l'on  ne  connoit 
que  par  la  vie  de  S.  Eugende  :  ce  que 
l'on  n'a  garde  d'accorder.  Il  faut  avouer 


que  jufqu'ici  l'on  n'a  point  donné  une  li- 
fte exacte  des  premiers  Abbés  de  Lcrins. 
Voici  ceux  qui  nous  paroiflent  devoir 
Te  fuivre  depuis  S.  Porcaire.  A  celui-ci 
fucceda  en  4^8  Léonce,  qui  parconfé- 
qucrit  n'étoit  pas  encore  Abbc  ,  lors- 
qu'il engagea  S.  Ennode  à  écrire  la  vie 
du  B.  Antoine  ,  mais  qui  étoit  revêtu  de 
cette  dignité  ,  lorfque  l'Auteur  la  lui  dé- 
dia. A  Léonce  vers  ?to  fucceda  Marin, 
dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.Eugcnde, 
écrite  i  à  3  ans  après.  TnAiite  vinrent 
fucccflivcmcnt  Honorât  II  ,  Abbon,&c. 


commence 
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commence  à  peu  près  comme  celle  de  S.  Epiphane,  par 
implorer  les  lumières  du  S.  Efprit,  afin  de  pouvoir  l'é- 
crire avec  une  pieté  convenable.  Du  recueil  des  ceuvres 
de  S.  Ennode,'  cette  vie  eft  paflee  avec  quelques  fautes  Lerin.t.x.  P: 
dans  la  Chronologie  des  Abbés  &  des  Saints  de  Lerins.  '♦J-1*8- 

60.  '  L'action  de  grâces  à  Dieu,  qui  vient  après  l'écrit  Enn.cudup^»i- 
precédent,  eft  l'effufion  d'un  cœur  penecré  de  la  plus  vi-  4*7- 
ve  &  de  la  plus  tendre  reconnoiflance  pour  les  effets  de 
fa  mifericorde.  S.  Ennode  y  adreflanr  toujours  tla  parole 
.1  Dieu  ,  y  parcourt  toutes  les  principales  fituations  où. 
il  s'étoit  trouve  depuis  Ion  enfance ,  jufqu'à  fon  Diaco- 
nat inclufivemènt,  &  où  il  avoit  reçu  une  protection  par- 
ticulière de  la  divine  bonté.  Cette  pièce  feule,  quoiqu'af- 
fez  courte,  nous  apprend  plus  de  faits  de  l'hiftoire  de  S. 
Ennode,  que  tous  fês  autres  écrits  enfêmble.  '  C'eft  de-  p. 43%» 
là  qu'on  rire  une  époque  afluree  pour  fixer  l'âge  de  fon 
Auteur.  Il  y  dit  qu'il  avoit  feize  ans  prefque  accomplis , 
iorfque  Triéodoric  Roi  des  Oftrogots  entra  en  Italie , 
'  ce  qui  arriva  en  l'année  ^Spi»  S.  Ennode  la  commence  not.p.70; 
par  l'invocation  du  Père,  du  Fils  &  du  S.  Efprit ,  &  la  fi-   *Èu«h.  "p.  4»*-. 
nit  par  la  doxoiogie.  Comme  elle  contient  fès  principa-  437, 
les  avantures  jufqu'au  temps  qu'il  la  compofa,ce  qu'il  pa- 
roît  avoir  fait  ,  dès  qu'il  eut  commencé  à  ne  plus  vivre 
que  pour  Dieu  ,  les  premières  années  de  fon  Diaconat, 
'il  l'intitula  Amplement:  ReUtion  de  U  fuite  de  fa  vie.  Mais  Not.ib: 
le  P.  Sirmond  en  la  donnant  au  public  ,  a  jugé  à  propos  -î 
de  lui  donner  le  titre  d'EuchArifticum ,  c'eft-à- dire,  Action 
de  grâces  ,  conformément  à  l'écrit  de  même  nature  ,  que 
Paulin  le  pénitent  publia  en  fon  fieclc. 

70.' A  la  fuite  de  cette  pièce  viennent  cinq  autres  opu£  Enn»  P-4J/-4*»; 
eules  de  S.  Ennode.  Le  premier  eft  une  exhortation  inf- 
tructive,adrefTée  à  un  Ambroife  &  à  un  Beatus ,  deux  jeu- 
nes fils  de  deux  amis  de  nôtre  Auteur  ,  pour  les  porter 
à  joindre  à  l'étude  des  belles  letres  l'amour  &  la  pratique 
de  la  vertu.  S.  Ennode  y  a  intercalé  quelques  vers ,  où  il 
fait  l'éloge  de  la  pudeur ,  de  la  chafteté  ,  de  la  foi ,  de  la 
grammaire ,  delà  rhétorique.  Cet  écrit  peut  beaucoup  fèr- 
vir  à  l'inftruction  de  la  jeuneûe  j  &  il  leroit  à  fbuhaiter 
qu'on  le  mît  entre  les  mains  de  tous  les  enfants  qu'on  ap- 
plique aux  letres. 

'  Le  fécond  opufcule  eft  une  ordonnance  drefTée  par  S.  p. 448-45 
Tome  1  IL  O 
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Ennode  au  nom  d'un  Evèque,  pour  enjoindre  a  tous  les 
Prêtres  &  les  Diacres  de  fon  Diocèfe ,  d'avoir  auprès 
d'eux  une  perfonne  de  probité  qui  fut  témoin  de  leurs 
a&ions.  H  y  eft  porté  que  ceux  qui  n'auront  pas  le  moïen 
d'avoir  ainfi  un  compagnon ,  en  ferviront  aux  autres. 
L'occafion  de  cette  ordonnance ,  comme  elle  le  marque 
elle-même ,  fut  le  décret  que  le  S.  Siège  ,  ou  quelque  Con- 
cile avoit  fait  à  l'égard  des  Evêques  pour  la  même  fin  ,  en 
confequence  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  Pape  Symmaque,ac- 
eufé  in  jugement  d'un  crime  énorme.  Ainfi  c'étoit  pour  éloi- 
gner de  laconduite  des  Eccléfiaftiques  tout  fujet  de  fu£ 
picion.  * 

p-4îi-4î3.  '  Le  troifiéme  de  ces  cinq  opufcules,  eft  l'acte  d'afrran- 

çhiflement  d'un  efclave  nommé  Geronce  ,  qu'Agapit  fon 
maître-avoit  mis  en  liberté  en  préfence  de  PEvêque.  Sui- 
vant les  loix  des  Empereurs  Chrétiens ,  lorfqu'on  affiran- 
chiflbit  fes  efclaves ,  on  devoit  le  faire  dans  l'Eglife.  Cet 
acte  écrit  au  nom  d'Agapit  par  S.  Ennode,  eft  un  veftige 
de  cette  ancienne  cérémonie. 

p.4fj-4*>.  '  Les  deux  derniers  opufcules  font  autant  de  bénédic- 
tions du  cierge  pafcal.  On  y  trouve  dos  marques  de  la 
dévotion  qu'avaient  anciennement  les  Fidèles ,  de  rece- 
voir des  morceaux  de  ce  cierge  pour  s'en  fervir  comme  d'un 
préfervatif ,  contre  les  fâcheux  accidents  de  la  vie.  Ces 
monuments  font  voir ,  que  la  coutume  de  bénir  le  cierge 

•or. p.  73;  pafcal  remonte  au-delà  du  temps  de  S.  Ennode.  '  AufEle 
fçavant  Aleuin  &  le  Diacre  Amalaire  la  rapportent-ils  au 
Pape  Zosime  ,  qui  tint  le  S.  Siège  en  41 7  &  41 8. 

*ô.p.  l'i-n*  ^  80.  'Les  Dictions, ou Difcours,  au  nombre  de  ving-huit, 
fuivent  les  cinq  opufcules  dont  on  vient  de  parler.  On  y 
en  diftinguede  quatre  fortes ,  fuivant  les  matières  dont 
elles  traitent.  Il  y  en  a  fur  des  iujets  de  pieté  j  &  on  les 
nomme  facrées  ou  eccléfiaftiques.  D'autres  regardent 
l'Ecole  ,  ou  d'autres  fujets  femblables.  Quelques-uns  font 
de  controverfe  ,  quelques  autres  enfin  roulent  fur  les 
moeurs.  La  principale  de  ces  Dictions,  eft  la  première 
qui  regarde  l'ordination  de  S.  Laurent  Evêque  de  Milan. 

BoU.  i7.jul.  p.    '  Des  oeuvres  de  S.  Ennode  on  l'a  fait  palier  prefque  tou- 

437.43*.         «entière  dans  le  recueil  de  Bollandus  au  vingt-feptié- 
me  jour  de  Juillet, 
il  y  a  plufieurs  de  ces  difcours  que  l'Auteur  n'a  pas 
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prononcés  lui-même-,  ne  les  aïantfairs  que  pour  l'ufage  de 
quelques  Evêqucs  qui  n'avoient  pas  le  talent  de  la  cora. 
pofition.  Ceft  ainfi  qu'en  uloit  le  Prêtre  Salvien  en  fbn 
fieclc ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ailleurs.  'A  la  fin  Eiu.îb.p.41». 
d'un  de  ces  difeours  de  S.Ennode,  compofé  pour  un  48k 
Evêque  nouvellement  ordonné  ,  l'on  trouve  une  pré- 
face de  la  Mefire1&  une  prière  avant  que  d'offrir  le  fa- 
crifice,  l'une  &  l'autre  faites  exprès  en  faveur  de  ce  même 
Evêque  pour  s'en  fervir  lorfqu'il  offriroit  les  divins  mjfte- 
res.  Au  refte  la  plûpart  de  tous  ces  difeours  font  trè*-peu 
de  chofes ,  tant  pour  la  brièveté ,  que  pour  les  fujets 
dont  ils  traitent. 

'En  17 17  Dom  Martenefc  Dom  Durand  en  ont  publié  Man.th.ane«.t.r. 
deux  nouveaux,  qui  avoient  échappé  aux  recherches  du  P«*M* 
P.  Sirmond.  Ils  les  ont  tirés  d'un  très-ancien  manuferit 
de  S.  Rcmi  de  Reims.  Mais  ils  ne  font  confidérables  que 
pour  le  nom  refpeftable  de  leur  Auteur.  L'un  eft  un  com- 
pliment a  Laurent  Evêque  de  Milan ,  au  jour  anniverfai- 
re  de  fa  fête ,  &  l'autre  un  petit  reproche  à  un  nommé 
Venance,  fur  fa  trop  grande  retenue"  a  écrire. 

po.'  Les  Poëfies  de  S.Ennode  divifées  en  deux  parties.fi.  Enn.  car.  P.  fy5* 
niflent  le  recueil  de  fes  œuvres. La  première  partie  contient  <44* 
fes  pièces  de  plus  longue  haleine ,  l'autre  fes  épigramme*. 
Les  unes  &  les  autres  traitent  de  quantité  de  iujets  diffé- 
rents. Les  principales  de  la  première  clafîe  font  douze 
hymnes ,  les  unes  fur  quelques  myfteres  du  Seigneur ,  les 
autres  a  Phonneur  de  divers  Saints  ,  comme  la  Sainte 
Vierge,  S.  Etienne,  S. Cyprien,  S.  Dcnysde  Milan, faint 
Martin ,  S.  Ambroife.  ïl  faut  auflî  compter  entre  les  prin- 
cipales poefies  de  S.  Ënnode ,  l'éloge  de  S.  Epiphane ,  qu'il 
fît  en  vers  la  trentième  année  derEpifcopat  de  ce  Samtj 
l'épithaîame  de  Maxime  b  fon  voïâge  de  Brian^on  -y  &  ce- 
lui du  Pô.  A  la  tête  de  quelques-uns  de  ces  petits  poëmes, 
fe  lifent  des  préfaces  en  proie ,  qui  en  marquent  ordinai- 
rement I'occafion  &  le  injet.  Les  poefies  de  la  première 
partie  font  de  différentes  mefures.  Celles  de  la  féconde 
font  prefque  toutes  en  vers  élégiaques.  Les  plus  interef- 
fântes  entre  celles-ci  font  quelques  épitaphes  ae  pérfonnes 
diftinguées  ,  quelques  inferiptions ,  8c  les  épigrammes  à  la 
louange  de  certains  Êvêques  jllnftres  en  leur  temps.  '  On  Chor.poër.  pa£ 
a  infêré  dans- le  rîioear  dés  Poètes-  Latins  quelques  poe-  p30Vc&1 

O  ij 
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~~  fies  choifies  de  S.  Ennode.  Long-temps  auparavant  Geor- 
ge Fabricius  en  avoit  faic  encrer  quelques-unes  dans  ion 
Ecole  Chrétienne,  ou  Recueil  de  Poètes  Chrétiens. 

$  m.  ; 

-  .  .  .  . 

S  s  doÛrine  &  minière  £  écrire. 

pu  Chef.  t.  j.  p.  '  A  S'en  tenir  aux  termes  du  Moine  Florien ,  a  qui  nô- 
J^jl  tre  Saint  avoit  donné  le  baptême  y  on  croiroit  y  ou 
que  les  écries  que  nous  ayons  de  S.  Ennode  ïeroient  rem- 
plis de  toutes  les  beaucës  &  de  toutes  les  richefles  d'une 
, .  doctrine  incomparable ,  ou  qu'il  en  auroit  compofé  d'au- 
, .  très  de  cette  nature  qui  ne  feroient  pas  venus  jufqu'à  nous. 
Il  lui  rend  en  effet  le  glorieux  témoignage,  que  l'Orient 
&  l'Occident  de  concert  ont  admiré  fa  doctrine,  après 
l'avoir  bien  connue  j  qu'il  a  été  le  fléau  des  Neftoriens  & 
le  deftrudeur  des  Eutychiens  y  qu'appuïé  de  l'autorité  Apo- 
Italique  il  a  aûuré  à  la  Sainte  Vierge  les  juftes  qualités  de 
Mere  du  Chrift  &  de  Merc  de  Dieu.  Mais  tous  ces  élo- 
ges de  Florien  ne  font  qu'une  ailufion  aux  deux  voïages  , 
que  S.  Ennode  en  qualité  de  député  du  S.  Siège ,  fit  en 
Orient  pour  tâcher  d'appaifer  les  troubles  qu'y  caufbic 
l'héréfie;  &  ils  ne  fuppofent  rien  autre  choie. 

Perfonne  des  Anciens  ne  nous  apprend  que  S.  Ennode 
ait  écrit  d'autres  ouvrages  que  ceux  qui  nous  reftent  de 
lui  y  &  afiurément  ce  n'eft  point  dans  ceux-ci  qu'il  faut 
chercher  la  doctrine  de  l'Eglife.  Il  s'y  en  trouve  néan- 
moins quelques  traits  j  mais  ils  y  font  rares, 'L'Auteur  y 
P*  écablit  bien  cn  un  endroit  le  libre  arbitre  de  l'hom- 
me ,  que  quelque  téméraire  avoit  attaqué  r  &  en  l'établit 

Du  Pin,  Bib.  t.6.  &nt  il  ne  donne  point  dans  des  fentiments  oppofés.  '  M. 

h  du  Pin  n'a  pas  cependant  laiffé  de  le  croire ,  &  de  taxer 

S.  Ennode  d'enfeigner  une  doctrine ,  qui  approche  fort  de 
celle  de  Faufte  fie  des  Prêtres  de  Marieille,  &  qui  ne  s'ao- 
corde  pas  avec  celle  de  S.  Auguftin  &  de  (es  difciples. 

Boii.  17.  Jui.  p.       '  Mais  cette  imputation  a  paru  fi  injufte  &  fi  odîeufe  aux 
n.  *3«       Continuateurs  de  Bollandus ,  qulh  fe  font  crus  obligés  de 
la  repoufler  &  d'en  juitifier  nôtre  Saint.  C'eft  ce  qu'ils  ont 
folidement  exécuté  en  copiant  une  partie  de  la  letre  mê- 
me ,  fui  laquelle  s'appuïeM.  du  Pin.  Il  faut  avouer  qu'on 


Digitized  by  Google 


EVE  Q^U  E  DE  P  A  V  I  E.  105?  vi  mctr.. 
â,  peine  à  comprendre  ,  comment  une  perfonne  attend-  " 
ve  peut  trouver  le  Sémipélagianifme  dans  un  écrit ,  o& 
l'Auteur  en  établhTant  là  liberté  de  l'homme  >  établit  en 
même  temps  d'une  manière  fort  claire  la  néceifité  d'une 
grâce  prévenante  pour  faire  le  bien  :  deux  dogmes  que 
laint  Auguftin  veut  qu'on  ne  fépare  point  l'un  de  l'au- 
tre. On  n'a  qu'à  lire  fans  préjugé  &  avec  quelque  atten- 
tion l'endroit  dont  il  s'agit  ici ,  pour  convenir  que  S.  En. 
node  Ta  fait  à  la  letre.  Que  s'il  refte  encore  quelque  diffi- 
culté touchant  fa  doctrine  fur  la  grâce  ,  elle  difparoîtra 
i  entièrement  en  Hfant  certains  endroits  1  de  fon  Euchtri- 
jlicum. 

Quant  à  ùi  manière  d'écrire  ,  '  le  Cardinal  Bona  la  ca-  B«na,noç.  aue.  p. 
ra&erife  allez  bien  en  deux  mots.  S.  Ennode,  dit-il,  eft  I7# 
(èntentieux  ,  mais  difficile  à  entendre  :  fentenùis  nbunànns , 
eloquio  intricxtus.  '  Dès  le  douzième  fiecle  Arnoul  Evêque  inn.  pr. 
deLifieux  s 'étoit  plaint  de  l'obfcurité  des  écrits  de  nôtre 
Auteur.  On  ne  peut  difconvenir  que  ce  défaut  &  celui 
de  fa  mauvaife  latinité  ,  ne  foient  les  deux  qui  régnent  le 
plus  univerfellement  dans  fes  ouvrages.  Dans  la  plupart 
de  fes  letres  en  particulier ,  &  dans  quelques  autres  pie,' 
ces  de  profe,  on  a  beau  chercher  fa  penfée,on  eft  rare- 
ment afluré  de  l'avoir  trouvée.  '  On  lui  reproche  encore  Bdi.Poc.Lar.  p. 
d'avoir  trop  affecté  le  fréquent  ufàge  de  pointes  &  defen-  f*0"**'- 
tences/  &  de  manquer  de  jufteiTe  dans  fes  raifonnements.  DuPin,ib.p3». 
On  fè  plaint  aulft  de  ce  que  fes  vers  font  fouvent  défe- 
ctueux. 

Mais  (1  les  écrits  de  S.  Ennode  ne  font  pas  exemts  des 
défauts  communs  dans  le  fîecle  où  ils  ont  été  compofés  , 
'on  ne  laifle  pas  de  reconnoître  en  fa  perfonne  un  Poëte  BaiUb. 
ingénieux  &  un  bel  efprit ,  '  &  de  découvrir  dans  plufieurs  Du  Pin  ,  îb. 
de  fes  pièces ,  du  feu  ,  de  la  vivacité  d'imagination ,  de 
l'élégance.  '  Il  y  a  ,  par  exemple  ,  quelques-unes  de  fes  Ean.ep.<!cl. 
Dictions  ou  Déclamations  ,  qui  pour  les  beautés  qu'elles 
enfèrment  mériteroient  d'entrer  en  parallèle  avec  les  mo- 
numents des  bons  ficelés  de  la  pure  latinité.  Au  reûe  on 

t.  On  ne  peut  pas  en  effet  s'expliquer  fHMtn  fini  m*%  muntrmnur  :  frvtUt  nff* 

plus  clairement  fur  ce  point  que  le  fait  S.  &  fnjUtrt  ifft  fuggtrit. . .  .'S*À  h*c  facut  Enn.  euch.  p.43  3. 

fcnnode.  Voici    Tes  propres   termes:  in  nolis  HUejui  pneeptt ,     ut  pans  tjat 

'Qui*  cttmfit  illims  muoiv»c*muT*  illius  exifltmitt  imptriit ,  ipft  «eiifevm  f»»à  in-  P«43*« 

pt*4  v*f*ti  Mtjuitftipuu  1  m  n*bt%  t*n-  pinpr  tptmur* 
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'  ne  fçauroit  trop  faire  d'efUme  des  écries  de  nôtre  Saint 
Prélat  en  général  ,  pour  la  connoifiànce  qu'il  nous  don- 
ne de  l'hiftoire  de  la  fin  du  V  fiecle  6c  du  commence- 
ment du  fuivant,  Sans  ce  fecours  nous  ignorerions  beau- 
coup de  faits  arrivés  dans  les  Gaules ,  l'Italie ,  l'Alkma. 
gne  &  même  en  Grèce. 

♦      §  IV. 

Editions  âe  [es  aruvres. 

TT  A  première  édition  des  oeuvres  de  S.  Ennode  dont  ' 
Orthod.  i.  *.  p.  ^  »  nous  aïons  connoiflance  ,  '  eft  celle  qui  fut  faite  à 
1^480.  3ai]e  en  ,  ^ ^  parmi  les  Orthodoxographes.  Mais  outre 
que  cette  édition  eft  incomplète  &  remplie  de  fautes ,  qui 
te  font  gliflees  jufques  dans  le  nom  de  l'Auteur ,  il  y  règne 
par-tout  une  confufion  affreule.  Les  Poëfies  y  font  pêle- 
mêle  avec  les  Dictions,  les  Didionsavec  les  letres,  les  le- 
tres  avec  les  autres  opufcules.  De  forte  qu'on  n'y  a  gar- 
dé aucun  ordre  ni  pour  le  genre  des  pièces ,  ni  pour  les 
matières  ,  ni  pour  la  chronologie. 

Quelque  befoin  de  révifion  qu'eufTent  les  écrits  de  laint 
Ennode, il  paroît  qu'on  les  négligea  aflèz  long-temps.  On 
ne  fe  donna  pas  même  la  peine  de  les  faire  entrer  dans 
les  recueils ,  qu'on  forma  pour  renouveller ,  perfection- 
ner &  augmenter  les  Orthodoxographes  ,  &  que  l'on 
commença  à  nous  donner  fous  le  nom  de  la  Bibliothèque 
des  Pères. 

Boi1.v7.juii. p.  Enfin  après  le  cours  de  plufieurs  années,'  deux  Je- 
fuites  allez  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  entreprirent  en  mé\ 
me  temps  chacun  en  particulier ,  fans  que  l'un  eût  avis 
du  deflein  de  l'autre ,  ce  qui  eft  fort  fingulier  ,  d'en  don- 
ner au  public  une  nouvelle  édition.  Ces  deux  Jefuites  font 
Bib.  4.  ni.  ciar.  'André  Schot ,  qui  mit  la  fienne  au  jour  à  Tournai  chez 
. .  •  s.  vin.  Ccn.  Nicolas  Laurent  l'an  161 1  1  en  un  volume  in  8°  '  &  le  » 
P.  Sirmond  qui  publia  celle  qu'il  avoit  préparée,  à  Pa- 
ris chez  Sébaftien  Cramoify  la  même  annee  &  en  un 
même  volume.  Celle-ci  eft  faite  fur  deux  excellents  MU. 

1.  Il  a  para  fi  extraordinaire  de  voir  les  chofes  «Taflcz  près,  ont  daté  eejfe 

ainfi  ccJore  en  même  temps  deux  diffe-  de  Tournai  de  Tannée  i  éio ,  afin  de  faire 

rentes  éditions  de  S.  Ennode  ,  que  quel-  difparoitrc  la  fingularité. 
ques  Ecrivains ,  qui  n'avoient  pas  regardé 
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Tun  du  Vatican  &  l'autre  appartenant  à  Nicolas  le  Fe-  ' 
vre  ,  à  qui  l'Editeur  la  dédia  parreconnoiffancc.  Au  moïen 
de  ce  fecours  il  ajouta  à  ce  qui  avoit  déjà  paru  de  S.  En- 
node ,  fon  a&ion  de  grâces  avec  pluiieurs  letres ,  mit 
tous  fes  écrits  dans  un  ordre  convenable ,  en  rectifia  le 
texte  6c  l'enrichit  de  notes  lumineufes ,  qu'il  fit  imprimer 
à  part.  A  la  tête  de  cette  édition  fe  lit  une  épître  dédi- 
catoire  de  l'Editeur  ,  où  il  montre  l'eftime  que  méritent 
les  ouvrages  de  S.  Ennode ,  une  vie  avec  Pcpitaphe  du 
Saint,  &  un  recueil  des  témoignages  rendus  à  là  mémoire. 

Depuis  ces  deux  éditions  des  œuvres  de  S.  Ennode  ,  on 
n'a  point  imprime  de  Bibliothèque  des  Pères  qu'on  ne 
leur  y  ait  donné  place.  '  Elles  fe  trouvent  ainfi  clans  oel-  Bib.  pp.  r.  9.  p. 
les  de  Cologne,  de  Paris  &  la  dernière  de  Lyon.  Mais  î"^?*j' P,M** 
la  plus  belle  comme  la  plus  correcte  de  toutes  les  édi- 
tions qu'on  en  a  données  ,  '  eft  celle  qui  fait  partie  du  Sir.op.u.p.^j,. 
premier  tome  des  ouvrages  du  P.  Sirmond  publiés  à  Pa-  l910, 
ris  en  1696.  Dans  celle-ci  l'on  a  eu  foin  d'inférer  les  no. 
res  aux  bas  des  pages,  avec  des  renvois  aux  endroits  du 
texte  qu'elles  expliquent  ou  éclaircifïent  :  ce  qui  les  rend 
d'un  ufage  plus  commode. 

F  A  V  S  TE, 

Moine     d*  A  g  a  u  n  e. 

QN  a  déjà  vu  que  le  monaftere  d'Agaune ,  ou  faint 
Maurice  en  Vallais,  fubfiftoit  avant  l'an  j  1  y  ,  que 
|ues  Ecrivains  comptent  pour  l'année  de  fa  première 
fondation  j  mais  qui  eft  l'époque  de  fon  rétabliflement. 
En  voici  des  preuves  plus  détaillées. 

'Faufte  y profeflala  vie  monaftique  fous  l'Abbé  faint  Mtb.aâ. B.t.  1. 
Severin  ,  &  rut  ordonné  Prêtre  pour  le  befoin  de  la  mai-  p*  i**'"*7* 
fon,  plufieurs  années  avant  la  fin  du  V  fiecle. Il  y  avoit  tren- 
te ans  ,  qu'il  s'étoit  attaché  à  S.  Severin    lorfqu'en  l'an- 
née roy/qui  étoit  la  vingt-cinquième  du  règne  de  Clo-  P.  j<ts.n.  r. 
vis  I ,  ce  Prince  appella  le  Saint  Abbé  à  Paris  pour  le 
guérir  d'une  fièvre  invétérée  qui  le  tenoit  depuis  deux 
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p.  î<?*.n.7.  ans.  '  Fauftc  fut  du  voïage,  avec  un  autre  moine  d'Agau-' 
ne  nommé  Vital.  Après  que  S.  Severin  eut  rendu  mira» 
culeufement  la  Tancé  au  Roi, il  reprit  le  chemin  de  Ton 
monaftere  ,  &  mourut  à  Château- La ndon  en  Gatinois.  Il 
y  laifla  les  compagnons  de  l'on  voïage,  qu'il  recommanda 
a  Pafcafe  &  à  Urficm  deux  Prêtres  du  pais  }  &  il  parok 
que  Fauftc  s'y  établit ,  &  ne  retourna  plus  à  Agaune. 

*.  f,  'C'eft  Faufte  lui-même  qui  nous  apprend  toutes  ces  cir- 

conftances  de  Ton  hiftoire ,  dans  la  vie  de  S.  Severin  qu'il 
compofaplufieurs  années  après  fa  mort,  par  ordre  du  Roi 
Childebert ,  qui  avoit  fuccedé  à  Clovis  fon  pere.  Lorfqu'il 
mit  la  main  à  cet  ouvrage,  Childebert  avoit  déjà  fait  bâ- 
tir une  belle  églife  fur  le  tombeau  du  Saint  Abbé.  Cette 
églife  fubfifte  encore  aujourd'hui  entre  les  mains  des  Cha- 
noines Réguliers.  De  forte  que  Fauftc  put  compofer  fon 
ouvrage  vers  r 23  ou  $2$ ,  lorfqu'il  pafloit  l'âge  de  foixante 
ans. 

p.  jas.  pr.  1  Cette  vie  étoit  fort  connue  au  commencement  du  IX 

liecle.  Mais  le  ftyle  ne  fe  trouvant  pas  du  goût  de  cer- 
taines perfonnes ,  un  Anonyme  entreprit  alors  à  la  prière 
de  Magnus  ou  Magnon  Evcque  de  Sens,  de  la/ retoucher  , 
ou  pour  mieux  dire  de  la  corrompre.  Il  eft  néanmoins 
vrai  qu'il  protefte  de  n'y  point  altérer  ,  ni  renverièr  l'or- 
dre des  faits ,  mais  feulement  d'en  polir  le  ftyle.  lia  te- 
nu parole  pour  le  premier  point  $  &  s'il  a  réum  dans  l'au- 
tre ,  ce  n'a  été  qu'en  emploïant  beaucoup  de  paroles  pour 

Boii.ii.Feb.  p.    exprimer  ce  que  Faufte  difoit  en  peu  de  mots.  '  L'ouvra. 

«7-551.  gC  de  cet  Anonyme,  que  Bollandus  nous  a  donné  au  ne 
de  Février  de  fon  grand  recueil ,  fit  négliger  l'original , 
&  le  rendit  fort  rare. 

u^.  1  .P.  j*8-      ,Les  gÇnts  je  jetres  fouhaittoient  ardemment  de  le 

voir  reparoître,lorfque  Dom  Mabillon  le  publia ,  au  moins 
en  partie  ,  à  la  fuite  des  actes  des  Saints  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,après  l'avoir  tiré  d'un  Mff.de  l'Abbaïe  de  Saint 
Germain  des  Près.  Nous  difons ,  en  partie  ->  parcequ'il  eft 
clair  &  par  les  premiers  mots  de  cette  pièce  ,  coder»  tem- 
oretbi  par  l'ouvrage  de  l'Anonyme  qui  l'a  retouché,  que 
e  commencement  y  manque. 

'  Il  ne  laifTe  pas  néanmoins  de  fe  trouver  des  Ecri- 
vains qui  doutent  encore  que  ce  foit-là  l'original  de  Faufte. 
Mais  c'eft  peut-être  qu'ils  fe  forment  une  trop  belle  idée 

de 
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3e  tout  ce  qui  eft  original ,  comme  fi  ce  titre  devoir  ex-  ~~ 
dure  tout  défaut  de  Bonté.  '  Dom  Mabillon  peut  être  Mab.  ann.  1. 1, 
mis  de  ce  nombre.  Quoiqu'il  eût  publié  d'abord  cette  vie  n'7Qt 
comme  un  monument  authentique ,  il  a  cru  y  découvrir 
dans  la  fuite  des  traits  capables  d'en  affaiblir  l'autorité. 
On  va  voir  néanmoins  que  les  deux  difficultés  qu'il  fait 
naître  à  ce  fujet ,  font  faciles  à  réfoudre. 

'  La  première  difparoît  en  effet,  fi  au  lieu  de  prendre  la  H>«i* 
vingt-cinquième  année  du  règne  de  Clovis  ,  dont  parle 
Faurte,  pour  le  commencement  de  la  maladie  de  ce  Prince, 
comme  la  prend  Dom  Mabillon  ,  on  l'entend  de  l'an- 
née à  laquelle  S.  Severin  fut  appelle  à  Paris  pour  gué- 
rir ce  Monarque.  Or  c'eft  ce  qui  eft  très-naturel,  &  qui 
n'eft  point  contraire  à  la  narration  de  Faufte.  '  Aulfi  eft-  pi«.H.e.i.ji. 
ce  le  fens  dans  lequel  l'a  pris  M.  l'Abbé  Fleuri.  °*4* 

'  L'autre  difficulté  confifte  en  ce  que  Faufte  rapporte ,  M*b.  ib, 
que  S.  Severin  palTant  par  Nevers,  guérit  miraculeuiemenc 
Euladius  Evêque  du  lieu.  Sur  quoi  Dom  Mabillon  fe  ré- 
crie, en  prétendant  qu'il  n'y  avoit  point  alors  d'Evêque 
de  ce  nom  à  Nevers.  Et  comme  il  s'y  en  trouve  un  ,  dont 
le  nom  approche  de  celui-ci ,  fous  le  règne  de  Glovis  H 
vers  le  milieu  du  VII  fiecle,  il  pancheroit  à  renvoïer 
à  ce  temps -là  l'hiftoire  de  faint  "  Severin.  Mais  c'eft 
ce  que  ne  fçauroient  permettre  les  autres  traits  de  fa  vie  $ 
&  Dom  Mabillon  l'a  bien  fenti  lui  même.  Après  tout 
quel  inconvénient  de  reconnoître  à  Nevers  un  Evêque 
nommé  Euladius  du  temps  de  Clovis  I  ?  Seroit-ce  parce 
qu'il  ne  parok  point  dans  les  catalogues  des  Evêques  de 
cette  Eglife  ?  On  ne  voit  point  qu'on  en  puifle  alléguer 
d'autre  raifon.  Mais  combien  d'Evêques  êc  d'Abbés  dé- 
couvre-t-on  tous  les  jours  dans  des  monuments  étrangers , 
dont  on  ne  trouve  point  les  noms  dans  les  plus  ancien- 
nes liftes  ?  On  en  a  pd  remarquer  divers  exemples  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire. 

Il  n'y  a  donc  rien  qu'on  puifle  légitimement  alléguer 
contre  l'autorité  de  l'ouvrage  de  Faufte.  Il  a  d'ailleurs 
tous  les  caractères  des  pièces  originales.  Il  eft  écrit  avec 
fimplicité  &  précifion.  L'on  n'y  trouve  point  de  choies  ex- 
traordinaires. Il  contient  peu  de  miracles ,  &  circonftancie 
fort  bien  ceux  dont  il  fait  mention.  Ce  qu'il  dit  du  foin 
que  prit  Childebert  de  bâtir  une  Eglife  fur  le  tombeau 
Tome  III.  P. 
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de  S.  Semerin  y  s'accorde  parfaitement  avec  la  pieté  de  qc 
Prince.  Enfiu  de*  le  commencement  du  IX  fiede,  cet  ou,, 
vrage  efl:  reconnu  pour  être  de  Fauile ,  &  comme  tel  re- 
touché iâns  être  changé  pour  le  fonds. 

VI  CONCILE  DARLES. 


o 


N  eft  redevable  delà  convocation  de  ce  Concile, 
comme  de  celle  de  pluficurs  autres  ,  au  zele  qu'a- 
voie  S.  Cclàire  pour  le  maintien  de  la  difeipline  ecclé- 
Conc.t.4p'»^ii.  fiaftique.  '  11  le  tint  à  Arles  jàl'occafion  de  la  dédicace 
d'une  Eglife  de  la  Sainte  Vierge  ,  le  fixiéme  jour  de  Juin, 
fous  le  Confulat  d'Opilion  ,  la  féconde  année  du  Ponti- 
ficat du  Pape  Jean  I ,  la  trente-deuxième  du  règne  de 
Théodoric  en  Italie  ,cinq  cent  vingt-quatrième  de  nôtre 
ère  vulgaire.  On  voit  ici  que  la  ville  d'Arles  obéïflbit 
alors  à  ce  Prince  Arien. 
p:  16x3.  ttfM.        '  Treize  Evêques ,  S.  Céfaire  à  leur  tête,  s'y  trouvèrent, 
avec  trois  Prêtres  &  un  autre  Député  qui  n'eft  point  qua- 
lifié ,  au  nom  &  à  la  pjace  de  cinq  autres  Evêques  ablents. 
Les  Prélats  les  plus  connus,  qui  y  affilièrent  en  perfonne  > 
outre  S.  Céfaire  Evêquc  du  lieu  qui  y  préfida,  fonc  Contu- 
meliofus  de  Riès ,  Cyprien  de  Toulon  ,  Eucbcr  d'Avi- 
gnon ,  Philagre  de  Cavaillon,  Prétexat  d'Apt,  Maxime 
de  Genève  ,  Julien  de  Carpentras  ,  Florence  d'Orange  , 
&  un  autre  Florence  de  Trois-châtcaux.  Ces  fix  derniers 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  compofé  le  Con- 
cile d'Epaone  en  5*17,  &  quatre  d'entr'eux  s'étoient  auffi 
trouvés  à  celui  de  Lyon  la  même  année. 
f.  i*ii-t<cï4.!G.     '  il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  d'Arles  ,  que  quatre  Ca- 
t.i.p.*°7-*<«>.    nons  ^  ayec  une  tres.courte  p^Face  ,  qui  marque  l'occa- 

fibn  de  l'aflemblée,&  le  motif  de  fes  decrcts.On  n'a  point 
de  connoiflance  qu'il  y  en  ait  eu  jamais  d'autres  acles  plus 
i*»4-i«i*.  amples  :  '  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  dans  les  Ilecles  pos- 
térieurs on  n'ait  cité  d'autres  canons  comme  étant  de 
ce  Concile.  Mais  on  ne  l'a  fait  qu'en  confondant  les  di- 
vers Conciles  qui  fe  font  tenus  dans  la  même  ville. 
Les  quatre  CanonSjdonc  il  s'agit  ici,ne  font  prefque  que 
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renouveller  Ce  qui  avoic  déjà  été  réglé  dans  d'autres  af. 
femblées  précédentes.  'Telles  font  les  déferifes  d'ordon-  p-««**.i**j. 
oer  un  Diacre  qu'il  n'ait  vingt-cinq  ans ,  &  un  Prêtre  ou  c"  '* 3' 
un  Evêque ,  qu'il  n'en  ait  trente  ,  &  d'admettre  aux  mê- 
mes Ordres  un  homme  qui  fcroit  en  pénitence  ,  ou  qui 
auroit  époufé  une  veuve  ou  deux  femmes.  'Quoique  les  *  *? 
Eglifes  te  multipliaffent ,  &  qu'on  eût  befoin  de  Minif- 
tres  pour  les  fervir,  on  ne  veut  pas  néanmoins  que  l'on 
confère  les  Ordres  facrés  à  un  Laïc,  qu'un  an  après  fa 
converfion.  'Les  Evêques  s'obligèrent  eux- mêmes  à  fuivre  c$î 
exactement  ces  règlements,  fous  peine  de  fufpenfion  des 
faints  myfteres  pendant  un  an  ,  à  quoi  ils  ajoutèrent  la 
peine  d'excommunication  pour  ceux  qui  refufèroient  de 
fc  foûmectre  à  la  peine  précédente.  'On  convint  auffi  c-4« 
fous  peine  d'excommunication ,  de  ne  point  recevoir  les 
Clercs  vagabonds. 

SAINT  AVITE, 

A 

Eve  qju  e   de  Vienne. 


$  i. 

H  ISTO  IRE    DE    SA  VIE. 

'  \  Le  i  m  us  Ecdicius  Avitus  nâquit  peu  après  le  mi-  Avit.  car.  Pr!rf. 
2  \  lieu  du  V  fieclc.  Uétoit  d'une  ramille  Patricienne  v-  ly*  *t'^6j*|' 
*  >  d'Auvergne,fils  &  petit-fils  de  Sénateurs  Romains:  qua-  ro(j.,pn7j6.P| 
lité  qu'il  prenoit  quelquefois  lui-même,  depuis  qu'il  fut  Boït.j.Feb.p.6^7-: 
Evêque.  Mais  fi  fa  mailon  reçut  du  relief  par  les  dignités  66i* 
feculieres  qui  y  entrèrent, elle  devint  encore  plus  illuftre 
par  les  premiers  honneurs  de  l'Eglife,  auxquels  elle  eut 
long  temps  part.  On  y  compte  en  effet  jufqu'à  quatre 
générations  non  interrompues  d'Evêques.  Le  perc  de  nô- 
tre Saint  fe  nommoit  Ilîcius  ou  Helychius  ,  &  la  mere 
Audcnce.  Après  avoir  eu  de  leur  mariage  quatre  enfants, 

i.  '  U  cft  des  Ecrivait»  qui  prêtai-   flj  de  l'Empereur  A  vire.  Mah  cette  opi-  BoII.  î&.  p.  égo* 
^eat  qu'Ilùjuc  petc  de  nôtre  Saint,  ctoit  oion  ne  paroit  point  aurremeat  fondée,  u.  Ja 

Pij 
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deux  garçons ,  dont  Avite  écoit  le  puis-né, &  deuxfîlles> 
ils  s'obligèrent  par  pièce  à  une  continence  perpétuelle, 
Nique  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiege  Epilcopal  de  Vienne, 
où  il  fucccda  immédiatement  à  S.  Mamert. 
Avit.rog.ft>.         '  Ce  fut  celui-ci  qui  régénéra  en  J.  C.  par  le  faint  bap- 
tême le  jeune  Avite.  Ainli  il  eit  à  croire  qu'il  fit  fes  études 
Cl.  M.ad.Sap,    à  Vienne  plutôt  qu'ailleurs.  '  Sapaude  célèbre  Rhéteur  » 
P-J37-Î38»       dont  on  a  parlé  en  fon  lieu  ,  tenoit  alors  une  Ecole  pu- 
blique dans  cette  Ville.  Il  efl  ailé  de  juger  de  l'heureux 
fuccès  d'Avite  dans  les  letres ,  &  par  les  ouvrages  oui 
nous  reftent  de  lui ,  où  malgré  le  mauvais  goût  de  fon 
lnn.vit.Epi.p.   ficelé,  il  lé  trouve  d'aflez  grandes  beautés  ,  '  Se  par  les 
Vz'i^l'.liûd.    éloges  que    les  plus  fçavants  Prélats  de  fon  temps 
feri  c.13.1  Agob;  &.  des  ficelés  pofterieurs,  ont  donné  à  fon  éruditionvà  fon 

in  lcg.Gund.n-i3.    'i  ...... 


pour  ainfî  dire,  avec  le  lait. 

Telles  furent  les  voies  par  lefquelles  la  providence  lé 
prépara  à  devenir  un  digne  fuccefTeur  de  la  chaire  de 
Boll.ib.  n.  6.      S.  Mamert.  '  Il  l'occupa  en  4550  à  la  mort  d'Kîque  fon 
Du  Pin,  bib.      pere.  '  De  forte  que  c'eft  à  tort,  qu'un  de  nos  Ecrivains 
6.  p.  io.  modernes  prétend  qu'il  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  ,  qu'au 

commencement  du  VI  fiecle.  Le  contraire  paroît  par  la 
fuite  de  fa  vie  ,  comme  l'on  en  va  convenir. 
Du  Chef.  1. 1.  p.     '  Avite  fit  monter  avec  lui  fur  le  liège  de  Vienne  ,  toutes 
les  qualités  qui  ornent  &  relèvent  l'Épifcopat.  1J  y  parue 
plein  de  foi  &  de  zele  pour  les  intérêts  de  la  religion  , 
j?ieux,  humble,  charitable,  pacifique , toujours  appliaueV 
a  gagner  les  ames  à  Dieu ,  à  rétablir  la  paix  &  la  ena- 
ricé  dans  les  cœurs,  où  regnoient  la  haine  &  la  difeor- 
de  ,à  corriger  avec  douceur  ceux  qui  s'écartoient  de  leur 
ÂYitep.  té.      devoir ,  '  toujours  plus  porté  à  la  mifèricorde  qu'à  la 
Conc.  t.  4.  P.  juftice.  'Lorfqu'en  494  S.  Epiphane  Evêque  de  Pavie,. 
,l^0,  fit  un  voïage  à  la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne  pour  ra- 

Enn.  ib.  cheter  les  Italiens  captifs,  'S.  Avite  faiGt  cette  occafion  de 

fignaîer  fa  charité ,  ôt  fournit  libéralement,  de  quoi  païer. 
leur  rançon. 

A  cés  qualités  du  coeur,  il  joignoit  celles  de  l'efpric. 
J- «M  Agob.  'Il  l'a  voit  naturellement  grand  &  élevé,  félon  le  témoi- 
' 1    ' ,b'l      gaage  de  nos  anciens  Ecrivains^  avoir,  pris  un  foin  parti- 
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CvAier  de  le  cultiver.  Il  étoit  en  effet  très-verfé  dans  les  " 
fciences  humaines  &  divines.  Ce  fuc  par-là  qu'il  devint 
un  des  plus  illuftres  Prélats  de  nos  Gaules  en  Ton  temps, 
'&  qu'il  s'acquit  dans  prefque  tout  le  monde  Chrétien  Agob.  jud.  Sup} 
la  réputation  de  Docteur  aufc  difcret  que  profond  :  qu*m  n-  4. 
txtmtus  Doftor  &  f*cunà»s  ,  une  tôt*  novit  Ec défis  Chrifii. 

'  Sa  vertu  &  là  capacité  le  firent  eftimer  &  respecter  A  vît  cp.  i-f. 
des  Princes  mêmes  qui  n'étoient  pas  de  fa  religion.  Elles  *e8,  ^'i^0^',™ 
lui  donnèrent  un  grand  accès  près  de  Gondebaud  Roi 
des  Bourguignons,  quoiqu'Arien  defècte,  &  lui  mérite-- 
Tentl'eftime  &  la  confiance  de  Clovis  I,Roi  des  François, 
avant  même  que  ce  Monarque  rut  converti  à  la  religion 
Chrétienne.  Le  premier  de  ces  Princes  faifoit  tant  de  cas 
de  l'efprit ,  de  la  fcience  ,  de  la  pieté  de  S.  A  vite,  qu'il 
l'écoutoit  volontiers ,  &  avoir  avec  lui  de  fréquentes  con- 
férences lur  le  dogme  &  la  morale ,  tant  de  vive  voix  que 
j>ar  écrit.  Comme  ce  Roi  Arien  ne  laiflbit  pas  d'aimer  la 
foi  catholique,  au  moins  dans  les  points  qui  ne  lui  paroif- 
foient  pas  contraires  à  l'Arianiime ,  il  conçut  le  defl'ein  , 
peut-être  par  i'infpi ration  de  nôtre  faint  Evêque  ,  de  faire 
tirer  de  l'Ecriture  les  preuves  les  plus  fortes  &c  les  plus  ca- 
pables de  ruiner  l'erreur  d'Eutyches,afin  de  les  envoïer  enr 
Orient.  Il  fe  propofoit  par-là,ou  d'en  garantir  l'Empereur 
Anaftafe,  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitiéj  ou  de  l'aider  à  s'en 
retirer  &  â  en  retireras  autres ,  s'ils  y  étoient  déjà  tom- 
bés. Il  choifît  S.  Avite  préférablement  à  tout  autre ,  pour 
l'engager  à  fe  charger  de  cette  entreprife  5  &  le  Saint  fe 
fit  un  mérite  de  l'exécuter. 

'  Clovis  aïant  renoncé  à  l'idolâtrie ,  &  reçu  le  feinr  ep.  41, 
Baptême  en  45)6,  nôtre  fàint  Prélat  l'en  félicita  parécriti 
&  la  letre  qu'il  lui  écrivit  en  cette  occafion,  fuppofe  que 
ce  n'étoit  pas  la  première  qu'il  lui  adreflbit ,  &  qu'il  a- 
voit  eu  part  à  (a  converfion  autrement  que  par  fes  priè- 
res/Il  ne  fut  pas  fi  heureux  auprès  de  Gondebaud.  Tous  spic  r.  y.  p.  no- 
ies foins  qu'il  prit  pour  le  porter  à  abjurer  l'Arianifme,  u<s|  Gr.T.  i<?, 
furent  inutiles.  Une  fauffe  politique  retint  toujours  ce 
malheureux  Prince, &  l'empêcha  de  confefler  publique- 
ment la  vérité,  dont  S.  Avite  l'avoit  convaincu  plus  d'une 
fois. 

'II  le  fit  plus  particulièrement  dans  cette  célèbre  con-  Spic*. 
ference  ,  qui  fe  tint  à  Lyon  en  4^9  ,  entre  les  Evê- 
que s  Catholiques  &  les  Ariens,le  Roi  Gondebaud  préfent, 
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-  Là  S.  Avice ,  quoiqu'il  ne  fût  ni  le  plus  ancien  des  Pré- 

lats Catholiques  par  fon  âge ,  ni  le  plus  caiinent  par  fon 
fiege  ,  défendit  leur  caule  avec  tant  de  force  ,  de  lumiè- 
re ,  d'éloquence  ,  que  ce  Prince  Arien  f  ut  obligé  de  s'a- 
vouer lui-même  convaincu  de  la  vérité,  fans  néanmoins 
ofer  l'embrallcr,  fit  les  Evcques  de  (à communion  réduits 
au  filence ,  fie  couverts  de  honte  &  de  confufion.  Mais  il 
Gondebaud  neput  venir  AttFtls  ,fèlon  l'exprcflion  de  l'Au- 
teur original,^*!*?  que  le  pere  ne  C  avoit  pas  attire-,  plusieurs 
Ariens  de  fes  fujets  fe  convertirent  en  cette  occafion  , 
&  abjurèrent  l'hércfie  j  fie  Dieu  fit  triompher  par- là  la 

Ado,9>.  vraie  foi  en  prclènce  de  tout  le  monde.  '  L'Arianifme, 
qui  ravageok  alors  non -feulement  une  grande  partie  des 
Gaules ,  mais  aufli  l'Italie  fie  l'Afrique  ,  n'eut  point  en 

BoU.ib.p.^r.n.  cetemps-là  de  plus  puiflant  adverfaire que  i>.  Avite.  'Auflï 

*■  les  fiecles  pofterieurs  lui  ont-ils  rendu  la  juftice  de  re- 

connoître ,  que  ce  fut  par  fes  foins  &  fa  do&rine  que 
nos  Gaules  furent  délivrées  de  cette  héréfie. 

Avit.  ep.  31.  'Mais  le  zele  de  notre  Prélat  ne  fe  borna  pas  aux  af- 
faires des  Gaules.  Il  s'étendit  encore  fur  toute  l'Eglifè, 
Des  le  commencement  du  VI  fïecle  ilfotuint  avec  beau- 
coup de  vigueur  l'élection  légitime  du  Pape  Symmaque  , 

cp.  87. 88.  contre  le  parti  de  l'Anti-pape  Laurent/Il  s'unit  depuis  avec 
le  Pape  Hormifda,  fucceûeur  de  Symmaque ,  pour  appai- 
fer  les  troubles  qui  divilbient  l'Eelife  de  Conftantinople 
d'avec  celle  de  Rome  ,  au  fujet  de  la  condamnation  du 
Patriarche  Acace. 

Dieu  ne  voulut  pas  que  S.  Avite  eût  la  douleur  de  voir 
entièrement  inutiles  les  peines  qu'il  avoit  prifès  pour  la 
converfion  de  Gondebaud.  Il  l'en  confola,  en  transférant 
à  Sigifmond  fon  fils  fie  fon  fuccefleur,  la  grâce  que  ce 

Ado,  ib.  Prince  trop  timide  avoit  rejettée ,  '  8c  en  le  retirant  de 
l'Arianifme  par  le  miniftere  de  nôtre  Prélat.  Ce  fut  donc 
par  fes  fbins  que  Sigifmond  emb rafla  la  foi  catholique, 
&  même  la  pieté  Chrétienne,  &  par  fes  avis  qu'il  réta- 
blit le  monaftere  d'Agaune ,  ou  S.  Maurice  en  Vallais. 

'Avït.  &.  p.  140.  '  S.  Avite  honora  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  cette  E- 
glife  par  une  homélie  qu'il  y  prononça.  Comme  il  avoit 
un  talent  particulier  pour  la  parole ,  les  autres  Evêques 


'  fes  Collègues  l'engageoient  quelquefois  à  prêcher  dans 
leurs  çglites.  On  a  des  preuves  qu'il  le  fit  au  moins  à 
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tyoo:  '  i"  Genève  &  à  Tareatarfe  ew-  quelques  deca-  fr.  P.  140. 
lions, 

H  f^uc  profiter  des  bonnes  difpaficions  de1  ce  Prince 
devenu  catholique  y  pour  faire  revivre  la  louable  coutu- 
me de  tenir  des  '  Conciles  provinciaux  ,  qu'il  fe  plaint  a.  ep.8<* 
incrément  d'avoir  été  long-temps  interrompue.  Dès  le 
commencement  du  nouveau  règne ,  il  convoqua  en  j tj 
les  Evêques  de  fa  Province  ,  qui  avec  plufieurs  autres , 
tous  du  roïaume  de  Bourgogne ,  tinrent  le  Concile  d'E- 
paone  au  Diocèfe  devienne  ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs. 
S.  A  vite  en  qualité  depréfident  de  cette  alTemblée,eut  le 
plus  de  part  aux  fages  &  fàlutaires  règlements  qui  s'y  fi- 
rent. Quelques  Ecrivains  veulent  que  nôtre  Saint  allifta 
aufli  au  Concile  de  Lyon,  qui  fuivit  immédiatement 
celui  d'Epaone ,  &  qu'il  fut  enveloppé  avec  les  autres 
Evêques  qui  le  compoferent ,  dans  l'exil  qu'il  leur  attira. 
Mais  comme  fon  nom  neparoît  point  entre  les  fouferip- 
tions  des  Pères  de  cette  aflemblée ,  on  peut  douter  de 
ces  faits. 

L'application  que  donna  S.  Aviteau  gouvernement  de 
fon  Diocèfè,  &  aux  affaires  de  l'Eglifè  en  général ,  lui 
fournit  des  occafions  d'écrire  quantité  de  letres ,  &  de 
faire  grand  nombre  d'homélies,  &  quelques  autres  écrits 
de  plus  longue  haleine ,  dont  on  ne  nous  a  confervé 
que  la  moindre  partie.  Malgré  toutes  ces  occupations  in- 
séparables de  l'Epifcopar,  ifétoit  (î  laborieux,  qu'il  trou- 
voit  encore  du  temps  pour  travailler  l  d'autres  ouvra- 
ges, qui  demandent  quelque  loiiir.  'Tel  eft  l'exercice  de  car.  pr.p.  183. 
lapocfie  qu'il  cultiva  avec  fucecs,  étant  déjà  Evêque.  Mais 
quoiqu'il  fe  prêtât  quelquefois  à  la  verfification  ,  il  avoit 
une  attention  finguliere  à  n'en  point  faire  ufage  pour 
traiter  des  fujecs  inutiles.  Il  regardoitavec  raifbnce  def- 
fein  comme  interdit  par  l'Evangile,  qui  condamne  toutes 
fortes  de  paroles  vaines.  '  Il  ne  faifbit  donc  des  vers  que  car.  é.  pr.p. 
fur  des  matières  faintes  &  dignes  delui  5  &  en  s'y  occupant 
même  il  ne  laifloit  pas  de  regretter  le  temps  qu'il  y  donnoit, 
parce  qu'il  auroit  pu  l'emploïcr  à  quelque  chofe  de  meil- 
leur. C'eft  ce  qui,  fur  la  fin  de  fes  jours,  lui  fit  former  le 
deflèin  de  lairfer  dorefnavant  fa  mufe  dans  une  entière 
inaction  ,  &  de  ne  plus  faire  ufaee  de  fa  plume ,  quepour 
ia  défenie  de  la  foi  Ce  de  la  religion. 
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Enfin  la  mort  éteienit  cette  grande  lumière  de  TEgliie? 
.  des  Gaules,  comme  le  qualifie  Adon  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs.  11  mourut  comblé  démérites  &  déjà  arrivé  à  l'âge 
de  foixante-  treize  à  foixante-quatorze  ans,  le  cinquième 
de  Février  525; ,  »  jour  auquel  l'Eglife  célèbre  fa  me-* 
moire.  On  n'a  point  de  vie  originale  de  ce  grand  Prélat. 
C'cft:  ce  qui  nous  a  engagé  à  tirer  de  fes  propres  écrits 
&  des  Auteurs  les  plus  allures,  les  traies  que  nous  venons 
de  donner  de  fon  hiftoire.  La  pièce  la  plus  originale 
qu'on  a  fur  ce  fujet,eft  fon  Epitaphe ,  telle  que  la  voicL 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

Quifquis  mœftificum  tumuli  dum  cernis  honorent  ; 

Ccfpitc  concludi  totum  deflebis  Avitum  , 

Exuc  follicitas  trifti  de  pc<florc  curas. 

Nam  quar  plcna  fides  ,  cclfac  quem  glorfa  mentis  y 

Quem  pictas  ,quem  larga 1  manus  ,  quem  fama  perennat  * 

Nil  focium  cum  morte  tenet.  Qitin  profpice  SantU 

G  cita  viri  :  primum  rlorcfcens  indolc  quanta 

Sprevcrit  antiquo  dcmiflbs  ftemmarc  iiCcet, 

Matuium  tencris  animum  dum  prxftat  in  annis; 

Et  licitum  mundi ,  voti  virtutc  rclcgat. 

Ncc  mora,  Pontificis  fie  digna  infignia  fumit, 

Augcae'ut  foliti  felicia  cœpta  laboris. 

Nec  tamen  ob  iummi  culmcn  tumefa&us  honoris  î  f 

Erigitur ,  feque  aliis  plus  xftimat ,  immo  l 

Sub/icitur  magnus  ,fervat  mediocria  fummus- 

Diftribuit  parcus  ,  pafeit  jejunus ,  amando 

Tcrret ,  &  aufteris  irululgcntilîima  mifeer. 

Cunctantcs  fuafu  juvit ,  folaminc  mœftos , 

Jurgia  dilfolvit4,  certantes  fœdere  junxit.  4 

Boll  <  Fcb  p  66&  '  v'e  de  "6tre  Saint  place  fa  qui  fc  trouve  faux,  puifu.ttc  S.  A  vite 
n.  mort  fou5  l'empire  d'Anaftafc  qui  fut    furvecut  S.  Sigifmond  Roi  dcliourgo- 

tuc  d'un  coup  de  tennerre  dès  518  :  ce    gne,  qui  ne  mourut  qu'en  jii. 

Du  Chef.  t.  I.  p-      ».  '  Dans  *'u  Chefiic,  où  fc  trouve  cette  epitaphe,  on  lit  fromt* 

0i4.  3.  Au  lieu  de  ces  deux  vers,  on  lit  dans  le  nicme  Auteur  le  vers  fuirant. 

Culmcn  duîcedini ,  non  obftat  pompa  rigori. 
4.  Dans  Je  même  du  Ckcfne  os  lit,  Hrtmitt  pour  d^lvit  ; 

diffbna 
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4  Diflbna  vcridicam  inficiunt  +  qua;  dogmata  lcgcm  , 

Hortatu  ,  ingcnio  ,  monitis  meritifque  fubcgit. 
Unus  in  arec  fuit ,  cui  quolibet  ordine  fandi , 
Orator  nullus  fimilis  ,  nuilufque  Poeta  : 
Clamant  quod  fparfi  crebra  volumina  libri. 
Qui  vixit ,  vivit ,  perque  omnia  fxcula  vivet. 

Grand  nombre  d'anciens  Ecrivains  ne  parlent  de  faint 
Avite ,  qu'avec  les  plus  grands  éloges.  '  S.  Ennode  de  Pa-  Enn.  ib. 
vie  enie  qualifiant  le  plus  excellent  Prélat  del'Eglife  des 
Gaules,  dit  que  l'érudition  fembloit  l'avoir  choifi  pour 
en  faire  le  lieu  chéri  de  fa  demeure.  'S.  Grégoire  de  Tours  Gr.T.îb. 
le  nomme  un  Evêque  d'une  éloquence  finguliere ,  qui  avoit 
renverfé  l'héréfie  &  s'écoit  rendu  illuftre  dans  l'Eglilepar 
Tes  écrits/  S.  Ilidore  de  Seville  relevé  Ton  profond  fçavoir  ifid.  ib. 
dans  les  letres  humaines.  '  Les  fréquentes  citations  de  fes  Avît.  fr.  p.  147. 
écrits  qu'emploient  Agobard  Evêque  de  Lyon,  &  Flore  I48' 
Diacre  de  la  mêmeEglife,  montrent  combien  ils  avoient 
d'eftime  &  de  vénération  pour  fon  mérite  &  fa  vertu.  Le 
premier  le  qualifie  un  homme  faint  &  digne  de  toute  forte 
de  refpect  :  l'autre,  un  faint  &  très  illuftre  Docteur  de  l'E- 
glifc.  '  Agobard  ajoute  qu'il  étoit  admirable  par  fa  foi.  Agob.ib. 
Qu'il  avoit  une  éloquence  incomparable  ,  un  génie  tout 
de  feu  ,  une  onction  particulière  pour  expliquer  l'Ecri- 
ture. Que  toutes  ces  grandes  qualités  &  le  mérite  de  fes 
écrits  l'a  voient  rendu  célèbre  dans  toute  l'Eglife.  '  Adon ,  Ado,  ib. 
l'un  des  fuccefleurs  de  nôtre  Saint ,  reconnoît  qu'il  n'étoit 
pas  moins  illuftre  par  fa  fainteté  ,  que  par  fon  éloquence. 

On  a  dit  que  S.  Avite  avoit  un  frère  aîné  &  deux  feeurs. 
'Ce  frère  eft  S.  Apollinaire  Evêque  de  Valence  dans  la  Agob.  jud.fup.n. 
Viennoife,  qui  comme  S.  Avite ,  pafToit  en  fon  temps  pour  4 1 Ado  » ib- 
une  lumière  de  l'Eglife  des  Gaules.  Encore  au  IX  necle 
fon  tombeau  étoit  fort  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
miracles  que  Dieu  y  opéroit.'  Il  y  a  deux  letres  de  lui  en-  Avit.ep.  u.  <». 
tre  celles  de  S.  Avite,  à  qui  elles  font  adrefTées.  L'une  eft 
pour  s'exeufer  d'une  faute  qu'il  croïoit  avoir  commife,pour 
ne  s'être  pas  trouvé  à  Tannivcrfaireque  l'on  faifoit  à  Vien- 
ne pour  leur  fecur  morte.  Il  y  rapporte  un  fbnge  qu'il 
avoit  eu  en  dormant  à  ce  fujet.  L'autre  letre  n'eft  qu'un 
fimple  billet ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  S.  Avite  avoit 

4-  FU^unt ,  pour  infeiunt. 

Tme  ///. 
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*  manqué  de  fe  trouver  à  une  des  folcnnités  de  PEglife  de 
Valence,  à  laquelle  il  avoitété  invité. 

L'on  ne  fçait  rien  davantage  de  cette  fœur  morte  avant 

Car.  6.  v.  jes  faux  frères.  '  Mais  on  a  plus  de  connoiflance  de  l'au- 
tre. Elle  fe  noir»  m  oie  Fufcine.  C'étoit  une  fainte  Vierge 
qui  aïant  été  vouée  à  J.  C.  dès  fa  naiflance ,  lui  fut  conlà- 

v.  «45».  ijo.  crée  folenneilement  à  l'âge  de  douze  ans.  '  L'exemple  de 
fa  pieté  fervit  de  modèle  à  fes  frères ,  &  les  porta  à  l'i- 

v.  408-410.  miter. 'Elle  pofTedoit  non-feulement  tous  les  livres  de  l'an- 
cienne &  de  la  nouvelle  Loi ,  mais  auffi  tous  les  écrits 

Pr.  P.  iff.  des  poëtes  Chrétiens.  '  Ce  fut  en  là  faveur  que  S.  A  vite , 
déjà  fort  avancé  en  âge  ,  compofa  fbn  poème  fur  la  vir- 
ginité. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  l'on  fçait  des  parents 
de  S.  Avite ,  nous  obferverons  encore,  qu'il  le  dit  parent 
d'Apollinaire,  fils  de  S.  Sidoine,  Evêque  de  Clermont,& 
qu'il  témoigne  une  union  très-étroite  avec  fa  famille. 

$  IL 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI. 

E  qui  nous  refte  des  écrits  de  S.  Avite ,  n'eft  que 
la  moindre  partie  de  ceux  dont  il  avoit  enrichi  l'E- 
gliie.  On  en  conviendra  fans  peine  après  le  détail  que  nous 
allons  faire  des  uns  &  des  autres.  Commentons  par  ceux 
qui  font  venus  jufqu'à  nous. 
Avh.ep.p.1.134.     i°.  '  Nous  avons  de  lui  un  recueil  de  letres  au  nom- 
bre de  quatre-vingt  huit,  entre  lesquelles  on  en  a  inféré 
huit  qui  lui  font  adreflees  par  différentes  perfonnes.  Il  y 
en  a  deux  de  S.  Apollinaire fon  frère, une  du  Pape  Hor- 
mifda ,  une  quatrième  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  une  cinquième  de  S.  Viventiole  Evêque  de  Lyon  > 
une  fixiéme  de  Victoire  Evcque  de  Grenoble,  &  deux  au- 
tres d'Hcracle ,  qui  le  fut  depuis  de  Trois- Châteaux. 
IKJ.  '  Celles  de  S.  Avite  font  adrefTées  à  des  perfonnes  preC 

que  toutes  de  la  première  diftincHon.  Tels  iontClovis  Roi 
des  François ,  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  ,  S.  Si- 
gifmondîon  fils  &  fon  fuccelTeur ,  l'Empereur  Anaftafe, 
quelques  Evcques  de  Conflantinople  ,  de  Jerufalem  ,  de 
Milan  ,  divers  Prélats  des  Gaules ,  qui  le  confultoient 
fouvent  fur  leurs  difficultés ,  &  nommément  S.  Céfàue 
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d'Arles  &  S.  Apollinaire  de  Valence.  ~~ 

'  Les  cinq  premières ,  qui  paroiflent  des  plus  importa n-  cp-  *o.  *î. 
tes  avec  la  vingtième  >  la  vingt-huiriéme ,  éc  une  des  qua- 
tre renvoïées  à  la  fin  des  poëfies  de  l'Auteur ,  s'adreûenr. 
à  Gondebaud.'  Dans  la  première  de  tout  le  recueil  S.  p-1-'- 
Avite  répond  aux  queftions  que  ce  Prince  lui  avoir  pro- 
pofées  fur  quelques  endroits  de  l'Evangile ,  &  particuliè- 
rement fur  la  divinité  du  S.  Efprit.  Cette  dernière  que- 
ftion  étant  la  plus  importante  ,  eft  auffi  celle  à  laquelle 
s'arrête  davantage  S.  Avite.  C'étoit  les  Evêques  Ariens 
qui  l'avoient  fuggerée  au  Roi.  Elle  confifte  à  demander 
fi  le  S.  Efprit  eft  Créateur  ou  créature ,  Se  fi  l'eiprit  de 
l'homme  doit  être  regardé  comme  éternel  ou  comme 
créé?  S.  Avite  y  répond  conformément  à  la  doctrine  ca- 
tholique. En  finiflant  fa  réponfe ,  il  preflè  Gondebaud  de 
fe  rendre  à  la  lumière  qui  l'éclairoit i  de  Ce  donner  de 
garde  des  rufes  8c  des  artifices  des  ignorants  ,  qui  voû- 
taient le  retenir  dans  l'erreur  -,  enfin  de  fe  féparer  d'eux , 
pour  profefler  ouvertement  ce  qu'il  confeflbit  en  fecret. 

'  On  trouve  dans  cette  letre  l'origine  8c  la  véritable  p-  j. 
fignification  du  terme  de  iwrjfr,  aujourd'hui  fi  fort  en  ufa- 
ge.  S.  Avite  y  marque  qu'on  cmploïoit  la  formule  ,  lté 
M*tf*  eP  >  tant  dans  les  palais  des  Princes  8c  les  fales  du 
Prétoire,  que  dans  les  Eglifès ,  pour  congédier  le  peu- 
ple, lorfque  l'aflèmblée  étoit  finie.'  On  y  trouve  auffi  des  p.  j. 
veftiges  de  la  tradition  des  prières  pour  les  morts. 

'  La  féconde  letre  eft  contre  les  erreurs  d'Eutychès ,  ciui  CP- 2-  P- 
continuoient  de  troubler  l'Eglife  d'Orient.  Gondebaud  , 
comme  on  l'a  dit  ,avoit  prié  S.  Avite  d'écrire  contre  {  8c 
ce  fut  pour  fatisfaire  en  partie  à  fa  demande ,  qu'il  lui 
adreflà  cette  letre.  Il  y  établit  par  les  paflages  de  l'Ecri- 
ture l'unité  de  per/bnne  en  J.  C.  6c  la  diftinction  des 
deux  natures.  De  forte  qu'il  y  combat  également  l'hé- 
réfic  de  Neftorius  ,  comme  celle  d'Eutychès.  '  On  y  lit  r. 
un  endroit,  où  l'Auteur  attribue  à  celui-ci  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  l'autre. 

'  La  troifiéme  letre  Se  la  plus  longue  de  tout  le  re-  «p-  ?-p. 
cueil,  eft  comme  une  fuite  de  la  précédente,  8c  con- 
tient deux  parties.  Dans  la  première  qui  eft  hiftorique, 
S.  Avite  parle,  mais  làns  en  être  exactement  inftruit ,  du 
Trifagion  8c  des  troubles  qui  étoient  arrivés  à  ce  fujet 
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Tannée  d'auparavant  à  Conftantinople.  On  a  par-là  une 
cpoque  fixe  pour  juger  en  quelle  année  cette  letre  fut 
écrite.  Il  eft  vifible  en  effet  que  l'Auteur  y  defigne  la  di- 
vifion  oui  arriva  dans  cette  ville  en  &  enluite  de  la- 
quelle l'Evêque  Macedone  fut  chafle  de  fon  fiege.  La  fé- 
conde partie  qui  eft  dogmatique ,  eft  emploïee  à  prou- 
ver que  J.  C.  a  eu  véritablement  6c  réellement  un  corps 
comme  le  nôtre  ,  contre  ce  que  prétendoient  les  Eu- 
Gr.T.hiû.l.  x.c.  ty  chiens,  qu'il  n'en  a  voit  eu  un  qu'en  apparence.  '  C'eft 
34*  de  cette  troifiéme  letre  de  de  la  féconde  qui  la  précède , 

que  S.  Grégoire  de  Tours  dit ,  qu'elles  fèrvoiént  à  édi- 
fier l'Eglife  de  J.  C.  après  avoir  fervi  à  confondre  l'hé- 
réfie. 

a™,  cp.  'S.  Avite  emploie  la  quatrième  à  répondreà  la  auef- 

j4'  tion  que  Gondebaud  lui  avoit  faite  touchant, la  validi- 

té de  la  pénitence  à  l'article  de  la  mort.  Ce  Prince  aïant 
lu  la  décifion  que  Fauftede  Ries  avoit  donnée  à  Benoît 
Paulin  fur  la  même  queftion  ,  &  qui  tend  à  déclarer 
inutile  toute  pénitence  de  cette  nature ,  en  fut  aufîi  of- 
fenfé  que  furpris.  S.  Avite  dans  fa  réponfe  montre  le 
contraire,  par  divers  raifonnements  ôc  quelques  exem- 
ples tirés  de  l'Ecriture.  Il  ne  fait  pas  même  difficulté 
de  foûtenir  que  le  fentiment  oppofe  eft  une  dureté  in- 
tolérable. Il  donne  a  cette  occafion  de  fort  belles  rè- 
gles fur  la  pénitence  ou  Jaconverfion  du  cœur,  fur  la  foi 
&  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 

epM-p.  34-3*.  '  La  cinquième  letre  eft  pour  confoler  Gondebaud 
fur  la  mort  d'une  de  fes  filles ,  qui  étant  fur  le  point  de 
contracter  alliance  avec  une  tête  couronnée ,  fut  enle- 
vée de  ce  monde. 

tf.  6.  p.  3<-4o.  '  La  fixiéme  eft  adreflee  à  Vi&oire  ou  Vi&ure  Evêque 
de  Grenoble.  Elle  porte  pour  titre ,  qu'il  ne  faut  point 
fe  fervir  des  oratoires  ou  chapelles  qui  auront  été  a  l'u- 
fâge  des  hérétiques.  C'eft  ce  que  l'Auteur  tâche  de  prou- 
ver dans  toute  fà  letre,  par  pluficurs  paflages  de  l'Ecri- 
ture ,  dont  l'application  n'eft  pas  toujours  ni  naturelle, 

Conc.t.4.p.ijio.  ni  heureufe.  '  On  a  vu  que  le  Concile  d'Epaone ,  auquel 

•  AYit.not.p.3*.  ptéfida  S.  Avite,  décide  la  même  chofe  ; a  &  l'on  remar- 
que que  le  trente- troifiéme  Canon  où  il  le  preferit ,  eft 
formé  des  propres  termes  de  cette  fixiéme  letre. 

«p-iî-p.  4?. jo.     'La  quinzième  eft  importante.  C'eft  une  réponfe  au 
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même  Vi&ure,  qui  avoit  confulté  nôtre  Saint ,  Ravoir  , 
quelle  pénitence  il  falloir  impofer  à  un  homme  qui,  après 
la  mort  de  la  femme, avoit  époufé  la  fœur  de  celle-ci? 
S.  Avitc  opine  qu'il  faut  les  loûmettre  l'un  8c  l'autre  à  la 
peine  de  l'excommunication  pour  plufieurs  années.  Que 
Vi&urc  pourra  néanmoins  abréger  ce  terme  ,  fuivantle 
degré  de  componction  qu'il  découvrira  dans  les  péni- 
tents. 'Le  Concile  d'Epaone  comprend  encore  ce  cas  Conc.ib.c. 30. 
dans  les  défenles  portées  dans  fon  troifiéme  Canon  j  & 
l'on  croit  que  c'eft  le  même  cas ,  où  fe  trouvoit  cet 
Etiene  Tréiorier  de  l'épargne  du  Roi  Sigifmond ,  excom- 
munié dans  le  III  Concile  de  Lyon. 

'S.  Aviteadrefle  fa  vingt-troilîémeletrcà  Helic  Evêque  AWr.  cp.  13.  pi 
de  JerufaJem,  pour  le  remercier  d'une  particule  de  la  *8, 
vraie  croix  qu'il  lui  avoit  envoïée.  On  juge  &  de  l'efti- 
me  qu'il  failoit  d'un  tel  prefent ,  fie  de  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fa  vertu  ,  par  les  expreflîons  de  fon  remerciment. 

'La  vingt-huitième  cft  digne  de  remarque.  Elle  eft  «p.  *»•  p. ** «t. 
adrelïée  au  Roi  Gondebaud ,  &  paroît  écrite  peu  de  jours 
après  la  célèbre  conférence  qui  le  tint  à  Lyon  en  49p. 
Elle  eft  toute  emploïée  à  prouver  que  J.  C.  avant  fon 
incarnation  participoit  à  la  nature  ou  fubftance  divine. 
C'eft  une  queftion  que  ce  Prince  après  la  conférence  avoit 
propofée  à  l'Evêquc  Chartenius  ,  qui  étoit  demeuré  à 
Lyon  pour  quelques  affaires  particulières.   Celui-ci  ne 
l'aïant  pas  reîbluë  fur  le  champ ,  la  communiqua  enfuite 
à  S  Avire,  qui  en  prit  occafion  d'écrire  la  letre  dont 
<    il  s'agit.  II  y  établit  invinciblement  par  divers  paflages 
de  l'Ecriture  la  divinité  &  l'éternité  du  Verbe  avant  Ion 
incarnation.  En  apportant  le  témoignage  de  Baruch  ,  il 
le  cire  fous  le  nom  du  Prophète  Jeremie ,  comme  en 
ont  ufé  les  autres  anciens  Pères. 

Cette  letre  eft  encore  remarquable,  en  ce  qu'elle  nous 
fournit  de  quoi  remplir  le  vuide  ,  qui  le  trouve  dans  le 
catalogue  des  Evêques  de  Marfèille ,  entre  S.  Honorât 
&  Emeterius.  '  Il  eft  certain  par  la  relation  de  la  confé-  Spict.  jp.  uo. 
rence  dont  on  vient  de  parler  ,  que  PEvêque  de  Mar- 
feille  y  aflifta ,  &  que  fon  nom  fe  terminoit  en  tus.  Les 
premières  fyllabes  de  ce  nom  fe  trouvant  effacées  dans 
le  manuferit ,  on  ignore  ce  nom  en  entier.  Mais  il  cft  hors 
de  conteftation  que  ce  n'eft  pas'  Emeterius , que  l'on  don-  c%u.  Chr.noy.t. 
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~~  ne  J^our  fuccefleur  immédiat  à  S.  Honorât  $  puifque  cet 
Eveque  occupoit  le  liege  de  Marleillc  plus  de  cinquante- 
quatre  ans  après  cette  conférence.  Ce  ne  peut  donc  être 

Avitib.  que  '  chartenius  dont  parle  ici  S.  Avite  ,  qui  ne  Iaiiîe 

aucun  lieu  d'en  douter ,  en  ajoutant  qu'ils  avoient  été 
l'un  &  l'autre  d'une  allemblée  tenue  à  Lyon  :  par  où  il 
defigne  clairement  la  conférence  de  499  entre  les  Evê- 
ques  Catholiques  &  les  Ariens. 

«p.  31.  p.  70. 7*.  '  La  trente,  unième  letre  de  S.  Avite  cil  une  cfpecc  d'a- 
pologie ,  en  faveur  du  Pape  Symmaque ,  accule  &  mal 
défendu  dans  un.  Concile.  L'Auteur  témoigne  l'avoir 
écrite  à  la  prière  de  fes  Collègues  les  Evêques  de  l'E- 
glife  Gallicane.  Comme  elle  elt  adreffée  à  Faufte  &  à 
Symmaque  Sénateurs  de  Rome,  nôtre  Saint  les  fait  fou- 
venir  ,  afin  que  fa  letre  leut  fît  plus  d'impreflion  ,  que 
bien  qu'Evêque,  il  étoit  revêtu  de  la  même  dignité 

Conc.ib.p.13*».  qu'eux.  'Dans  les  dernières  collections  des  Conciles, 
cette  letre  le  trouve  à  la  fuite  de  l'apologie  du  même  Pa- 
pe par  S.  Ennode  de  Pavie. 

Avit.  cp.  41  •  p.     'La  quarante- unième,  adreflee à Clovis  Roi  des  Fran- 

*i~u'  çois ,  eft  une  des  plus  belles  de  toutes  celles  de  S.  Avite. 

Elle  fut  écrite  pour  féliciter  ce  Prince  du  bonheur  qu'il 
avoir  eu  de  renoncer  à  l'idolâtrie  &  d'embrafler  la  reli- 
gion Chrétienne.On  y  apprend  que  ce  fut  la  nuit  de  Noël, 
qu'il  reçut  le  faint  baptême  s  &  l'on  y  trouve  une  deferip- 
tion  magnifique  de  cette  augulle  &  pompeufe  cérémonie. 

«ot.p.  83.        f£]je  corrlge  par_tè  l'erreur  où  étoit  Hincmar,  &  où  il 

avoit  jetté  tous  nos  Hiftoriens ,  pour  avoir  avancé  que 
ce  fut  la  nuit  de  Pâque  que  Clovis  fut  baptife.  DuChelhe 
a  fait  entrer  cette  letre  dans  le  premier  tome  de  fon  re- 
cueil de  monuments  pour  l'hiftoire  de  France.  Le  P.  le 
Coinre  l'a  aufli  inférée  avec  un  commentaire  de  fa  façon, 
dans  le  premier  volume  de  fes  annales  ,  &  Dom  Ruinart 
dans  l'appendice  aux  oeuvres  de  S.  Grégoire  de  Tours. 
Conc.t.4.p.i»«  '  Elle  fe  trouve  encore  dans  les  divers  recueils  des  C on- 
ciles. 

A^vit.cp.4?.p.5><?-  'Dans  la  quarante- neuvième  letre  S.  Avite  touche 
quelques  points  de  difeipline  ,  qui  regardent  la  pé- 
nitence prefcrjte  pour  le  péché  de  fornication.  L'on  y 
voit  qu'on  étoit  encore  alors  perfuadé  ,  au  moins  dans 
les  Gaules ,  que  cette  forte  de  péché  fuifilbit  pour  ronu 
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pre  un  mariage  ,  &  en  contracter  un  autre. 

'  La  quatre- vingtième  letre  adreflcc  à  l'Evêquc  Quin-  eP«  8°. 
tien ,  eit  une  letre  circulaire  pour  la  convocation  du  Con- 
cile d'Epaone ,  tenu  en  517  au  mois  de  Septembre. 

'Entre  les  lerres  de  S.  A  vire, il  y  en  a  pluficursqui  ne  cP.  f»-«, 
font  que  de  fimples  billets  ,tcls  que  les  Evêquess'en  écri- 
voient  anciennement  aux  fêtes  de  Noël  &  de  Pâquepour 
fe  faluer.  '  On  y  en  compte  dix  autres  femblables ,  adref-  ep.  $7-7*. 
fces  à  des  Laïcs  de  la  première  diftin&ion ,  du  pour  les 
inviter  à  ces  mêmes  folennités ,  ou  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'ils  avoient  manqué  d'y  paroître. 

On  peut  obferver  fur  les  dates  des  letres  que  nous  avons 
marquées,  autant  qu'il  nous  a  été  poifible  de  les  connoî- 
tre  ,  qu'on  n'a  point  fuivi  l'ordre  chronologique  dans  le 
recueil  qu'on  en  a  formé. 

'  Outre  ce  rectieil  dont  nous  venons  de  rendre  compte  ,  Bal.  min.  1. 1.  p. 
on  a  encore  quatre  autres  letres  de  S.  Avitc.  Elles  furent  ^"^°'Avu,p' 
d'abord  miles  au  jour  en  1661  par  le  P.  Ferrand  Jéfuite  , 
qui  Jes  tira  d'un  manufcrit  de  M.  de  Marnes  Confeiller 
de  Grenoble, &  qui  les  fit  imprimer  à  Chàlons  fur  Saône 
chez  Philippe  Tan.  Depuis,  M.  Baluze  les  publia  de  nou- 
veau plus  correctement  en  1678  ,  dans  le  premier  volume 
de  fes  M/fiflUrtes,  On  les  a  mifes  en  dernier  lieu  à  la  fin 
des  autres  écrits  de  S.  A  vite.  La  première  de  ces  quatre 
letres /  qui  fe  trouve  auflî  dans  l'appendice  des  oeuvres  Agob.t.  z.app.p. 
d'Agobard  ,  eft  adrefifée  au  Roi  Gondcbaud ,  pour  réfou-  m*-ij8. 
dre  la  queftion  que  ce  Prince  lui  avoit  propofee,  f^avoir, 
fi  le  centuple  promis  dans  l'Evangile ,  fera  meiùré  fur 
ce  qu'on  aura  ou  donné ,  ou  abandonné  pour  J.  C.  ou  fur 
les  difpofitions  du  cœur  de  celui  qui  donne  ou  fe  dépouil- 
le ?  S.  A  vite  prouve  que  ce  fera  fur  les  difpofitions  de  la 
perfonne  ,  &  non  fur  le  prix  de  la  chofe.  Les  trois  autres 
letres  font  peu  intereflantes. 

Quoique  routes  les  letres  de  S.  Avite  ne  méritent  pas 
la  même  eftime,  &  qu'elles  fe  fentent  du  génie  de  ion 
fieclc  ,  elles  ne  laiflent  pas  de  contenir  beaucoup  de  cho- 
fes  dignes  de  remarque.  On  en  peut  juger  par  les  cour- 
tes oblèrvations  que  nous  avons  faites, dans  le  dénombre- 
ment que  nous  en  venons  de  tracer.  On  y  trouve  divers 
points  de  difeipline  &  quelques-uns  de  morale  ,  alTez  bien 
expliques.  On  y  e»  lit  auffi  divers  autres  importants  pour 
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l'hiftoire,  fur-tout  par  rapport  à  plusieurs  Evêques  de  ce 
temps- là  ,  qu'elles  nous  font  connoître.  Il  n'eft  point  d'é- 
crit entre  ceux  des  anciens  Auteurs  Eccléfia(tiques,fi  l'on 
en  excepte  peut  être  celui  de  S.  Ennode  que  nous  avons 
marqué  en  fon  lieu ,  où  il  fe  rencontre  plus  de  chofes  avan- 
tageufes  pour  les  prérogatives  du  faint  Siège.  ; 
Avit.rog.p.i3j-  1°.  '  On  nous  a  conlervé  de  S.  Avite  une  homélie  fur 
M©-  les  Rogations ,  qui  fuit  le  recueil  de  fes  letres.  C'eft  une 

fort  belle  pièce  prefque  en  tout  genre.  L'Auteur  nous  y 
apprend  quels  furent  l'occafion  &  le  motif  de  l'inftitutiun 
de  cette  folennité  ,  dont  on  eft  redevable ,  comme  on  feait, 
à  la  pieté  de  S.  Mamert  ,  l'un  de  fes  plus  illuftres  prédé- 
cefleurs.  Il  y  fait  un  grand  éloge  de  ce  Saint  Prélat  ,  & 
nous  détaille  de  quelle  manière  fe  célebroit  cette  pieufe 
pratique  dans  fon  origine.  A  la  fin  il  y  expliaue  l'E van- . 
gile  qu'on  avoit  lu  à  la  même  folennité  qu'il  prononça 
cette  homélie.  C'étoit  le  premier  des  trois  jours,  &  par 
conféquent  le  lundi  ;  &  l'Evangile  étoit  pris  du  huitième 
chapitre  de  S.  Matthieu  ,  verfets  24  &  fuivants ,  où  l'E- 
vangelifte  rapporte  le  danger  qui  menaçoit  le  vaiHeau  dans 
lequel  J.  C.  dormoit.  S.  Avire  en  fait  une  application  toute 
p>  naturelle  à  l'Eglife  de  fon  temps'  Il  femble  par  un  en- 

droit de  cette  homélie ,  qu'il  la  prononça  la  première  an- 
née de  fon  Epifcopat.  C'eft  le  premier  opufoule  en  pro/è 
Boil.  11.  mai.  p.  <je  s  A  vite  ,  qui  ait  été  imprimé.  '  Les  Continuateurs 
«3»-         de  B0]ianaus  l'ont  fait  entrer  dans  l'éloge  de  S..Mamerr, 
qu'ils  donnent  au  onzième  jour  de  Mai.  On  le  trouve  âufli 
ipparément  des  autres  écrits  de  nôtre  Prélat ,  parmi  les 
Orthodoxographes  de  l'édition  de  i  rtfp. 
Marc,  th.  ana.  t.     '  Jufqu'en  i7i7on  n'avoit  de  S.  Aviteque  cette  feule  ho- 
ît  p.  4s>-î<5,        melie  en  entier /Alors  Dom  Martene  &  £>om  Durand  pu- 
blièrent un  fèrmon  du  même  Auteur  fur  le  troilîéme  jour; 
des  Rogations,  après  l'avoir  tiré  d'un  ancien  manuferit 
de  la  grande  Chartreufe.  C'eft  proprement  une  homélie 
fur  certains  verfets  choifis  de  la  prophétie  d'Amos,  qu'on 
p.  49.  avoit  lue  à  cette  cérémonie.'  S.  Avite  foùtient  que  cette 

prophétie  prifè  dans  fon  fens  fpùituel,  s'entend  du  peu  - 
P.  îo-ï«.         P^e  Chrétien.'  11  en  tire  de  fort  belles  moralités,  qu'il 
fçait  appliquer  à  fon  fujet,  particulièrement  à  l'égard  de< 
la  componâion  &  des  larmes  qui  doivent  être  inféparables 
j».  ih        de  cette  forte  de  prières  publiques.  '  Il  y  établit  claire- 
ment 
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ment  le  péché  originel ,  qui  d'Adam  eft  paffé  à  coûte  ûl  — — — 
pofterité ,  &  le  remède  qu'y  a  apporté  l'Homme-Dieu. 

Il  y  explique  des  Anges  les  quatre-vingt-dix-neuf  bre-  p.f«« 
bis  (aidées  lur  les  montagnes ,  &  de  l'homme  tombé ,  la 
brebis  égarée.  '  On  trouve  dans  cette  homélie  l'endroit  p*  n«' 
que  Flore  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  dans  fon  com- 
mentaire fur  les  épitrcs  de  S.  Paul  ,  cite  du  fermon  de 
S.  Avite  fur  îe  premier  jour  des  Rogations.  '  Certains  en-  p.  4*' 
droits  de  cette  pièce  feroient  juger,  qu'elle  fut  prononcée 
avant  la  fin  du  V  fiecle. 

De  toutes  les  autres  homélies  de  S.  Avite,  qui  ctoienc 
iàns  doute  en  très  grand  nombre ,  il  ne  nous  refte  que  de 
fimples  fragments ,  dont  nous  parlerons  plus  en  détail ,  en 
fartant  l'énuraération  de  fes  écrits  perdus/ Le  P.  Sirmond  140-1!» 
a  eu  foin  de  les  recueillir  &  de  les  faire  imprimer  à  la 
fuite  de  l'homclie  fur  les  Rogations.  La  plupart  font  tirés 
des  ouvrages  d'Agobard  Evêque  de  Lyon  &  de  Flore 
Diacre  de  la  même  Eglife.  Outre  ceux-ci ,  il  en  a  recou. 
vré  d'autres ,  avec  les  titres  5c  les  commencements  de 
huit  homélies  ,  parmi  les  mfl".  de  la  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  j  &  il  les  a  mis  à  la  tête  de  tous  les  autres. 

'  Le  principal  des  ouvrages  de  S.  Avite  qui  nous  ^  f*ltî'*'ti 
rcftent,eft  (on  recueil  de  poëlles.  Elles  confiftent  en  deux 
poèmes ,  tous  vers  héroïques.  Le  premier  &le  plus  long 
eft  diviié  en  cinq  livres ,  dont  le  premier  compris  en  32 $ 
vers ,  porte  pour  titre  :  Du  commencement ,  ou  création 
du  monde.  Le  fécond  qui  contient  4a  j  vers  ,  eft  intitulé: 
Du  péché  originel  t  ou  de  la  chûte  de  l'homme  j  le  troi- 
ficme,  De  l'arrêt  que  Dieu  prononça  contre  lui,  &  com- 
prend 42 $  vers.  Le  quatrième  livre,  qui  en  a  6  y 8,  porte 
pour  titre ,  Du  déluge  ou  le  monde  fut  fubmergé.  Le  cin- 
quième enfin  eft  compofé  de  710  vers ,  &  intitulé  ,  Du 
paflage  de  la  mer  rouge.  On  jugeroit  par  les  derniers  vers 
de  ce  poème ,  que  l'Auteur  auroit  traité  dans  ces  cinq 
livres  tout  ce  que  Moyfe  rapporte  dans  les  liens.  Mais  il 
n'en  eft  pas  ainfi.  S.  Avite  n'y  touche  que  ce  que  con- 
tiennent les  fept  à  huit  premiers  chapitres  de  la  Genefc , 
&  le  quatorzième  chapitre  de  l'Exode.  On  n'apperçoit 
point  d'occafion  ni  de  motif  particulier ,  qui  pût  engager 
nôtre  Saint  à  travailler  fur  un  fu  jet,  que  Claudius-Marius 
Victor  avoit  déjà  traite  en  crois  livres  de  poefies,  environ 
Tome  lll.  ;  R 
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foixamte  ans  avant  l'Epifcopat  de  S-  Avite. 

«p.  38.  45-  p.       '  Deux  des  terres  du  Saint  noms  apprennent  les  pr emie- 

79.  >o.  9i«  ^  avantures  de  ce  poèsne.  il  dit  qa'il  le  conapoia  au  mû 
iieu  d'autres  occupations  plus  nécessaires  ,  par  où  il  mat* 
«sue  les  fondions  de  l'Epifcopat.  A  peine  ce  poeme  écoir. 
il  forti  des  mains  du  Scribe  de  l'Auteur ,  iàns  que  celui- 
ci  eût  pii  avoir  le  temps  de  le  relire ,  qu'un  de  fes  amis 
s'enfaifir  furtivement  ,&  le  communiqua  i  Eufraifc  un 
autre  de  fes  amis.  S.  Avite  l'aïant  fçu ,  pria  ce  dernier 
de  le  communiquer  à  Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine,  afin 
qu'il  en  portât  ion  jugement,  Apollinaire  lut  le  poeme  , 
&  le  jugea  digne  dé  ion  Auteur.  C'eft  pour  le  remercier 
d'en  avoir  porté  un  jugement  fi  favorable ,  que  S.  Avite 
lui  adrefla  ta  quarante-cinquième  letre,  qui  fut  écrite  peu. 
après  la  trente-huitième  adreflee  à  Eurraiie  ,  6c  celle-ci 
avant  qu'Eufraife  eux  été  fait  £vêquc.  Car  il  n'y  a  pref- 
que  pas  lieu  de  douter ,  que  ce  ne  ibit  le  même  que  l'E- 
vêque  de  Clermont  de  même  nom.  De  forte  que  ce  poë» 
me  fut  compofe  avant  la  fin  du  V  fiecle ,  comme  il  pa- 
roît  par  cette  époque. 

Car.  pr.  p.  18*.     ,  Afc  iong.tcmps après,  S.  Apollinaire  Evêque  de  Va. 

lence  ,  frère  de  nôtre  Saint  ,  l'engagea  a  recueillir  fes 
poefics  en  un  corps  d'ouvrages.  S.  Avite  fc  rendit  i.  les 
inftances  $  mais  dcfefpéranc  de  pouvoir  recouvrer  toutes 
celles  qu'il  avoir,  faites  ,  il  fe  borna  à  publier  le  poeme 
dont  il  eft  ici  queftion.  Il  le  dédia  à  fon  1  frere  par  une  1 
épitre  dédicatoirc  en  proie  ,  qui  fc  lit  à  la  tête  dans  les 
dernières  éditions  ,mais  qui  manque  dans  les  premières. 
Enn.notp.tfr.d8  '  Elle  fc  trouve  auiîi  parmi  les  notes  du  P.  Sirmond  fur 
S.  Ennode  de  Pavie  -y  &  il  femble  que  ce  fut  pour  la  pre- 
mière fois  qu'elle  vit  le  jour. 
Avit.  ib.  p.  183 1  '  S.  Avite  ne  regardoit  pas  ce  poeme ,  comme  une  pièce 
ep.  38.  p. 79.  auflî  parfaite,  qu'Apollinaire  fon  ami  vouloit  le  faire  croire» 
C'eft  pourquoi  il  craignoit  de  l'expofer  aux  yeux  du  pu- 
blic. Se  trouvant  néanmoins  obligé  de  le  faire,  il  prit  la 
précaution  de  prier  fes  leûeurs ,  d'avoir  plus  d'égard  à  fon 

lab.  Scri.  t.  p.  1.      *•/  CVft  contre  la  venté  du  fait  que  e<-,que  nôtre  Saint  dédia  fon  poeme.  Pour 

i7ijcave,  p.  X97.  le  P.  Labbe  &  Cave  foûtienaent,quece  fe  convaincre  du  contraire,  Un 'y  a  <ju'a" 

a.  rot  à  Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine,  plu-  lirel'épxtre  dédicatoire  avec  les  lctrcs  38* 

«ôt^,àS.ApolliiairetvèVied«Vaicn-  &  4J«. 
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deilèin  qu'aux  beautés  de  la  poëfie  ,  &  de  faire  moins  — — 
d'utage  de  leur  bon  goût ,  que  de  leur  foi  &  de  leur  pieté. 

•  Cependant  d'autres  connoiffèurs  qu'Apollinaire ,  n'ont 
pas  laiffe  de  faire  beaucoup  d'eftkne  de  ce  poëme  de  fàint 
A  vite. ;  Fortunat ,  un  des  plus  habiles  portes  de  ce  VI  Fott-  ▼ô.M.l.  i. 
fiecle ,  n'en  parle  qu'avec  éloge.  F*  *8°* 

Quod  Ucn  cïplkuit  fcrie  geneaiogus  olim  ; 
Alcimus  egregio  dfgcflit  carminé  PrataL 


rDc  même  les  Critiques  des  derniers  fîec les  reconnoif-  BaîL  Poe.  ht  p. 
fent,  que  ce  poeme  cft  travaillé  &  conduit  ingenieufe- 
ment. 

'  L'autre  poëme  de  S.  Avite  ,  qui  fait  la  féconde  par-  Aric.car.f.p; 
tie  de  fes  poc/îes  ,eft  compris  en  666  vers  hexamètres  ou  ****** 
héroïques.  Il  cft  intitulé,  Delà  louange  de  la  virginité  , 
pour  la  confolation  de  Fufcine  fa  feeur  confacrée  à  Dieu. 
S.  Avite  ne  le  publia  qu'après  celui  dont  on  vient  de  ren- 
dre compte ,  &  encore  à  la  follicitation  de  S.  Apollinaire 
fon  frère ,  à  qui  il  le  dédia  par  une  préface  ou  énitre  dé* 
dicatoire  en  proie  ,  comme  il  en  avoit  ufé  à  l'égard  du 
premier  poème.  D'abord  il  n'avoit  donné  à  fa  pièce  que 
le  titre  d'épigramme  :  mais  S. Apollinaire  voulut  qu'il  por- 
tât le  titre  de  poeme ,  qui  cft  plus  relevé  ,  5c  qui  lui  con. 
vient  mieux.  S.  Avite  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  lorfqu'il 
le  mit  au  jour  ,  ou  même  lorfqu'il  le  compofa.  En  le  pu- 
bliant il  forma  la  réfolution  de  ne  plus  faire  dans  la  fuite 
ufage  de  fa  Mufe:à  moins  que  quelque  nécefliré  indifpen. 
iable  ne  l'y  obligeât. 

'  Ce  poëme  eft  très-honorable  à  la  mémoire  de  Fufci-  ibid* 
ne.  L'Auteur  y  décrit  avec  élégance  la  conduite  qu'elle 
avoit  gardée  dès  fon  enfance  ,  la  candeur  tk  l'innocence 
de  fes  mœurs  ,  la  modeflie ,  la  pieté ,  fon  éloignement  du 
monde,  fon  attachement  pour  J.  C.  à  qui  elle  avoit  été 
voiiée  dès  fa  naiflance  ,  &  conlacrée  dès  l'âge  de  douze 
ans.  Sufc  la  fin  il  lui  prouve  par  divers  raifonnements  & 
quelques  autorités ,  que  la  virginicé  qu'elle  avoit  embraC 
Jée  ,nc  lui  ferviroit  de  rien  auprès  de  fon  Epoux ,  fi  elle  n'y 
joignok  la  pratique  de  toutes  les  autres  vertus  Chrétien. 
HCs.  Dans  l'énumération  qu'il  y  fait  des  livres  facrés  ,  & 
les  autorités  qu'il  y  apporte,»!  compte  les  livres  de  Judith, 
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Lipom.t.».p.3«f.  de  Tobic  fie  I'hiftoire  de  Sufanne.  '  Lipoman  a  inféré  ce 
374#  poëme  dans  fon  recueil,  où  il  eft  divifé  en  vingt* qua- 

tre chapitres ,  &  intitulé  :  Vie  de  U  B.  Fnjcine  Vierge ,  Sœur 
de  S.  Avite  Arehevéque  de  Vienne.  On  le  trouve  auffi  avec 
le  précédent  fur  l'hiftoire  de  Moyfc  ,  dans  l'Ecole  Chré- 
tienne ,  ou  recueil  des  Poètes  Chrétiens ,  oublié  à  Bafle 
Poc.corp.p.i7itf.  en  ij6z  par  les  foins  de  Georges  Fabricius.  '  On  les  a 

t.7.V.^î°-  Pîë"  encore  k|C  wrer  l'un  &  l'autre  féparément  des  autres 
ouvrages  de  S.  Avite ,  dans  les  divers  recueils  des  Por- 
tes Latins  ,  imprimés  à  différentes  fois.  Mais  dans  l'un 
de  ces  recueils  on  a  mal  à  propos  confondu  S.  Avite  avec 
le  Poète  Alphius-Avitus. 

§  III. 

SES    ÉCRITS  PERDUS. 

IL  eft  certain  &  par  le  témoignage  de  S.  Avite-  même  T 
&  par  celui  de  divers  Auteurs  qui  l'ont  fuivi ,  qu'il 
avoir  compofé  plufieurs  autres  écrits ,  que  ceux  dont  on 
vient  de  faire  le  dénombrement,  &  qui  font  les  feuls  qu'on 
nous  ait  confèrvés ,  au  moins  en  entier. 
ATit.car.  pr.  p;       i  o.  '  Nous  apprenons  de  lui  même ,  qu'avant  qu'il  mît 
181. 18».         au  jour  çon  premier  poëme,  il  y  avoit  dans  le  public  un 
Gt.  T.  hift.  1.  ».  reC(ieii  je  fes  homéhes.  '  S.  Grégoire  de  Tours  l'avoit  vû , 
c  ,4*  &le  marque  entre  les  autres  ouvrages  de  nôtre  Saint  :  he- 

Catc.p.  »^7-».  milismm  Ubrum  unum.  'Cave  comptant  ce  recueil  parmi 
les  écrits  de  S.  Avite  que  nous  avons  perdus ,  y  ajoute . 
de  munit  frineifio  :  ce  qui  pourroit  tromper  fes  Lecteurs ,  à 
qui  il  don  ne  à  entendre  par- là ,  que  ces  homélies  traitoient 
du  commencement ,  ou  création  du  monde.  Ce  n'eft  du- 
tout  point  là  le  fens  de  S.  Grégoire ,  où  Cave  a  puiJc  ce 
qu'il  dit  ici.  Les  mots  ajoutés,*!??  munit  frineifio  »  font  dans 
S.  Grégoire  partie  du  titre  d'un  autre  ouvrage  de  feint 
Avite. 

De  tout  ce  recueil  il  ne  nous  refte  que  deux  foies  ho- 
mélies y  comme  on  l'a  dit.  Mars  il  paroit  qu'il  fubiîftoit 
encore  en  ion  entier  du  temps  du  Diacre  Flore  ,  au  IX 
fieele,  &  peut-être  groffi  de  plufieurs  autres  homëlies,que 
l'Auteur  avoir  prononcées  depuis  qull  en  avok  publié  les 
ATk.  fr.  P.  140-  prcmicrcs.  '  Ce  qui  en  fait  ainfi  juger ,  eft  le  grand  nom- 
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bre  de  fragments  des  Sermons  de  nôtre  Saint ,  que  cet  il.  — ■ m 
luftre  Ecrivain  a  fait  entrer  dans  fes  propres  ouvrages. 
On  voie  par- là  que  S.  Avite  en  avoit  compofé  fur  pref* 
que  tous  les  m  y  itères  du  Seigneur  ,  &  fur  quantité  d'au.  . 
très  fîijets.  Il  y  en  avoit  fur  Paque ,  fur  les  trois  jours  des 
Rogations ,  fur  l'Afcenfion  ,  la  Pentecôte,  le  Jeudi  Saint, 
fur  la  Paillon  ,fur  l'enlèvement  d'Elie  ,  fur  Jonas  ,  fur  le 
Roi  Ezechias,  fur  la  dédicace  de  PEglife  de  S.  Michel  Ar- 
change. '  Il  y  en  avoit  encore  fur  la  dédicace  de  diverfes  p.  i4». 
autres  Eglifès ,  comme  le  montrent  les  titres  qui  nous  re- 
lient de  huit  de  ces  homélies/Le  Saint  fait  lui-même  men.  ep.  51.  p.  9 
tion  de  celle  qu'il  prononça  à  Lyon  à  cette  forte  de  fo- 
lennité.'  Nous  avonf  de  plus  les  titres  de  celles  qu'il  fit,  fr.  p.  140. 
au  fujet  du  rétablillement  du  baptiftere  de  fon  Eglife ,  Se 
à  la  cérémonie  de  l'abjuration  que  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne fit  de  l'héréfie  Ariene ,  le  lendemain  que  fa  fœur  l'a* 
voitaufli  ab jurée.' Agobard  fait  un  cas  particulier  de  cette  Agob.inkg. 
dernière  homélie.  On  ne  connoît  point  tous  les  autres  fu-  13. 
jets ,  que  S.  Avite  avoit  choifis  pour  cette  forte  de  pièce. 
'  Mais  on  feait  qu'il  en  avoit  encore  prononcé  fur  le  fym-  A*it.P.  ih-mî- 
bole  &  à  l'ordination  d'un  Evêque. 

11  ne  faut  pas  s'imaginer ,  qu'il  n'y  eût  qu'une  feule  ho- 
mélie fur  chacun  des  lujets  qu'on  vient  de  nommer.  Il  eft 
vifible  en  conférant  enfemble  ce  qui  nous  en  refte ,  qu'il 
s'en  trouvoit  -pluûeurs  fur  le  même  fujet  &  pour  le  même 
jour.7  Par  exemple  il  y  a  divers  fragments,  qui  portent  p-  m*.  i7*-ito- 
pour  titre  :  Sermon  fur  le  fécond  jour  des  Rogations.  Or  l8i* 
ces  fragments  montrent  clairement  qu'il  y  avoit  au  moins 
deux  différentes  homélies  pour  ce  jour  là.  Car  les  uns  trai- 
tent du  dépouillement  des  biens  de  ce  monde ,  de  l'amour 
de  la  pauvreté ,  de  la  fuite  des  richeflès ,  &  les  autres  de 
la  patience  Chrétienne.  Il  en  eft  de  même  de  pi u  lieu r s  au- 
tres titres,  qui  bien  qu'ils  foient  les  mêmes,  fuppofènt 
néanmoins  divers  fermons  ou  homélies  fur  le  même  fujet. 

De  toutes  ces  homélies ,  il  ne  nous  refte ,  comme  on  l'a 
dit ,  que  quelques  titres  aveedes  premiers  mots  du  com- 
mencement de  quelques-unes  ,  &  divers  fragments.  Mais 
entne  ces  fragments  il  y  en  a  de  très-confidérables.  '  Tel  p.  179.  ito, 
eft  celui  qui  eft  pris  du  fermon  pour  le  Jeudi  Saint,  inti- 
tulé :Dt»*tmtiCéUici$t  De  l'inftitution  de  l'Euchariftie.  On 
y  trouve  des  preuves  non  équivoques  de  la  préfence réelle 
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et  de  J.  C.  »»  Les  autres  >  die  S.  Avite,  donnent  leurs  bien* 
«  a  leurs  héritiers  j  mais  J.  C.  fc  donne  lui-même ,  c'eft-a- 
«i  4'retaj°ûce-t-il,  là  propre  chair  &  fon  propre  fang.  « 
p.  ttff.  i**.  '  Tel  eft  le  fragment  ciré  du  fêrmon  fur  la  Paiuon  du  Sei- 
gneur. S.  Avice  s'y  étend  beaucoup  furie  côté  percé  *  d'où 
félon  lui ,  eft  forcie  i'Egliie  :  ce  qui  avoir  été  figuré  par 
la  formation  d'Eve  tirée  du  côté  d'Adam.  Il  dit  que  le 
(âng  &  l'eau  qui  fortirent  de  ce  (acre  côté, marquent  deux 
forces  de  Fidèles  :  le  fang ,  les  Martyrs  j  &  l'eau ,  le  com- 
mun des  Chrétiens  régénérés  par  les  eaux  du  baptême* 
'  Tel  eft  encore  le  fragment  pris  du  (érmon  fur  la  dédi- 
cace de  l'Eglife  de  S.  Michel.  S.  A  vite  y  reconnoît  le  mi- 
niftere  des  laines  Anges  envers  les  hammes ,  &  les  fecours 
continuels  qu'ils  leur  prêtent,  en  prcfèntant  leurs  prie* 
res  au  thrône  de  Dieu,  6c  leur  apportant  l'effet  qu'elles 
ont  obtenu  auprès  de  la  divine  Majcfté.  Il  applique  à  cet- 
te vérité  le  fonce  myftérieux  de  Jacob  touchant  l'échelle. 
p.  174-ir*'  'Tel  eft  enfin  le  fragment  de  l'homélie  fur  l'ordination 
d'un  Evêque,  dans  lequel  S.  A  vite  décrit  élégamment  les 
qualités  requifes  pour  bien  remplir  les  fonctions  de  cette 
dignité. 

2°.  Quoiqu*il  nous  refte  beaucoup  plus  de  letres  de  faint 
A  vite  que  d'homélies,  cela  n'empêche  pas  que  nous  n'en 
Gf.T.  îb.        *ïons  perdu  un  allez  grand  nombre/  S.  Grégoire  de  Tours 
en  avoir  vû  un  recueil  divifé  en  neuf  livres ,  où  Ce  trou* 
▼oient  quelques-unes  de  celles  qui  font  venues  jufqu'â  nous» 
Mais  il  eft  hors  de  doute  qu'il  en  contenoit  beaucoup  d'au* 
Flod.  L  3.  c  u.  très  que  nous  n'avons  pas.  '  Il  y  a  quelque  apparence  que 
p.  571.  *.        cc  recueil  DC  fubfiftoit  plus  en  Ion  entier  ,  ou  qu'au  moins 
il  étoit  fort  rare ,  du  temps  d'Hincmar  Evêque  de  Reims» 
Car  il  eft  à  croire  qu'il  comprenoit  toutes  les  letres  de 
S.  Avite,  dont  on  avoit  connoilTance.  Or  Hincmar  n'a* 
voit  point  ce  reciieil    puifqu'il  écrivit  à  Adon  de  Vien* 
ne,  pour  avoir  une  letre  de  S.  Avite  adrefleeà  S.  Remi  de 
Reims  ,  qu'un  Moine  nommé  Rotfride  difoit  avoir  lue 
chez  Adon. 

Atit.cir.pt.  50.  '  Dès  le  temps  même  de  S.  Avite  la  plupart  de  les 
P'  pot: fies  eurent  le  même  fort ,  qu'ont  eu  dans  la  fuite  plu* 

ileurs  de  fes  letres  &  de  fes  homélies.  C'eft  lui-même  qui 
nous  apprend ,  qu'il  en  avoit  beaucoup  pluscompofé  qu'il 
ne  nous  en  refte  aujourd'hui  Elles  croient  en  fi  grand 
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bre ,  que  fi  on  les  eût  recueillies  eji&mble ,  elles  auroieni 
forme  un  volume  çonfidérable  :  *Mo  ut  fi  erimauutur  %  dit» 
il ,  non  minirito  voUtmtnt  jbingi  fotuertt  tfigrsmwAtum  multitude 
Mais  lorfqu'il  publia  ce  que  nous  en  avons ,  elles  étoienc 
fi  difperiees ,  qu'il  lui  paroiuoiç  impoifible  de  les  réunir. 
Auili  en  abandonna-cil  le  deuein. 

Outre  les  deux  poëmes-  de  S.  Avice ,  donc  on  a  parié 

Îilus  haut,  l'un  djvifé  en  cinq  livres  fur  une  partie  de 
'hiftoire  de  Moyfê ,  l'autre  fur  la  virginité ,  '  l'on  en  trou*  not.  P.  %6%i 
ve  encore  fix  autres  fous  k  nom  du  même  Auteur.  Le  P. 
Sirmond  avoic  vu  trois  divers  manuferits  qui  les  conte- 
noient.  Le  premier  eft  fur  l'Exode,  le  fécond  fur  le  Levi. 
tique ,  le  troisième  fur  les  Nombres  ,  le  quatrième  fur  k 
Deutéronome  ,  le  cinquième  iur  Jofué.&  le  fixiéme  fur  les 
Juges.  '  Ce  font  (ans  doute  les  mêmes  dont  parle  Sixte  de  sûcbîb.p.  i**.*. 
Sienne quoiqu'il  ne  nomme  que  la  Genefèôc  l'Exode ,  & 
qu'on  diloic  defon  temps  fe  conferver  dans  la  bibliorhé- 
que  de  Volfgang  Lazius  à  Vienne  en  Autriche.7  Mais  le  Avit.not.  ib. 
même  P.  Sirmond  les  a  trouvés  fi  rudes  6c  fi  remplis  de 
fautes ,  qu'il  ne  les  a  pas  jugés  dignes  de  yoir  le  jour.  11  s'eft 
borné  à  marquer  Je  nombxe  de  vers  que  contient  chaque 
ppeme  ,  &  à  en  donner  le  commencement  de  chacun. 

Ceu'eft  pas  fans  raifon  qu'on  les  regarde  comme  n'a  p. 
partenant  pas  à  S.  A  vire  ,  quoiqu'ils  en  portent  le  nom. 
Qn  fçait  que  lorfqu'il  publia  les  deux  qui  nous  refient  de 
lui , il  étoit  fort  avancé  en  âge  &  l'on  vient  de  voir  qu'il 
avoit  abandonné  k  defiein  de  recueillir  les  autres/  D'ail-  Gr.T.i<.]i/îd.fcrî. 
leurs  ks  Anciens ,  comme  S.  Grégoire  de  Tours  &  S.  Ilî-  c* 
dore  de  Seville,  n'en  ont  point  connu  d'autres  pour  être 
de  S.  A  vite  ,  que  les  deux  que  nous  avons  encore  divifés 
en  fix  livres. 

4°.  '  Entre  les  livres  de  nôtre  S.  Prélat  qui  ne  fubfi-  Avfc.  fr.  p.  147. 
ftent  plus  aujourd'hui,  Agobard  de  Lyon  cite  fouventfon  m8* 
dialogue  avec  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne ,  &  en  copie 
divers  endroits.  C'eit  fans  nulle  difficulté  le  même  écrit , 
'que  le  Diacre  Flore  cite  auili  très-fou  vent ,  &  dont  il  p.  1  $0-1  73% 
nous  a  confervé  quantité  de  pafiàges  ,  mais  fous  le  titre 
de  traité  contre  les  Ariens.  On  voit  par  ce  que  nous  en 
ont  confervé  ces  deux  célèbres  Ecrivains,  que  cet  ouvra- 
ge  de  S.  Avite  n'eft  aucune  des  ietres  qui  nous  relient  de 
lui  i  Gondebaud,  ni  la  conférence  qu'il  eut  à  Lyon  aveo 
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cp.  *i.p.  f<.  %7.  ce  Prince  &  les  Evêques  Ariens*  '  Mais  ce  pourroic  fort 
bien  être  cette  autre  conférence,  qu'il  eut  avec  lui  en  une 
autre  occasion ,  &  dont  il  promet  dans  une  dë  fes  letres , 
une  relation  à  Sigilmond  fils  de  Gondebaud. 
Gr.  T.  îb.  C'eft  peut  être  encore  la  même  dont  parle  'S.Gregoire 

Agob.  in  kg.  de  Tours ,  &L  dont  il  rapporte  un  aflez  long  fragment.  'Au 
Gund.  a.  i  j.      rc^e  on  apprcnd  d'Agobard ,  qu'outre  les  letres  de  S.  A  vite 
à  Gondebaud ,  le  Saint  Evêquc  avoit  eu  avec  ce  Prince 
plufieurs  conférences  fur  la  roi ,  auxquelles  il  donne  le  ti- 
tre de  dialogues.  Il  fera  arrivé  fans  doute  que  S.  Avite  en 
aura  rédigé  quelques-uns  par  écrit ,  qui  (ubfiftoient  en- 
Ado,  chr.  p.  798.  core  au  IX  fiecle ,  comme  on  vient  de  le  voir.  '  A  don  de 
1 1 Boii. f.fcb.p.  Vienne  &  l'Auteur  de  la  vie  de  nôtre  Saint,  qui  paroît 
66J'  avoir  copié  Adon  ,  parlent  d'un  de  ces  dialogues  en  par- 

ticulier contre  l'Arianifme  ,  mais  comme  adreflé  a  Gon- 
debaud même  ,  &  comme  d'un  ouvrage  immortel  pour 
l'efprit ,  l'érudition  &  l'exaditude  que  l'Auteur  y  faifoic 
paroître. 

jbij.  5°.  '  Les  mêmes  Auteurs  font  mention  de  deux  autres 

traités  de  S.  Avite  écrits  avec  beaucoup  d'élégance ,  con- 
tre les  héréfies  de  Neftorius  «Se  d'Eutychcs.  Mais  il  y  a 
fujet  de  croire,  ou  que  ces  deux  traités  ne  (ont  autre  chofe 
que  les  deux  letres  de  S.  Avite ,  la  féconde  &  la  troifié- 
me ,  contre  ces  mêmes  héréfies, qui  fe  trouvent  parmi  fes 
autres  letres,ou  qu'Adon  a  pris  ces  deux  letres  pour  un  de 

Avfc.  fr.  p.  i4#-  ces  deux  traités,fic  que  par  l'autre  il  a  entendu  '  l'écrit  con- 

«j».  «jmj7.  tre le phantôme, c'eft  à-dire,contrcccux  qui prétendoienc 
que  J.  C.  n'avoît  qu'un  corps  en  apparence,  &  dont  l'er- 
reur étoit  une  branche  de  1  Eutychianifme.  S.  Avite  avoit 
effectivement  compofe  un  traité  contre  leur  faux  dogmCjSc 
Flore  nous  en  a  confervé  deux  aflèz  longs  fragments. 
Car  bien  que  ce  fçavant  Diacre  cite  fous  Te  même  titre 
plufieurs  endroits  pris  des  deux  letres  de  S.  Avite  dont 
on  vient  de  parler ,  6c  dans  lefquelles  ce  faint  Prélat  ré- 
fute la  même  erreur,  ces  deux  fragments  ne  (ê  trouvant 
point  dans  les  écrits  qui  nous  relient  de  S.  Avite,  fuffi- 
fent  pour  aihirer  qu'il  avoit  compofé  quelque  autre  traité 
fur  ce  fujet.  Mais  cet  ouvrage  nous  manque  comme  tant 
d'autres  du  même  Auteur. 

Ado,  lîb.  *.  6°-  '  Adon  qui  paroît  en  avoir  eu  une  connoiflànce  parti- 

culière ,  nous  apprend  encore  que  S.  Avite  avoit  écrit 

contre 
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contre  Faufte  de  Ries ,  pour  réfuter  fes  erreurs  touchant 
la  grâce  de  J.  C.  Il  ajoute  ,  que  la  foi  de  l'Eglife  brilloit 
d'une  manière  très-lumineufe  dans  cet  autre  ouvrage  :  fcri* 
hit  luctdtjjima  fide. 

70/ Le  Moine  Hariuife,  Auteur  du  XI  fiecle ,  fait  men-  srîct.«.P.  4ti, 
tion  des  queftions  d'Alcime  A  vite  fur  le  Pentateuque.  Il 
n'y  a  point  ici  d'équivoque  5  &  l'on  ne  peut  point  enten- 
dre par-là  le  poëme  en  cinq  livres  de  S.  Avite  fur  l'hi- 
ftoire  de  Moyfe.  Hariuife  en  effet  écarte  cette  idcej  puif. 
qu'il  joint  ces  queftions  avec  celles  de  S.  Cyprien ,  de  faint 
Hilaire ,  de  S.  Jérôme  &  de  S.  Auguftin  lùr  les  mêmes 
livres. 

8°.  '  M.  Baluze  à  la  fuite  des  quatre  letres  de  S.  Avite ,  Bai.  mifc.  c.  i .  pJ 
qu'il  publia  après  le  P.  Ferrand  en.  1678  ,  nous  a  donné  J<««  J'*- 
trois  fragments  du  livre  du  même  Auteur  fur  le  S.  Efprit 
contre  le  Roi  Gondebaud.  Mais  à  dire  le  vrai ,  l'on  ne  fçau- 
roit  certainement  conclure  de  là  que  S.  Avite  ait  fait  un 
ouvrage  particulier  fur  ce  fujet.  Le  deflein  qu'il  avoit  en* 
trepris  &  qu'il  exécuta ,  de  combattre  l'Arianifme,  de- 
mandoit  qu'il  y  traitât  de  la  divinité  du  S.  Efprit ,  com- 
me de  la  confubftantialité  du  Verbe.  C'eft  ainfi  qu'en 
avoient  ufé  avant  lui ,  ceux  qui  avoient  écrit  contre  les 
Ariens  ,  nommément  S.-  Hilaire  de  Poitiers      S.  Eugène 
de  Carthage ,  pour  ne  rien  dire  des  autres.  Il  y  a  toute  ap- 
parence que  S.  Avite  avoit  fuivi  la  même  méthode  j  7  6c  Gr.  T.  iK 
Pendroit  d'une  de  fes  conférences  rapporté  par  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  ne  laide  aucun  Heu  d'en  douter.  De  forte  ' 
que  ces  trois  fragments  auront  été  pris  ,  de  ce  que  les 
Anciens  nomment  le  dialogue  contre  les  Ariens,  par  quel- 
que  Auteur  qui  en  avoit  befoin  pour  prouver  la  proceffion 
du  S.  Efprit.  S.  Avite  l'y  établit  d'une  manière  fort  claire, 
conformément  à  la  foi  de  l'Eglife  Occidentale. 

90.  '  On  ne  fçauroit  dire  ce  que  c'eft  qu'un  autre  écrit  que  NotK4û.Sa».ctt 
Notker  le  Bègue  attribue  à  nôtre  Saint  fous  ce  titre  :  De  p.*. 
injtiuttime  moruiium  ,de  l'inftruâion  des  hommes.  Cen'eft 
aucun  de  fes  poëmes  ,dont  cet  Ecrivain  fait  auparavant  l'é- 
loge y  &  l'on  ne  voit  point  qu'aucun  autre  ouvrage  de  faint 
Avite  qui  nous  refte ,  puifle  porter  ce  titre. 

'  Poflevin  compte  entre  les  écrits  perdus  du  Saint  Prélat,  Poff      t  f 
un  livre  De  fubit*nes  fxnitentis ,  de  la  pénitence  à  l'article  3*.  ' 
de  la  mort.  Mais  ce  n'eft  autre  chofe  que  la  quatrième 
Tome  UL  S 
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—  des  letres  qui  nous  reftenc  de  S.  A  vite  ,  dans  laquelle  il 

repond  aux  queftions  que  le  Roi  Gondebaud  lui  propofa 

sur  ce  fujer. 

§  IV. 

SON  ERUDITION,  SA  MANIERE  D'ECRIRE , 

S  A  D  OCTMNE. 


O 


n  a  déjà  rapporté  quelques-uns  des  éloges  que  les 
Anciens  ont  donnés  au  fçavoir  de  S.  Avite.  Il  n'en 
faûdroit  pas  davantage  pour  convenir  ,  qu'il  avoit  une 
DuPîn,bib.t.  6.  érudition  peu  commune  en  fon  fiecle.' Néanmoins  M.  du 
p*  ll'  Pin  qui  hazarde  quelquefois  des  opinions  Singulières ,  pré- 

tend qu'il  n'étoit  que  médiocrement  gavant.  Pour  avan- 
cer à  coup  fur  une  telle  penfée  ,  il  faudroit  fçavoir  ce  que 
contenoient  Tes  ouvrages  perdus  ,  dont  nous  venons  de 
faire  l'énumeration.  Ceux  qui  les  avoient  lus ,  &  dont  quel- 
ques-uns étoient  fort  capables  d'en  juger  ,  ont  porté  un 
jugement  plus  avantageux  des  connoiilances  £c  de  l'habi- 
leté de  nôtre  faint  Prélat.  Nous  ne  rifquons  rien  d'en  pen- 
fer  comme  eux  j  &  nous  rifquerions  de  diminuer  de  fon 
mérite,  Il  nous  en  pendons  autrement. 

A  ne  juger  même  des  chofes  que  par  le  peu  de  ce  qui 
nous  refte  de  fes  écrits ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  pofTedât 
à  fond  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  ne  fut  verfc  dans  là  Théo- 
logie ,  &  qu'il  n'eût  beaucoup  d'acquit  pour  la  cohtroverfe. 
On  peut  fe  fouvenir  qu'il  avoit  affaire  à  Gondebaud ,  le 
Prince  de  fon  temps,qui  avoit  &  le  plus  d'efprit  &  le  plus 
de  fçavoir  ,  &  qu'il  le  confondit  toujours ,  lui  &  tous  les 
Avk.  ep.  ».  Evêques  de  la  communion.  '  Il  paroît  même  par  quelques 
endroits  de  Ces  écrits ,  qu'il  entendoit  au  moins ,  s'il  ne  les 
poiîedoit  pas  entièrement,  le  grec  &  l'hébreu. 
•P-  *•  *•  '  Il  eft  vrai  qu'il  montre  avoir  été  plus  inftruit  de  la  do- 

drinc  de  la  foi ,  que  de  l'état  des  difputes  qui  divifoient 
les  Orientaux  ,  &  de  la  manière  que  les  chofes  s'y  paf- 
foient.  Mais  il  n'eft  point  étrange ,  que  S.  Avite  qui  écri- 
voit  à  Vienne  en  ci 2  ,  ne  fçût  pas  exactement  ce  qui  s'é- 
toit  paiTé  à  Conftantinopie  les  années  précédentes. 
D»  Pin,  îb.  '  M.  du  Pin  dans  la  liiite  du  jugement  qu'il  porte  de  les 
écrits ,  lui  rend  plus  de  juftice  fur  les  qualités  du  eccur ,  que 
fur  celles  de  l'efprit.  Il  veut  bien  lui  accorder  la  droiture 
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d'intention, &  la  bonne  volonté. Il  ne  bazarde  rien  en  cela. 
S.Avite  n'auroit  pu  devenir  un  des  plus  grands  &  des  plus 
Saints  Prélats  de  fon  temps ,  s'il  n'eût  pofledé  éminem- 
ment ces  deux  qualités. 

'  Mais  il  y  trouve  peu  de  noblefïe  &  d'élévation.  Ici  la  ibid. 
nobleflè  le  peut  prendre  ou  par  rapport  aux  penfées  ,  ou 
par  rapport  aux  termes.  Si  on  la  prend  dans  le  premier  ièns, 
les  écrits  de  S.  A  vite  n'en  font  pas  fi  dépourvus  qu'on  vou- 
droit  le  faire  croire.  Si  on  la  regarde  du  côté  des  termes 
&  des  expreflions ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  cette  beau, 
ré  du  diicours  n'y  règne  pas  univerfellement.  11  s'y  trouve 
même  de  la  dureté  ,  de  l'obfcuricé  &  de  l'embarras.  Mais 
ce  font  des  défauts  qu'il  faut  rejetter  fur  le  fiecle  où  vi- 
voic  S.  Avite.  Pour  l'élévation,  ce  qui  nous  refte  en  profe 
de  cet  Ecrivain  ,  n'eft  gueres  propre  â  nous  faire  juger  fai- 
nement  s'il  en  avoit.  Ce  ne  font  que  des  letres  &  des  ho- 
mélies, où  l'on  ne  parle  ordinairement  que  de  l'abondan- 
ce du  cœur  ,  fans  penfer  le  plus  fouvent  à  y  faire  ufige 
de  l'élévation  de  l'efprit.  On  y  peut  remarquer  encore  , 
que  S.Avite  écrivant  à  des  perfonnesde  laprcmiere  diftin- 
&ion  ,  fc  1ère  toujours  du  piurier  en  leur  parlant  :  au  lieu 
qu'il  n'emploie  que  le  fingulier  dans  fes  autres  letres.  C'eft 
une  façon  de  parler  qui  eltpaflec ,  comme  l'on  fçait ,  dans 
nôtre  langue  françoife. 

Il  fe  trouve  beaucoup  plus  de  beautésdans  fes  vers,  que 
dans  fa  profe.7  Quelques  critiques  frappés  de  celles  qui  s'y  Bail.  poc'Uat.  p; 
rencontrent ,  s'étonnent  que  fon  fiecle  ait  produit  un  Poe-  *3** 
te  fi  élégant.  On  découvre  en  lui  eflèétivement  une  belle 
invention ,  du  fçavoir,  de  la  facilité  à  la  vérification,  une 
habileté  à  conduire  ingenieufement  fon  deflein.  C'eft  ce 
qui  a  porté  quelques  autres  à  juger  ,  qu'il  méritoit  de  vi- 
vre dans  un  fiecle  plus  heureux.  Tout  cela  n'empêche  pas 
toutefois  qu'on  ne  convienne ,  que  fes  pièces  ne  font  pas 
fans  quelques  imperfections. 

Les  erreurs  que  S.  Avite  a  combattues ,  font  autant  de 
preuves  de  la  pureté  de  fa  doctrine.  Il  foudroïa,  comme 
on  l'a  vu  ,  les  héréfies  d'Arius ,  de  Neftorius  ,  d'Eutychès 
&  les  reftes  de  celle  de  Pélage.  Il  établit  clairement  le 
péché  originel ,  fes  fuites  fâcheufes  ,  fie  la  néceflîté  du  re- 
mède. Il  enfeigne  ans  détour  la  préfence  réelle  de  J.  C. 
dans  l'Euchariftie ,  la  proceflîon  du  S.  Efprit  comme  pro- 
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cédant  du  Pere  &  du  Fils.  Il  n'eft  pas  moins  ex  ad  fur  les 


Agob. 

Gund.  n.  13.      vu  en  particulier  ce  qu'il  penfoit*  des  combats  finguli( 

autorifés  parmi  les  Bourguignons.  Nousaurions  fans  doute 
beaucoup  d'autres  preuves  de  fa  doctrine  fur  les  mœurs , 
que  nous  n'en  avons ,  fi  toutes  ces  homélies  étoient  venues 
jufqu'à  nous.  On  a  dans  quelques-unes  de  les  lctres  &  dans 
les  canons  du  Concile  d'Epaone ,  qui  font  particuliere- 
rement  fbn  ouvrage ,  de  quoi  juger  quelle  étoit  fa  doctrine 
fur  la  dilcipline  de  l'Eglile.  On  a  déjà  remarqué  ,  qu'il  ne 
convenoitpas  fur  certains  points  avec  plulieurs  autres  Evo- 
ques des  Gaules  ,  particulièrement  en  ce  qui  regarde  l'u- 
Uge  des  Chapelles,  dont  s'étoient  fervis  les  hérétiques. 


- 

L 


s  v. 

EDITIONS   DE    SES  OEUVRES. 

Es  premières  éditions  des  œuvres  de  S.  A  vite  ne  con- 
tiennent que  fès  deux  pocmes ,  ou  fîx  livres  de  pocfies. 
Avic  car.  not.  p.  On  n'en  connoît  aucune  qui  ait  paru ,  avant'  celle  de  Strai- 
bJ>!'t.,éX|DUl^i0,  ^ourS  chez  Jean  Adelphus  Mulingius  l'an  iroyenunpe- 
?' il'    tit  volume  in  16.  C'eft  la  même  que  M.  du  Pin  met  fans 
fondement  à  Francfort.  Il  y  en  eut  deux  autres  éditions  à 
Paris  &  à  Cologne  en  1  ro8  &  1  cop.  Ces  trois  éditions  qui 
ont  été  faites  fur  les  manufcrits,  y  font  conformes  ,  mais 
point  différentes  entre  elles,  que  par  la  forme  des  cara- 
ctères ,  du  papier  ,  &  la  diverfité  des  lieux  &  des  années 
où  elles  ont  vû  le  jour.  Celle  de  Strafbourgeft  néanmoins- 
préférable  aux  autres. 
bu>.  s.  vin.  c«|     '  En  15*10  Jolie  Bade  remit  fous  la  preflè  à  Paris  les  mê- 
...  Caf.  Bon.      mes  pocfies  en  un  volume  in  8°.  A  la  tête  fe  lit  une  épi- 
gramme  de  Ringmannus  Philefius  :  ce  qui  peut  marquer 
qu'il  a  dirigé  cette  édition,  qui  eft  fans  notes.  Le  P.  Sir- 
mond ,  M.  du  Pin ,  ni  Cave  ne  paroiflent  point  l'avoir  con- 
nue. Elle  fe  trouve  néanmoins  dans  diverfès  bibliothèques 
de  France. 

«~s,  M.  Tt*.  '  Celle-ci  fut  fuivie  de  l'édition  que  publia  J.  de  Gaigny 
en  1  y  j5 ,  &  qui  parut  à  Lyon  chez  les  Trefchels  pour  Vin- 
cent Portonaireen  un  volume  in  40  ou  grand  in  8°.Ona  joint 
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dans  cette  édition  aux  poëfies  de  S.  Avite  Ton  homélie  fur 
les  Rogations ,  les  poëmesde  Cl.  Marius  Vi&or  &  quel- 
ques autres  pièces  étrangères.'  Les  Sçavants  fè  récrient  Avît.ib[Bon.no«. 
beaucoup  contre  la  témérité  de  l'Editeur ,  qui  fous  la  belle  auû*  P* J* 
apparence  de  rectifier  le  texte  des  poëfies de  S.  Avite,  y 
a  changé  pluiieurs  choies  félon  Ton  caprice  ,  &  fubftitué 
près  de  cinq  cents  vers  de    façon.  De  forte  que  cette  édi- 
tion eft  défectueufe  en  prefquc  une  infinité  d'endroics.  Ces 
défauts  font  paûes  ou  en  tout  ou  en  partie  ,  dans  les  au- 
tres éditions  qui  ont  fuivi  celle  de  Jean  de  Gaigny  ,  juf- 
qu  a  ce  que  le  P.  Sirmond  travailla  à  les  corriger.  '  Quel-  Bîb.$.  Petf.Moai 
que  défigurée  que  fût  cette  édition ,  Ton  ne  laifla  pas  de 
la  renouveller  à  Paris  chez  Pierre  Drouart  l'an  ij+j  en 
même  volume. 

'  L'année  fuivanteMenradeMolrher  fit  imprimer  à  Bafle  Syli.  po«.  chr. 
les  mêmes  écrits  de  S.  Avite  ,  avec  un  commentaire  de 
là  façon.  Cette  édition  eft  aulfi  in  8°.  Lorfqu'en  1J7J  on 
imprima  pour  la  première  fois  le  recueil  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques,  fous  le  titre  de  Bibliothèque  des  Pères ,  on 
prit  foin  d'y  ffe  entrer  les  poëfies  denôtreSaint  Prélat?, 
avec  fon  homélie  fur  les  Rogations.  On  les  inféra  depuis 
dans  les  nouvelles  éditions  que  l'on  donna  de  ce  même 
recueil  à  Paris ,  à  Cologne  &  à  Lyon.  Mais  on  a  fait  deux 
fautes  par  rapport  aux  écrits  de  nôtre  Auteur  ,  dans  la 
dernière  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris.  On  y  a  oublié 
fon  homélie  fur  les  Rogations  $  &  quoique  le  P.  Sirmond 
eut  publié  dès  l'année  précédente  1645  ,  plufieurs  nouvel- 
les pièces  des  ouvrages  de  Saint  Avite,  on  n'y  a  eu  nul 
égard  dans  cette  Bibliothèque ,  qui  ne  parut  néanmoins 
que  l'année  d'après. 

Avant  ces  dernières  éditions  générales  de  ce  que  Ton 
connoiflbit  des  écrits  du  Saint ,  il  y  en  eut  de  particuliè- 
res. '  La  Bibliothèque  de  Bodlei  en  marque  une  faite  à  Bib.Bodi.p.ç3.f. 
Lyon  en  1603.  Mais  elle  confond  en  cela  le  Poëte  Alphius 
Avitus  avec  S.  Avite  de  Vienne.'  Jean ,  ou  félon  d'autres ,     Thua  t  ,  ?t 
JoachimZehneraïant  revû  les  œuvres  de  ce  dernier ,  tant  V'*|SyU.pect.chr. 
fur  les  MfT  que  fur  les  éditions  précédentes ,  les  fit  réim- 
primer à  Leipfick  l'an  1604  en  un  volume  in  80.  Malgré 
les  foins  de  l'Editeur  ,  cette  édition  ne  laifle  pas  d'être 
pleine  de  fautes. 

f  Quoique  SiraleraJIûrequcleslctres  deS.Aviccavoient  $Tu.r«ct.cba 
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été  publiées  dans  la  première  édition  de  (espocfies  faite? 
à  Lyon  ,  il  eft  néanmoins  vrai  que  de  tous  les  ouvrages 
qui  nous  reftent  de  lui ,  aucun  n'avoit  vu  le  grand  jour 
jufqu'en  1643 1  °iue  fes  deux  poc'mes  avec  les  épitres  dé- 

Avit.  îb|Bib.  Tell,  dicatoires  &  fon  homélie  fur  les  Rogations.  '  Alors  le  P. 

P«  3f-  i.  Sirmond ,  après  avoir  recouvre  grand  nombre  de  fes  le- 
très  ,  &  divers  fragments  de  fes  homélies  ,  revit  fes  poë- 
fies  fur  les  meilleurs  Mil.  &  fit  imprimer  le  tout  avec  de 
fçavantes  notes  de  fa  façon ,  pour  en  éclaircir  les  en- 
droits obfcurs  ou  difficiles.  Cette  édition  ,  qui  eft  en  un 
volume  in  8°  parut  à  Paris  chez  Cramoify ,  l'année  164$  , 
comme  on  le  vient  de  dire.  C'eft  fur  cette  édition  que 
les  œuvres  de  S.  Avite  ont  été  inférées  dans  le  pc  volu- 
me de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon  ,  avec  les  no- 
tes de  l'Editeur.  Comme  cette  édition  ne  fut  finie  qu'en 
1577  »  on  Y  auroit  dû  joindre  les  quatre  nouvelles  letres 
du  même  Auteur ,  que  le  Père  Ferrand  avoit  données 
au  public  dès  166 1.  C'eft  ce  qu'on  a  omis  défaire. 

Mais  on  ne  l'a  pas  négligé ,  lorfqu'on  a  fait  entrer 
les  écrits  de  S.  Avice  dans  le  fécond  tcAe  de  la  belle 
édition  des  œuvres  diverles  du  P.  Sirmond  ,  qui  parue 
à  Paris  l'an  \6$6  en  cinq  volumes  folio.  On  a  même 
eu  l'attention  d'y  donner  ces  quatre  letres ,  fur  l'édi- 
tion plus  correcte  que  M.  Baluze  en  avoit  publiée  en  1 578, 
&  d'y  joindre  les  trois  petits  fragments  (iir  la  divinité 
du  S.  Efprit ,  qui  ne  fe  trouvent  que  là  réunis  aux  autres 
ouvrages  de  nôtre  Saint. 

Cette  édition  eft  fans  nulle  difficulté  ,  la  plus  belle  & 
la  plus  parfaite  de  toutes  celles  que  nous  avons  de  fes 
œuvres.  C'eft  en  la  fuivant  que  nous  avons  fait  l'cnume- 
ration  &  rendu  compte  de  fes  écrits  qui  nous  reftent.  On 
peut  voir  par  là  quel  rang  ils  y  tiennent  entre  eux.  Ils 
y  font  accompagnés  des  notes  de  l'Editeur ,  que  l'on  a 

Îdacces  de  manière  qu'elles  répondent  aux  endroits  qu'cU 
es  fervent  à  éclaircir.  Cette  collection  des  œuvres  de  S. 
Avite  cft  terminée  par  l'excellente  relation  de  la  confé- 
rence de  Lyon  entre  les  Evêques  Catholiques  &  les  Ariens, 
dans  laquelle  nôtre  Saint  fit  le  plus  grand  perfonnage, 
&  par  une  letre  du  Pape  Symmaque  qui  lui  eft  adreflée. 
Ces  deux  dernières  pièces  avoient  déjà  vu  le  jour  dans  le 
cinquième  tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d'Acheri.  Mais 
elles  ne  font  point  ici  hors  de  leur  place. 
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ANONYME, 

Clerc   e>e    l'Eglise    de  Valence. 

ON  ne  doute  point  que  S.  Apollinaire ,  Evcque  de 
Valence  dans  la  Viennoife,  ne  foit  mort  avant  S. 
Avitc  fon  frère ,  dont  il  êtoit  l'aîné.  '  Un  Anonyme  ,  Au-  Lab.  bib.  bot.  t: 
teur  contemporain  ,  entreprit  dans  la  fuite  d'écrire  fa  vie  x,**l« 
qu'on  nous  a  confervée.' Comme  l'on  ignore  le  tems  pré- 
cis auquel  il  la  compofa ,  &  qu'il  paroît  d'ailleurs  qu'il  ne 
tarda  pas  à  le  faire  après  la  mort  du  Saint,  puifqu'il  ne 
parle  d'aucun  miracle  opéré  à  fon  tombeau ,  où  ils  furent 
û  frequens  dans  les  tems  pofterieurs ,  nous  ne  pouvons 
choifirde  lieu  plus  propre  à  parler  de  cette  pièce,  qu'à 
la  fuite  de  l'hiftoire  de  S.  Avite. 

'  Tout  ce  que  l'on  fçait  de  l'Ecrivain  qui  l'a  compofée  ,  IBM. 
c'eft  qu'il  étoit  difciple  du  Saint-même,  qu'il  l'accompa- 
gnoit  quelquefois  dans  fès  voïages ,  &  qu'il  occupoit  une 
place  dans  fon  Clergé.  Ces  qualités  de  la  part  de  l'Au- 
teur/avec  un  Epifcopat  de  plus  de  trente- quatre  ans  ,  fou-  p.  491. 
tenu  par  une  fàinteté  éminentede  la  part  de  S.  Apollinaire, 
nous  mettroienren  droit  d'efpéreren  confequence  une  hi- 
ftoire  auffi  pleine  &  exacte  ,  qu'inftructive  &  édifiante. 
Mais  la  manière  dont  cet  Ecrivain  a  exécuté  fon  deflèin  , 
nous  fruftre  d'une  fi  jufte  efpérance ,  &  fait  avorter  la 
belle  idée  que  fes  titres  &  ion  fujet  préfentent  naturel- 
lement à  l'efprit. 

'  Un  fcrupule  mal  entendu  &  une  modeftie  hors  de  fai-  p*  *90,  (9*; 
fon ,  l'ont  fait  juger  indigne  &  incapable  de  donner  une 
hiftoire  fuivie  des  adions  de  ce  grand  Evêque.  Sur  ce 
principe  il  s'eft  borné  à  celles  dont  il  s'eft  reflbuvenu , 
fans  en  faire  aucune  recherche.  '  Or  ce  qu'il  nous  en  ap-  p.  690-49». 
prend  fe  réduit  à  la  naiflance  du  Saint,  aux  fuites  du  Con- 
cile de  Lyon ,  au  fujet  de  l'excommunication  d'Etiene 
Trcforier  de  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  j  au  voïage 
que  le  Saint  fit  a  Arles  en  la  trente-quatrième  année  de 
ion  Epifcopat  j  à  quelques  miracles  qui  accompagnèrent 
ce  voïage  -,  à  quelques  circonftances  de  fa  mort.  Encore 
tout  cela  eft-il  cent  d'un  ftyle  fi  diffus  &  fi  embarafc 
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  fé,  que  fans  faire  d'injure  à  l'Auteur  ,  on  peut  dire  qu'il 

avoit  le  talent  de  dire  peu  de  choies  en  beaucoup  de  mots. 
La  petite  préface  qu'il  a  mile  à  la  tête  de  fon  ouvrage , 
eft  encore  plus  obfcure  que  tout  le  refte  ,  parce  qu'il  y  a 
fait  plus  d'ufage  de  la  fauîle  éloquence  de  fon  fiecle.  Après 
tout ,  quelque  imparfaite  que  (bit  fa  relacion ,  nous  ne  de- 
vons  pas  laiflcr  de  lui  avoir  obligation  de  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  ce  grand  Prélat.  Nous  n'avons  rien  déplus  cer- 
tain pour  l'hiftoire  de  fa  vie  t  &  fans  cela  nous  ignorerions 
quelques  principales  circonftances  du  III  Concile  de  Lyon. 
C'eft  auffi  de~li  que  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Avite  a  tiré 
ce  qu'il  rapporte  de  plus  avéré. 
Ceriii.c.  t.p.)77.  '  Il  avoit  déjà  paru  dans  le  reciieil  de  Barrali ,  un  frag- 
î78,  ment  de  l'ouvrage  de  nôtre  Anonyme ,  mais  avec  plufieurs 

Lab. ibW. p. 6%9-  fautes, 'lorfque  le  P.  Labbe  le  publia  en  fon  entier,  dans 
le  premier  volume  jde  ùl  nouvelle  Bibliothèque  de  MIT  Cela 
Mart.  ara.  coll.  t.  na  Pas  empêché'  que  Dom  Martene  n'ait  fait  réimprimer 
*•  p.  r79-79$.  depuis ,  cette  même  vie  dans  fa  grande  collection  d'an- 
ciens monuments.il  n'y  a  de  différence  entre  ces  deux  édi- 
tions, fînon  que  la  doxologie  qui  finit  la  pièce ,  manque 
dans  l'édition  de  Dom  Martene  ,  avec  un  mot  du  corps 
de  l'ouvrage,  qui  eft  fort  bien  rempli  dans  celle  du  Père 
Labbe. 

ÊMÈÈÈàààÈÈÈÉÈÈàÈÈÈÈÈÈàÈÈÈÈ 

CONCILE  DE  CARPENTRAS. 

'  Ous  le  Confulat  de  Mavorrius  ,  qui  concourt  avec 
Co£t.4.p.ttfi,  jpan  517  de  nôtre  Ere  vulgaire ,  S.  Céfaire  d'Arles 
1  *  convoqua  en  Concile  les  Ev&ques  de  fa  Province.  Cette 

alTemblce  fe  tint  a  Carpentras  dans  l'ancienne  Narbo- 
noife ,  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  même  année.  11  s'y 
trouva  quinze  Evêques  avec  S.  Céfaire  qui  y  préfida.  Les 
plus  connus  font  Contumeliofus  de  Ries ,  Eucher  d'Avi- 
gnon ,  Philagre  de  Cavaillon  ,  julien  de  Carpentras ,  S. 
Cyprien  de  Toulon ,  S.  Confiance  de  Gap ,  Aléthe  de  Vai- 
fon  ,  Vinderaial  d'Orange ,  Heracle  de  Trois-Châteaux , 
Gallican  d'Iverdun ,  Luprecien  de  Frejus.  Les  cinq  pre- 
miers avoient  déjà  affilié  en  perfonne  au  Concile  d'Arles 
en  524 ,  &  le  fixiéme  par  députe 

'Nous 
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r  Nous  n'avons  de  ce  Concile  qu'un  feui  Canon  qui  eft  Ibid  I G-  «•  *•  ?■ 
remarquable  en  ce  qu'il  nous  fait  connoîcre  en  partie  la  *"*  11,1 
nature  des  revenus  de  l'Eglifè  en  ce  temps-là ,  Ôc  l'ufage 
qu'on  en  dey  oit  faire.  Il  rut  drefle  en  conféquence  des 
plaintes  qu'on  porta  au  Concile ,  de  ce  que  certains  Evê- 
ques  abforboient  tellement  les  offrandes  que  les  Fidèles 
faifoient  aux  Eglifes  paroiffiales ,  qu'il  leur  en  reftoit  peu , 
ou  rien  du  tout.  Il  fut  donc  ordonné  ,  que  fi  l'Eglifc  Ca- 
thédrale étoit  aiTez  riche,  ce  qui  feroit  donné  aux  paroif- 
iès  de  la  campagne ,  feroit  emploie  à  l'ufage  des  Clercs 
qui  les  fervent ,  ou  aux  réparations  des  Eglifes.  Que  li 
néanmoins  l'Evêque  n'a  pas  alTez  de  revenu  pour  la  dé- 
pend qu'il  eft  obligé  de  faire ,  les  paroifles  ne  retiendront 
que  ce  qui  fera  n ce e flaire  pour  le  Clergé  &  les  réparations, 
&  l'Evêque  prendra  le  fur  plu  s-.  Le  Canon  finit  en  indiquant 
un  autre  Concile  à  Vailon  pour  l'année  fuivante.  Mais  il 
ne  s'y  aflembla  que  deux  ans  après. 

'  Outre  ce  Canon  ,  il  y  a  une  letre  Synodale  du  Con-  n.  rtéi.  \ïl%\Q* 
cilede  Carpentras  adreûee  à  ^Egrarcius  Evêque  d'Anti-  ib*  *  "*» 
be,  pour  lui  fignifier  la  fentence  de  fufpenûon  des  facrés 
myfteres  pour  un  an ,  que  le  Concile  avoit  portée  contre 
lui.  Le  fujet  en  fut  le  refus  ou  le  mépris  que  fit  cet  Evê- 
que de  fe  trouver  à  cette  aflemblée,pour  fe  purger  d'une 
ordination  irréguliere  qu'il  avoit  faite.  Comme  il  avoit 
violé  en  ceci  '  le  troifiéme  Canon  du  Concile  d'Arles  pré-  p>  t$tJ>  d  p 
cèdent,  qu'il  avoit  ratifié  par  le  Prêtre  Cataphronius  fon 
député  ,  il  fut  condamné  à  la  peine  portée  par  ce  même 
Canon  contre  les  coupables.   Cette  letre  Synodale  du  P.  U6\.  iftp 
Concile  de  Carpentras  eft  fouferite  de  tous  les  feize  Evê- 
ques  qui  le  compoferent ,  comme  l'unique  Canon  qui  nous 
en  refte.  Mais  il  y  a  ces  deux  différences  entre  ces  fouf- 
criptions,  qu'elles  ne  font  pas  dans  le  même  ordre ,  &que 
les  Pères  du  Concile  en  fouferivant  la  letre  prennent  tous 
le  titre  d'Evêque  -f  au  lieu  que  la  plupart  ne  prennent  que 
celui  de  pécheur  en  fouferivant  le  Canon. 
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"T"\  E  tous  les  Conciles  qui  fe  font  tenus  dans  les  Cail- 
lé ics  en  ce  fiecle ,  il  n'en  eft  point  ni  de  plus  célèbre, 
ni  de  plus  autorifé  -,  on  peut  même  dire ,  ni  de  plus 
important  que  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Tous 
les  autres  ne  regardent  prelque  que  des  points  de  difci- 
pline  :au  lieu  que  celui-ci  roule  tout  entier  fur  des  veri- 

VOJK.  ti  4.  1041        •      -       1  '  -ri 

tes  fondamentales  du  dogme.'  C'eft  ce  Concile  qui  lclon 
le  P.  Sirmond,  termina  enfin  les  fameufes  conteftations 
fur  h  grâce  &  le  libre  arbitre,  qui  pendant  plus  de  cent 
ans  avoicnt  caufé  tant  de  trouble  dans  l'Eglife  des  Gau- 
les en  particulier 

let 

fîéme 

bere  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.,  aïant  fait  élever  une 
Eglife  dans  cette  Ville,  invita  plulieurs  Evêques  à  venir  en 
faire  la  dédicace.  S.  Cciaire  d'Arles  fie  dix  autres  Prélats, 
qui  avoicnt  affilié  au  Concile  de  Carpentras,  s'y  rendi- 
rent avec  Prétextât  d'Apt  &  Maxime  de  Genève  ,  treize 
en  tout ,  S.  Ce  fa  ire  à  leur  tête. 

'Après  la  cérémonie,  conférant  enfemblc  fur  ce  qui 
concerne  le  maintien  de  la  difeipline,  on  expofa  qu'il  fe 
trouvoit  des  perfonnes ,  qui  par  fimplicité  avoient  fur  la 
grâce  &  le  libre  arbitre  des  fentiments  oppofés  à  la  foi 
Catholique.  Sur  cela  il  parut  jufte  &  raifonable  aux  Evê- 
ques aflcmblés,  de  propolêr  quelques  articles  qui  leur 
avoient  été  cnvoïés  de  la  part  du  laint  Siège  ,  tirés  des 
p.  1**7.  faintes  Ecritures  fur  ce  fuiet,  '  &  de  les  ratifier  par  leurs 

fouferiptions  $  afin  qu'ils  ferviflent  de  règle  de  croïance 
à  tout  le  monde. 

p.  1**7.1*71.        '  Ces  articles  font  au  nombre  de  vingr-cinq  ,  dont  les 
huit  premiers  font  conçus  en  forme  de  Canons ,  &  prou- 
p.  K71-K7*.    ves  chacun  par  des  paflàges  de  rEcricure,  '  De  tous  ces  ar- 
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cicles  les  Pères  du  Concile  formèrent  une  conclu fion  ,  on  - 
profeflîon  de  foi ,  dans  laquelle  ils  ont  fait  entrer  les  prin- 
cipaux points  de  la  doctrine  qu'ils  venoient  d'établir. 
Mais  afin  que  perfonne  n'abufàt  de  ce  qu'ils  difènt  à  l'a- 
vantage de  la  grâce  de  J.C.  &  n'en  tirit  des  conféquen- 
ces  ,  ou  favorables  à  la  parefTe,  ou  préjudiciables  à  la  li- 
berté de  l'homme,  ils  eurent  foin  d'inférer  dans  leur  pro- 
feflîon de  foi, les  deux  articles  fuivants.  »  '  Nous  croïons  p.  xgru 
auffi ,  difent-ils ,  que  tous  les  bapeifés  peuvent  &  doivent,  « 
par  le  fecours  &  la  coopération  de  J.  C.  accomplir  ce  «• 
qui  tend  au  falut  de  leurame,  s'ils  veulent  travailler  ride-  « 
lemenft  Quand  à  ce  qu'il  y  en  ait  qui  foient  prédeftinés  c« 
au  mal  par  la  puijTance  divine, non-feulement  nous  ne  le  « 
croïons  pas ,  mais  s'il  fe  trouve  des  perfonne  s  aflez  ofées  c< 
que  de  le  croire  ,  nous  les  deteftons  &  leur  dtfdns  ana-  « 
thème.  « 

'Comme  cette  définition  de  foi  n'etoit  pas  pour  les  ibtf* 
feules  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  mais  qu'elle  regardoit 
encore  les  Laïcs  ,  à  qui  elle  fèroit  falutairc ,  les  Pcres  du 
Concile  voulurent  qu'elle  fut  fouferite  par  les  perfoncs 
illuftres ,  qui  avoient  affifte  à  cette  dédicace.  '  On  y  lit  au  p.  tg7i; 
bas  effectivement  après  les  fouferiptions  des  treize  Evê- 
ques ,  celles  du  Patrice  Libère  ôc  de  fept  autres.  Entre 
ceux-ci  fe  trouve  un  Pantagathe  ,  qui  fut  enfuite  Evcque 
de  Vienne. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  '  que  ce  p.  r<f**-ï*7j]G. 
qui  nous  refte  de  ce  II  Concile  d'Orange,  confifte  dans  **  '«P  *»$-*m* 
les  vingt-cinq  articles  dont  on  a  parlé  ,  &  la  profeffion 
de  foi  que  les  Prélats  y  ajoutèrent.  Il  y  a  auffi  à  la  tête 
des  articles  une  petite  préface,  où  l'on  rend  compte  de 
l'occafion  de  cette  affemblée,  &  des  motifs  de  ce  qui  y 
fut  propofe  &  arrêté. 

Mais  il  ne  faut  pas  féparer  des  a&es  de  ce  Concile  ,  la 
letre  du  Pape  Boniface  II  à  S.  Ccfaire  d'Arles ,  qui  en 
fait  partie.  '  Auffi  la  trouve-t-on  dans  plufieurs  Mu.  ou  â  P* 
la  tête  ou  à  la  fin  de  ces  a&es.  '  On  en  a  ufé  de  même  p.  t*S7-i*8*[G. 
dans  les  imprimés.  Le  P.  Sirmond  l'a  mifè  immédiate-  lb«  p."j.«i«» 
ment  à  la  fuite  ->  &  les  PP.  CofTart  &  Labbe  ne  l'en  ont 
éloii 
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fut  fini ,  S.  Céfaire  en  envoïa  le  réfulrat  ,  c'eft  à-dire,  la 
profeffion  de  foi ,  avec  une  letre  inftrucrive  au  Pape  Félix 
IV,  par  Armenius  Prêtre  &  Abbé, afin  d'en  obtenir  la 
confirmation.  Mais  Félix  étant  mort  pendant  qu'Arme- 
nius  étoit  en  route  pour  fè  rendre  à  Rome  ,  &  Boniface 
II  lui  aïant  fuccedé  ,  celui-ci  fe  porta  volontiers  à  faire 
ce  que  S.  Céfaire  demandoit  à  fon  prédécefleur.  Sa  letre 
Qtl  en  date  du  huitième  des  Calendes  de  Février  ,  fous  le 
Confuiat  de  Lampadius  &  d'Orefte  :  c'eft-à  dire,le  vingt- 
cinquième  jour  de  Janvier  $  30. 

Les  acles  de  ce  Concile  ont  paru  fi  propres  à  inftruire 
&  à  édifier  les  {impies  Fidèles ,  qu'un  Théologien  ê\i  der-  - 
nier  fiecle  fe  fit  un  mérite  de  les  publier  en  nôtre  langue  v 
avec  des  remarques  Ôcdes  éclairciflements  de  fa  façon. Cet- 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  chez  Piquet  l'an  1 64s  en 
un  volume  in  4.0  fous  ce  ticre  :  Le  Concile  de  la  grâce ,  ou- 
explication  des  Canons  du  fécond  Concile  d'Orange ,  par  André 
Dabillon. 

C*T.  vît.  Li.  h.     '  On  rapporte  à  la  même  année       ,  un  autre  Con- 

ill&TwV'2'  ci!e  rur  Je  même  fuiet»  <îui  fe  cinca  Valcnce  dans  Ia- 

Viennoife.  C'cft  Je  troifiéme  que  l'on  l^ache  s'être  tenu 
dans  cette  Ville.  S.  Céfaire  d'Arles  n'aïant  pu  y  affifter 
pour  caufë  de  maladie ,  comme  il  l'avoit  projette,  eut  foin 
d'y  envoïer  des  Evêques  du  premier  mérite ,  avec  des. 
Prêtres  &  des  Diacres.  Mais  de  tous  ces  crands  Prélats  Y 
on  ne  nous  a  confervé  le  nom  que  de  S.  Cypricn  de  Tou- 
lon ,  qui  s'y  diftingua  par  fon  zéle&  fon  fçavoir.  Il  y  prou- 
va par  l'autorité  de  l'Ecriture  &  la  plus  ancienne  tradi- 
tion des  Pères ,  que  perfonne  ne  peut  rien  faire  dans  l'ou- 
vrage de  fon  falut ,  fans  le  fecours  d'une  grâce  prévenan- 
te ,  &  que  l'homme  n'eft  jamais  plus  libre  ,  que  lorfqu'il 
jouit  de  la  liberté  que  J.  C.  lui  a  méritée.  Les  ades  de 
ce  Concile  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous.  On  n'en  a 
qu'un  petit  fragment  rapporté  dans  la  vie  de  S.  Ccfaire, 
qui  eft  le  feul  ancien  monument  qui  fafle  mention  de  ce 
Concile.  On  y  voit  que  le  principal  motif  de  fa  convo- 
cation, fut  de  fermer  la  bouche  à  quelques  contradicteurs, 
que  foufiroic  encore  la  do&rine  qui  y.  fut  confirmée. 
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II  CONCILE 
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'Eft  encore  le  zélé  de  S.  Céfaire  d'Arles  pour  le  bien 
X^'j  de  l'Eglife ,  qui  lui  fit  convoquer  cette  aflemblée. 
'EÎleavoit  été  indiquée  dans  le  Concile  de  Carpentras,  Conc.M-p<t"4. 
comme  on  l'a  vû ,  pour  le  fixiéme  de  Novembre  ya8. 
'  Mais  elle  ne  fe  tint  que  le  cinquième  jour  du  même  mois  p.  1679» 
de  l'année  fui  vante  y  29  ,  fous  le  Confulat  de  Decius  le 
Jeune ,  que  l'on  comptoit  encore  alors  pour  la  quatrième 
du  Pontificat  de  Félix  IV  ,  dont  on  ignoroit  la  mort.  Il 
s'étoit  déjà  tenu  un  autre  Concile  à  Vaifbn  j  de  forte  que 
celui-ci  fut  le  fécond  qui  s'aflembla  dans  cette  Ville. 

'  Il  s'y  trouva  douze  Evêques ,  qui  avoient  tous  aflifté  P.  nti. 
à  celui  de  Carpentras ,  &  dont  fept  étoient  du  nombre 
des  Pères  d'Orange,  ôc  quelques-uns  de  Valence,  nom- 
mément S.  Cyprien  de  Toulon.  S.  Céfaire  d'Arles  y  pré- 
fida ,  comme  aux  précedens ,  où  fa  fanté  lui  permit  de  fe 
trouver.  '  Après  y  avoir  fait  la  lecture  des  anciens  Canons,  p.  1*77. 
fuivant  la  coutume ,  il  fe  trouva  qu'aucun  des  Evêques 
préfènts  n'y  avoit  donné  atteinte.  On  en  rendit  de  gran- 
des a&ions  de  grâces  à  Dieu ,  &  on  le  bénit  de  ce  que 
cette  aflemblée  ne  ferviroit  qu'à  fe  voir  &  à  entretenir  la 
charité. Néanmoins  pour  ne  pas  fe  féparcr,  fans  faire  quel- 
que règlement  pour  le  bien  de  l'Eglile  ,  les  Pères  du  Con- 
cile convinrent  de  dreûer  cinq  Canons ,  qui  prefque  tous 
regardent  l'Office  divin. 

'Le  premier,  &  le  plus  important  pour  nôtre  fujet ,  tend  0  u 
à  multiplier  les  Ecoles  Eccléfiafliques  à  la  campagne.  On 
a.vû  par  le  Concile  d'Arles  de  5-24 ,  que  le  nombre  des  nou- 
velles Eglifes  allant  toujours  croiflant ,  exigeoient  grand 
nombre  de  Miniftres. Les  EcolesCathcdrales  ne  pouvoient 
plus  fuffirc  à  former  tous  ceux  qui  étoient  néceflaires.  Pour 
y  remédier,  ce  Canon  veut  que  conformément  à  ce  qui  fe 
pratiquoit  avec  fruit  dans  toute  l'Italie  ,  tous  les  Prêtres 
de  la  campagne  reçoivent  chez  eux  les  jeunes  Lecteurs  qui 
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ne  feront  pas  maries.  Qu'ils  les  élèvent  comme  de  bon* 
pères,  leur'  faiiant  apprendre  les  Pfeaumes ,  lire  l'E- 
criture ,  &  les  inftruiiant  dans  la  loi  de  Dieu ,  afin  de 
fe  préparer  de  dignes  fucceilcurs.  Que  cependant  lors- 
qu'ils feront  venus  en  âge  ,  fi  quelqu'un  d'eux  veut  ic  ma- 
rier, on  lui  en  laiflera  la  liberté. 

p.  16S0.  c.  «.  '  Le  lecond  Canon  permet  aux  Prêtres  pour  l'utilité  du 
peuple ,  de  prêcher  non-feulement  dans  les  Villes  ,  mais 
aufli  dans  toutes  les  paroifles  de  là  campagne.  Que  fi  le 
Prêtre  pour  caufè  d'infirmité  ne  peut  prêcher  ,  les  Dia- 
cres liront  des  homélies  des  Saints  Pères  j  fi  néanmoins  ils 
mènent  une  vie  allez  pure  pour  être  juges  dignes  de  lire 
les  paroles  de  J.  C.  fans  quoi  ils  ieroient  indignes  de  lire 
celles  des  Pcrcs  de  l'Eglife. 

c  it  Par  les  autres  Canons  il  eft  ordonné  ,  '  Que  dans  toutes 

les  Eglilés  de  la  Province  on  dira  le  Kyrie  tltïjon  avec  de 
grands  lèntiments  de  componction  ,  tant  à  matines  &  à 
vêpres ,  qu'à  la  mefle  ,  comme  cela  fe  pratiquoit  déjà  à 
Rome  &  dans  les  Provinces  d'Orient  &  d'Italie.  Qu'à 
toutes  les  mefles  particulières  ,  même  du  carême  &  des 
morts  ,  on  dira  trois  fois  S*nftus  ,  comme  aux  mefles  pu- 

c.  f.  bliques  ou  lolennellcs.  '  Qu'après  le  G\ori*  P*tii ,  l'on 

ajoutera  Sicutirat  m  principto ,  à  l'exemple  des  Eglifes  de 
Rome,  d'Italie,  d'Afrique  &  de  tout  l'Orient,  quien  ufent 
ainfi,à  caule  des  Hérétiques  qui  prétendent  criminel- 
lement que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  pas  Eternel  comme  le  Pe- 

c.4.  tc/  Qu'enfin  dans  toutes  les  Eglifes  dont  les  Evêques 

étoient  préfents,  on  réciteroit  le  nom  du  Pape,  quel  qui 
fût  qui  occupât  le  S.  Siège. 

p.  x<79.i6tt.\G.     '  Ces  cinq  Canons ,  avec  une  petite  préface  qui  fe  lit  à 

P-  >m-j*7.  la  tête  ,  cil  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  II  Concile  de  Vai- 
fon.  On  y  a  pu  remarquer  par  rapport  à  l'Eglife  Gallica- 
ne ,  l'origine  de  quelques  points  de  la  Liturgie ,  tels  qu'ils 
s'obfcrvcnt  encore  aujourd'hui. 
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LA    VIE  DE    Stc  GENEVIEVE 

VlEUGE,      PATRONE     DE     PàM  S. 

I L  y  a  plus  d'une  Hiftoire  de  la  vie  de  Sainte  Gene- 
viève. C'eft  de  la  plus  ancienne  que  nous  entreprenons 
de  parler  ici.  '  Elle  fut  écrite  dix-huit  ans  après  la  mort ,  Bol!.  3.  Jan.p: 
&  par  conféquent  vers  l'an  nojufqu'a  cette  heure  on  a  ta-  »4î.n.fi. 
cheen  vain  d'en  découvrir  l'Auteur. 'Les  PP. Lallemant  &  BaU.3.jan.p  j9 
du  Moulinet  ont  prétendu  que  c'ctoit  un  nommé  Saivius. 
Dom  Doublet  a  1  ou  tenu  que  c'ctoit  plutôt  le  '  Prêtre  Ge-  Boll.  ib.  p.  j4o. 
nefius  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ouvrage.  Mais  n* l8, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft  que  le  nom  de  cet 
Auteur  nous  eft  abfolument  inconnu.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  Ion  mérite.  On  voit  par  fa  pièce  que  c'ctoit  un 
Ecrivain  grave,  judicieux,  plein  de  pieté ,  &  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'érudition  pour  le  ficelé  où  il  vivoit.  Quoiqu'il 
dut  avoir  déjà  quelque  âge,  Jorfque  la  Sainte  mourut,]]  ne 
témoigne  néanmoins  nulle  part  l'avoir  connue  pedonnel- 
lement.  '  Seulement  il  aflûre  avoir  vu  une  phiole  pleine  P-  *4$.n.  51. 
d'une  huile  qu'elle  avoir  obtenue'  d'une  manière  miracu- 
leuse. De  forte  qu'il  n'aura  écrit  que  fur  des  mémoires 
drefles  par  ceux  qui  avoient  vécu  avec  la  Sainte  ,  ou  lur 
ce  qu'il  en  aura  appris  de  vive  voix. 

De  quelque  façon  au  refte  ,  qu'il  fe  foit  pris  pour  fe  met- 
tre au  fait  de  l'hiftuire  de  la  Sainte ,  il  paroît  en  avoir  été 
fort  bien  inftruir.  A  prelque  tous  les  cara&eres  de  fon  ou- 
vrage on  y  reconnoît  fans  peine  un  Hiftorien  contempo- 
rain. '  On  y  remarque  une  attention  à  ne  pas  trop  grofîir  p-  141.14j.11.30. 
fon  volume  -y  à  ne  rapporter  que  ce  qui  peut  édifier  la  pieté  51* 
des  Fidèles  ;  à  ne  donner  pour  certain  que  ce  qui  l'eft  j  à  ?•  «40.  n.  »f, 
ne  point  ériger  le  probable  en  certitude  j  enfin  à  ne  point 
afrec"ler  la  faufle  éloquence  de  fon  fiecle  $  mais  à  fe  borner 
à  un  ftyle  fimple  ,  tel  qu'il  convient  à  un  Hiftorien.  On  y 
voit  encore ,  que  l'Auteur  s'accorde  fort  bien  avec  les  au- 
tres Ecrivains  qui  l'avoient  précédé ,  nommément  avec  le 
célèbre  Conftance  Prêtre  de  Lyon.'  Il  y  fait  paroître  anffi  P*  ,3P*  Tî; 
.beaucoup  de  refpecfc  pour  les  jEvêques.'  De  forte  que  c'eft  u  Long,  bfc.fr.p* 
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— — —  fans  fondement  ,  queM.  Valois  a  prétendu  qu'il  n'y  avoir 
aucune  vie  de  fainte  Geneviève,  qui  eût  été  écrite  par  un 
Auteur  grave  &  ancien  ,  qui  merit.it  créance. 

Il  eft  vrai  que  les  faits  dont  celle-ci  eft  remplie  ,  font 
prcfque  tous  accompagnés  de  quelque  miracle,  fuivant  le 
génie  du  ficelé  où  elle  a  été  compofée.  Mais  ces  miracles 
y  font  fort  bien  circonftanciés.Les  perfonnesy  font  nom- 
mées ,  les  lieux  marqués ,  les  faits  dégagés  de  tout  ce  qui 

TUl.H.E.t.iÉ.p.  pourroit  les  rendre  fufpeds.'  Il  eft  encore  vrai ,  qu'on  n'y 
trouve  pas  tous  les  caraderes  qu'il  feroit  à  fouhaiter ,  pour 

p.  io*.  i.  fixer  une  chronologie  exacte  &  certaine.  '  Mais  au  défaut 
près  des  dates ,  à  quoi  tous  les  Ecrivains  ne  fc  font  pas 
attachés ,  avec  autant  d'exaditude  qu'il  auroit  été  necef- 
iaire,  tout  y  convient  à  une  pièce  originale.  On  remarque 
au/fi  fur  les  différents  M  If.  de  cette  vie ,  que  les  Copiftes  y 
ont  fait  des  altérations,  des  additions ,  des  changements. 
Mais  outre  qu'on  a  trouvé  le  moïen  de  remédier  à  cet  in- 
convénient ,  cette  diverfité  n'eft  pas  confiderablc  ,  &  ne 
tombe  que  fur  certaines  circonftances  des  faits ,  fans  tou- 
cher au  fonds. 

Le  Long ,  ib.  p.  '  Le  premier  qui  a  tiré  de  la  poufïïere  cette  vie  de  fainte 
*99.  i.  Geneviève ,  eft  Jean  Ravifi  de  Nevers ,  qui  la  fit  imprimer 

à  Paris  en  1 5*21 ,  dans  fon  recueil  intitulé  Des  femmes  tliu- 
Sur.  j.  jan.  p.ioî-  Jîres.  'Stirius  la  donna  enfuiteau  Public, &  en  changea  le  fty- 
109 '  le  a  fon  ordinaire. Ces  deux  éditions  font  fort  défedueufes. 

Boii.  ib.  p.  t j7-  '  Bollandusen  aïant  recouvré  de  meilleurs  Mfl!  en  fitpa- 
MJ*  '*  roître  une  autre  en  164$  ,  qui  a  mérité  les  éloges  des 

S  ça  vans ,  comme  la  plus  correcte  &  la  plus  exacte  qu'on  eût 
p.  143-147.  encore  vii.  '  Le  même  Auteur  à  la  fuite  de  la  vie  précé- 
dente ,  en  publia  une  autre  ;  mais  qui  ne  diffère  de  la  pre- 
mière ,  qu'en  ce  qu'elle  n'en  eft  proprement  qu'un  abré- 
gé ,  où  l'on  n'a  prefque  fait  que  changer  un  peu  les  liai- 
ions  des  faits. 

Bib.  s.  vin.  een.  '  Le  P.ChifHet  au  contraire  en  publia  une  autre  beaucoup 
plus  ample,  qu'il  mit  à  la  fin  de  fà  concorde  de  l'hiftoire 
du  vénérable  Bede  &  de  la  chronologie  de  Fredegaire , 
qui  parut  à  Paris  l'an  \6%\  en  un  volumein^.  Mais  celle- 
ci  n'eft  point  encore  différente  de  la  première  donnée  par 
Bollandus ,  au  moins  en  ce  qui  regarde  la  fubftancc  des 
faits.  Seulement  on  y  a  fait  entrer  des  glofès  &  des  epifo- 
des ,  qui  s'y  montrent  fenliblement  hors  d'œuvre. 

'U 
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'  La  plus  exacte  &  la  plus  parfaite  de  toutes  les  éditions  tul  a>.  a. 
de  la  véritable  vie  de  lainte  Geneviève ,  eft  celle  que  le 
P.  Charpentier ,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  ce  nom ,  mit  au  jour  fur  neur  anciens  Mil.  Elle  parut  à 
Paris  l'an  165)7  en  un  volume  in  g°. 

'Dès  166} ,  félon  le  P.  le  Long,  ou  feulement  i66*f  ,  Le  Long,ib.  P 
félon  M.  Baillet ,  on  imprima  à  Paris  en  un  volume  in  12  $*•*! 
une  traduction  françoife  de  cette  même  vie.  Mais  on  re- 
marque en  même  temps ,  que  c'eft  moins  une  verfion , 
qu'un  abrégé  ,  où  Ton  a  retranché  les  chofes  qui  paroil- 
fent  les  plus  incroyables.  En  x68  ;  il  en  parut  une  nouvelle 
traduction  ,  ou  la  même  retouchée  &  enrichie  d'obferva- 
tions.  Elle  eft  en  un  même  volume  que  la  précédente  j  mais  m 
il  s'y  eft  glifle  des  fautes  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'ori-  . 
ginal.  Les  uns  l'attribuent  au  P.  du  Moulinet  j  les  autres 
au  P.  Lallemant ,  dont  on  ne  la  juge  pas  indigne. 

^r"îi%  JiPWm wipu wit*1^ -npir*  v*>f  ûAiaa.âaiisfi  tr^-M?  tau. 

S.  ELEUTHERE, 

4 

Eve^we  de  Tournai. 

'P  Ai n t  Eleuthere  naquit  à  Tournai  de  parents  Boll.  10.  Fcb»  V 
^)  Chrétiens  l'an  4/6.  Son  pere  Ce  nommoit  Serene  &  117.  n.  »• 
fa  mere  Blanda.  '  Il  avoit  reçu  de  Dieu  un  fi  heureux  na-  n.  a. 
turel ,  qu'il  fit  autant  de  progrès  dans  les  letres  ,  que  dans 
la  pieté.  Il  fut  élevé  avec  S.  Medard ,  depuis  Evêque  de 
Noïon ,  qui  en  une  occafion  croïant  plaifanter  ,  lui  die 
qu'il  feroit  un  jour  Evêque  du  lieu  de  fa  naiffance.  '  L'évc  a.  3.  * 
nement  fit  voir  dans  la  fuite  ,  que  c'étoit  une  efpece  de 
prédiction.  En  486,  lorfqu'Eleuthere  avoit  environ  trente 
ans  ,  il  fut  élû  à  la  place  de  l'Evêque  Théodore ,  avant  la 
mort  duquel  la  violence  des  païens  avoit  obligé  de  tranf. 
porter  le  fiege  Epifcopal  de  Tournai  à  Blandini  à  deux 
lieues  de  la  Ville. 

Les  premières  années  de  fon  Epifcopat ,  furent  pour  lui 
un  temps  de  trouble  &  d'une  rude  épreuve.  Son  troupeau 
le  trouvoit  mêlé ,  d'une  part  avec  les  François  maîtres  du 
pais  encore  païens,&  de  l'autre  avec  divers  hérétiques.  Ce 
iut  pour  S.  Eleuthere  de  nouveaux  fujets  de  redoubler  fit 
Tmt  ïîh  V, 
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p.  1*8.11,7.*.  xo.  vigilance  paftorale  &  fes  travaux.  '  Auffi  le  fit-il  âvec  tanc 
de  zélé  &  d'application,  malgré  les  mauvais  traitements 
qu'il  eue  à  efluïer ,  qu'il  convertit  à  la  foi  catholique 
grand  nombre  d'Idolâtres.  La  converfionde  Clovis  &de 
la  nation  Françoife  aïancenfuite  rendu  les  temps  plus  cal- 
mes ,  le  faint  Evêque  en  profîra  pour  rétablir  fon  fiege 

p.ttft.i84.atio.  Epifcopal  dans  la  Ville  de  Tournai.'  Il  continua  de  gou- 
verner fon  Eglife  jufqu'à  l'âge  de  foixante-feize  ans ,  qu'il 
mourut ,  après  en  avoir  pafle  trente- fix  dans  l'Epifcopat. 
On  ne  convient  n!  du  jour  ,  ni  de  l'année  j  quoiqu'il  foit 
plus  probable  que  fa  mort  arriva  en  yja  ,  le  vingtième 
de  Février,  jour  auquel  l'Eglile  honore  fa  mémoire. 

Bib.  PP.  t.  8.        '  André  Schoteft  le  premier  qui  a  publié  quelques  opuf. 

.11*4-1131.  ^cules  fous  le  nom  de  nôtre  faint  Prélat,  qui  du  iyc  tome 
de  la  bibliothèque  des  Pères  de  Cologne,  font  paflés  à  la 
fin  du  8e  volume  de  celle  de  Lyon  j  mais  après  en  avoir 
retranché  certaines  pièces  étrangères ,  comme  la  vie  du 
Saint ,  l'hiftoire  de  fa  tranflation ,  &  d'autres  ineptes ,  com- 
me fon  témoignage  touchant  le  Prêtre  Feriole.  Les  opuf- 
cnles  qu'on  a  retenus  dans  cette  dernière  édition  ,  font  i°. 

p.  1124.  m*.  '  Une  profeffion  de  foi  fur  le  myftere  de  la  Trinité.  Il  cft 
marqué  à  la  marge ,  que  S.  Eleuthere  la  quatorzième  an- 
née de  fon  Epifcopat  la  préfentaau  Pape  Symmaque.  20. 

p.  1117.  '  rjn  fermon  lur  le  même  fujet,  qu'il  prononça  ,  dit-on  , 
dans  un  Synode  aflèmblé  pour  réfuter  les  erreurs  des  Hé- 

p.  11*7-1130.  retiques.  30.  '  Trois  autres  fermons,  l'un  fur  l'Incarnation 
du  Verbe  ,  l'autre  fur  la  naiflance  du  Sauveur ,  &  le  troi- 

p.  1130. 1131.  fiéme  fur  la  fête  de  l'Annonciation.  40.  '  Enfin  une  prière 
que  le  Saint  fit  â  Dieu  au  lit  de  la  mort ,  pour  la  foi  & 
l'Eglife  de  Tournai. 

Bail.  xo.  Fer.  P.     'Les  Critiques  doutent  que  l'on  foit  fondé  à  donner  ces 

*51,  écrits  à  S.Eleuthere.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  3  quoique  l'on 

ne  puiflè  légitimement  douter  que  dans  le  cours  d'un  fi 
long  Epifcopat ,  &  dans  l'obligation  où  il  fe  trouva  de 
combattre  l'hérefie  avec  les  erreurs  du  paganifme ,  il  n'aie 

BolMb.p.  18j.11.  compofé  divers  ouvrages/  Mais  du  ils  auront  été  brûlés 
avec  les  reliques  ,  comme  nous  en  aflure  le  plus  ancien 
Auteur  de  fa  vie  ,  qui  écrivoit  dès  le  IX  fiecle  :ou  ils  fe- 
ront péris  dans  l'embrafement  qui  enio^a  confumala  Ville 
de  Tournai ,  avec  tous  les  monumens  qui  concernoienc 
nôtre  Skint* 
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EVEQUE  DE  TOURNAI.  m  ytsiECtE/ 
A  Tcgard  de  ceux  qui  paroiffent  aujourd'hui  fous  fon  " 
nom  ,  les  deux  premières  pièces  avec  la  dernière  ,  ont 
tout  l'air  de  rapfodie.  On  y  a  d'ailleurs  coufu  divers 
fragments  de  l 'hiftoire  de  fa  vie ,  qui  contiennent  tant  de 
faits  fufpe&s ,  qu'on  a  quelque  droit  de  fulpe&er  le  refte. 
Les  fermons  fur  l'Incarnation  ,  la  Naiflance  du  Sauveur 
&  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge ,  valent  beaucoup 
mieux  que  les  trois  autres  pièces.  11  y  a  même  dans  le 
dernier  un  allez  bel  endroit  fur  la  virginité  en  général , 
&  une  prière  fort  édifiante  à  la  Sainte  Vierge.  Mais  on  y 
lit ,  comme  dans  les  autres ,  plufîeurs  manières  de  s'expri- 
mer ,  qui  ne  paroiffent  pas  être  du  fieç,le  où  vivoit  faine 
Eleutherc. 

SAINT  REMI, 

Eveo^je  de  Reims,  Apôtre  des  François. 

— —  - 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

LA  qualité  d'Apôtre  de  la  Nation  Francoife  $  un  épi£ 
copat  d'une  longueur  prodigieulè  &  lie  avec  les  plus 
grands  évenemensjune  réputation  la  plus  éclatante  de  fça- 
voir,d'éloquence  &  de  fainteté  :  tous  ces  avantages  réunis 
cnfemble  dans  la  perfonne  de  S.Remi,  ofFroient  aux  Ecri- 
vains de  fon  temps  le  plus  riche  fonds ,  pour  une  hiftoire 
auffi  folide  que  complète  de  fa  vie.  Elleaexifté  autrefois 
cette  hiftoire  :  mais  elle  difparut  prefque  auffi  tôt  qu'elle 
fut  connue  ,  &  l'on  n'a  point  encore  réparé  cette  perte. 
De  forte  qu'aujourd'hui  pour  Icavoir  quelque  choie  des 
actions  de  ce  grand  Evêque,  il  faut  avoir  recours  auxmo* 
numents  étrangers ,  où  l'on  en  trouve  quelques  traits  ré- 
pandus comme  par  hazard. 
i  '  Sa  naiflance  i  ne  parut  cueres  moins  miraculeufe  que  |«*-««Oâ.p.4«»| 
ia  vie  ,  qui  ne  fut  prefque  qu  un  miracle  continuel  de  la 
grâce.  Le  Solitaire  Montan  l'annonça  à  Cilinie  mere  de 

i.  '  Les  Scayants  ne  s'accordent  point   très  plus  tard ,  &  reculent  on  avancent  à  tfC\'^' 
fur  l'année  prédfe  de  la  naiflance  de  faint    proportion  l'année  de  fon  ordination  &  çl[nt  *an  n 
Rcmi.  Les  uns  la  mènent  plutôt,  les  au-  de  la  mort.  Il  nous  paroit  plus  probable'  lai0ucl  Scri  t  i* 

vij  ,.»«;. 
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l'enfant ,  avant  même  qu'elle  le  conçût  dans  fon  fein.  Cî- 
linie  étoit  une  Dame,  qui  joignoit  la  pieté  à  la  noblefle, 
&  qui  f  ai  loir,  fa  demeure  ordinaire  à  Laon.  Emile  fon  ma* 
ri ,  qui  n'avoit  ni  moins  de  naiflance ,  ni  moins  de  vertu  , 
l'avoit  déjà  rendu  mere  de  deux  autres  fils,  l'un  nommé 
Principe ,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Soiilbns ,  l'autre  donc 
on  ignore  le  nom  qui  fut  pere  de  S.Loup  un  des  fucccfleurs 
du  précèdent.  Il  eftaifé  déjuger  des  foins  qu'ils  prirent  l'un 
&  l'autre  de  l'éducation  du  jeune  Remi ,  qu'ils  fçavoient 
être  un  enfant  de  bénédiction.  Les  progrès  qu'il  fit  dans 
les  letres  &  la  pieté  chrétienne,  y  répondirent  parfaite- 
Sur.  fcjFlod.  2».*  ment.  '  Dès  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  il  étoit  déjà  confom- 
ii.  mé  dans  la  fcience  &  dans  la  vertu  ,  &  digne  de  gouver- 

ner la  première  Eglife  de  la  féconde  Belgique.  * 
Xb&  '  Eu  eftec  le  fiege  Epifcopal  de  Reims  étant  venu  à  va- 

quer ,  le  mérite  de  Remi ,  quelque  jeune  qu'il  fut ,  le  fit 
plutôt  enlever  qu'élire  pour  le  remplir.  C'étoit  violer  les 
Canons ,  qui  défendoient  d'ordonner  un  Evêque  avant  l'â- 
ge de  trente  ans.  Mais  on  fuppofa  fans  doute  que  la  bon. 
ne  difeipline  ne  preferivoit  ce  temps,  que  pour  attendre  la 
capacité  &  la  fàgefle  néceflaires  pour  bien  gouverner.  Or 
trouvant  l'une  &  l'autre  en  la  perlbnnede  S.  Remi ,  l'on  ne 
crut  point  en  l'ordonnant ,  aller  contre  l'efprit  de  l'Eglife. 

5ur.  îb.  P.  4M  '  °n  ne  £  rromPa  Poinc  ,daiVs  le  jugement  qu'on  en  por- 
Fiod.ib.cu.ix.  ta.  Remi  fit  monter  avec  lui  fur  le  fiege  de  Reims,  tou- 
Sid.L8.ep.  m|1.  tes  *es  vertus  qui  font  les  plus  grands  Evêques.  '  On  ne 
9.  cp  7\0.  T.  fçavoit  ce  qu'on  devoit  le  plus  admirer  en  lui  :ou  fon  fça- 
Cond  t."  4, 3p.  vo*r  &f°n  éloquence  ,  ou  fon  zélé  &  la  fainteté  de  fes 
jm*o.  mœurs.  Son  habileté  dans  les  letres  le  rendit  un  des  plus 

doctes  &  des  plus  éloquents  hommes  de  fon  fiecle.Sa  fain- 
teté de  vie  le  fit  regarder  comme  un  autre  S.  Silveftre. 
Ses  difcoursfe  trouvoient  foûtenus  par  fa  conduite.  !l  n'en- 
feignoit  rien  aux  autres,  qu'il  ne  pratiquât  lui-même.  Rien 
n'echappoît  à  fa  vigilance  paftorale.  Ses  travaux ,  comme 
fes  mœurs ,  répondoient  en  tout  au  caractère  de  Grand 
Prêrre  du  Seigneur  dont  il  étoit  revêtu.. 
'AyH  ep.4ilGr.T.     'Dieu  &  fcrvit  de  fon  minifterepour  achever  de  déter^ 

•  de  placer  fa  naiflànce  en  439 ,  fon  erdi-  il  dit  qu'il  avoir  alors  % 3  ans  d'épifeopar  , 

nation  en  4*1,  &  fa  mort  en  jij.  Nous  &  fut  ce  que  témoigne  S.  Grégoire  de 

fondons  cette  chronologie  fit  fur  la  lctre  Tours ,  qu  il  y  aroit  pafle  plus  de  7« 

teS.hm  éwjiwçajia,  dam  laquelle  lorlqu'il  mourut. 
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miner  Clovis  à  fortir  des  ténèbres  du  paganifme,  &  à  em- 
brafler  la  foi  de  J.  C.  S.  Remi,  après  l'avoir  inftruic  de 
nos  faines  myfteres,  le  bapeiza  avec  Alboflede  ,  fœur  de 
ce  Prince  ,  &  plus  de  crois  mille  François  de  fes  fujets.  La 
cérémonie  s'en  fie  à  Reims  la  veille  de  Noël  4.96 ,  avec  une 
pompe  snajeftueufe  ,  qui  infpiroic  le  refpeér,  &  la  pieté. 
C'eft-là  une  des  actions  les  plus  éclatantes  de  fon  Epifco- 
pat ,  &  qui  lui  a  mérité  le  glorieux  titre  d'Apôtre  des  Fran- 
çois. 

'  La  converfîon  de  Clovis  procura  plus  de  liberté  à  faint  Spic,  t.  y.  p.  110. 
Remi ,  pour  travailler  à  détruire  l'Idolâtrie.  Dieu  luiavoit 
donné  un  talent  particulier  pour  cette  grande  œuvre,  &  y 
avoit  joint  pour  l'avancer  plus  promptement  le  don  des 
miracles.  Avec  de  tels  lecours  il  renveribit  par-tout  les  au- 
tels confacrésaux  Idoles,  &  y  établifloit  la  religion  Chré- 
tiene  i  la  place  du  paganifme. 

'Sitôt  que  le  Pape  Hormifda  fut  élû  pour  remplir  le  Concib.p. m»°- 
Saint  Siège,  vacant  par  la  mort  de  Symmaque,  S.  Remi  lui  lil9' 
écrivit  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation.  La  letre  eft  per- 
«  due.  Mais  nous  avons  la  réponfe  1  de  ce  Pontife  ,  toute 
pleine  des  éloges  du  mérite  de  nôtre  Saint.  Hormifda  ne 
fçacbant  comment  lui  témoigner  l'eftime  qu'il  enfaifoit, 
l'établit  fon  vicaire  dans  toute  l'étendue"  de  l'Empire  Fran- 
çois,fauf  toutefois  le  droit  des  autres  Métropolitains.  Il  lui 
accorda  aufli  le  pouvoir  d'aflembler  le  Concile  de  plufieurs 
Provinces,à  peu  près  comme  l'a  voient  les  Evêques  d'Arles. 

Il  eft  tout  à  fait  furprenant ,  de  ne  point  voir  paroître 
un  Evêque  aulîi  célèbre  que  l'étoit  S.  Remi ,  dans  aucune 
de  ces  faintes  aflemblées ,  qui  furent  affez  fréquentes  en 
fon  temps.  On  ne  fçauroit  dire  pourquoi  il  ne  fè  trouva 
pas  en  particulier  au  I  Concile  d'Orléans ,  où  Clo\is  avoit 
convoqué  tous  les  Evêques  de  fes  Etats.'  Hincmar  ôc  Flo-  p  »m';Flod,ib.c; 
doard  après  lui ,  nous  apprenent  qu'il  s'en  tint  un  au  bout 
de  quelques  années  ,  où  le  Saint  aifilta ,  &  où  par  un  dou- 
ble miracle ,  il  confondit  &  convertit  à  la  foi  catholique 
un  Evêque  Arien.  Mais  il  ne  nous  refte  rien  de  ce  Concile, 

1.'  Quelques  Sçavants   rejettent  de  Seville.  Maïs  ne  flroit-on  pas  fondé  Mar.concr.L  j; 

néanmoins  cette  letre  d'Horfînifda  cora-  pour  prétendre ,  que  ce  peut  être  aufli  c,.4*»n,^î. 

■ie  fuppofôe ,  difant  pour  toute  raifon  bien  celle  a  Salluite ,  ouj  aura  été  ço- 

qu'elic  paroit  avoir  été  copiée  fur  une  picc%  çcjjç  àlàint  Remi} 
autre  dumêmc  Papeà  Saiiuftc  Evcquc 
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vi  siècle.  i$t    SAINT  REMI,  EVEQUE  DE  REIMS. 
~  nul  autre  auteur  plus  ancien  n'en  a  fait  mention;  t*tàn 

Telle  fut  en  général  (  car  on  n'en  a  point  en  détail  )  la 
vie  de  ce  grand  Apôtre  des  François.  Il  vécut  jufqu'à  l'âge 
G.  T.  gl.conf.c.  d'environ  quatre-vingt-quatorze  ans ,  '  dont  il  en  pafla  plus 
ji.  de  foixante  dix  dans  l'Epifcopat.  Il  mourut ,  fuivant  l'o- 

pinion la  plus  probable  &  la  mieux  fondée ,  le  treizième 
jour  de  Janvier  j.  fa  mémoire  eft  néanmonisplus  célè- 
bre dans  l'Eglife  au  premier  jour  d'Octobre  ,  à  caufo  de  la 
tranflation  de  fon  corps  ,  qui  fe  conferve  encore  en  fon 
entier  à  Reims  ,  dans  l'Abbaïe  de  fon  nom  deflervie  par 
Wab.  ana.  t.  ï.p.  des  Bénédictins.  '  A  la  première  tranflation  du  Saint  en 
4»7-  s  52 ,  Haldoin  Abbé  de  Haut  villiers  fit  une  épitaphe  pour 

Flod.  1.  i.  c.  »i.  orner  fon  tombeau,  laquelle  eft  venue  jufqu'à  nous.  '  Mais 
Hincmar  alors  Archevêque  de  Reims  lui  en  fubftitua  une 
autre  de  fa  façon.  Nous  rie  la  rapportons  point,  tant  à 
caufe  de  fa  longueur  ,  que  parce  qu'elle  ne  nous  apprend 
rien  dè  particulier. 

s  II. 

SES  ECRITS. 


N 


On-feulement  il  nous  refte  très-peu  d'écrits  de  faine 
^  „  Remi  j  mais  il  s'en  faut  encore  de  beaucoup  que  nous 
connoiffions  tous  ceux  qu'il  a  compofés.  Le  perionnage 
qu'il  a  fait  dans  l'Eglife  pendant  un  fi  long  Epifcopat^le  ta- 
lent qu'il  avoit  pour  bien  écrire  ■>  les  fréquentes  occafions 
...  ,  .  où  il  s'eft  fans  4oute  trouvé  d'en  faire  ufaee/les  inftances 

9.  cp.  7.         réitérées  qu  on  lui  faifoit  quelquefois, pour  avoir  des  pro- 
ductions de  fon  efprit  :  couc  cela  &  diverfes  autres  circon- 
ftances  qu'on  ignore ,  l'obligèrent  inconteftablement  à 
prendre  fouvent  la  plume. 
C«nc.T.4!DuCh.     '  Mais  de  tout  ce  qu'il  a  pu  écrire  ,  il  n'eft  échappé  aux 
Ff[hPhift4îrV  i  malBeurs  du  temps  que  quatre  1  letres,qui  fe  trouvent  dans  s 
p.  iS4-i8*.       les  divers  recueils  des  Conciles  &  des  anciens  monuments 
Mari.     c. 8.  n.  Pour  fervir  à  l'hiftoire  de  France.  '  Dom  Marlot  les  a  aufli 

inférées  dans  fon  hiftoire  de  la  Métropole  de  Reims. 
Conc.  ib.p.  i  x6%.     '  La  première  eft  écrite  à  Clovis ,  pour  confoler  ce  Prince 
fur  la  mort  d'Alboflede  la  fœur  ,  morte  prefque  auffi-tôt 

Bail,  i.  »â.  p.  9.  M-  Bailler  compte  cinq  letres  de  conaoit  ab/olmncnc  que  quatre, 

faint  Rcmi.  Ccft  une  mépiiïc.  ORn'cn 
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APOTRE  DES  FRANÇOIS.      t5P  yi  siècle, 
après  ion  baptême.  S.  Remi  tire  de  la  foi  &  de  la  raifon  ~" 
les  motifs  de  confolation  qu'il  y  emploie.  Il  y  marque  que 
fans  l'extrême  rigueur  de  l'hiver,  il  feroit  allé  lui-même 
en  perfonne  tâcher  de  confoler  ce  Monarque. 

;  La  féconde  cft  encore  adreflee  à  Clovis.  Elle  fut  écrite  P.  i40i. 
à  l'occafion  de  la  guerre  qu'il  ctoit  fur  le  point  d'entre- 
prendre contre  les  Gots  en  cotf.EIle  contient  d'excellents 
avis  pour  régner  chrétienement ,  &  fe  faire  aimer  de  fes 
fujets.  Outre  les  recueils  déjà  nommes  /  ces  deux  letres  G.T.app.p.î3i6. 
fetrouvent  encore  dans  l'appendice  des  œuvres  de  fajnt  '3*7> 
Grégoire  de  Tours. 

'  La  troifiéme  letre  de  S.  Remi  fut  écrite  peu  de  temps  Conc.  ib.i*o8. 
après  la  mort  de  Clovis  ,  &  dès  5-12,  comme  l'on  croit. 
Ceft  une  réponfeâ  celle  que  lui  avoient  adrefle  trois  Evc- 
ques,  qui  paroiflent  être  fortis  en  cette  occafion  du  refpect 
qu'ils  dévoient  à  un  Prélat  aufîi  vénérable.  Ces  Evêqucs 
lont  Heraclede  Paris,  Léon  de  Sens  ôcThcodofe  d'Au- 
xerre.  Ne  pouvant  fouffrir  l'indulgence  dont  nôtre  Saint 
avoit  ufé  envers  un  Prêtre  nommé  Claude  ,  ils  lui  en  écri- 
virent en  des  termes  très-ofrenfants  j  le  qualifiant  par  dé- 
rifion  le  Jubilé ,  à  caufe  qu'il  avoit  déjà  cinquante-trois 
ans  d'Epifcopat.  S.  Remi  à  la  recommandation  de  Clovis 
&  fur  fon  témoignage ,  avoit  ordonné  ce  Claude  ;  ne  croïant 
pas  pouvoir  le  refufer  à  un  fi  excellent  Prince  ,  qui  fe 
portoit  pour  le  protecteur  &  le  défenfeur  de  la  foi  & 
de  la  patrie.  Dans  la  fuite  Claude  eut  le  malheur  de  tom- 
ber dans  une  faute  très-confidérable.  S.  Remi ,  au  lieu  de 
le  dégrader,  fe  borna  à  leréferver  pour  la  pénitence.  Les 
trois  Eveques  auroient  voulu  qu'on  l'eût  traité  félon  toute 
la  rigueur  des  Canons ,  &  prétendoient  rendre  S.  Remi 
reiponfable  de  la  perfonne  &  des  biens  de  ce  Prêtre  qui 
avoit  difparu.  Tel  fut  le  fujet  de  leur  letre  ,  qui  étoit  des 
plus  infultantes,  comme  on  en  juge  parlaréponfè  de  faint 
Remi ,  qui  eft  pleine  de  vigueur,  mais  d'une  vigueur  infe- 
parable  de  la  charité. 

7  Cette  vigueur  épifcopalefe  fait  encore  mieux  fentir  dans  p.  i*i©. 
la  quatrième  letre  de  S.  Remi ,  adreffée  à  Foulcon  Evê- 
de  Tongres.  A  peine  celui  ci  étoit-il  entré  dans  l'Epifco- 
patf,  qu'il  s'émancipa,  avant  que  de  connoître  fon  dio- 
cèfê  ,  d'envahir  PEglife  de  Moufon ,  qui  avoit  toujours  été 
de  la  jurifdiaioû  de TJvêque  de  Reims.  Déjà  Foulcon  y 
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vi siècle.  ï*>     SAINT  REMI,  EVEQUE  DE  REIMS; 

■•  avoic  ordonné  des  Prêcres ,  des  Diacres  ,  établi  un  Maî- 

tre d'Ecole ,  &  commençoit  à  en  prendre  le  revenu  ,  lork 
que  S.  Remi  inftruit  de  la  conduite ,  lui  écrivit  la  letre  en 
queftionpour  lui  en  faire  fentir  l'irrégularité  &  l'injuftice. 
Il  le  fait  en  des  ternies  accablants, mais  propres  à  faire  ren- 
trer le  nouvel  Evêque  en  lui-même ,  &  à  le  porter  à  cor- 
riger fa  témérité  ôc  fa  préfomption.Il  lui  déclare  par  avan- 
ce, qu'il  ne  peut  manquer  d'être  condamné  dans  l'examen 
canonique  qui  s'en  fera.  Il  donne  i  entendre  qu'il  y  auroit 
à  ce  fujet  un  Concile, qu'on  ne  fçait  point  autrement  s'ê- 
tre tenu.  En  attendant  il  lui  fait  fc  a  voir ,  qu'il  a  dépofé  les 

i-^ .....  Prêtres  &  les  Diacres  nouvellement  ordonnés  dans  cette 

L  Eglife. 

Ces  letres  refpirent  non-feulement  une  fermeté  &  une  vi- 
gueur épifcopale  j  mais  elles  confêrvent  encore  quel- 
ques traits  des  beautés  de  ftyle ,  que  S.  Sidoine  admiroit 
dans  les  autres  écrits  de  ce  grand  Prélat.  Quoiqu'écrites 
en  effet  dans  un  temps  où  les  letres  étoient  confidérable- 
ment  tombées ,  leur  di&ion  retient  prefque  tous  les  cara- 
ctères des  bons  fiedes. 

On  fe  pcrfuade  fans  peine  que  S.  Remi  avoit  écrit  une 

Çonc.  M.p.  i4*«  infinité  d'autres  letres  ,  qui  nous  manquent.  '  On  a  déjà 
vû  qu'il  écrivoit  quelquefois  au  Pape  Hormifda.  Il  le  fit 
auffi  fans  doute  aux  autres  Papes ,  qui  avant  &  après  ce- 
lui-ci occupèrent  le  Saint  Siège ,  pendant  fon  Epifcopat. 

Sid.  £b|Flod.l.  3.  '  Les  letres  de  S.  Sidoine  qui  lui  font  adreflees  ,  ou  à  faint 
Principe  fon  frère ,  &  quelques-unes  de  celles  de  S.  Avite 
qui  font  perdues  ,  fuppofent  la  même  chofe  à  l'égard  de 
ces  deux  derniers  Evêques. 

Wod.  l  x.  c  18 1     '  On  produit  fous  le  nom  de  S.Remi  un  Teftament ,  par 

^^SirL  lequel  if  inftitue  l'Eglife  de  Reims  fa  principale  héritière, 

1.  1.  eu.       &  fait  divers  legs  de  pieté  &  de  hmple  bienveillance. 

Quelques  Sçavants  voudroient  nous  faire  regarder  cette 
pièce  ,  comme  un  monument  précieux  de  l'antiquité  Ec- 
clcfîaftique.  Mais  tous  les  autres  n'en  penfent  pas  de  mê- 
me. Ce  n'efl  pas  fans  raifon  ;  car  des  trois  diâerens  exem- 
plaires qu'on  en  a  imprimés ,  il  eft  vifible  que  les  deux 
plus  amples  font  fuppofés ,  en  ce  qu'ils  contiennent  des 
cliofes  qui  ne  peuvent .  convenir  au  fiecle  de  S.  Remi ,  & 
que  le  plus  court ,  quoique  le  plus  fimple  &  le  plus  natu- 
rel ,  porte  encore  afiez  de  marques  pour  le  faire  regarder 
comme  fufpeA.  S.  Remi 
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Saine  Remi  fe  mêloic  auiîl  de  poëfîe.  Mais  s'il  a  jamais  ". 
compofé  quelques  pièces  confidérables  en  ce  genre  de  lî- 
teracure ,  elles  ont  eu  le  même  (brt  que  prefque  cous  Tes 
autres  écries.  '  Seulement  Aimoin  nous  a  confervé  l'cpica-  Aim.l.  i. 
phe  de  Clovis  I ,  telle  que  nous  l'avons  donnée  à  l'arti- 
cle de  ce  Prince  j  &  l'on  croïoit  au  temps  de  cet  Hifto- 
rien  que  S.  Remi  en  étoit  auteur/  Flodoard  rapporte  auifi  FlodLt  i,c.  10. 
trois  vers  qu'il  aiïûre  être  de  (à  façon.  Le  Saint  les  avoit 
fait  graver  fur  un  calice ,  d'où  cet  Ecrivain  les  a  tirés.  Saint 
Remi  y  a  laiiïc  des  traits  non  équivoques  de  fa  foi  touchant 
la  preience  réelle  dans  l'Euchariftie. 

'  Mais  rien  n'a  été  plus  célèbre  dans  l'antiquité ,  &  dès  SU.  h  9.^.7. 
le  temps  de  nôtre  Saint,  que  fes  déclamations ,  ou  pièces 
d'éloquence.  Un  homme  d'Auvergne  dans  un  voïage  qu'il 
fit  à  Reims ,  trouva  le  fecret  d'en  avoir  un  recueil  du  Scri- 
be même ,  ou  du  Libraire  de  S.  Remi.  De  retour  en  fon 
païs  ,  il  les  communiqua  à  S.  Sidoine  fon  Evêque ,  qui  fut 
n  charmé  de  leurs  beautés  ,  qu'il  les  fit  aum-tôt  copier 
avec  empreflemenc.  Les  autres  perfonnes  de  letres  du  païs 
en  firent  de  même.  Tous  convenoient ,  qu'il  étoit  prefque 
impofiible  de  trouver  alors  quelqu'un  qui  écrivit  avec  au- 
tant de  grâce  &  de  perfection.  C'eft  S.  Sidoine  qui  l'amlrc 
lui  même  dans  une  de  fes  letres  ,où  il  nous  a  laiué  un  élo- 
ge pompeux  de  fes  pièces  d'éloquence. 

'  Les  exemples  qu'on  y  emploie,  dit-il ,  font  comme  na-  IW* 
turels,  les  autorités  exactes  Ôc  fidèles,  les  épithetes  choifies.  « 
Les  figures  y  font  accompagnées  de  cette  politeflè  &  de  « 
ces  grâces  eflentielles  aux  bons  Orateurs.  Les  raifonnements  a 
en  font  pleins  de  force  ,  &  le  fêns  de  gravité.  Les  paroles  « 
y  coulent  comme  un  fleuve  j  &  les  confequences  pprrent  « 
coup  comme  la  foudre.  Chaque  partie  eft  tellement  li  ee  m 
l'une  avec  l'autre ,  que  le  tout  qu'elles  forment ,  fe  foûtient  « 
parfaitement.  La  ftru&ure  en  eft  fi  coulante  &  fi  unie,  ce 
(j-i'on  peut  déclamer  ces  pièces  avec  la  plus  grande  faci- 
hcé,  Uns  qu'on  y  rencontre  le  moindre  embaras  à  s'é- 
noncer, ce 

'Enfin  ces  déclamations  étoient  telles ,  que  S.  Sidoine  ibid. 
juge  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  di  (cours  d'homme  vivant 
alors ,  que  S.  Remi  ne  pût  aifément  éclipfer  ,  &  qu'il  y- 
avoit  à  craindre  qu'une  fi  grande  éloquence  ne  lui  infpirât 
quelques  fentiments  de  vaine  gloire.  Mais  il  a  foin  d'ajoâ- 
TomeJJl.  ~  X 


"     1  . 

ce 
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"  ter  aufli-tôt ,  qu'il  fjait  que  fa  vie  eft  aufli  innocente ,  qne 
fa  manière  d'écrire  eft  polie.  11  finie  ce  grand  éloge,  en 
priant  S.  Rémi  de  vouloir  bien  lui  communiquer  des  pie. 
ces  au/fi  eftimables  j  faute  de  quoi  il  lui  déclare ,  qu'il  fe 
fent  porté  à  les  lui  faire  enlever  furtivement, 
loflgol.  oç.  de  '  C'eft  fans  doute  fur  ce  témoignage  de  S.  Sidoine  ,  que 
to^fr'  Chriftophe  de  Longueil  a  avancé  que  S.  Remi  polledoic 

toutes  les  politefles  de  l'éloquence.  Car  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer qu'il  ait  vu  les  pièces ,  pour  en  juger  par  lui-mê. 
me.  Quoiqu'il  s'en  fût  fait  plufieurs  copies  au  V  fïeclc,  elles 
Fitxi.  I.I.C.  ii|  ne  paroifToient  plus  dès  le  neuviémc/ll  eft  au  moins  vrai 
Lj.c  n.        que  ni  Hincmar ,  malgré  les  mouvements  qu'il  fe  donna 
pour  recueillir  les  écrits  qui  regardoient  S.  Remi ,  ni  Flo- 
doard  au  fiecle  fuivant  >n'en  ont  eu  connohTance,  que  par 
ce  que  nous  en  apprend  S.  Sidoine. 
Bîb.PP.t.8.p.       '  En  165)8  Jean  Baptifte  Villalpandus  Jefuite  ,  fit  impri- 
.88J-IH4.        mer  à  Rome  en  un  volume  in  folio  fous  le  nom  de  S.  Re- 
mi de  Reims,  un  affez  long  commentaire  fur  toutes  les  épi- 
p.88j.  1.888.x.  très  de  S.  Paul.'ffle  tira  d'un  manuferit  de  fainte  Cécile 
au-delà  du  Tibre,  dont  la  date  eft  de  l'an  1057  ,  &  qui  l'at- 
tribue à  nôtre  Saint.  Cet  ouvrage  fut  depuis  réimprimé 
à  Maïence  en  1  $14  fous  le  même  nom .}  &  c'eft  avec  le  mê- 
me titre  qu'on  l'a  inféré  dans  la  Bibliothèque  des  Pères , 
p.  tojtf.ii        édition  de  Lyon.  '  Mais  il  eft  vifible  que  ce  commentaire 
ne  peut  être  de  S.  Remi  de  Reims  :  puifque  l'Auteur  y  cite 
le  dix-neuvicme  chapitre  de  la  Règle  de  S.  Benoic ,  qui 
n'étoit  pas  encore  compofée ,  lorfqu'on  prétend  que  le 
Saint  rrâvailloit  à  cet  ouvrage ,  &  qui  certainement  n'é- 
toit pas  encore  connue  dans  les  Gaules ,  au  remps  de  fa 
mort.Auifi  tous  les  Servants  conviennent-ils  maintenant  r 
que  ce  commentaire  n'eft  point  de  nôtre  Saint  Prélat ,  mais 
'  d'un  autre  Remi  Moine  de  faint  Germain  d'Auxerre  au  X 
fiecle. 

$a>,$.Vin.Cen.  'Long-temps  avant  que  Villalpandus  le  fît  imprimer,^ 
dès  1 1 1$> ,  il  l'avoit  été  à  Strafbourg  en  un  petit  volume  in 
fol.  fous  le  nom  d'Haimon  Evêque  d'Halberftat.  Cetce  édi- 
tion ne  diffère  de  celle  delà  Bibliothèque  des  Percs, qu'en 
ce  qu'on  a  mis  dans  celle-ci  chaque  chapitre  du  texte  fa- 
cré  à  la  tête  du  commentaire  qui  l'explique  ,  &  que  l'au- 
tre eft  pluscorrede.  En  voici  quelques  preuves.  La  préface 
te  l'Auteur ,  telle  quelle  k  lie  dans  la  Bibliothèque  des 


Digitized  by  G( 


APÔTRE  DES  FRANÇOIS.  ,,<t  „sncu, 
Peres,commencepar  ces  mots  Ach*i*  rcgionc  &c.cc  qui  eft  — — — 
une  faute  viGblCjpuifqu'il  s'agit  du  lieu  précis  d'où  S.  Paul 
écrivit  ion  épître  aux  Romains.  L'édition  de  Strafbourg 
corrige  la  faute ,  &c  porte  :  A  Cortntho  civiute  Mctropolt 
AchaU  &cc.  Cette  préface  dans  la  même  édition  eft  diftin- 
guée  par  fon  titre  &  par  une  réparation  ordinaire  du  texte 
du  commentaire  :  au  lieu  cjue  dans  l'édition  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères ,  elle  eft  confondue  avec  le  corps  de 
l'ouvrage. 

Depuis  l'édition  de  Strafbourg ,  .ce  commentaire  fut 
encore  réimprimé  plufieurs  fois  fous  le  même  nom  dumc- 
me  Auteur,  avant  même  qu'il  parût  fous  celui  de  S.  Ré- 
mi de  Reims.  Il  le  fut  de  la  forte  à  Hanaw  ,  à  Cologne 
&  à  Paris.  Ily  en  eut  même  plufieurs  autres  éditions  dans 
le  même  (iecle  ,  fous  le  nom  de.Primafe  Evêquc  en  Afri- 
que vers  l'an  rro.  On  le  publia  aufli  dans  la  Bibliothé-  , 
cjue  des  Pères  de  Cologne, fous  le  nom  de  Remi  Arche- 
vêque de  Lyon  au  IX  fiecle.  Mais  nous  parierons  plus  am- 
plement ôc  de  cet  ouvrage  &  de  fes  différentes  éditions , 
à  l'article  de  Remi  d'Auxerre. 

'  Quelques  Auteurs  prétendent  que  S.  Remi  de  Reims  Port",  app.  t.  3.  p. 
écrivit  aufli  contre  les  Ariens.  Mais  c'eft  de  quoi  l'on  n'a  ll6m 
nulle  preuve  certaine.  , 

II  CONCILE  D'ORLEANS. 

Vingt-deux  ans  après  le  premier  Concile  d'Orléans  , 
il  s'en  tint  un  autre  dans  la  même  Ville, le  neuvième 
des  Calendes  de  Juillet ,  la  première  année  du  Pape  Jean 
II ,  c'eft-à-dire  le  vingt- troifieme  jour  de  Juin  yjj.  11  fut 
convoqué  par  ordre  du  Roi  Childebert  &.  de  fes  frères  , 
fçavoir  Thierri  &:  Clotaircj  car  Clodomir  étoit  mort  dès 

Ce  Concile  eft  aufli  célèbre  par  le  nombre  &  le  mérite 
des  Evêques  qui  le  compoferent ,  que  par  l'importance  des 
règlements  qui  y  furent  drefles.  '  11  s'y  trouva  trente-un  Conc.t.4.p.T77*. 
Prélats ,  vingt- fix  en  perlbnne  &  cinq  par  autant  de  Prê- 
tres qu'ils  y  députèrent  en  leur  nom.  On  compte  entre 
-*     .         •'  -i  Xij 
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les  premiers  cinq  Métropolitains  :  Honorât  de  Bourges  J 
qui  y  préfida  ,  Injuriofus  de  Tours,  Flavius  de  Rouen, 
Afpafe  d'Eaufe  ,&  Julien  de  Vienne.  Léon  de  Sens, autre 
Métropolitain ,  ne  pouvant  y  affifter,envoïa  le  Prêtre  Or- 
batus.  Quoique  les  Evêques  de  Lyon  &  de  Bourdeaux  n'y 
paroiflent  pas ,  on  y  lit  néanmoins  les  noms  de  plufieurs 
de  leurs  fuffragants.De  forte  que  ce  Concile  fut  compofé 
des  Evêques  de  huit  à  neuf  Provinces  ,  nommément  des 

Îjuatre  Lyonoifes  &  des  trois  Aquitaines.  Il  y  en  a  plu. 
îeurs  que  l'Eglife  honore  comme  Saints.  Tels  font  entre 
autres  S.  Flavius  ou  Flieu  de  Rouen  ,  S.  Lanto  ou  Lo  de 
Coûtence  ,  S.  Eleuthere  d'Auxerre ,  S.  Innocent  du  Mans , 
S.  Gai  de  Clermont  en  Auvergne. 

cette  aflemblée  confident  en  vingt-un 
Canons  précédés  d'une  petite  préface.  Les  plus  remarqua- 
*•  *  bles  portent  en  fubllancc  :  '  Que  les  Métropolitains  auront 

foin  d'afTembler  tous  les  ans  le  Concile  de  leur  Province. 
*•  Z4  'Que  lorfqu'il  s'agira  de  l'ordination  d'un  Métropolitain, 

on  obfervera  l'ancienne  difcipline  à  cet  égard,que  le  mal- 
heur des  temps  avoit  abolie.  On  défend  donc  qu'il  foit  or- 
donné autrement  que  par  tous  (es  fuffragants ,  &  après 
avoir  été  élu  par  le  Clergé  &  le  peuple  de  la  Province. 
**  '  On  y  condamne  la  fimonie ,  foit  pour  l'ordination  d'un 

Evêque  ,  ou  d'un  autre  Miniftre  inférieur,  foit  pour  par- 
*•  venir  au  facerdocc,  foit  dans  d'autres  occafions.'  Il  y  eft 

défendu  d'ordonner  un  Prêtre  ou  un  Diacre  non  letré  % 
1. 14.  ou  qui  ne  fijauroît  pas  les  cérémonies  du  Baptême.  '  Les 

c  Clercs  négligents  doivent  être  privés  de  leur  dignité/Les 

Prêtres  ne  demeureront  point  avec  des  personnes  féculie- 
9,l9i  res  ,  fans  lapenruffion  de  leur  Evêque.   On  y  abolit  l'é- 

tablitfement  des  DiaconelTes  ,  ne  voulant  plus  à  l'avenir 
qu'on  en  inftitue  y  à  caufc  de  la  fragilité  du  fexe. 

7  II  y  eft  permis  de  recevoir  les  oblations  de  ceux  qui 
auroient  été  tués  en  quelque  action  criminelle  j  pourvû 
néanmoins  qu'ils  ne  le  fuflent  pas  tués  eux  mêmes.  On 
*  voit  ici  les  prières  pour  Jes  morts.  Le  Concile  interdit  tout 

mariage  entre  un  Chrétien  &  une  Juive  ,  &  réciproqùe- 
ment  entre  un  Juif  &  une  Chrétienne.  '  Il  excommunie  les 
Fidèles  qui  auroient  le  malheur  de  retourner  à  l'idolâtrie, 
ou  qui  participeroient  aux  viandes  immolées  aux  Idoles. 
Il  condamne  à  la  même  peine ,  ce  qui  eft  remarquable  „ 
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ceux  qui  mangeroient  des  animaux  tués  par  les  bêtes , 
étouffes  ou  morts  de  maladie. 

'Ces  Canons  font  fouferits  par  tous  les  Evêques  qui  p.  178?. 
étoientpréfents,&par  les  Députés  des  autres. Suivant  Tor- 
dre aue  tiennent  ces  fouferiptions ,  il  paroît  qu'on  y  a  eu 
égard,  non  à  la  dignité  des  lièges,  mais  à  l'ancienneté  des 
Evêques.  Honorât  de  Bourges  fîgne  le  premier  en  qualité 
de  Préfident  de  l'AfTemblée ,  &  Léonce  d'Orléans  après 
lui.  Injuriofus  de  Tours  &  Flavius  de  Rouen  ne  le  Font 
qu'après  plufieurs  fimples  Evêques  ,  &  Julien  de  Vienne 
feulement  le  vingt- troifiéme.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  à 
Binius ,  que  l'ordre  de  ces  fouferiptions  avoit  été  renver- 
fé  par  quelque  Copifte  ignorant. 

ELPIDE, 

I  • 

Diacre  de  l'Eglise  de  Lyon. 

'IJ  USTICUS    ELPIDIUS    OUHELPIDIUS    pa-  Avit.  ep.  3îBoII. 

roît  avoir  vécu  jufques  vers  ces  temps-ci,c'eft-à-aire    fck  p-  66S-  n- 
juTques  vers  l'an  r3j.  C'étoit  un  Diacre  de  l'Eglife  de  ?,  j  wk*^ V. î'. 
Lyon  ,  diftingué  par  fbn  Ravoir  <c  fa  pieté.  Il  s'appliqua  p.  4<*. 
particulièrement  à  la  Médecine  ,&  s'y  rendit  &  habile ,  que 
la  réputation  étant  allée  à  Theodoric  Roi  des  Oftrogots , 
ce  Prince  voulut  l'avoir  à  fon  fervice  T  &  trouva  le  fecret 
de  l'attirer  à  fa  Cour.  Elpide  quitta  les  Gaules  fa  patrie , 
pour  aller  en  Italie  a  la  fuite  de  ce  Roi ,  fans  que  fa  reli- 
gion ,  qui  étoit  1'Arianifme,  l'en  détournât.  Il  s'y  condui- 
St  à  peu  près ,  comme  un  autre  Léon  à  la  Cour  d'Euric  , 
autre  Roi  Arien  ,  &  fçut  fi  bien  faire  par  fes  bons  offices  , 
qu'il  gagna  l'amitié  &la  confiance  de  Theodoric.  Il  a  voie 
tout  crédit  près  de  fà  perfonnej  &  il  y  a  quelques  preuves 
qu'il  exerça  la  Quefture  dans  fes  Etats.  Cette  charge  l*b- 
bligeoit  quelquefois  de  quitter  la  Cour  pour  vaquer  aux 
affaires  de  fon  Prince.  Il  eft  au  moins  vrai ,  que  depuis 
qu'il  fut  à  fon  fervice,  il  fit  quelque  réfidence  à  Arles  qui 
étoit  encore  alors  de  l'obéiflance  de  Theodoric.  Ce  fut l.i 
que  S.  Céfaire  benifTant  la  nouvelle  maifon  de  ce  Diacre  , 
le  délivra  d'une  douleur  violente  donc  il  étoit  travaillé. 
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Atù.  ib|Enn.  i.  7.  '  Outre  S.  Céfaire  d'Arles,  Elpide  étoit  encore  lié  d'a- 
^ep11!'  8"i?' 8|i'  miti^  avec  quelques  autres  Evêques  .des  plus  célèbres  de 
.  p.  h.  11.  fon:tempS.  s.  Avite  devienne ,  qui  le  connoiflbit  particu- 
lièrement depuis  plufieurs  années,  lui  écrivit  en  uneoc- 
cafion  ,  pour  lui  recommander  le  fils  d'un  Seigneur  Gau- 
lois ,  qui  écoic  dangereufement  malade.  Elpide  étoit  alors 
en  Italie.  La  lecre  eft  un  témoignage  de  Ton  habileté  dans 
la  médecine.  Il  y  en  a  quatre  1  de  S.  Ennode  qui  lui  font  « 
adreiTees.  Ce  Prélat  y  témoigne  foire  beaucoup  de  cas  de 
celles  d'Elpide.'Illes  y  loue  en  effet  comme  des  letres  d'un 
homme  qui  feavoit  écrire  avec  autant  d'agrément  que  d'é- 
loquence. Il  l'y  félicite  de  la  place  qu'il  occupoit  auprès 
du  Roi  des  Oltrogots ,  &  lui  dit  que  Dieu  l'a  voit  ainli  or- 
donné,  afin  que  l'Etat  Eccléfiaftique  alors  déjà  bien  tom- 
bé, ne  fût  pas  entièrement  anéanti.  Depuis  la  décadence 
des  letres,  il  ne  fut  point  étrange  de  voir  des  Ecclèfiafti- 
ques  &  des  Moines  même  exercer  la  médecine ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  plus  qu'eux  qui  étudiaient. 
Cafd.  1. 4.  ep.  xo.  '  Sur  la  fin  du  règne  de  Theodoric ,  Elpide  forma  le  deC 
fein  d'embellir  la  ville  de  Spolete,  en  y  rétabliiïant  divers 
édifices* ruinés.  Il  en  demanda  la  permiflîon  au  Prince ,  qui 
la  lui  accorda  gracieufement ,  en  relevant. fon  mérite  & 


Bib.  pp.  t.  9.  p.  '  On  nous  a  confervé  fous  le  nom  de  Rufticus  Helpî- 
4*1-4*4.  dius,  deux  pièces  depoëfie  qui  font  des  témoignages  de  fa 
pieté.  L'une  comprile  en  foixante-douze  vers  hexamètres  , 
qui  forment  vingt-quatre  ftrophes, chacune  de  trois  vers, 
traite  de  divers  points  hiftoriques  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament.  L'autre  eft  unpoeme  de  même  meùire 
Car  les  bienfaits  de  J.  C. 

Elpide  dans  la  première  pièce  a  tellement  difpofé  la 
plupart  de  fes  ftrophes  ,  que  les  traits  de  l'ancien  Tefta- 
ment-y  font  fuivis  par  ceux  du  nouveau  ,  qui  y  ont  rapport. 
De  forte  que  l'une  établit  la  figure  j  &  l'autre  en  montre 
l'accompliflcment.  Par  exemple,  aprcsquelePoëre  a  rap- 
porté la  fédu&ion  d'Eve  dans  le  paradis  terreftre,  il  y  joint 

Ena.  flot  »  40       »  •  '  Le  P.  Sirmohd  conjecture  d'une  de  de  de  ce  oue  <ûr  fa  route  il  •  ne  s'étoit 

p*  *      ces  letres  ,  qui  eft  ta  ne  du  9e  livre,  point  arrêté  à  Milan.  Il  j  a  beaucoup 

3 u  Elpide  étoic  de  Milan.  Mais  l'endroit  plus  de  fondement  à  le  faire  de  Lyon  , 

où  il  le  tire,nefignific  rien  autre  cho-  puifqu'U  ctoit  Diacre  dans  cette  Egllfe. 
fc  f  finon  que  S;  ËaiiOd»  4e plairu  ïHpi- 
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auifi-tôt  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Après  avoir 
parlé  du  facrifîce  d'Abraham,  il  parle  aufli-tôt  du  facrifi- 
ce  de  J.  C.  fur  la  croix. 

Son  poème  fur  les  bienfaits  de  J.  C.  a.  quelques  beau- 
tés j  mais  le  defïein  qu'il  s'y  eft  propofé  ,  n'eft  point  rem- 
pli. En  général  la  vérification  dans  l'une  &.  l'autre  pièce 
n'eft  pas  mauvaife  pour  le  fiecle  où  vivoit  ce  Poëte.  '  On  Bib.  pp.  n>;j.  P. 
tire  des  deux  vers  iuivants  ,  qu'il  avoit  compofé  un  autre  46tt  a>  46  3* 
poème,  que  nous  n'avons  plus  ,  pour  tâcher  de  charmer 
la  douleur  où  il  étoit  plongé.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins 
clairement ,  que  ces  vers  aient  le  fens  qu'on  y  attache  ; 
c'eft-à-dire  qu'ils  fuppofent  un  poëme  perdu.  Les  voici. 

Htnc  etiam  noftro  nugata  eft  Schéma  dolori , 
Garrula  mcndolîs  fingens  fatyromata  Muûs. 

Les  deux  pièces  de  poëfie  d'Elpide  fe  trouvent  dans 
l'Ecole  Chrétienne,  ou  recueil  des  Poètes  Chrétiens ,  que 
Georges  Fabricius  publia  à  Bade  en  1 5-62/  Elles  ont  été 
inférées  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  '  Il  y  en  a  Fab.Bib.iar.app; 
une  édition  particulière  faite  à  Lcipiîck  en  un  volume  in  p,41> 
8°  ,  dans  lequel  on  a  joint  les  poëlies  qu'on  attribue  à  La- 
itance &  celles  du  Poëte  Marbaudès.  On  eft  redevable 
de  cette  édition  à  André  Rivinus  qui  l'a  enrichie  de  notes 
de  fa  façon. 

<><><><X><H> -fy<><y044<>40 1 44 4.44.444.  *  4** 44 44 
444 444444444444444 ^444 <> 444444446  44444^* 

LES  ACTES  DE  DIVERS 

Martyrs,  Disciples  de  S.  Irenêe  de  Lyon. 

LEs  Martyrs  dont  nous  entreprenons  ici  de  d*f- 
cuter  les  Actes  ,  font  d'une  part  S.  Félix  Prêtre  r 
S.  Fortunat  &  S.  Achillée  Diacres,  &  de  l'autre  S.  Fer- 
reol  Prêtre  &  S.  Ferrution  Diacre ,  tous  Difciples  de  fâint 
Irenée  qui  fouffrirent,  comme  l'on  croit,vers  les  premières 
années  du  III  fiecle  5  les  uns  à  Valence  dans  la  Viennoife, 
où  ils  armonçoienf  l'Evangile,-  les  autres  à  Befànçon  dans, 
la  Sequanoik  ,  où  ils  faifoienc  la  même  fonction.  Ce  qu'on; 
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nous  apprend  de  leur  vie  8c  de  leur  martyre ,  eft  cellemenc 
lié  enfemble  ,  quoiqu'on  en  aie  fait  deux  hiftoires  i  parc , 
que  nous  ne  croïons  pas  devoir  Je  feparer.  On  en  verra 
les  raifons  dans  la  fuite. 
Sur.  tj.  Apr.  p.     '  Surius  parole  être  le  premier  qui  a  faic  imprimer  ces 
8*}-8z*li^un.  deux  hiftoires,  l'une  au  vingt- troifiéme  jour  d'Avril,  & 
fb  p!  *V-ioo.|p.  7  l'autre  au  feiziéme  de  Juin.  Les  Continuateurs  de  Bollan- 
sjchif.  vcfon.  t.  dus  ^  ic$  aïant  revues  depuis  fur  divers  anciens  manuferits , 
t.p.  17-X3.       &:  enrichies  de  gavantes  notes,  les  ont  publiées  de  nou- 
veau 6c  plus  correctement  dans  leur  grand  recueil ,  aux 
mêmes  jours  que  Surius.  Avant  cette  dernière  édition , 
Jean  Jaques  Chi/Het  avoit  aufli  donné  dans  fon  hiftoire  de 
Bcfançon  celle  de  S.  Ferreol  8c  de  S.  Ferrution ,  mais  après 
en  avoir  retranché  le  commencement ,  8c  avec  quelques 
changements  de  peu  de  conféquence. 
Les  Critiques  ne  conviennent  point  entre  eux  du  mérite 
Boii.  tj.Apr.  p.  de  ces  Actes.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  regardent 

^'n!1!?' JlW*  P'  ceux  de  ^aint  Fe*ix  &  de  ^es  compagnons,  comme  une  an- 
cienne pièce  écrite  par  un  Auteur  contemporain,^  les  met- 
tent beaucoup  au-deflus  des  autres  actes  de  (àint  Ferreol, 
qu'ils  ne  fuppofent  écrits  qu'au  V ,  ou  même  au  VI  fiecle. 
Till.H.E.  t.  j. p.  '  MM.  de  Tillemont  &  Baillée  foûtiennent  au  contraire  , 
<ts|Baii.  ij.Avr.  que  ces  premiers  actes  font  étrangement  éloignés  du  temps 

tab.  cr.  n.  *  \\6.  J      w   r         i  TtL-n.  •       «        »i  * 

Juin,  ib.  des  Martyrs  dont  ils  rapportent  1  niltoire ,  oc  qu  ils  ne  mé- 

ritent aucune  créance,unon  dans  quelques  faits  principaux 
qu'on  a  pu  feavoir  d'ailleurs.  Dom  Ruinart  n'en  a  pas  ju- 
gé plus  avantageufement ,  puifqu'il  leur  a  refufé  une  place 
dans  le  recueil  de  fes  actes  finceres  8c  choifis. 

Il  faut  avouer ,  qu'en  lifant  ces  actes  avec  quelque  atten- 
tion,  l'on  n'y  apperçoit  aucun  des  caractères  des  pièces  ori- 
ginales. Le  (tyle  y  eft  trop  étudie  ,  &  n'y  retient  rien  de 
l'aimable  (Implicite  des  premiers  fiecles  de  l'Eglifè.  Les 
faits  y  paroùTent  trop  groflis  ôc'trop  ornés.  Les  réponfes 
qu'on  met  dans  la  bouche  des  Martyrs ,  font  trop  longues 
&  peu  naturelles.  Le  merveilleux  &  l'extraordinaire  l'em- 

Boll.  ij.  Apr.  p.  portent  prefque  par-tout  fur  le  folide  8c  le  vrai/  Telle  eft 

*s.n.}.4.  la  vifion  myfterieufe  de  faint  Félix.  Telle  eft  la  letre  des 
faints  Ferreol  8c  Ferrution  aux  trois  autres  Martyrs ,  où, 
l'on  prête  i  faint  Ferreol  une  autre  vifion  à  peu  près  fem- 

P  99,*.  io.  biable.'  Tel  eft  encore  le  prodige  éclatant ,  par  lequel  un 
Ange  au  milieu  de  la  nuit  répand  la  lumière  de  toutes  parts, 

brile 
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brife  les  portes  de  la  prifon  où  les  trois  Martyrs  étoient  en- 
fermés ,  les  en  fait  ibrtir  ,  &  les  envoie  mettre  en  pièces 
les  idoles  des  Païens. 

Tout  cela  fait  juger  avec  beaucoup  de  fondement,  que 
ces  acles  ne  font  point  originaux ,  &  qu'ils  n'ont  été  écrits 
que  tres-long-tcmps  après  le  martyre  des  Saints  dont  ils 
font  l'hiftoire.  On  y  découvre  fans  peine  la  plume  d'un 
homme  qui  écrit  dans  le  loifir  du  cabinet ,  &  qui  s'eft  plus 
attaché  a  faire  ufage  de  (on  éloquence  ,  qu'à  rechercher 
les  faits  hiftoriques ,  qui  dévoient  entrer  dans  fon  ouvra- 
ge.' Cet  Auteur  paroit,par  ce  qu'il  dit  à  la  fin  ,  avoir  été  P«  t*9'*  **• 
de  la  Ville  même  de  Valence. 

Au  refte ,  comme  ces  actes  s'accordent  avec  tous  les  plus 
anciens  martyrologes  ,  qui  en  contiennent  un  abrégé,  Se 
ue  d'ailleurs  ils  (ont  aflez  bien  écrits  pour  ce  qui  regar- 
e  le  ftyle,  nous  croïons  qu'ils  appartiennent  aux  premiè- 
res années  de  ce  fiecle.  Ils  auront  eu  pour  Auteur  quel- 
que habile  homme  ,  qui  aïant  été  mitruit  des  letres  dès 
la  fin  du  V  fiecle,les  aura  compofés  en  celui-ci ,  avant  que 
la  langue  Latine  fût  entièrement  tombée.  Nous  n'ofons 
les  faire  plus  anciens ,  parce  qu'à  ladi&ion  près,  ils  tien- 
nent vifiblement  du  génie  du  VI  fiecle. 

A  l'égard  de  ceux  de  S.  Ferreol  &  de  S.  Ferrution  ,  il 
nous  paroît  qu'ils  ont  fait  originairement  partie  &  com- 
me une  fuite  des  précédents,  &  qu'ils  font  l'ouvrage  du 
même  Ecrivain ,  au  moins  pour  le  fonds  de  l'hiftoire , 
c'eft-à  dire  depuis  le  nombre  $  jufqu'à  l'épilogue.  Plufieurs 
raifons  le  periuadent.  On  y  fent  régner  le  même  génie. 
C'eft  le  même  ftyle ,  &fouvent  les  mêmes  expreflions.  Dans 
leur  origine  ils  commençaient  au  nombre  $  ,  où  après  la 
petite  tranficion  ajoutée, on  lit  :  eodem  ttmpore  quidam  vir 
CUudius.  Dans  laluite  ,  lorfqu'on  a  jugé  à  propos  de  les 
feparer  des  précédents,  pour  les  lire  au  jour  de  la  fête  des 
Saints  Marcyrs ,  on  y  a  coufu  ce  qui  regarde  la  vifion 
de  S.  Félix  &  la  letre  de  S.  Ferreol  &  de  fon  compagnon  j 
ce  qui  fait ,  comme  on  l'a  vu,  partie  des  autres  acte.  On 
les  a  lî  exactement  copiés  en  cela  ,  qu'il  ne  s'y  eft  glifle 
que  quelques  légers  changements  dans  les  termesj  mais 
qui  peuvent  auflï  bien  être  venus  des  Copiftes  poftérieurs , 
que  de  la  première  main. 
Comme  cela  ne  fuffifoir  pas  encore  pour  faire  des  ades 
Tome  UL  Y 
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en  forme  ,  on  y  a  ajouté  une  efpece  d'exorde ,  qui  eft  com- 
pris dans  les  deux  premiers  nombres.  Et  ce  qu'il  y  a  à  bien 
remarquer  en  faveur  de  nôtre  fentiment ,  c'eft  qu'on  fait 
commencer  cet  exorde  par  ces  deux  mors ,  eodem  ttmvort , 
-qui  fuppofênt  visiblement  une  relation  eilcncicl le  avec 
tjuelque  autre  hiftoire  précédente  :  auûi  lioient-ils,  com- 
me on  l'a  dit ,  ces  actes  avec  les  autres.  L*Auteur  de  cet 
exorde  débute  par  unanachxonifme,qui  montre  fon  igno- 
rance dans  l'hittoire.  H  fait  envoïer  S.  Irenée  dans  les 
Gaules  par  S.  Jean  l'Evangelifte,  qui  étoit  mort  plufieurs 
années  avant  que  S.  Irenée  fût  au  monde. 
Mais  quand  ces  Ades  ont-ils  été  ainfi  féparés  les  uns  des 

Gr.  T.gi.M.L  i.  autres?  C'eft  ce  qu'il  feroit  fort  difficile  de  dire/Il  eft  cer- 

c" 7I*  tain  que  S.  Grégoire  de  Tours  a  eu  connoiflance  de  ceux 

de  S.  Fcrreol  &  S.  Ferrution,  &  qu'il  ne  parle  nulle  part 
des  autres.  On  ne  i^auroit  néanmoins  en  conclure  certai- 
nement que  cette  fepararien  fût  faite  dès- lors  j  parce  que 
S.  Grégoire  n'aïant  eu  occafion  de  parler  que  de  S.  Fer- 
reol  &  de  fon  compagnon, en  conféquence  d'un  miracle 
opéré  à  leur  tombeau  en  faveur  de  fon  beau-frere. ,  il  n'a 
fait  que  citer  en  général  les  a&es  de  leur  martyre.  Or  il 
pouvoir  en  parler  comme  il  fait ,  foit  qu'ils  euflent  été  fé- 
parés ou  encore  joints  cnfemble. 

Pour  finir  ce  qui  concerne  ces  deux  hiftoircs,nous  ajou- 
terons qu'elles  contiennent  peu  de  faits  ;&  que  ce  peu  mê- 
me eft  louvent  fufpeft  ,  à  caufe  du  merveilleux  qui  Tac- 
compagne.  C'eft  ce  qu'on  a  prouvé  a  l'égard  de  la  pre- 
mière -,  &  il  n'y  a  qu'à  lire  Tautre.pour  être  également  con- 
vaincu de  la  même  chofe.*  On  y  verra  fur-tout  un  miracle 
BoH.  itf.jim.  p.  des  plus  extraordinaires.  '  Après  qu'on  eut  coupé  la  lan- 

'n'  gue  aux  deux  faints  Martyrs ,  bien-loin  de  perdre  l'ufage 

de  la  parole  ,  ils  n'en  eurent  que  la  voix  &  plus  fonore 
&  plus  éclatante. 
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I  CONCILE 

&e    Clermont    eh  Auve  &  g  ke. 

'  T    E,hukiéme  jour  de  Novembre  r  j  r  ,  la  vingjt-quatrié-  Conc.  t.  *  p. 

I  ime  année  du  règne  de  ChiJdebert  >  &  la  lèconde  de  ,So*' 
Theodebertfon  neveu  ,iUè  tint  unConcilcà  Clermonten 
Auvergne ,  du  confencemenc  de  ce  dernier  Prinee ,  à  qui 
cetce  ville  obéiiïbic.  '  Il  s'y  trouva  quinze  Evêques  de  diftc-  p.  ,807; 
fentes  Provinces ,  prefque  tous  honorés  comme  Saints 
dans  i'Eglife,  &,  entre  lefquels  il  y  avoit  trois  Métropoli- 
tains, dont  deux  ne  fouferivent  qu'après  de  fi  m  pies  Evê- 
ques. Honorât  de  Bourges  y  préfida,  comme  il  avoit  déjà 
fait  au  II  Concile  d'Orléans.  S.  Gai  de  Clermont  y  fouf. 
crivit  le  fécond.  Après  lui  viennent/uivant  l'ordre  des  fouf- 
criptions,S.  Grégoire  de  Langres, qui  avoit  aflifté au  Con- 
cile d'Epaone  -t  S.  Hilaire  de  Gabalcs ,  aujourd'hui  Mende  r 
S.  Rurice  de  Limoges  ,  petit-fils  de  S.  Rurice  dont  nous 
avons  donne  l'hiftoire  ;  Flavius  de  Remi  ,  fucceiïeur  de 
Romain  ,  qui  avoit  fuccedé  à  S.  Remi  j  S.  Nicet  de  Trê- 
ves dont  nous  parlerons  en  particulier  j  Deuterede  Lode- 
vej  S.  Dalmacede  Rodés  j  Loup  de  Châlons  fur  Marne  j 
S.Domicicn  deTongresj S.Venancede  Viviers, S.  Hefpere 
de  Metz ,  Déliré  de  Verdun  &  Gramace  de  Vindonefle ,  à 
préfent  Vindilch. 

'Tous  ces  Prélats  s'étant  affemblés  dans  l'Eglife, fui-  "** 
vant  la  coutume ,  fe  mirent  à  genoux  ,  &:  prièrent  pour  la 
longue  vie  du  Roi,lapro(périte  de  fon  règne  &  les  be  foins 
du  peuple.  Enluite  après  avoir  examiné  les  anciens  Ca- 
nons, ils  jugèrent  à  propos  d'y  en  ajouter  (èize  nouveaux. 

'  On  y  défend  aux  Evêques  aflcmblés  en  Concile ,  d'y  p-  t*o+  c  il 
propofer  aucune  affaire  ,  qu'on  n'y  ait  auparavant  difeuté 
ce  qui  regarde  les  moeurs ,  la  difeipline  &  le  falut  des  ames. 
'  On  y  prend  des  mefures  pour  prévenir  les  abus  qui  com-  c  x. 
mençoient  à  s'introduire  ,  de  rechercher  les  Evêchés  par 
brigues  &  par  faveur.  On  preferit  à  ce  fujet  des  règles- 
pour  ceux  qui  afpirent  à  l'Epifcopat  -,  &  s'ils  manquent  à 
les  fuivre  ,  ils  feront  privés  de  la  communion  des  Eglifes 
qu'ils  vouloient  gouverner.  '  Il  y  eft  défendu  aux  Puiflaiu  c,  4. 

Y  ij 
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ces  féculieres  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  de  fou4-. 
C  y*  ^nir  les  Clercs  contre  leurs  Evêques.'  Ceux  qui  par  une 

cupidité  criminelle  &  au  préjudice  des  pauvres ,  demande- 
iu  Roi  quelque  partie  des  biens  d'une  Eglife,  feront 
de  fa  communion }  &  la  donation  fera  nulle.  '  On 
porte  la  même  peine  contre  ceux  qui  cnleveroient ,  ou  dé- 
tourneraient en  quelque  manière  que  ce  pût  être  ,  ce  qui 
auroit  été  donné  aux  lieux  Saints  par  écrit ,  &  qui  ne  le 
rendroient  pas  à  la  première  fommation  del'Evêque. 
^  Comme  les  Juifs  étoient  alors  fort  répandus  dans  les 
Gaules ,  '  le  Concile  renouvelle  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  la  défenfe  faite  aux  Chrétiens  de  contracter  aucun 
c'9'  mariage  avec  eux. 'Une  veut  pas-même  que  l'on  confie 

aux  Juifs  aucune  charge  de  Magiftrature  ,  pour  juger  les 
Chrétiens.  > 
c.  xo.  h.  13.  if.  ^  'H  renouvelle  auflî  les  regIements,fou vent  réitérés  dans 
d'autres  Conciles ,  même  des  Gaules ,  touchant  la  juri- 
diction refpeclive  des  Evêques ,  la  continence  des  Prêtres 
&  des  Diacres,  l'habitation  des  uns  &  des  autres  avec  des 
perfonnes  de  l'autre  fexe,  autres  que  la  mere,  l'aïeule,  la 
%' iy  ^Œur  &  la  nièce.  '  Les  Prêtres  &  les  Diacres,  qui  ne  font 

attaches  à  aucune  Eglife  ou  à  aucun  titre  à  la  ville  &  à  la 
campagne, doivent  célébrer  Noël ,  Pâque,  la  Pentecôte 
te  les  autres  fêtes  folennellcs,  avec  leur  Evêquc  dans  la  ci- 
té. On  preferit  la  mêmechofe  aux  plus  anciens  d'entre  les 
citoiens ,  ious  peine  d'être  privés  de  la  communion  à  ces 

180  1808  G  m^mes  ^êccs* 
ul^.wlW     ' Ces  ^eize  Canons  avec  une  petite  préface  qui  eft  à  la 
tête  ,  &  une  letre  fynodale  qui  les  fuit ,  font  tout  ce  qu'o» 
nous  a  confervé  des  actes  de  ce  I  Concile  de  Clermont  j 
&  l'on  ne  voit  point  qu'il  s'en  foit  rien  perdu.  La  lettre 
fynodale  eft  au  nom  de  tous  les  Evêques  du  Concile  ,  qui' 
y  font  nommés  dans  Tinfcription,  mais  dans  un  ordre  diffé- 
rent de  celui  dans  lequel  ils  ont  fouferit.  Elle  eft  adrelTée 
au  Roi  Theodebert ,  dont  on  loue  la  pieté  &  la  juftice  > 
pour  Je  prier  d'empêcher  que  perfonne,foit  Evêque,  Prê- 
tre ,  Clerc  inférieur  ou  Laïc,  ne  fut  privé  des  biens  quilut 
appartenoient  dans  les  Etats  d'un  autre  Roi,  pourvu  qu'il 
lui  païât  Jes  tributs.  C'eft  qu'après  la  mort  deClovis,  fort 
Roïaume  aïant  été  partagé  entre  fes  quatre  fils,ilarrivoit 
iouvent  que  des  particuliers  qui  étoient  de  l'obeilïànce  de 
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l'un ,  avoient  des  poflcflîons  dans  les  terres  d'an  autre. 
Plufieurs  aïant  été  inquiétés  en  confcqucnce  ,  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Concile  ,  gui  écrivit  cette  letre  pour  tâ- 
cher d'y  remedier.'On  l'a  iniéree  dans  l'appendice  des  ocu-  Gr.  T.  aFP.p. 
vres  de  faint  Grégoire  de  Tours.  1554-1535- 
if-**,  t  î.       m.       j  .  :  îrj:-0        '■  ">  *.         -''  •   ""i  >i- 

*******  ****** 

r    r    T  TV 

\«;f)  r    L    L    I  A, 

-Rhéteur.  ?  r.  *j  •  ^.  4 

f~\  N  ignore  abfolumcnt  quelle  fut  la  patrie  de  ce  Rhé- 
IJ  tcur.  Mais  comme  il  donna  des  levons  d'éloquence 
dans  les  Gaules,  nous  ne  croïons  pas  devoir  l'omettre  dans 
l'hiftoire  de  nos  Servants  Gaulois.  Peut-être  étoit-il  Gau- 
lois lui -même.  Au  moins  a-t-on  pu  remarquer  que  Ion  nom 
n'étoit  pas  étranger  clans  quelques-unes  de  nos  provinces. 

'Félix  ctoit  Chrétien,  &  portoit  les  prénoms  de  Sccu-  E  n-  ™r.  r.  4 
rus  Melior  ,  avec  le  titre  de  Spectable ,  qui  étoit  le  premier  lta?' u  '  r- 
titre  d'honneur  parmi  les  Romains.  Son  mérite  Ton  fça- 
voir  le  firent  élever  à  la  dignité  de  Confeiller  d'Etat ,  fans 
doure  par  quelque  Roi  ou  des  Viiigots  dans  les  Gaules  , 
ou  des  Oftrogots  en  Italie.  Soit  avant  que  d'arriver  à  ce 
point  d'élévation ,  foie  après  y  être  parvenu,  fi  principale 
occupation  étoit  d'enfeigner  la  Rhétorique  II  en  donna 
pendant  quelques  années  des  leçons  à  Clermont  en  Au- 
vergne. De-là  il  paiîa  enfuite  à  Rome,  peut-ctre  pour  y 
continuer  l'exercice  de  Ton  emploi  de  Rhéteur.  Il  y  croit 
fous  le  Coniulat  de  Paulin  l'an  ^14  ;  &c  ce  fut  alors  qu'il 
prit  le  foin  de  corriger  un  exemplaire  de  fept  livres  d'hu- 
manités du  Grammairien  Martianus  Mineus  Félix  Capella. 
C'en:  ce  qu'on  apprend  d'une  note,  ou  cfpe.ee  d'apoltille  „ 
qu'il  mit  lui-même  à  Ion  exemplaire  corrigé,  ôc  qui  fe  lit 
encore  au  bas  d'un  manuferit  de  Parme,  qui  contient  l'ou- 
vrage de  ce  Grammairien. 

'  On  peut  juger  du  talent  qu'avoit  Félix  pour  enfeigner,  £nn.  j.  t  cr.  ,^ 
&:  du  fruit  qu'il  faifoit  dans  fa  profeflîon,  par  le  mérite  «r,  p .^7 .aoc*. 
d'un  de  fes  Difciples.donton  nous  aconfèrvé  làconnoif- 
ianec  Ce  Difciple  iénommok  Deuterej  &  dès  le  temps 
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de  S.Ennodc,qui  lui  adreffe  une  de  Tes  1  êtres  &  un  petit  poc'- 
me  ,  il  s'étoit  fait  la  réputation  d'habile  Maître  &  d'excel- 
lent Docleur.  Félix  lui  donne  lui-même  le  titre  de  Scho- 
laftique,  qui  comprend  les  deux  autres.  Ce  fut  avec  Ton» 
lecours  qu'il  donna  fa  nouvelle  édition  de  Capella. 

Il  eft  hors  de  doute  que  nos  Gaules  fe  lentirentdu  tra- 
vail de  Félix ,  ôc  qu'il  leur  procura  l'agrément  d'avoir  plus 
Gr.T.hîft.  Jat.  1.  pur  &  plus  correct  l'ouvrage  de  ce  Grammairien/ On  lc,aic 
10. c.  31.11.  iy.    en  quelle  eftimeil  y  ctoit  iurla  fin  de  ce  VI  fiecle,  &  qu'on 
y  en  faifoit  un  fort  grand  ufage.  Quiconque  le  pofledoit , 
pouvoit  le  flatter  de  palier  pour  fçavoir  tous  les  lècrets  des 
voff.hift.iat.1.3.  ^rts  libéraux.'  La  meilleure  édition  qu'on  en  ait  aujour- 
p.  m.  t.         j'hui  j  eft  celle  que  Grotius  à  l'âge  de  quinze  ans  en  pu- 
blia l'an  IS99- 


LA  VIE  DE  SAINTE  PUSINE, 

Vierge   en  Champagne. 

Boii.  13.  Apr.  p.  '  W    Es  Continuateurs  de  Bollandus  nous  ont  donné  au 

,6*~l7°*  I  è  vingt-troifiéme  jour  d'Avril  dans  leur  grand  recueil, 

la  vie  de  Sainte  Pu  fine.  C'étoit  une  Vierge  du  Pertois  en 
Champagne ,  qui  vivoit  encore  après  le  milieu  du  V  fie- 
cle. L'Auteur  de  cette  hilloire  ne  le  fait  point  connoî- 
tre  ,  &  ne  dit  rien  de  précis  pour  fixer  le  temps  où  il  écri- 

tîii.h.  E.  1. voit.'  Cependant  M.  de Tillcmont , qui  étoitbon  connoif. 

76y'  **  leur  en  cette  forte  de  pièces ,  l'a  jugée  digne  des  perfonnes 

les  plus  faintes  du  V  &c  du  VI  fiecle,  qui  confervoient  en- 
core quelque  pureté  de  la  langue  Latine ,  fans  tomber 
dans  la  manière  d'écrire  obfcure  &  affectée  de  ceux  qui 
faifoientune  profclEon  particulière  ,  ou  plutôt  qui  cher- 
choient  à  faire  parade  d'une  fauflè  éloquence.  Mais  ce  qui 
le  lit  fur  la  fin  de  cette  hiftoire ,  a  retenu  ce  grand  hom- 
me, &  l'a  empêché  d'aflurer  qu'elle  fûtaufli  ancienne. 

Boii.ib.p.i7o.  'Il  y  eft:  dit  en  effet,  que  la  Sainte  avoit  fait  plufieur* 
miracles  après  fa  mort,  qui  avoient  été  recueillis  en  par- 
tie i  mais  que  ces  écrits  avoient  enfuite  été  ou  perdus  ou 

Till  ib.p.          brûlés.  '  Expreûlons  qui  marquent  un  temps  allez  éloigné 

770.  i.r         de  la  mort  de  cette  Sainte ,  ôc  qui  fuppofent  que  loi/qu'on 
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'  travaillait  à  compofer  là  vie, on  nelçavoit  rien  d*elle  que 
ce  qu'on  en  pouvoir  apprendre  de  la  tradition.  D'ailleurs 
le  terme  de  Saccrdos  eft  pris  dans  cetre  vie  pour  un  fimple 
Prêtre  j  quoique  dans  î'ulàge  du  V  fiecle  il  marquât  plu- 
tôt un  Evêque.  Du  refte  elle  eft  bien  écrite  6c  avec  beau- 
coup de  pieté.  Le  ftyleen  eft  allez  latin,  allez  élégant,  af- 
fcz  net  &  fans  afte&ationj  quoiqu'on  n'y  ait  pas  gardé  une 
jufte  précilîon ,  &  qu'on  y  ait  fait  entrer  plus  de  chofes 
générales  que  de  faits  particuliers. 

Tous  ces  caractères  nous  font  juger  que  cette  hiftoire 
peut  avoir  été  compofée  entre  le  commencement  &  le  mi- 
lieu du  VI  lîecle  vers  5-55  ,lorfque  la  barbarie  n'avoit  pas 
encore  entièrement  pris  la  place  delà  langue  Latine.  Sui- 
vant cette  époque  ,  il  s'étoit  palTc  un  temps  luffifant  de- 
puis la  mort  delà  Sainte,  juiqu'à  ce  que  l'Auteur  de  fa  vie 
mît  la  main  à  Ion  ouvrage  ,  pour  vérifier  ce  qu'il  dit  des 
écrits  ou  perdus  ou  brûles  ,  qui  regardoient  les  miracles. 
-Quant  au  terme  de  S*cerdos  emploïé  dans  cette  vie  ,  nous 
vons  montré  ailleurs, qu'on  s'en  lérvoit  allez  fouvent  au 
commencement  du  VI  iecle,  &  même  quelquefois  des  le 
précèdent ,  pour  iîgnifier  un  /impie  Prêtre.  De  forte  que 
l'Auteur  de  cette  vie  avoir  pû  voir  des  perfonnes  qui  avoient 
vécu  avec  la  Sainte ,  &  apprendre  d'elles  ce  qu'il  en  rap- 
porte. 

On  ne  peut  donc  difeonvenir  que  cette  hiftoire  ne  mé- 
rite nôtre  créance  &c  nôtre  eftime,  tant  pourfon  autorité  , 
que  pour  les  chofes  qu'elle  contient.  Elle  eft  belle, édi- 
fiante', inftru&ivc.  Les  perfonnes  engagées  dans  le  maria- 
ge y  trouvent  la  manière  d'y  vivre  fa^intement ,  &  d'élever 
leurs  enfants  ièlon  Dieu  &  pour  Dieu  .Les  Vierges  Chré- 
tienes  y  trouvent  un  excellent  modèle  de  toutes  les  vertus 
qui  conviennent  à  leur  état.  L'Auteur  avoir  non- feulement 
de  la  gravité  &  de  l'efprit  ,mais  encore  une  pieté  lblide  & 
éclairée.  Aulïi  paroît-il  l'avoir  puifée  à  la  fource,  qui  eft 
l'Ecriture  Sainte  ,  qu'il  poflèdoit  fort  bien ,  &  qu'il  cite  à 
propos  prefque  continucflement.Ses  fentiments  fur  la  grâce 
font  voir  aulfi,  que  les  écrits  de  S.  Auguftin  ne  lui  etoient 
pas  inconnus.  '  C'eftpour  toutes  cesraifonsque  M.  deTil-  Tili,  ib.  p.  38*- 
Semont  n'a  point  fait  difficulté  de  fuivre  cette  hiftoire  dans 
ia  vie  qulla  donnée  de  Sainte  Pufine. 

4  Les  Coûtinuatcux*  dcBoilandus  &  M.  Baiilet ,  qui  n'en  BoU.iu  P.  <5  * 
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5l  Bail.  «.  Sep.  portent  d'ailleurs  qu'un  jugement  avantageux ,  ne  la  font 
tab.cr.n.7.  pas  fi  ancienne  que  nous  la  venons  d'établir.  Mais  c'eft 
peut-être  faute  d'avoir  mûrement  pefé  toutes  choies.  Les 
premiers  difent  qu'elle  avoit  été  imprimée  dès  1473  dans 
la  Légende  de  Cologne,  &  qu'elle  le  fut  encore  à  Louvain 
deux  ans  après. 

LES  ACTES  DE  S.  PATROCLE, 

Martyr  a  TroÏes   en  Champagne. 

Gr.  T.gl.M.  1.1.  '  rXEs  le  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  on  voïoit  des 
c* <?4'  J^^^A&es  de  S.  Patrocle  ,  martyrifé  à  Troïes  en  27?  ou 

374  ,  comme  Ton  croit.  Ce  que  le  même  Auteur  raconte 
des  avantures  de  ces  a&es ,  nc-us  ouvre  la  voie  pour  en  dé- 
couvrir l'origine.  On  n'avoit  point  encore  eu  à  Troïes  d'hi- 
ftoire  du  martyre  de  ce  Saint  ,  jufqu'apres  les  premières 
années  du  VI  liecle:ce  qui,dit  S.Gregoire,  étoit  caufe  que 
fon  tombeau  étoit  peu  fréquenté  ,  parce  que  le  petit  peu- 
ple ne  fe  porte  à  honorer  les  Saints  qu'à  proportion  qu'il 
eft  inftruit  des  merveilles  de  leur  vie.  Un  inconnu  vers  ce 
temps-là  pafTant  àTroïes  ,  communiqua  au  Clerc  gardien 
du  tombeau  de  S.  Patrocle  des  actes  de  fon  martyre.  Le 
Clerc  charmé  d'une  Ci  heureufe  avanture  ,  c'eft  toujours 
S.  Grégoire  qui  parle ,  pafla  une  nuit  à  les  copier,  &  alla 
enfuite  les  porter  à  fon  Evêque.  Mais  celui-ci  foupçonnant 
que  cette  hiftoire  ne  rut  l'ouvrage  de  fon  Clerc ,  lui  fit  une 
févere  réprimande  accompagnée  de  mauvais  traitements, 
&  le  renvoïa. 

Ibia.  '  Au  bout  de  quelque  temps  l'armée  Françoife  revenant 

de  fes  expéditions  d'Italie ,  c'étoit  fous  le  Roi  Theodebert 
I,  quelques  François  qui  étoient  du  voïage,en  apportèrent 
un  exemplaire  de  cette  hiftoire.  Alors  l'Evêque  de  Troïes 
enaïant  eu  communication ,  revint  de  fon  foupejon  ,  &  la 
regarda  comme  les  véritables  actes  de  S. Patrocle.  Ce  font 
ces  actes  qui  (e  voïoient  dli  temps  de  S.  Grégoire  ,  qui  nous 
en  apprend  les  avantures  -t  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  foient  les  mêmes  qui  font  venus  jufqu'à  nous.  On 
voit  par  là  que  l'Evêque  de  Troïes  &  S.  Giegoire  de  Tours 
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étoient perfuadés ,  que  ces  a&es  écoient  finceres  &  plus  an-  vi  SIECLE, 
ciens  que  leur  ficelé.   

Mais  il  faudroic  renoncer  à  la  lumière  de  fa  raifon ,  pour 
ne  pas  appercevoir  en  tout  cela  une  pieufe  fraude,  de  la 
part  du  Clerc  gardien  du  tombeau  de  S.Patrocle.  On  com- 
mencoit  à  croire  en  fon  temps ,  que  cette  forte  de  fraude 
tendoit  à  la  plus  giande  gloire  de  Dieu.  De  force  qu'il  eft 
plus  que  probable  que  ce  Clerc  aura  lui-même  compofé 
ces  act.es,  pour  acrediter  la  dévotion  que  l'on  portoit  au 
Saint  Martyr. 

En  général  ils  ne  font  pas  abfolument  mal  écrits.  On  y 
voit  que  l'Auteur  n'ignoroit  pas  la  mythologie.  Son  ftyle 
eft  a  fiez  fimple,  &  la  lentence  qu'il  fait  prononcer  au  Mar- 
tyr par  le  Juge  qui  le  condamna  àla  mort,  approche  beau, 
coup  de  celle  qui  fut  portée  contre  S.  Cyprien  de  Cartha- 
ge.  Mais  on  découvre  auffi  tout  le  goût  &  le  génie  du  VI 
ïecle  /  &  les  harangues  enfont  trop  longues  :  ce  qui  joint  tîU.  H.I,t.4.gi 
au  refte ,  empêche  qu'on  ne  les  prenne  pour  des  a&es  ori-  *°4« 
ginâux.  lis  lont  même  peu  de  enofe  par  rapport  au  fonds 
del'hiftoire,  fi  l'on  en  croit  MM.  le  Maître  &  de  Tille- 
mont.  Celui-ci  n'a  pas  laifle  néanmoins  d'en  tirer  ce  qu'il 
dit  de  S  Patrocle  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique.  Auûi 
n'avons-nous  rien  de  plus  ancien  &  de  meilleur  fur  la  vie 
bc le  martyre  de  ce  Saint.  '  L'Auteur,  quoique  poftérieur  Bai/.  ti.Jaaî 
de  plufieurs  fiecles ,  y  aura  fans  doute  inféré  ce  qu'on  en 
feavoit  dans  le  païs  ,  où  l'ancienne  tradition  pouvoir  fort 
bien  y  avoir  confervé  plufieurs  circonftances  de  fon  hi- 
ftoire. Ainfî  il  ne  feroit  pas  jufte  de  regarder  comme  autant 
de  faufTetés  tout  ce  que  contiennent  cesa&es. 

'  Bollandusnous  les  a  aonnés  au  vingt-unième  jour  de  BoU-     J*8»  F» 
Janvier,  fur  deux  mfl.  l'un  de  l'Abbaïe  de*£*Maximin  à  ' 
Trêves ,  &  l'autre  de  l'Abbaïe  de  l'Arivour  au  Diocèfe  de 
Troïes.  '  Avant  lui ,  Surius  croïoitles  avoir  publiés  au  mê-  Sur*      IM»  H 
me  jour  ,  fur  un  manuferit  fi  ancien ,  dit-il ,  qu'à  peine  les  ,fI"' I4" 
caractères  en  étoient-ils  perceptibles.  'Mais  ces  ades  de  Boll.ib.p.  j+i.ti 
Surius  ,  au  fèntiment  de  Bollandus ,  font  poftérieurs  au 
IX  fiecle ,  &  ont  été  tirés  des  autres.  Ce  qui  peut  fervir 
à  appuïer  cette  opinion  ,  c'eft  que  ceux  de  Surius  font 
mieux  écrits ,  &  que  le  ftyle  des  autres  eft  plus  fimple. 

TêmîîU  Z, 
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L  n'eft  poinc  de  lieu  dans  les  Gaules,  où  il  s'aftemblât 
plus  de  Conciles  en  ce  fiecle ,  qu'à  Orléans.  Outre  les 
lêux  donc  on  a  déjà  parle  ,  on  y  en  vie  encore  trois  au- 
Çpnct.j.p.^4.  très/  Le  troi lïéme ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  s'y  tint  le  jour 
des  nones  du  troifiéme  mois ,  la  quatrième  année  après  le 
Confulat  de  Paulin  le  Jeune:  c'eft-i-dire  ,  le  fepciéme  de 
Mars  y  y  8  ,  la  vingt- feptiéme  année  du  Roi  Childebert. 
p.  303-304.  '  Il  s'y  trouva  vingt-fîx  Eglifes  des  Etats  de  ce  Prince  :  dix- 
neuf  par  leurs  Evcques  en  perfonne ,  &  fept  autres  par  au- 
tant de  Prêtres  députés  au  nom  de  leurs  Evêques.  On  com- 
te entre  les  premiers  cinq  Métropolitains  ,  S.  Loup  de 
Lyon ,  qui  y  préfida  j  S.  Pantagathe  de  Vienne ,  Suecef- 
feur  de  Julien  qu'on  a  vu  paroître  dans  l'autre  Concile 
d  Orléans  ^  S.  Léon  de  Sensj  Arcade  de  Bourges  qui  avoie 
fuccedé  depuis  peu  à  Honorât  j  S.  Flavius  de  Rouen.  In- 
juriofus  de  Tours  n'y  affilia,  que  par  le  Prêtre  Campanus 
fon  député.  Encre  les  fimples  Evêques  les  plus  remarqua- 
bles font  S.  Eleuthere  d'Auxerre,S.  Lo  de  Coutances ,  laint 
Aubin  d'Angers,  S.  Grégoire  de  Langres,  S.  Agricole  de 
Châlons  fur  Saône ,  &  S.  Gai  de  Clermont ,  qui  prefque 
tous  s'étoienc  déjà  crouvés  à  divers  Conciles. 
t'W-  'Tous  ces  Prélats  ainfî  aflèmblés  ,  fe  propoferent  deux 

principaux  objets:  de  renouveller  les  anciens  règlements 
qu'ils  f^avoienc  être  négligés,  &  d'en dreflèr  de  nouveaux 
p.  194-304'G.  t.  félon  les  autres  befoins  préfents. 'C'eft  ce  qu'ils  exécuterenc 
v  p.  M7-M7.  par  trente-crois  Canons ,  qui  nous  reftent  de  ce  Concile  , 
avec  une  très-courte  préface  &  lesfoufcriptions  de  tous  les 
Percs ,  tant  Prêtres  qu'Evcques ,  qui  compofoient  TaiTem. 
blée.  On  a  remarqué  ailleurs,  par  rapport  aux  fouferip- 
tions  de  quelques  autres  Conciles,  qu'on  n'y  avoit  aucun 
égard  à  la  prééminence  des  fieges.Mais  ici  les  Métropoli- 
tains préfents  fouferivent  les  premiers.  Le  Député  d'Inju- 
riofus  de  Tours  fouferit  aufli  le  premier  de  tous  les  autres 
Députés.  Antonin  Evêque  d'Orléans  figne  le  dernier  de 
tous  les  Evêques  préfents. 
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La  plupart  de  ces  trente-trois  Canons ,  ne  font  que  re~  VI  SI  ECLB. 
nouvel  1er  des  points  de  difeipline ,  déjà  établis  par  divers 
autres  Conciles  ,  nommément  ceux  d'Agde  ,  d'Orléans 
premier  &  fécond ,  d'Epaone  6c  de  Clermonten  Auvergne. 
Mais  on  y  entre  dans  un  plus  grand  détail  des  circonltan- 
ces  qui  accompagnent,  ou  peuvent  accompagner  chacun 
de  ces  points  :  ce  qui  fert  beaucoup  à  les  éclaircir ,  6c  les 
met  dans  un  nouveau  jour. 

'  On  y  recommande  donc  la  convocation  des  Conciles  c ,; 
provinciaux  pour  chaque  année ,  fous  peine  de  fufpenfïon 
des  iaints  myfteres  pendant  un  an ,  pour  le  Métropolitain 
qui  laulèroit  paûer  deux  ans  fans  convoquer  celui  de  Cl 
province,  Ôc  Pour  ^es  fufFragants  qui  négligeaient  de  s'y 
trouver.  '  On  y  preferit  de  nouveau  la  manière  de  faire  les  c.  ^ 
élections  &  les  confécrations  des  Métropolitains  8c  des  (im- 
pies Evêques  -,  'l'âge  que  doivent  avoir  ceux  qu'on  élevé  c.  4 
au  Sacerdoce  6c au  Diaconat  j  le  temps  d'épreuve  pour  or- 
donner un  Laïc ,'  l'ufage  qu'on  doit  faire  des  revenus  eccié-  c.  u 
fiaftiques  ,  &  à  qui  il  appartient  d'en  difpofer. 

Les  Canons  qui  regardent  le  célibat  des  Clercs ,  font 
remarquables.  Le  I  Concile  de  Clermont  avoit  preferit , 
qu'un  Prêtre  &  un  Diacre,qui  fejfoient  ordonnés  étant  dé- 
jà engagés  dans  le  mariage ,  vivroient  avec  leurs  femmes 
comme  avec  leurs  fœurs.  '  Le  Concile  d'Orléans  renouvel-  c  u 
lant  ce  décret ,  y  comprend  auflî  les  Soudiacres  t  fous  pei- 
ne de  déposition  6c  de  fè  voir  réduits  à  la  communion  laï- 
que. '  A  l'égard  des  Clercs  inférieurs ,  il  leur  défend  fous  c  7; 
peine  d'excommunication  pour  eux  6c  pour  leurs  femmes, 
de  le  marier  après  leur  ordination.  '  Défenfès  réitérées  aux  c.*; 
Evêques  6c  à  tous  autres  Eccléfiaftiques  d'habiter  avec  des 
perfonnes  de  l'autre  fexe  :  conformément  à  l'ancienne  dif- 
eipline de  l'Egliiè. 

Entre  les  nouveaux  règlements  que  fit  ce  Concile ,  on 
peut  remarquer  les  fuiyants.  'Un  Clerc  ne  doit  ni  pourfuivre  c  $»; 
ni  être  pourfuivi  devant  le  Juge  féculicr ,  fans  la  permif- 
lion  de  1  Evcque.  '  Ceux  d'entre  les  Clercs  qui  fe  difpcnfe-  c.  n. 
ront  de  faire  leurs  fondions ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  feront-  biffés  du  regiftre ,  6c  ne  recevront  ni  rétribu- 
tions,^ prélênts.'Que  fi  quelqu'un  fe  croit  injullement  mal-  c.  i». 
traité  par  fon  Evêque ,  il  fe  pourvoira  au  Concile.  '  Les  c.  16. 
Diacres  6c  les  autres  Clercs  fupéricurj  ne  prêteront  point 
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V  I  SIECLE  à  ufure,  &  ne  feront  auoun  négoce ,  fous  peine  de  dépo/ï- 

£7£ — *  tion  de  leur  ordre.7  On  ne  mettra  point  en  pénitence  les 
jeunes  gents ,  ni  les  perfonnes  mariées  fans  le  confèntement 

c.  x  j.         |   des  deux  parties.  Cela  s'entend  de  la  pénitence  publique.  ' 

Ceux  qui  feront  en  pcnitence,&<iuiquitteront  cet  état  pour 
vivre  comme  les  autres  gents  du  monde,feront  excommu- 

«*  *i*  niésjufqu'à  la  mort/  Aux  jours  de  grandes  Fêtes  on  dira  la 

Meflfeà  trois  heures,  c'eft-a-dire,d  neuf  heures  du  matin, 
afin  que  l'Evêque  &  les  Prêtres  puiflent  plus  facilement  fe 
trouver  à  l'Office  de  Vêpres,  dont  ils  ne  doivent  point  fe 
difpenfer  ces  jours. là.  En  voilà  aflez  pour  pouvoir  juger  du 
mérite  des  décrets  de  cetroifiéme  Concile  d'Orléans. 

SAINT  CALAIS, 

en  latin  CA  R  I L  EF Us , 
Abbe'  au  Maine. 

Mab.  *&.  b.  1. 1.  *      A  i  n  t  Calais  naquit  en  Auvergne  de  parents  no- 

app-  p.  43.  n.  4.  ^  ^je$  ^  qUaiifiés>  Des  |a  première  jeunefle  il  fut  mis  au 
Monadere  de  Menât ,  pour  y  être  inftruit  dans  les  letres. 
11  y  rit  beaucoup  de  progrès  pour  le  temps  ;  mais  il  en  Ht 
encore  davantage  dans  la  pieté.  Celle-ci  le  porta  à  renon- 

f.  ^44*  n.**-io.  cer  au  monde,  &  à  embraffer  la  vie  monaftique.'  Après  s'y 
être  exercé  quelque  temps ,  il  quitta  Menât  avec  S.  Avite 
Cellerier  du  Monaftere ,  &  fe  retirai  Micy  près  d'Orléans 
fous  la  conduite  de  S.  Maximin  ou  Mefmin.  Y  aïant  été 
ordonnés  Prêtres  l'un  &  l'autre ,  l'amour  d'une  plus  gran- 
de folitude  les  conduilît  au  Perche.  Là  S.  Avite  forma  un 
Monaftere,qui  porte  encore  fon  nom ,  &  qui  eft  habiré  par 

*-**î.*47.n.ix.  des  Religieufes.  '  Calais  palîa  au  Maine  ,  où  il  en  établit 

,3'*°*  un  autre  fur  la  petite  rivière  d'Anifole  ou  Aninfole,  qui 

fubfifte  encore  aujourd'hui  /bus  le  nom  de  S.  Calais ,  entre 

t<*4*.jA**t.  les  mains  des  Bénédictins.  '  Dans  les  premières  années  de 
fon  établi/Temcnt  l'entrée-même  de  TEglife  en  étoit  inter- 
dite aux  perfonnes  de  l'autre  fexc.  C'étoit  alors  aflez  or- 
dinaire j  &  la  même  pratique  s'obferve  encore  dans  l'Or- 

tjîîïs?*1'  ^  ^rc  ^cs  Cbarcrçux.Xc  faint  gouverna  ce  monaftere  jufquea 
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vers  Pan  C40 ,  qu'il  mourut.  Sa  fête  eft  marquée  au  pre-  yi  siècle. 
mier  Juillet ,  qui  fut  le  jour  de  fon  inhumation.  'L'Au- l^rTTjTpTîô^j! 
teur  ou  le  compilateur  des  a&es  ou  vies  des  premiers 
Evéques  du  Mans  ,  y  a  inféré  fous  le  nom  de  faint  Calais 
un  Teftament  daté  de  fon  Monaftere  le  fîxiéme  jour  de 
Janvier  en  la  quatorzième  année  du  règne  de  Childebert , 
qui  a  voit  commencé  à  régner  au  mois  de  Novembre  y  11. 
'A  la  fuite  de  ce  Teftament  fe  lilent  un  aveu  rendu  par  M*-8*- 
le  faint  Abbé  à  S.  Innocent  Evêque  du  Mans  dans  fa  Ville 
Epifcopale ,  le  dix-huitiéme  de  Janvier  de  la  même  an- 
née, &  un  diplôme  de  Childebert ,  qui  confirme  &  l'aveu 
&  le  Teftament. 

Saint  Calais  après  avoir  fait  dans  celui-ci  l'hiftoire 
abrégée  de  la  fondation  de  fon  Monaftere ,  &  rapporté 
les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  en  cette  occafion  ,  tant  de 
la  libéralité  du  Roi ,  que  de  celle  de  faint  Innocent ,  dé- 
clare que  du  confentement  de  ce  Prince  ,  il  fe  foumet 
lui  ,  fon  Monaftere  ,  les  perfonnes  qui  l'habitent ,  &  les 
biens  qui  en  dépendent ,  à  l'Evêque  &  à  la  Cathédrale 
du  Mans.  Défend  fous  peine  d'anathéme  à  quiconque 
fourroit  fe  porter  pour  fon  héritier,  &à  toute  autre  per- 
ibne  que  ce  pût  être  ,  de  s'élever  contre  cette  difpofition. 
Ll  réitère  à  peu  prés  les  mêmes  chofes  dans  fon  aveu  ,  qui 
n'eft  qu'une  confirmation  de  fon  teftament. 

'  Ces  pièces  font  anciennes  fans  doute^puifqu'elles  furent  m.îb.faft.B'.M. 
produites  dans  le  Procès  que  lesEvêques  du  Mans  aux  P*61?.*. 
VIII  &  I  X  fiécles  ,  intentèrent  à  l'Abbé  &  aux 
Moines  de  faint  Calais ,  pour  les*  fbûmettre  à  leur  jurifl 
diâion.  Mais  ce  qui  les  rend  fufpe&es  de  fuppofition , 
c'eft  d'une  part  qu'on  ne  trouve  le  nom  d'aucun  des  Evé- 
ques qui  y  ont  foufcrit,entre  les  fufrragants  de  Tours  en  ce 
temps-là  j  &  que  de  l'autre  on  n'y  a  pas  même  exprimé  le 
nom  du  Métropolitain  qu'on  y  fait  fouferire  comme  fi 
l'Auteur  avoit  craint  que  l'expreffion  de  ce  nom  n'eût  dé- 
couvert fon  impofture.  D'ailleurs  il  y  eft  parlé  de  certai- 
nes redevances  que  le  Monaftere  de  faint  Calais  faifoità 
la  Cathédrale  du  Mans  ,  &  qui  néanmoins  n'ont  jamais 
été  païées.  Enfin  le  Pape  Nicolas  I  après  de  longues  al- 
tercations à  ce  fujet ,  déclara  par  un  jugement  authenti- 
que adrefté  à  tous  les  Evêques  de  France ,  que  €es  pièces 
ctoienc  fauiles  &  fûppofées. 
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LA  VIE  DE  S.EPTADE, 

Prbtue   it  Solitaire. 

SAint  Eptade  eft  prefque  Inconnu  dans  nos  hiftoires 
&  même  dans  nos  martyrologes,  '  Il  étoitné  à  Autun 
*' app*  d'une  famille  difhnguée  félon  le  monde  ,  peu  après  le 

milieu  du  V  Siècle.  Il  fe  rendit  dans  la  fuite  fi  célèbre 
par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  qu'entre  les  conditions  de  la 
paix  que  Clovis  Roi  des  François  fit  avec  Gondebaud 
Roi  des  Bourguignons  ,  il  fut  ftipulé  que  celui-ci  lui  ac- 
c.orderoit  Eptade  pour  gouverner  l'Eglife  d'Auxerre.  En 
conféquence  le  clergé ,  la  noblefle  &  le  peuple  l'élurent 
unanimement  pour  leur  Evôque.  Mais  Eptade  ne  pouvanç 
fe  réfoudre  à  fe  charger  d'un  fi  pelant  fardeau, s'alla  cacher 
dans  une  folitude  du  Morvan.  Il  y  vécut  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus ,  jufqu'aux  premières  années  du  règne 
de  faint  Sigifmond  fils  &c  fuccefleur  de  Gondebaud.  Om 
ignore  &  l'année  &  le  jour  de  fa  mort, 
ibid.  '  Un  Auteur  anonyme  entreprit  quelque  temps  après 
d'écrire  la  vie  du  faint.  C'eft  ce  qu'il  paroît  avoir  exé- 
cuté vers  l'an  y 40.  Car  quoiqu'il  ne  témoigne  nulle  part 
avoir  vu  faint  Eptade  ,  il  avoit  vécu  avec  des  pcrfonnes 
qui  à  Ces  exhortations  avoient  embraflé  la  pénitence  ,  & 
perfévéré  plufieurs  années  dans  la  pieté  qu'il  leur  avoit 
mfpirée.  Ainfi  il  peut  paûer  pour  Auteur  contemporain  -, 
aïant  puifé  prefqu'à  la  fource  ce  qu'il  nous  apprend  des 
allions  de  ce  Saint. 

Tous  les  caractères  de  fon  ouvrage  n'en  donnent  point 
d'autre  idée.  Ce  qu'il  y  rapporte  s'accorde  parfaitement 
avec  les  autres  hiftoires  de  ce  temps-là.  Sa  narration  cft 
aflez  pleine  ,  fans  être  chargée  d'épifodes.  Il  entre  dans 
le  détail  des  faits  ,  en  faifant  choix,  &  s*attachant  pré- 
ferablement  à  ceux  qui  peuvent  édifier.  Ll  dit  en  géné- 
ral que  le  Saint  fit  beaucoup  de  miracles  s  mais  il  en  rap- 
porte peu  ,  8c  les  accompagne  de  toutes  leurs  principales 
circonftances.  En  un  mot  il  a  évité  prefque  tous  les  dé. 
fauts  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  fba  ûécle.  11  ne  fe 
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LA  VIE  DE  S.  EPTADE.  18* 
jette  point  fur  des  lieux  communs  &  ne  donne  point  dans  vi  SIECLE. 
le  merveilleux  &  l'extraordinaire.  Il  ne  fait  point  non  plus 
parade  d'une  vaine  éloquence.  Sa  manière  d'écrire  eft  (im- 
pie &  naïve ,  &  quoique  nous  n'aïons  fon  ouvrage  qu'im- 
parfait ,  à  caufe  des  vices  du  manuferit ,  on  ne  laide  pas 
d'y  trouver  de  quoi  le  juftificr  de  la  barbarie  que  d'autres 
voudroient  lui  attribuer. 

'  Nous  fommes  redevables  de  cette  vie  au  Pcrc  Labbe ,  ibM. 
^ut  l'aïant  tirée  de  la  pouffiére  ,  l'a  fait  imprimer  dans 
l'Appendice  du  fécond  volume  de  fa  nouvelle  bibliothèque 
de  mfl.  Il  fe  plaint  fort  ûjb  celui  qui  la  lui  a  fournie ,  corn- 
me  étant  pleine  de  fautes  ,  qu'il  rejette  fur  le  copifte  ,  & 
qui  ont  été  caufe  qu'il  ne  nous  a  pas  donné  la  pièce  en 
tout  fon  entier. 

LA  VIE  DE  S.  GUINGALOIS, 

*  ♦ 

Premier  Abbe'  r>E  Landevenec. 

ON  a  imprimé  plu/icurs  vies  de  feint  Guingalois 
ou  Guignoié ,  fondateur  &  premier  Abbé  du  Mo- 
naitere  de  Landenevec  dans  J'Armorique  ou  petite  Bre- 
tagne  ,  mort  ou  en  ;i&  ou  en  jap.  Nous  n'entreprenons 
de  parler  ici  que  de  la  plus  ancienne.  Elle  fut  écrite  peu 
d'années  après  fa  mort ,  &  vers  le  même  temps  que  celle 
de  faint  Eptade ,  dont  on  vient  de  rendre  compte.  '  L'Au-  Boil.  3.  mar.  p. 
teur  y  parle  en  efifèt  comme  aïant  vécu  au  même  temps  î0"*^1,  p* 
que  le  Saint  dont  il  donne  l'hiftoire.  'Il  infinue  même  allez  p.  tjo.  153.  n.  4. 
ouvertement  qu'il  avoit  été  fon  difciple  j  puifqu'il  le  qua-  rî*  . 
line  fouvent  fon  pieux  &  vénérable  Pere.  '  C'eft  ce  qui  p-*54  n.  u. 
peut  encore  fe  confirmer  par  les  circonftances  qu'il  rap- 
porte de  fa  mort ,  parmi  lefquelles  il  a  gliflè  des  preuves 
de  fa  croïance  touchant  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift 
dans  l'Euchariftie. 

Cet  Ecrivain  paroît  avoir  fait  uneétude  particulière  des 
letres  humaines.  Il  avoit  même  du  talent  pour  écrire.  Il 
ne  feroit  qu'à  fouhaiteç  ,  qu'il  eut  moins  fuivile  goûx  & 
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1*4  1  À  VIE 

vi  siècle,  le  génie  de  fbn  temps  ,  &  qu'il  fe  fût  davantage  attache) 
"  à  nous  faire  connoîcre  les  actions  édifiantes  du  Saint. 

Son  ouvrage  eft  auffi  bien  écrit,  qu'aucun  autre  de  ceux 
qui  nous  reftent  de  ce  fiecle  dans  le  même  genre,  tant 
pour  le  ftyle  que  pour  la  latinité.  Seulement  il  aflrc&e 
trop  d'ufer  dej>ointes ,  de  cadences  &  d'une  éloquence 
qui  n'eft  pas  allez  naturelle.  Les  faits  qu'il  rapporteront 
pour  l'ordinaire  trop  ornés  ,  &  prefque  toujours  acconu 
pagnés  de  quelque  miracle.  11  femble  même  n'avoir  en- 
trepris d'écrire  cette  vie  que  pour  nous  débiter  des  mer- 
veilles. Il  fe  déleâe  à  les  raconter  ,  6c  prend  grand  foin, 
de  prévenir  fon  lecteur  pour  l'y  rendre  attentif  II  donne 
à  l'excès  dans  le  merveilleux ,  &  paroît  crédule  à  l'infini. 
'  Il  nous  débite  ferieufement  deux  miracles  des  plus  ex- 
traordinaires ,  qu'il  ne  devoir  pas  s'attendre  que  tout  le 
monde  crût ,  comme  il  témoigne  les  avoir  crus  lui-mê- 
p.ijz.iLn;      me.  'L'un  regarde  le  trajet  de  la  grande  Bretagne  dans 
rArmorique,quele  Saint  &  fes  compagnons  de  retraite 
firent  à  pie4  fec  $  la  mer  leur  aïant  ouvert  un  chemin  , 
comme  autrefois  aux  Ifraëlites  à  leur  fortie  d'Egypte, 
p.  »f  i.n  i,      '  L'autre  eft  au  fujet  de  l'œil  d'une  fceur  de  faint  Guinga- 
lois ,  qu'une  oïe  aïant  arraché  de  fa  tête ,  avala ,  &  que  le 
Saint  rétablit  dans  fon  premier  état,  après  l'avoir  tiré  du 
corps  de  l'oïe  qu'il  fit  ouvrir. 

Il  faut  pourtant  rendre  à  cet  Ecrivain  la  juftice  qu'il 
mérite.  Il  rapporte  ces  deujc  miracles ,  comme  tous  les 
autres  dont  il  Fait  mention  ,  avec  ingénuité  &  de  bonne 
foi.  II  a  même  eu  foin  de  les  revêtir  de  toutes  les  cir- 
conftances  propres  à  les  rendre  plaufibles ,  s'ils  étoient 
moins  extraordinaires.  Ce  qu'il  y  a  d'édifiant  dans  le  récit 
de  toutes  ces  merveilles  ,  c'eft  au'il  eft  attentif  à  en  rap- 
porter la  gloire  à  Dieu  qui  en  eft  l'Auteur. 

S'appercevant  vers  la  fin  de  fon  ouvrage ,  qu'il  le  char- 
geoit  trop  de  miracles,  il  a  tâché  de  réparer  un  peu  cette 
faute.  Il  le  fait  en  y  donnant  un  détail  abrégé ,  mais  édi- 
fiant &  bien  écrit  des  vertus  du  Saint.  Quelques  défaucs 
au  refte  qu'ait  cette  vie  ,  Monfieur  Bailler  &  les  autres 
n'ont  pas  laiflé  de  la  fuivre  ,  aux  miracles  près ,  dans 
ce  qu'ils  ont  écrit  fur  Phiftoire  de  faint  Guingalois. 

Auffi  n'avons-nous  rien  de  plus  ancien  fur  cette  ma- 
riera. 

Suxius 
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'Surius  eft  le  premier  qui  la  mit  au  jour  }  mai*  après  yi  sie  cie 
cri  avoir  change  le  ftyle  ,  &.  en  avoir  retranché  la  prérace  $ur>3  maf  p.  f>*_ 
&  divers  autres  endroits ,  cependant  de  peu  de  coniéquen-  î». 
ce,  '  Les  continuateurs  de  Bollandus  l'ont  publiée  depuis  BolJ  ib  p  lf 
dans  fa  pureté  originale  ,  avec  des  oblèr  varions  qui  y  ré-  f  *4. 
pandent  beaucoup  de  lumière.  '  A  la  fuite  de  cette  vie  ils 
en  ont  imprimé  une  autre  fort  courte.  Mais  celle-ci  nelt 
qu'un  abrégé  fort  jufte  &  bien  écrit  de  la  précédente.  Il 
paroît  avoir  été  dreflé  pour  être  lu  à  la  Jolennité  de  la 
fête  du  Saint.  Cet  abrégé  eft  encore  fuivi  d'une  autre  hif- 
roirc  du  même  Abbé ,  écrite  par  Gurdeftin  Moine  de* 
Landevenec ,  dont  on  parlera  en  fon  temps. 

IV  CONCILE  D'ORLEANS. 

'  f    'Anne'e  de  la  tenue  de  ce  Concile  eft  marquée  par  coflc.t.*  p  ,8o> 

i^j  le  Confulat  de  Bafile ,  indidion  quatrième,  c'eft-à- 
dire  541 ,  trois  ans  après  le  rroifiéme  Concile  tenu  dans  la 
même  Ville.  Mais  on  ne  nous  a  point  confervé  la  date  ni 
du  mois ,  ni  du  jour  du  mois.  Il  faut  cependant  qu'il  fe 
foit  aflèmblé  avant  la  fin  du  mois  de  Juillet  j  'puifque  p.  38$ 
faint  Arcade  Evêque  de  Bourges ,  qui  y  députa  4e  Prêtre 
Probien  ,  étoit  mort  le  premier  d'Août  de  la  même  an- 
née. 

'Il  fut  compofé  de  cinquante  Eglifes  deprefque  toutes  p. 388. 38* 
les  provinces  des  trois  roïaumes  de  France.  Trente-huit 
Eveques  y  affifterent  en  perfonne  j  onze  autres  par  au- 
tant de  Prêtres  qu'ils  yenvoïerent  en  leur  nom  j  &  Ame- 
lius  de  Paris  par  l'Abbé  Amphiloque  fon  député ,  qui  y 
fouferit  immédiatement  après  les  Evêques  ,  &  Probien 
dont  on  vient  de  parler.  Entre  les  Evêques  préfents  ,  il  y 
avoit  quatre  Métropolitains ,  qui  s'etoient  déjà  trouvés  à 
divers  autres  Conciles  :  Léonce  de  Bourdeaux  qui  y  pré- 
fida  ,  Afpafe  d'Eaufe  ,  (aint  Flavius  de  Rouen  &  Injurio- 
fus  de  Tours. 

'Les plus  connus  entre  les  autres  font  faint  Cyprien  de  ibM. 
Toulon ,  faint  Eleuthere  d'Auxerre ,  faint  Gai  de  Cler- 
mont ,  faint  Dalmace  de  Kodcs ,  faine  Agricole  de  Cha- 
Tome  JJI.  A  a 
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iî6  IV  CONCILE 

vi  siècle.  Ions  fur  Saône  ,  Heracle  de  Trois-Châteaux ,  faint  In- 
nocent du  Mans ,  Daniel  de  Poitiers ,  iàint  Firmin  d'Ufez , 
Conc^ib4  C  s!  Eumer€  » ou  Evcmcrc  de  Nantes.  '  Celui-ci eft  particulière- 
Gr.  r.gi.  »af.7ci  ment  connu  par  Fortunat  de  Poiriers ,  &  par  la  qucftion , 
qu'il  propofa  dès  les  premières  années  de  ion  épifcopat 
à  faint  Troïen  de  Saintes  mort  en  y 32  ,  touchant  un  en- 
fant qui  avoiioit  n'être  pas  afliiré  d'avoir  été  baptizé. 


fc 

(ans  difficulté  ,  conformément  à  l'ancienne  difcipline. 

Conc.il.  p.  381-  '  Ce  fut  pour  la  maintenir  dans  l'Eglife  des  Gaules,  que 
*  P*  s'affembla  ce  IV  Concile  d'Orléans.  Les  Pères  qui  lecom- 
poferent  ,  n'en  donnent  point  d'autre  motif  dans  la  petite 
préface  qui  le  lit  à  la  tête  des  trente-huit  Canons  qu'ils 
dreilerent  à  cet  eifet.  Il  y  en  a  plufieursqui  ne  font  que  re- 
nouveller  ,  ce  qui  avoit  été  déjà  réglé  dans  d'autres  Con* 
ciles  précédents.  On  y  cite  en  particulier  le  III  d'Orléans 
&  celui  d'Epaone.Des  décrets  fi  fouvent  reïterés  montrent 
que  les  abus  qu'ils  tendoient  ou  à  corriger  ou  à  prévenir, 

c.  17.  devenoient  fréquents.  'Tels  font  entre  autres  ceux  qui  fe 

commectoient  à  l'égard  du  célibat  des  Eccléfiaftiques  5 

c-  »*■  '  des  mariages  entre  proches  parents  -,  des  biens  de  l'Egli- 

fe  que  les  Laïcs  tâchoient  de  lui  ôter  ,  &  que  les  Clercs 

c  h.  14-18. 19.  s'émancipoient  d'aliéner  j 7  de  l'uniformité  du  carême,  que 

**'  quelques  uns  faifoient  de  cinquante  >  d'autres  de  foixan- 

c.  j.  te  jours ,  parce  cju'ils  ne  jeûnoient  pas  le  famedi  $ 1  de  l'or- 

dinatton  de  l*Evcque  ,  qui  devoit  fe  faire  dans  l'Eglile  qui 
l'avoit  élu  &  par  fon  Métropolitain  aflifté  de  fes  autres 

«•  3»'  furfrazants  s  '  de  la  célébration  des  principales  fêtes  de 

l'année ,  qu'on  devoit  célébrer  dans  la  ciré. 

Parmi  les  nouveaux  règlements  du  Concile ,  on  peut 

c  i;  remarquer  les  fuivants.  'Il  ordonne  que  la  Pâque  le  fera 

fuivant  le  cycle  de  Vi&orius.  Que  les  Evêques  l'annon- 
ceront tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  l'Epiphanie.  Que 
s'il  s'y  rencontre  quelque  difficulté  ,  les  Métropolitains 

c  4.  confûlteront  le  faint  Siège.  '  Il  déclare  quec'eft  un  facrile- 

ge  d'offrir  dans  le  Calice  autre  chofe  ,  que  du  vin  mêlé 

c  i'  d'eau.  'Il  oblige  les  Clercs  de  la  campagne  a  recevoir  de 

leurs  Evêques  les  décrets  des  Conciles  ,  afin  qu'ils  s'en 

«•*••  ioitraifent  eux  &  les  peuples  confiés  à  leurs  foins.  '11  dc- 
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D'ORLEANS.  187 
ifend  aux  Juges  Laïques  de  connoîcre  des  caufes  des  Clercs,  vi  siècle. 
même  contre  les  Laïcs,ni  d'exercer  aucun  a£e  de  jurifdic- 
tion  iiir  eux  (ans  la  permiflion  de  l'Evêque  on  des  Supé- 
rieurs. '  Dcfenfes  leurs  font  faites  auffi  ,  d'impofer  à  quel-  ci$: 
que  Clerc  que  ce  foie  ,  aucune  charge  publique  ,  nommé- 
ment des  tuteles  aux  Evêques ,  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres. '  Les  Seigneurs  qui  voudront  avoir  une  ParoiHe  dans  c.  *$; 
leurs  terres ,  y  afligneront  d'abord  un  revenu  fuffifant ,  & 
mettront  des  Clercs  qui  y  exerceront  leurs  fondions.  On 
voit  ici  de  nouveau  l'origine  des  patronages/Le  concile  en  0.37.' 
finiûant  fes  Canons  recommande  de  nouveau  aux  Métro- 
politains la  tenue  des  Conciles  provinciaux  tous  les  ans,'&  c  \%% 
à  tous  les  Evêques  Pobfervance  des  règlements  qu'il  vient 
de  mire. 

HERACLE, 

E'veqjjb  de  Thoij-Chatïauî, 

'  TT  E&àclé  fut  illuftre  dans  le  fiecle  ,  avant  que  de  le  A  vit.  cp.  47{no* 

XA  devenir  dans  l'Egliie.  Il  étoit  iflu  d'une  famille  no-  P- 
ble  &  qualifiée ,  &  revêtu  delà  dignité  de  Sénateur.  '  Il  cp. 4*. 
avoit  ce  femble,  pris  naiflance  ou  à  Vienne  même  ou  dans 
IcDiocèfe.  Au  moins  témoigne-t-il  aflez  clairement  ,  qu'il 
avoir  eu  pare  aux  inftru&ioos  de  faint  Avite ,  qui  en  étoit 
Evêque.  '  Il  étudia  les  belles  letres  &  l'éloquence  dans  ©p.47|not.  i<« 
fa  jeuneiîe>&  y  fit  tant  de  progrès,  qu'il  pafla  dans  la  fuite 
pour  un  des  hommes  le  plus  éloquents  de  fon  fiecle. 

'Tant  d'éminentes  qualités  jointes  à  une  probité  récon-  «M 
nue ,  le  firent  choifir  pour  Ambafladeur  près  de  Gonde- 
haud  Roi  des  Bourguignons.  On  ne  fçauroit  dire ,  fi  ce  fut 
ou  de  la  part  de  Godegifile,  frère  de  ce  Prince,  qui  tenoit 
fa  Cour  a  Genève  j  ou  de  la  part  de  Theodoric  Roi  des 
Oftrogots ,  dont  la  domination  s'étendoit  encore  alors 
dans  une  partie  de  l'ancienne  Narbonoife.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  cela  feroit  arrivé  avant  la  fin  du  V  fiecle  ,  & 
feulement  les  premières  années  du  fiecle  fuivane,  dans 
l'autre  cas. 

A  a  ij 
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m         HE  RACLE   EVE  QUE 
vt  siècle.      '  Quoiqu'il  en  loit ,  Heracle  s'acquit  beaucoupde  gloiJ 
'  ~  re  dans  Ces  ambaffades  ,  non  leulement  par  tous  les  ta. 

lencs  d'un  habilé  politique  qu'il  réuniflbit  en  fa  perfonne* 
mais  fur-tout  par  la  pureté  de  la  foi,  &  par  fon  zèle  à  dé* 
fendre  la  Religion  Catholique  contre  les  erreur*  Ariencs , 
dont  la  Cour  qu'il  hantoit ,  étoit  infectée.  Il  en  donna 
des  preuves  éclatantes  dans  une  conférence  publique  qu'il 
eut  à  ce  fujet  avec  Gondebaud.  Heracle  y  defendit  avec 
tant  d'avantage  la  caufe  de  itglilè ,  que  làint  Avite  fc 
crut  oblige  de  lui  écrire  pour  l'en  féliciter. 
*?.47.p.p;,  kint  Prélat  voulant  faire  comprendre  la  haute 

idée  qu'il  avoit  conçue  de  cette  vidoire  d'Heracle  fur 
l'hérefie  ,  commence  par  faire  un  éloge  pompeux  de  fon 
éloquence  à  relever  ou  les  plaifirs,ou  les  grandeurs  du  mon* 
de,ou  les  victoires  des  Princes.  De-là  il  conclud,que  cette 
éloquence  étant  emploïée  à  foutenir  la  vérité  dans  l'occa- 
iion  que  la  providence  lui  en  avoit  fait  naître  ,  dévoie 
s'être  furpaflee  elle-même.  »  Comme  en  louant  autrefois 
^  le  Roi,  lui  dit  làint  Avite  ,  vous  avez  rendu  a  Céfarce 
n  qui  appartient  à  Céfar  :  de  même  en  rendant  ici  & 
„  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu ,  vous  n'avez  point  épar- 
ep.  4r.         *  SnC  Céfar.  '  A  toutes  ces  louanges  Heracle  ne  répondit 
cjue  par  les  plus  grands  fentiments  de  modeftie  &  d'humi- 
lité. 

ep.  47;  '  Une  conduite  fi  digne  d'éloge  donna  à  S.  Avite  un  pref- 

fentiment ,  que  Dieu  deftinoit  Heracle  à  l'épifcopat.  Il  le 
lui  fouhaita  dès  lors ,  comme  aïant  déjà  tout  le  mérite 
néceflaire  pour  le  foutenir  avec  honneur.  Saint  Avite  put 
avoir  avant  que  de  mourir  ,  La  confolation.  de  voir  l'ac- 
complilîcment  de  fon  iouhaic,  &  même  de  voir  Heracle 
établi  Evêquc  dans  là  province  au  nombre  de  fes  iuitra- 

€oiic.M.p«ifc^  gants.  'Il  fucceda  en  effet  à  Florence  dans  le  fiege  de 
Trois- Châteaux,  entre  ra^  &  5*37  :  ainfi  peut-être  avant 
la  mort  de  làint  Avite ,  qui  dut  l'ordonner  en  qualité  de- 
£bn  Métropolitain. 
u€  .  'La.  première  action  d'Heracle  ,  dont  on  ait  connoiC 

'     !  fance ,  depuis  qu'il  fut  élevé  à  l'Epifcopat ,  fut  de  fe  trou- 

ver avec  quinze  autres  Evêques  au  Concile  de  Carpentrasv 

p.  1666..  t m;    *  Deux  ans  après  il  aflifta  avec  prefque  tous  les  mêmes  pre- 

Cxf.viai.ii.jf,  Jats,àceux  d'Orange  fc  de  Yaifon,  '&  peut-être  mê- 
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me  au  I  1 1  de  Valence.  Heracleparconfequent  eue  parc  vi  siècle. 
aux  célèbres  règlements  qui  le  firent  dans  ces  faintes  af- 
lèmblées  ,  tant  fur  le  dogme  que  fur  la  difcipline.  '  Enfin  Conc  (  88 
il  fetrouva encore  au  IV  Concile  d'Orléans  ,  tenu,  com-    °  '  'î  p'3 
me  on  Ta  dit,  en  5-41 .  Depuis  ce  temps-là  l'hiftoire  ne  fait 
plus  mention  de  nôtre  Prélat ,  &  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  cette  année  r 41  ,  ou  la  fuivante  ,  fut  la  der- 
nière de  fa  vie. 

Il  efl:  furprenant  qu'un  fi  grand  Evéque ,  qui  pofledoic 
éminemment  le  don  de  la  parole  ,  &  quiavoit  tant  de  ta- 
lents pour  la  difpute  ,  n'ait  pas  laillc  quelques  écrits  con- 
fidérables.  '  Il  clt  au  moins  vrai  qu'il  n'eft  vcnuiufqu'à  Avit.  ep.  48.  u, 
nous  que  deux  de  les  letres.  Elles  font  en  réponfe  à  au- 
tant d'autres  que  lâint  Avite  lui  écrivit,  &  le  trouvent 
fnférées  dans  le  recueil  des  fiennes.  Elles  ne  font  point  in- 
dignes de  l'éloquence  que  celui-ci  loiioit  dans  Heracle. 
Nous  avons  peu  de  monuments  de  ce  VI  fiecle  ,  qui 
foient  mieux  écrits.  'Dans  la  première  il  apprend  à  faint  cP.48% 
Avite  quelle  fut Toccalion  de  fa  difpute  avec  Gonde- 
baud.  Mais  comme  il  fçavoit  que  le  Saint  avoit  été  am- 
plement inftruit  du  refte  ,  il  ne  nous  en  donne  point  tout 
le  détail  que  nous  fouhaitcrîons  d'en  avoir.  'L'autre  letre  °P-  ,<f* 
d'Heracle  eft  pour  répondre  à  la  nouvelle  de  la  mort  d'un 
ami  commun  que  faint  Avite  venoit  d'enterrer  ,  &  à  ce 
qu'il  lui  difoit  de  la  goûte  qui  retenoit  au  lit  faint  Apol- 
linaire de  Valence.  Cet  ami  fè  nommoit  Protende  -,  &  cp.  8jv 
faint  Avite  le  qualifie  leur  fib  commun  :  ce  qui  pourroit 
faire  croire  qu'il  étoit  fils  d'Heracle.  Certains  endroits 
de  la  même  letre  de  faint  Avite  feroient  juger  aufli  qu'He- 
ïacle  fe  meloit  quelquefois  de  faire  des  vers, 
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SAINT  CESAIRE, 

A 

Eve  qjj  e  d'A  r  l  e  s. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

C«f.  tïcL  1.0.3.  'ÇAi-vtCesaiile,  Tune  des  plus  brillantes  lumières 
^  de  l'Eglifè  en  fon  fiecle  ,  nâquit  l'an  470  au  territoire 
de  Châlons  fur  Saône ,  d'une  famille  diftinguée  par  fa 
pieté.  Dès  Tes  plus  tendres  années  ,  le  Saint  EÏprit  répan- 
dit  dans  fon  cœur  une  charité  compatiflante  pour  les  in. 
digcnts.  N'étant  encore  qu'en  la  huitième  année  de  ion 
âge ,  il  quittoit  avec  joïe  Tes  habits  pour  les  donner  aux 
pauvres  qu'il  rencontroit.  Puis  retournant  au  logis  demi 
nud  ,  il  difoit  que  les  pallants  l'avoient  dépouillé. 
b.  4.  'A  dix-huit  ans  il  pria  S.  Silveftre  Evêque  de  Châlons 
de  lui  couper  les  cheveux ,  &  lui  changer  d'habit ,  pour 
l'engager  au  fervice  de  Dieu.  C'eft  ce  qu'il  obtint  fans 
peine  de  ce  Prélat ,  qui  fut  charmé  de  le  voir  entrez 
dans  fon  Clergé.  Mais  deux  ans  après  ,  le  defir  d'une 
plus  grande  perfection  porta  Ce  faire  à  Ce  retirer  fecrete- 

B,  St  ment  '  au  Monaftere  de  Lerins.  Il  y  fut  reçu  avec  joïe , 

&s'y  diftingua  audi-tôt  entre  tous  les  autres  Moines  par 
de  plus  grandes  aufterités  Se  une  obfèrvance  plus  exacle. 
L'Abbé  Porcaire  connoiilant  fon  mérite  &  fa  capacité  y 
lui  confia  la  charge  de  Cellerier  de  la  maifon. 

n  6  '  Bien- tôt  les  aufterités  .de  Céfaire  l'aïant  jette  dans  un 

entier  épuifement ,  le  bienheureux  Porcaire  l'envoïa  à 
Arles  ,  afin  qu'il  y  rétablît  fa  fanté.  'Là  Firmin  &  Gre- 
gorie  fa  femme ,  des  premiers  de  la  ville ,  qui  avoient 
autant  de  pieté  que  de  naiflànce  ,  fe  rirent  un  mérite  de 
donner  Thofpice  à  Céfaire.  Ils  ne  furent  pas  long-temps , 
fans  reconnoître  en  leur  note  les  dons  de  la  gvace  &  les 
talents  naturels  dont  Dieu  l'a  voit  enrichi.  Ils  comprirent 
auflî-tôt  que  lefçavoirfic  l'éloquence  s'y  trouvant  joints  , 
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la  profeflion  que  Céfaire  avoit  embraflce ,  en  recevroit  un  v  t  s  ï  e  c  i  H. 
merveilleux  relief.  Ils  l'engagèrent  donc  à  prendre  des  — — — ■ 
leçons  de  Rhétorique  du  célèbre  Pomere ,  qui  l'enfei- 
gnoit  à  Arles  avec  beaucoup  de  réputation. 

'Au  bout  de  quelque  temps  Céfaire  fut  reconnu  d'Eone  n*** 
Evcque  de  la  ville  ,  comme  étant  de  ion  païs  6c  fon 
parent.  Ce  prélat  le  demanda  à  Porcaire  fon  Abbé  ,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  le  lui  accorder  -,  &  auffi-tôt  il  l'or- 
donna Diacre  &  enfuite  Prêtre.  L'Abbé  d'une  ifle  voi- 
fine ,  que  nous  avons  montré  ailleurs  être  le  même  que 
Pomere  autrefois  Rhéteur  ,  étant  venu  à  mourir ,  Eonc 
donna  à  Céfaire  la  conduite  de  ce  Monaftere. 

'  Il  n'y  avoit  que  trois  ans  qu'il  le  gouvernoit ,  lorfque ,  n.  ?i 
Eone  ne  jugeant  perfonne  plus  capable  que  lui  de  réta- 
blir la  difcipiine  Eccléfiaftique,  qui  s'étoitunpeu  relâchée 
dans  fon  Eglife,  déclara  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  ,  qu'il 
defiroit  avoir  Céfaire  pour  fuccclleur.  Eone  ne  fut  pas 
mort,  que  Céfaire  pour  fc  fouftraire  à  l'Epifcopat  dont  on 
vouloit  le  charger ,  (e  cacha  entre  des  fepulcres.  Mais  il 
en  fut  tiré  ,  '&  ordonné  Evêque  d'Arles  cn;oi,  étant  Mab.ann.  1.  t.n. 
alors  âgé  de  trente  ans.        "  48- 

'Il  brilla  fur  le  chandelier  de  l'Eglife  entre  tous  les  Pré-  Enn.i.#.q>.  33. 
lats  de  fon  fiecle ,  dit  faint  Ennode  qui  l'avoit  connu  d'une 
manière  particulière  ,  comme  le  Soleil  brille  entre  tous 
les  aftres  du  firmament.  '  Quoiqu'il  s'y  trouvât  environné  DuChcf.t.  1.  p. 
de  peuples  barbares  ,  il  n'en  devint  que  plus  humain  }  &  8î'* 
quoiqu'il  y  fut  au  milieu  de  guerres  continuelles  ,  il  ne 
perdit  jamais  rien  de  fa  tranquillité  ordinaire.  Il  y  parut 
comme  le  pere  des  orphelins  &  le  nourricier  des  pauvres , 
fans  que  la  profufion  de  fes  libéralités  diminuât  rien  des 
richeffes  de  ion  Eglife.  Il  y  fut  le  reftaurateur  &;  le  foûtien 
de  la  bonne  difcipiine ,  autant  par  fes  actions  que  par  lès 
difcours.  'De  forte  que  fà  conduite  s'accordoit  parfaite-  Enn.ib» 
ment  avec  ce  qu'il  enfeignoit  aux  autres ,  &  pouvoit  fer- 
vir  de  modèle  à  toute  forte  de  perfonnes  pour  vivre  fointe- 
ment. 

'Un  de  fes  premiers  foins,  fut  de  porter  fes  Clercs  à  c*f.  vit.  ii.  * 
chanter  tous  les  jours  dans  l'Eglife  Cathédrale  les  offi-  li"  ««• 
ces  de  Tierce ,  de  Scxte,  de  None,  afin  que  les  pénitents  3c 
les  Laïcs  qui  voudroient  ,y  pufïent  affifter.  Il  engagea  auffi 
le  peuple  à  chanter ,  comme  les  Clercs ,  des  Plèaumes 
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vtsiecle.  ^  ^es  Hymnes  ,  dans  le  deflèin  de  les  empêcher  de  s'en- 

 '*  tretenir  de  difeours  vains  &  inutiles.  Les  uns  chantoient 

en  latin }  les  autres  en  grec ,  qui  étoit  une  langue  tort 
commune  à  Arles  8c  dans  le  relie  de  la  Provence  ,  ainfi 
qn'on  Ta  dit  ailleurs, 
n.  io.  T 

l'infl 

ichargea  de  l'adminiftration  de  Ton  tempe 
Diacres  &  d'autres  œconomes  y  de  la  fagclle  defquels  ii 
«•*4-  s'étoit  afîuré.  '  Lorfqu'il  n'étoit  pas  actuellement  occupé 

ou  à  méditer  ou  à  prêcher ,  il  avoit  toujours  près  de  lui 
un  Lecteur ,  qui  lui  lifoit  ou  l'Ecriture  ou  les  ouvrages 
** ÎT*  des  anciens  Pères.  '  Ces  lectures  ne  difeontinuoient  point , 

°" IO*  lorfqu'il  étoit  a  table  ,  foit  au  dîner  ou  au  fouper.  '  Par 

cette  affiduité  &  cette  application  à  la  lecture,  il  fe rendit 
familier  tout  ce  que  l'Ecriture  contient  &  de  plus  edi- 
EmLib'  fiant  Se  de  plus  inftrudif.  'En  un  mot  il  fe  fit  un  fi  grand 

fonds  d'érudition  Eccléfiaftique ,  qu'il  fembloit  que  la  Loi 
divine  l'eût  formé  &  inftruit  elle-même  de  la  doctrine 
Apoftolique,  pour  en  faire  dans  tout  le  monde  chrétien 
un  prodige  de  feience ,  d'éloquence  &  de  fainreté. 

Il  /  çut  faire  ulàge  de  Ces  talents ,  tant  pour  l'éducation 
particulière  de  fes  Clercs ,  que  pour  l'inftruclion  générale 
de  fon  peuple.  On  a  dit  ailleurs  combien  fut  fioriflante 
Aug.  fer.  ;app.  p.  J'£coic  Epifcopale  d'Arles  fous  fon  gouvernement.'  Il  prê- 
choit  au  moins  une  fois  chaque  femaine ,  &  n'avoit  point 
de  plus  grand  plailïr  ,  que  de  fe  voir  importuner  par  fon 
p.ïo4.  peuple  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  'Lorfqu'il  par- 

tait fur  la  charité  ,  il  avoit  peine  à  finir  ,  parce  que  l'im- 
portance de  la  matière  l'cntraînoit.  Mais  quelque  ar- 
deur qu'il  fe  fentît  pour  annoncer  la  parole ,  &  quel- 
p-  vu  qUe  z^je  ^u»|j  reconnut  en  fon  peuple  pour  l'écouter  /  il 

étoit  attentif  à  ce  que  fes  fermons  ne  paflàflenc  pas  une 
p'47*'  demie  heure ,  '  &  que  l'on  fortît  toujours  de  l'Eglife  à  la 

même  heure  en  faveur  des  pauvres. 
c*i.vit.Li.n.ji.  arriVoit  que  fes  infirmités  ne  lui  permiflent  pas  de 

monter  en  chaire ,  il  faifoit  lire  fes  fermons  ,  ou  ceux  des 
Pères ,  nommément  de  S.  Ambroife  &  de  S.  Auguilin.  Et 
comme  il  emploïoit  à  cette  fonction  des  Prêtres  &  des  Dia- 
cres, quelques  Evêques  lui  en  porrerent  leurs  plaintes,  fous 
prétexte  que  c'étoic  aller  contre  l'ufage  de  ce  temps-là ,que 

de 
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de  confier  ainfi  le  miniftcre  de  la  parole  à  d'autres  qu'à  vi  siècle. 
des  Evêques.  A  cela  le  faint  fe  contcntoit  de  répondre  , 
que  fi  ces  Miniftres  pouvoienc  lire  les  paroles  du  Sauveur 
£c  celles  des  Apôtres  &  des  Prophètes ,  ils  pouvoienc  bien 
lire  auili  celles  de*  Evêques  deleur  temps.  '  Souvent  mê-  n.  34. 
me  il  fajfoit  lire  des  Homélies  à  Matines  &.  à  Vêpres, 
afin  que  perfonne  ne  fur,  privé  d'inftru&ion.  'Sonzele  en  n.  ji. 
cela  ne  fe  bornoit  pas  au  feul  peuple  d'Arles.  Il  donnoit 
encore  de  les  fermons  à  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  &  en 
envoïoit  aux  Evêques-  éloignés  ,  tant  dans  les  Gaules, 
qu'en  Italie  &  en  Efpagne. 

'Son  ftyle  étoit  fimple  &  accommodé  à  la  portée  de"  !•*•«■«* 
fes  auditeurs.  Il  regardoit  les  difcours  trop  étudiés  , 
comme  n'étant  bons  que  pour  les  Sçavantsj  '  &  difoit  quel-  1  ,.  q.  », 
quefois ,  pour  marquer  la  fauflc  dclicateife  de  certains 
Prédicateurs,  qu'il  y  avoir  des  perfonnes  qui  craignoient 

f)lus  de  pécher  contre  la  pureté  du  langage,  que  contre 
a  pureté  des  mœurs.  '  Il  entroit  dans  un  grand  détail ,  Se  n.  31. 
attaquoit  ordinairement  les  vices  communs  &  dominants. 
Il  s'attacha  fur  tout  à  détruire  ce  qu'il  y  avoit  encore  de 
relie  des  fuperftitions  Païennes,par  rapport  aux  fortiiégcs, 
aux  aruipiccs ,  aux  augures  ,  aux  honneurs  rendus  aux  ar- 
bres &  aux  fontaines.  'Pour  rendre  fes  auditeurs  plus  at-  I.*.c.i4.**« 
tentifs  à  profiter  des  vérités  qu'il  leur  annonçait ,  il  les 
menaçait  quelquefois  de  cette  terrible  famine  prédite  par 
un  Prophète  :  de  cette  famine  ,  qui  confifte  ,  difoit-il  , 
non  dans  la  difette  du  pain ,  mais  la  difette  de  la  parole 
de  Dieu. 

Sa'conduite  étoit  auiîi  régulière  ,  que  fa  morale  étoit 
exacte.  H  portoit  même  la  difcipiine  en  quelques  occa- 
fions  plus  loin  que  les  Canons.  '  Il  n'ordonnoit  point  de  I.  1.11.3t. 
Diacres  avant  l'âge  de  trente  ans  ,  &  qu'ils  n'culTcnt  lu 
quatre  fois  au  moins  toute  l'Ecriture.  '  A  l'égard  des  Laïcs  n.  34. 
qui  s'engageoient  dans  le  mariage  ,  il  ordonna  que  rrois 
jours  avant  que  d'en  ufer ,  ils  recevroient  dans  l'Eglife  la 
bénédiction  du  Prêtre  parrefpecl  pour  le  facrement  :  '  Les  n- I7* 
vafes  Sacrés ,  il  les  regardoit  dans  le  beloin  comme  defti- 
nés  , autant  à  foulager  les  pauvres  &  racheter  les  captifs, 
qu'à  fervir  aux  ulages  de  l'Autel.  '  Son  attention  pour  les  n.u. 
malades  nécefliteux  ,  alla  jufqu'à  leur  faire  conftruire  un 
logement  commode  ficfpatieux,  où  l'on  fourniflbit  abon- 
tv—  r  7  r  '      B  b 
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vi  site  LE.  dammentà  tous  leurs  befoins.  Sa  maifon  étoit  ouverte 
à  toute  heure  &  fans  diftin&ion ,  à  tous  ceux  qui  s'y  pré- 

^  J7#  fentoient.  '  Les  Etrangers  ,  Clercs  ou  Laïcs  ,  étoient  allu- 

res d'y  trouver  un  hofpice  auffi  gracieux  qu'honorable. 

n.  8|Fort.  1.  y.  c  'Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  fa  manière  de  vivre, 

i.p.  no.  quoiqu'il  futEvêque  &  l'ornement  des  Evêques ,  il  conti- 
nua toujours  de  vivre  en  Moine.  Et  manfit  Monacbus  * 
Pontificale  decus. 

pxf.  Yic.I.i  ai*.  '  $a  vertu  cependant  ne  le  mit  point  à  couvert  de  la  ca- 
lomnie. Licinien  un  de  les  fecretaires  Vaccufa  auprès 
d'Alaric  Roi  des  Vifigots  ,  qui  dominoit  dans  cette  par- 
tie des  Gaules,  de  vouloir  ioûmettre  la  ville  &  le  terri- 
toire d'Arles  au  Roi  des  Bourguignons  ,  dont  il  étoit  né 
fujet.  Alaric  fans  rien  examiner  ,  envoïa  le  faint  Prélat 
en  exilàBourdeaux ,  plutôt  en  coj  ,  que  l'année  fuivinte 
où  d'autres  placent  cet  exil.  Là  S.  Cefaire  fit  voir  le 
pouvoir  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  ,  en  délivrant  la 
Ville  par  Tes  prieres,d'un  grand  embrafement  qui  la  mena- 
is jj.  çoit.  '  Le  Prince  prévenu  &  irriré  ,  ne  fut  pas  long-temps 
fans  reconnokre  fon  innocence.  Il  lui  permit  aulïî-tôt 
de  retourner  à  fon  Eglile ,  &  condamna  fon  accuiateur 
à  être  lapidé.  Mais  le  laint  Evcque  voulant  rendre  le 
bien  pour  le  mal  ,  demanda  &  obtint  la  grâce  du  cri- 
minel. 

Il  y  a  jufte  raifon  de  préfumer  ,  que  ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  ,  que  faint  Céfaire  profitant  de  la  grâce ,  qu'il  avoit 
trouvée  auprès  d'Alaric ,  en  obtint  la  permiflïon  de  con- 
voquer en  Concile  les  Evêques  des  Gaules  de  fon  obéif. 
Coi&M.p.i38r.  fance.  *L'aflemblée  fe  tint  efrè&ivement  à  Agde  ali  mois 
■3*4.  de  Septembre  $06  ,  &  faint  Céfaire  y  préfida ,  comme  on 

l'a  dit ,  à  la  tête  de  vingt-trois  Evêques  préfents  &  des 
Canîi.  b.  t.  i.p.  Députés  de  dix  autres.  'Il  yen  eut  une  autre  à  Tou- 
3<o.  }<i.         joufc  i'ann^e  Vivante  ,  où  les  Evêques  d'Efpagne  dé- 
voient fc  trouver ,  fie  où  faint  Céfaire  préfida  apparem- 
ment comme  à  celle  d'Agde. 
c*f.Th.  I.  1.  n.     'En  la  même  année  C07  il  commença  à  bâtir  un  mo- 
x  n.'^Bidt.'hiJl.'  na^ere  de  filles.  Mais  l'ouvrage  aïant  été  interrompu 
Ôcc'.t.  1.  p.  in!  parle  fiége  que  les  François  ligués  avec  les  Bourgui- 
"3  I  G»k       gnons  mirent  devant  la  Ville  d'Arles  ,  il  ne  fut  fini 
que  vers   riâ.  Le  Saint  en  confia  la  conduite  a  Ce- 
farie  fa  fecur ,  qu'il  fit  revenir  de  Marfeille  ,  où  il  l'a- 
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voit  envdïée  fe  former  à  la  vie  monaftique.  A  celle-ci  vi  SIECLE* 
fucceda  une  autre  Abbefle  de  même  nom  ,  fous  laquelle 
on  vie  jufqu'à  deux-cents  filles  ,  dont  quelques-unes  fai- 
foient  leur  principale  occupation  de  tranferire  des  livres , 
en  quoi  elles  excelloient.  Saint  Céfaire  fit  pour  ce  mo- 
naftere  une  règle  ,  qui  depuis  fut  reçue  dans  plufieurs 
autres ,  même  fort  éloignées ,  '  comme  à  Sainte-Croix  de  Fort.». 
Poitiers  du  temps  de  fainte  Radcgonde. 

'  Vers  l'an  ji  j  faint  Céfaire  fut  aceufé  de  nouveau,  Pj**^  *•  * 
&  conduit  fous  fure  garde  à  Ravenne ,  par  ordre  de  l*Wnn 
Thcodoric  Roi  des  Oftrogots  ,  auquel  obéifToit  alo,rs  la 
Ville  d'Arles.  La  feule  préfence  d'un  Prélat  fi  refpecbu 
ble  defarma  ce  Çrince.  De  forte  que  bien  loin  d'en  re- 
cevoir le  moindre  figne  de  mécontentement  ,.  il  en  fut 
comblé  d'honneurs  &  de  préfens  ,  qu'il  emploïa  aufli- 
tôt  à  foulager  les  pauvres  &  à  racheter  les  captifs. 

'  De  Ravenne  il  alla  à  Rome  ,  où  le  bruit  de  fes  mi-  c*CtkJ.i.i!.»©- 
racles  l'avoit  précedé,8coir  le  Pape  Symmaque,&  le  Sénat  **• 
defiroient  ardemment  de  le  voir.  Le  Pape  lui  donna  le 
Pallium ,  &  accorda  à  fes  Diacres  la  prérogative  d'ufer 
de  dalmatiques,  comme  ceux  de  l'Eglife  Romaine. 'Il  Cone.t.4.p.i»«4; 
confirma  tous  les  privilèges  de  l'Eglife  d'Arles ,  &  char-  ,*0,#  lilt- 
$ea  le  Saint  perfonellemcnt  de  veiller  fur  toutes  les  af- 
faires, qui  regardoient  la  religion  dans  les  provinces  des 
Gaules  &  d'Efpagne  j  d'en  aflembler  les  Conciles  ,  lors- 
qu'il le  jugeroit  à  propos  i  &  de  faire  en  forte  qu'aucun 
Ecclcfialtique  de  tous  ces  païs-là  n'allât  à  Rome ,  fans 
qu'il  le  fçût ,  &  en  informât  le  Pape. 

Saint  Céfaire  ainfi  comblé  de  gloire ,  revint  de  Rome 
dans  fon  DiocéTe ,  où  tant  qu'il  vécut ,  il  continua  de 
recevoir  des  marques  d'eftime  &  de  bienveillance  de  tous 
les  Papes  fuccefleurs  de  Symmaque.  Les  malheurs  du 
temps  ne  lui  permirent  pas  fans  doute,  de  fuivre  le  zélé 
particulier  qu'il  avoit  pour  la  tenue  des  Conciles ,  com- 
me lemoïen  le  plus  propre  pour  foûtenirla  difciplineEc- 
clénaftique.  Peut-être  auffi  les  mêmes  inconvénients  nous 
ont-ils  dérobé  la  connoiflance  de  la  plûpart  de  ceux  qu'il 
convoqua. 

Depuis  celui  d'Agde  en  fo6  'on  ne  le  voit  paroître  p.i**j« 
qu'à  celui  qu'il  aflèmbla  dans  fa  Ville  Epifcopale  en 
ja$.  Il  y  préûda,  &  conduifit  toute  l'avion  ,  '  comme  ?•  I<"4' 

B  b  ij 


Digitized  by  Google 


iptf       SAINT   C  E  S  A  I  R  E; 

VI  siècle,  il  fut  Pâme  &  le  premier  mobile  d'un  aurre  qui  fe 
tint  à  Carpcntras  en  5-27.  Mais  aucun  n'a  plus  iiluftré 

p.  1*7».  fon  Epifcopat ,  '  que  le  fécond  d'Orange ,  où  à  la  tête 

de  douze  autres  Prélats  ,  il  porta  le  dernier  coup  aux 
i679  jf79  ,  reftes  de  l'héréfie  de  Pelage.  'Ce  qui  avoir  été  décide 

Exf.Th.'l.î.n!^.  dans  ce  Concile,fut  confirmé  la  même  année  5-29  dans  le 
1 1 1  de  Valence ,  qui  hit  encore  l'ouvrage  de  faint  Cé- 
faire.  Mais  le  Saint  ne  put  y  affilier  que  par  fes  Députes. 

C©nc.ib.p.i*si.  'Le  dernier  où  l'on  fçache  qu'il  fe  foie  trouvé,  eft  le  II 
de  Vaifon  ,  où  il  prefida  comme  aux  autres,  &  où  fu- 
rent faits  ces  beaux  règlements ,  qui  enrichirent  la  litur- 
gie de  PEglife  Gallicane. 

Buk.ib.  p.  m«l     'Quoiqu'il  eût  établi  Ton  monafterexle  filles  fous  la 

Mab.  ana.1- 1.».  dépendance  canonique  des  Evêques  fes  luccefleurs,  il  ne 

xo*  lairta  pas  de  prendre  toutes  les  précautions  poffibles  , 

afin  que  perfonne  ne  les  inquiétât  à  l'avenir.  Ce  fut  dans 
cette  vue  que  non  feulement  il  les  recommanda  au  Cler- 
gé ,  aux  Gouverneurs  &  aux  Citoiens  de  la  Ville 
mais  qu'il  obtint  encore  du  Pape  Hormifda  un  privilège  , 

Boll.  ».  J»11-  P-  que  '  Bollandus  a  publié  6c  dont  le  Saint  fait  lui-même 

73«-  mention  dans  fa  Règle  &  fon  Teftamcnt. 

Cjef.T«'l'l-n,3*'  '  Enfin  ce  grand  Prélat,  après  avoir  gouverné  fort 
Eglife  pendant  un  peu  plus  de  quarante  ans  ,  avec  toute 
la  prudence  ,  tout  le  zélé  ,  toute  la  charité  qu'on  peut 
fouhaiter  dans  un  faint  Evcque  ,  fentit  fa  dernière  heu- 
re s'approcher.  Il  demanda  alors  àfès  Difciples  combien 
il  y  avoir  jufqu'à  la  fête  de  faint  Auguftin  ?  puis  il  leur 
dit  :  j'efpere  en  nôtre  Seigneur  ,  que  ma  mort  ne 
fera  pas  éloignée  du  jour  de  la  fienne  >  car  vous  fçavez 
quel  attachement  j'ai  toujours  eu  pour  A  doctrine  tres- 

a.  3f.  36.  catholique.  '  11  mourut  en  effet  la  veille  de  la  fête  de  ce 
faint  Do&eur  ,  le  vingt-feptieme  d'Août  C42  ,  dans  la 
foixante-treiziéme  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  fainte.  Marie ,  où  ctoit  la  fepulture  des  Reli- 
gieufes  de  fon  Monaftere.  On  remarque  ,  comme  une 
preuve  de  l'amour  &  de  i'eftime  univerfelle  qu'il  s'étoic 
acquife  ,  qu'il  fut  pleuré  de  tout  le  monde  ,  des  Juifs 
comme  des  Chrétiens,  &  des  mauvais  entre  ceux-ci  com- 
me des  bons. 

V-  'Le  peuple  pouffé  par  la  vénération  qu'il  lui  portoit  fe 

jecu  fur  fes  Jiabits ,  pour  en  avoir  quelque  portion.  A 
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peine  les  Prêtres  &  les  Diacres  préfents  purent-ils  l'em-  vi  siecli. 
pêcher  de  les  mettre  en  pièces.  Ces  Reliques  dans  la  — — 
fuite  guérirent  grand  nombre  de  malades.  'Sa  vie  fut  Mab.  ann.  1. 4.  n. 
écrite  incontinent  après  fa  mort ,  par  cinq  de  fes  Difci-  l6- 
pies  :  S.  Cyprien  de  Toulon  ,  faint  Firmin  d'Ufez  ,  Vi- 
ventius ,  auffi  Evcque ,  Meflien  Prêtre  &  Etienne  Diacre. 
'  Entre  fes  autres  Difciples  les  plus  connus ,  on  compte  «.  m 
encore  Teredius  neveu  du  Saint ,  faint  Giles  Abbc  dans 
la  Narbonoife,  &  Florien  Abbc  de  Roman-Moutier. 

'  Le  tombeau  de  faint  Céfaire  aïant  été  détruit  par  les  n.  »*|C*r.  vit.  1, 
Sarafins,  fut  rétabli  en  87?  par  un  homme  de  qualité  l«n,37'- 
nommé  Paul ,  qui  y  fit  graver  l'Epitaphe  fuivance.  On  la 
trouve  à  la  fin  de  la  vie  du  Saint  t  mais  avec  diverfes 
fautes.  Dom  Mabiilon  l'a  donnée  ailleurs  dans  fà  pure, 
té  originale. 

ÉPITAPHE. 


Cernitur  hic  vario  renovatum  marmore  teftum 

Patri  Cacfarîo  Pontificique  facro  , 
Quod  feelerata  cohors  rabie  deftruxit  acerba. 

HancviitutcDei  forbuit  una  maris. 
Prarfule  Roftagno ,  hac  Arelati  fede  locato  , 

Cernuus  id  Paulus  Itrenuc  cbmpfit  opus. 
Cui  Chriftus  tribuat  caeleftis  prxmia  vitae. 

Caetibus  angelicis  confociavit  ovans. 
Et  nobis  venerande  pater ,  mifere  precando  , 

Diluât  ut  nofter  crimina  cunéta  Deus. 


$  n. 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI. 

/^V  Uelqui  talent  qu'eût  faint  Céfaire  pour  la  com- 
V  I  pofition  ,  il  paroit  qu'il  ne  fit  point  d'autre  ufage 
de  Ta  plume ,  que  pour  travailler  a  inftruirc  les  ames 
confiées  à  fes  foins ,  ou  celics  qui  s'adreflbient  d'ailleurs 
à  lui  pour  en  tirer  quelque  inftru&ion.  C'eft  ce  qui  fait  que 
les  écrits  qui  nous  reftent  de  lui ,  né  font  point  de  lon- 
gue haleine ,  mais  feulement  des  Sermons  ^  des  Letres, 
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vi  SIECLE,  des  Exhortations ,  des  Homélies  &  autres  pièces  fembla* 
bles.  Ils  ont  été  fort  long-temps  difperlcs  de  part  &c 
d'autre  dans  les  divers  manufcrits  j  &  quoique  dans  la 
fuite  après  l'invention  du  fecret  de  l'imprimerie ,  on  ait 
tenté  à  plufieurs  fois  de  les  réunir  enfemble  ,  jufqu'ici 
on  ne  l'a  point  encore  exécuté  parfaitement.  Outre  que 
dans  les  recueils  qu'on  en  a  publiés  ,  on  y  en  a  inféré  ou 
qui  ne  font  pas  de  iui,ou  qui  font  fort  douteux,on  y  en  a  o- 
mis  un  plus  grand  nombre  qui  lui  appartienent  fans  aucune 
difficulté.  D'ailleurs  la  confulîon  n'y  peut  être  plus  gran- 
de ,  ni  la  négligence  plus  parfaite ,  fi  l'on  en  excepte 
toutefois  ce  qu'ont  fait  à  ce  fujet  les  derniers  Editeurs 
de  faint  Auguftin. 

Ce  feroit  donc  un  travail  auffi  utile  pour  le  public  ; 
que  digne  du  refpeét  que  mérite  la  mémoire  a'un  des 
plus  grands  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane ,  fi  quelqu'un 
après  une  jufte  critique  fe  donncit  la  peine  de  recueillir 
en  un  même  volume  tous  les  écrits  de  faint  Céfaire  , 
Oud.SciLt.i.p.  ' comme CafimirOudin  temoignoit en  17a*  l'avoir  cntre- 
1  *44,  pris.  En  attendant  que  quelque  perfonne  habile  &  ftudieufè 

exécute  un  fi  loUable  defTein ,  nous  allons  tâcher  de  dit 
cerner  &  d'indiquer  ceux  qui  nous  paroifient  lui  appar- 
tenir. Le  P.  Louis  Jacob  Religieux  Carme  ,  &  les  der- 
niers Editeurs  des  œuvres  de  faint  Auguftin  >  ont  déjà 
travaillé  avec  fucccs  fur  ce  point  de  critique  >  &  c'eft  en 
marchant  fur  leurs  traces ,  &  en  profitant  de  leurs  lumiè- 
res ,  que  nous  entreprenons  de  le  retoucher  ici.  Mais 
avant  que  d'entrer  en  matière  ,  il  eft  à  propos  de  dire 
un  mot  des  divers  recueils  d'écrits ,  qui  ont  paru  dans 
le  public  fous  le  nom  de  nôtre  faint  Evêque. 
Bit>.caf.n.tf.  'Dès  ifn  Joffe  Clichtone  fit  imprimera  Paris  cher 
Jean  Petit  en  un  très-petit  volume  in  40 ,  dix-huit  Ho- 
mélies ou  Sermons  attribués  à  faint  Céfaire ,  qu'il  dé- 
dia à  Augufte  Grimaldi  Evêque  de  G  rafle  &  à  Guillau- 
me le  Petit  Confefleur  du  R.oi ,  qui  les  lui  avoit  fournis. 
...Tdl.  'En  15^8  Gilbert  Cou  fin  en  publia  un  autre  recueil  qui 
p-jf*1»  en  contenoit  quarante  fous  le  nom  de  nôtre  Saint. 

Cette  dernière  édition  fut  faite  â  Balle  chez  Henri  Pétri 
en  unvolume  in8°.  Onze  ans  après,  c'eft-à-dire  en  15  6$. 
ces  mêmes  Homélies  furent  réimprimées  au  même  en- 
droit parmi  les  Orchodoxographes.  De-la  elles  ont 
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palïé  avec  fix  autres ,  Tune  fur  le  Carême  &  cinq  fur  Pâ-  v  i  s  t£  CLE. 

que,  dans  la  première  Bibliothèque  des  Pères  deParisj  &  

de  cette  édition  dans  toutes  les  autres  du  mêmerecueil,qui 

ont  paru  tant  au  même  endroit ,  qu'à  Cologne  &  à  Lyon. 

'  Mais  il  y  a  cette  différence ,  que  dans  cette  dernière  Bib.pp.  t.  8.  p. 

édition  ,  &  dans  celle  de  Paris  de  i%,onya  un  peu  \fi"fmtmXm?' 

renverfé  Tordre,  que  ces  Homélies  tiennent  entre  elles    '  " 

dans  les  premiers  recueils,  &  qu'on  y  a  en  ajouté  deux  qui 

ne  fe  trouvent  pas  dans  ceux-ci  :  l'une  fur  le  Carême  qui 

tient  le  fécond  rang  ,  U  l'autre  touchant  ceux  qui  vi. 

vent  dans  des  monaftcres.  Celle. ci  eft  la  dernière  de 

toutes ,  &  porte  pour  titre  :  Doctrine  de  l'Abbé  Macai- 

re.  'En  itfi  j  Vincent  Barrali  faifànt  imprimer  à  Lyon  la  Lerin.t. i.p.»77- 

Chronologie  de  Lerins,  y  infera  18  Sermons  fous  le  nom  31 6m 

de  nôtre  Saint. 

Entre  les  époques  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  Paris ,  &  de  celle  de  Lyon ,  c'eft-à-dire,entre  164^ 
&  i$77,M.Holftenius  publia  à  Rome  le  Code  des  Règles 
par  faint  Benoît  d'Aniane ,  qui  fut  réimprimé  à  Paris  en 
166$.  'Dans  ce  recueil  fe  trouvent  les  Règles  de  faint  Cod.rcg.t.  2.  p. 
Céfaire  ,  avec  fon  Teftament  &  plufleurs  de  Ces  écrits  \ï"£*'ï:  [\~ 

r  <  •  êa  an  iT  •    j        i    «    JJ.  app.p.  é3-j>i. 

alcetiques  ,' dont  on  fit  palier  une  bonne  partie  dans  le  8e  Bib.  pp.  t.  a.  \>, 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon  8c  dans  le  8'*-874jt.  *7.  p. 
£7°  qui  lui  fert  de  mpplément.  A  ceux  qu'on  inféra  5+1 347* 
dans  le  8ctome,on  en  ajouta  quelques  autres,  que  les  Edi- 
teurs avoient  recouvrés  dans  quelques  anciens  manuf. 
crits. 

'Monfieur  Baluze  de  fon  côté  aïant  découvert  dans  Bib.  s.  vin.  Cen. 
la  Bibliothèque  du  Roi,  un  manuferit  qui  contient  plu- 
fieursj  Homélies  de  faint  Céfaire ,  en  tira  quatorze  qui 
Jui  parurent  n'avoir  pas  encore  vû  le  jour.  Il  les  publia  à 
Paris  chez  François  Muguet  Tan  1(69  en  un  petit  volu- 
me in  8°  ,  avec  des  notes  de  fa  façon.  '  L'on  ne  fut  pas  Bib.  PP.  1. 17.  p. 
long-temps  fans  les  fai/e  entrer  dans  le  27e  volume  de  3*4-34*. 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon ,  avec  les  notes  dont 
le  premier  Editeur  les  avoit  enrichies. 

Enfin  les  derniers  Editeurs  des  Oeuvres  de  faint  Au-  Aug.  t.  y.app.  p. 
guftin  ,  en  f ai  fane  la  difeuflion  des  Sermons  de  ce  Saint  6~^it' 
-Doâeur,  pour  difeerner  ceux  qui  font  véritablement  de 
lui ,  de  ceux  qui  lui  ont  été  fuppofés ,  ont  renvoïé  ceux, 
ci  dans  un  appendice  à  la  fin  des  autres.  Entre  ceux 
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vt  siècle,  qu'ils  ont  ainfi  rejettes,  ils  yen  comptent  cent  deux 
qu'ils  prouvent  appartenir  à  faint  Cclaire  ,  &  à  qui  ik 
en  ont  tait  porter  le  nom  qu'ils  ont  mis  aux  marges  de 
chacun.  De  cette  énumeration  générale  pafïbns  au  détail 
particulier  ,  fans  quoi  l'on  ne  connoîtroit  que  tres-confu- 
lëmcnt  les  véritables  écrits  de  nôtre  Sainr. 
M-7.  'Le  Sermon  fur  la  vocation  d'Abraham  ,  qui  a  porté 

long-temps  le  nom  de  faint  Auguftin  ,  doit  être  regardé 
maintenant  comme  l'ouvrage  de  faint  Ce  faire.  On  y  dé- 
couvre tout  fon  génie  &  la  do&rine.  Il  roule  fur  ces 
paroles  de  la  Genefe  :  Eyredere  de  terra  tua,  &  de  coyia- 
tionc  tua ,  &  de  domo  fatris  tut.  Saint  Céfaire  ,  après 
y  avoir  établi  par  faint  Paul  ,  que  tout  ce  que  contient 
l'ancien  Teftament ,  eft  une  figure  du  Nouveau  ,  tire  des 
paroles  de  fon  texte  de  fort  belles  moralités.  Ce  Sermon 
eft  aujourd'hui  le  fécond  dans  l'appendice  de  ceux  de 
faint  Auguftin  ,  &  faifoit  autrefois  le  cinquante-unième 
de  ceux  du  temps. 

p.  e.  7.  '  Le  quatrième  du  même  appendice  porte  ,  comme  le 

fécond  ,  tous  les  carafteres  des  écrits  de  faint  Céfaire  , 
à  qui  l'on  croit  avec  raifon  devoir  le  rendre.  Le  fujeten 
eft  pris  du  i  jc  chapitre  de  la  Genefe,  où  Dieu  ordon^ 
ne  à  Abraham  de  lui  immoler  une  vache  ,  un  bélier  ou 
une  chèvre  de  trois  ans.  Saint  Céfaire  y  gémit  de  ce  qu'il 
fe  trouvoit  en  fbn  temps  peu  de  Fidèles  s  qui  lorfque  le 
Prêire  les  avertiflbit  à  la  préface  de  la  McfTe  d'élever 
leur  cœur  en  haut,  répondiflent  avec  confiance  &  véri- 
té ,  qu'ils  l'avoicnt  tourné  vers  Dien.  Ce  Sermon  faifoit 
autrefois  partie  de  ceux  de  faint  Auguftin ,  fie  y  étoic 
c#mpté  pour  le  ftf  entre  ceux  du  temps. 

p. h.  13.  'Celui  qui  dans  le  même  recueil  de  l'ancienne  édition 

de  ce  Père  faifoit  le  foixantedixiémt ,  &:  qui  eft  le  cin- 
quième de  l'appendice  de  la  dernière  édition  ,  eft  en- 
core reconnu  pour  être  de  faint  Céfaire.  Le  commence- 
ment &:  la  fin  de  cette  pièce  retiennent  en  effet  tout  fon 
ftyle.  Elle  porte  pour  titre  :  Des  trois  hommes  qui  ap- 
parurent à  Abraham.  Saint  Céfaire  y  explique  le  18e 
chapitre  de  la  Genefe  y  &  tache  en  particulier  d'y  dé. 
,  truire  les  faillies  idées  qu'avoientde  Dieu  les  Anthropo- 
^  8  morphites ,  les  Païens  &  les  Manichéens. 

p*      '  'Il  faut  porter  le  même  jugement  du  huitième  Ser- 

mon 
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E  V  E  (^U  E  D'A  R  X  E  S.  sot 
mon  du  même  appendice  ,  fur  le  ferviteur  qu'Abraham  VI  STB  CLE. 
envoia  vers  Rebecca  ,  &  le  rendre  â  faine  Céfaire  j  quoi- 
qu'il  ait  fait  autrefois  le  foixante-  quinzième  de  ceux  de 
laine  Auguftin  de  tempore.  Saint  Céfaire  y  expliquant 
les  circonftances  du  mariage  d'Ifaac  avec  Rebecca ,  en 
fait  a  J.  C.  &  à  fon  Egliic  une  application  fort  natu- 
relle ,  où  Ton  apperçoit  beaucoup  de  traits  de  fa  doctri- 
ne. Il  y  infifte  fur  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  dans  un  autre 
Sermon  :  Qu'il  ne  fe  faut  pas  borner  à  la  lettre,  lorfqu'on 
lit ,  ou  qu'on  entend  lire  l'ancien  Teftamcnt  ,  Ci  l'on 
en  veut  tirer  quelque  fruit ,  mais  qu'on  doit  chercher  la 
vérité  fous  la  figure. 

7  II  fuffit  d'avoir  lû  la  vie  de  faim  Céfaire  ,  pour  le  re-  p.»*** 
connoître  dans  le  dixième  Sermon  de  l'appendice  qui 
nous  fert  de  guide.  Il  eft  fur  la  conception  d'Ifaac  dans 
le  fein  de  Rebecca ,  &  raifoit  d'abord  le  foixanre-dix. 
huitième  Sermon  du  temps  parmi  ceux  de  faint  Auguf- 
tin. Il  fut  prêché  aux  approches  ou  au  commencement 
du  Carême.  Saint  Céfaire  y  établit  les  raifons  qu'il  avoit 
de  fe  fêrvir  d'un  ftyle  fi  m  pie  &  familier  en  parlant  à 
fon  peuple.  Il  l'y  exhorte  fortement  i  être  exact  à  fe  trou- 
ver aux  offices  de  la  nuit ,  de  Tierce  ,  de  Sexte&de  No- 
ne ,  &  y  recommande  fur  toutes  chofes  aux  perfbnnes 
engagées  dans  le  mariage ,  de  garder  la  continence  pen- 
dant tout  le  Carême  &  jufqu'après  PoAave  de  Pâque. 
Entre  les  autres  pratiques  de  pieté  au'il  preferit  à  tout 
le  monde,  pour  paffer  faintement  te  Carême,  il  veut 
que  ce  qu'ils  auroient  dépenfé  pour  le  dîner ,  foit  don- 
né aux  pauvres. 

'  Les  deux  fuivants  dans  l'une  &  l'autre  édition  ,  fur  le  p.  n-u. 
B.Jacob  ,paroiflent  auffiêtre  l'ouvrage  de  faint  Céfaire, 
qui  y  établit  Une  allégorie  fort  ingenieufe  entre  Jacob 
&  J.  C. 

'  On  reconnoît  encore  mieux  fon  génie  dans  le  treizié-  p.  té.it. 
me  de  l'appendice ,  autrefois  quatre-vingt-unième  parmi 
ceux  de  faint  Auguftin  de  tempore ,  qui  eft  le  premier  fur 
Jofeph.  Il  eft  pris  des  chapitres  fécond  &  troifiéme  du  livre 
de  faint  Ambroifefur  le  mêmefujet.L'Auteur  en  a  retenu 
le  fèns  t  &  quelquefois  même  les  propres  termes.  C'étoit 
aftez  ,  comme  l'on  fçait ,  la  coûtume  de  faint  Céfaire  de 
puifer  dans  les  écrits  des  Pères  qui  i'avoient  précédé.  * 
Terne  IIU  C  e     :  i  1 .'. 
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io*         SAINT  CESAIRE; 

vt  SIECLE.     »  On  juge  que  le  quinzième ,  qui  cft  le  troifiéme  fur  Jo- 

«P.  31-33.  '  feph  ,  &  qui  faifoit  le  quatre-vingt-deuxième  de  l'ancien 
recueil  fi  lbuvenc  cité  ,  peut  aufli  appartenir  à  faint  Cc- 
faire.  N'importe  qu'on  y  trouve  quelques  endroits  de  la 
letre  de  Pelage  à  Demetriade.  On  voit  en  effet  qu'il 
en  a  fait  ufàge  dans  d'autres  difeours  qui  font  indubi- 

;  tablement  de  lui.  Il  témoigne  avoir  abrégé  celui  ci  en 

faveur  des  pauvres ,  qui  avoient  befoin  de  retourner  à 
leur  travail.  Ainfi  il  fut  prononcé  en  un  jour  ouvrable , 
&  un  famedi ,  comme  il  fèrable. 

p-  33-31-  '  '  Quoique  le  feiziéme  Sermon  de  l'appendice  contienne 
quelques  extraits  d'Origenes ,  on  ne  Jaiire  pas  de  le  croire 
de  faint  Céfaire ,  donc  on  y  apperçoit  la  manière  de  s'ex- 
primer &  de  traiter  fa  matière.  Le  fujet  en  eft  pris  de 
cet  endroit  du  premier  chapitre  de  l'Exode  :  Mortuus  efi 
Jofefh  ,  &  filii  Ifra'èl  creventmt. 

f.  3  '  Le  dix-feptiéme  qui  eft  fur  le  différend  entre  lés  Egyp- 

tiens &  les  Ifraëlites,  paroît  fans  difficulté  être  de  S.  Cé- 
faire. Il  fut  prononcé  quelques  jours  avant  les  fêtes  de 
Pâque.  L'Auteur  y  montre  que  les  Egyptiens  font  une 
figure  des  mauvais  chrétiens  ,  &  les  Ifraëlites  des  bons. 
Quoiqu'il  l'ait  fort  abrégé  ,  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  inftru£tifs  de  ceux  qui  lui  appartiennent. 

f.  3*.-4*  'Lcs  deux  fuivants  qui  lont  fur  Moyfè>font  partie  de  ceux, 

ci.  L'on  y  découvre  prefque  tous  les  caraâeres  du  ftyle  de 
faint  Céraire.  Il  y  a  dans  le  premier  quelques  endroits 
pris  d'Origcne.  Le  fécond  n'avoit  point  encore  été  inu 
primé ,  lorfqu'on  l'a  inféré  dans  l'appendice  que  nous 
parcourons.  Il  fc  trouve  dans  un  manu/cric  de  faint  Thier* 
xi  près  de  Reims  ,  mais  fans  nom  d'Auteur. 

p.tf-47.  'On  croit  avec  beaucoup  de  fondement  devoir  ren- 

dre à  faint  Céfaire  le  vingt-deuxième  du  meme  appendi- 
ce ,  qui  a  long* temps  porté  ,  comme  tant  d'autres  ,  le 
nom  de  faint  Auguftin.  U  roule  fur  cet  endroit  du  pe 
chapitre  de  l'Exode  :  Le  Seigneur  endurcit  le  cteur  de  Pha- 
ram.  Saint  Céfaire  y  explique  ces  paroles  avec  beaucoup 
de  lumière  conformément  à  la  do&rine  du  Dodeur  de  la 
grâce  ;  &  ce  qu'il  y  dit ,  peut  beaucoup  fervir  à  entendre 
le  chapitre  de  l'Epitre  aux  Romains.  Il  y  établit  tel- 
lement la  toute- puifiance  de  Dieu  fur  le  cceur  de  Thonv 
me ,  qu'il  en  écarte  toux  ce  qui  pourvois  donner  atteinte 
a  fa  liberté. 


Digitized  by  Google 


EVE  QTJ  E  TV  A  K  L  fi  8. 

•Le  vingt-huitième  &  vïngf>neuvîéme  fôhcauflî  Voxu  ▼  1  S  I  ECU» 
vrage  de  faint  Céfaire.  L'un  traite  des  Efpions  des  lfra&.  »  p.  $«-5o. 
lites  &  des  raifins  qu'ils  apportèrent  de  la  terre  promife  ; 
l'autre  de  la  mort  de  l'ancien  peuple  dans  le  dufèrt ,  te 
de  l'entrée  des  enfants  d'Ifraal  dans  la  Paleftine.  Le  pre- 
mier  paroît  avoir  été  prêché  pendant  le  Carême  ,  fie 
peu  de  jours  avant  Pâque. 

'llfty  a  qu'à  lire  le  nombre  4  du  quarante-quatrième  p 
Sermon :>  qui  eft  certainement  de  faint  Céfaire ,  pour  ne 
pas  douter  que  le  trente>quatriéme  ne  foit  aufli  de  lui. 
L'Auteur  y  tait  voir  que  ce  fut  par  unjufte  jugement 
de  Dieu  que  les  Ifraëlites  fe  mirent  en  polîeffion  de  la  ter* 
re  promiie  >  après  en  avoir  chade  les  Chananéens.  On  y 
trouve  un  endroit  du  Sermon  6ir  Sufanne,  qui  eft  la  pro- 
duction d'un  Auteur  inconnu  &  peu  inftruit  :  foit  que 
faint  Céfaire  l'ait  fait  entrer  dans  fa  pièce ,  ou  que  l'irv 
connu,  ce  qui  eft  plus  plaufible  ,  l'ait  pris  de  faint  Cé* 
faire. 

'  Il  y  a  des  preuves  fuffifantes  pour  lui  donner  encore  les  p.  t9m  70. 73-7*. 
Sermons  trente-cinquième  ,  trenee-fêptiémc  &  trente*- 
huitième.  L'ordre  que  Jofué  donna  au  peuple  de  palier 
le  Jourdain  ,  &  la  deftrudion  des  murs  de  Jéricho  font, 
le  fujet  du  premier.  Le  fécond  eft  fur  David  ,  Ifaï  foh 
pere  &  Goliath.  Saint  Céfaire  dans  celui-ci  cite  quelques 
paroles  de  la  letre  à  Demetriade ,  comme  on  a  déjà  ob~ 
îervé  qu'il  fait  ailleurs.  Le  troifiéme  traite  du  fléau  dont 
le  peuple  fut  frappé  à  caufe  de  David  ,  &  de  l'autel  drefTé 
dans  l'aire  d'Areuna  Jebuféen. 

'Le  quarantième  qui  eft  fur  Eiie,  &  les  deux  fuivants  p.7*-*V 
qui  (ont  fur  Elifée  ,  appartiennent  aufli  à  faint  Céfaire.  Il 
exhorte  fortement  dans  le  premier  à  ne  pas  s'arrêter  à 
la  letre  de  l'Ecriture  ,  au  préjudice  de  l'Efprit  qui  feul 
donne  la  vie.  Il  y  fait  mention  de  la  triple  immerfion 
dans  le  Baptême.  On  trouve  dans  le  troifiéme  de  grands 
traits  de  fa  doctrine. 

'  On  a  déjà  dit  que  le  quarante-quatrième  eft  de  lui  fans  p.  8**87. 
nulle  difficulté.  Il  traite  encore  d'Elifée  &  de  Giezi  foh 
ferviteur.  Il  fe  trouve  plus  ample  dans  la  dernière  édiw 
tion  de  faint  Auguftin  ,  que  dans  toutes  les  précédentes , 
parce  qu'on  y  en  a  imprimé  la  troifiéme  partie ,  qui  n'a- 
voit  jamais  vû  le  jour.  G'eft  fans  contredit  un  de  tous 

Ccij 
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ao*  SAINT   CESAI  RE, 
VI  SIECLE,  ceux  de  faine  Céfaire,  où  il  y  a  &  plus  d'inftru&ion  & 
 "  de  plus  grandes  beautés. 

f.  87. 18.  '  Le  quarante-cinquième  fur  Elifée  &  la  çpgnée  de  fon 

difciple.  tombée  dans  l'eau  ,  paroît  être  certainement  de 

p.n4  i*5«  nôtre  Saint.  '  Il  en  faut  dire  autant  du  foixante- troifié- 
me  ,  dont  le  texte  eft  pris  du  6e  chapitre  de  faint 
Matthieu  :  Nefciat  finiftra  tua  quidfaciat  de  x  ter  a  tua  3  &c. 

p.  i:o-iis.  Il  y  a  tant  de  conformité  entre  celui-ci  '  &  le  foixante- 

lîxiéme  ,  que  l'un  étant  de  faint  Céfaire ,  il  paroît  hors 
de  doute  que  l'autre  en  eft  auffi.  Ce  dernier  roule  fur  ces 
paroles  du  7e  chapitre  de  faint  Matthieu  :  Noiite  judica- 
re  3  ut  non  judicemini. 

T.  ix».  1*3:  '  Le  Sermon  fuivant  fur  ce  texte  pris  du  même  chapitre 

de  faint  Matthieu  :  Intrate  fer  anytftam  portant ,  appar- 
tient fans  difficulté  au  même  Auteur.  Il  a  été  imprimé 
pour  la  première  fois  dans  l'appendice  que  nous^  fuivons 
dans  cette  énumération.  On  l'a  tiré  d'un  ancien  manuferit 
de  faint  Thierri ,  qui  en  contient  plufieurs  autres  fauflè- 
niept  attribués  à  faint  Auguftin  5  puifqu'ils  font  prefque 
tous  de  faint  Céfaire.  • 

p.  113.117.  'Le  foixante  huitième  &  le  foixante  neuvième,  l'un  & 

l'autre  fur  ces  paroles  du  même  endroit  de  faint  Mat- 
thieu ;  Lata  &  fpaciofa  eft  via  ,  font  encore  de  lui  j  le 
premier  fait  la  treizième  des  quatorze  Homélies  que  Mr. 
Baluze  publia  fous  fon  nom  en  \66$.  L'autre  lui  eft  ex- 
preflement  attribué  dans  un  manuferit  de  Corbie  ,  d'où 
on  l'a  tiré  pour  l'imprimer  dans  l'appendice  en  queftion. 
Il  ne  l'avoir  point  été  jufques-ia. 

p.  134-138.  'Nous  croïons  devoir  lui  donner  auffi  le  foixante- 

quinziéme  ,  dont  le  texte  eft  pris  du  24e  chapitre  de 
faint  Matthieu  :  Va-  pra>gnantibus  &  nutrientibus ,  &c.  On 
y  reconnoît  quelques  endroits  empruntés  de  l'Homélie 
de  faint  Auguftin  fur  le  Pfeaume  3^  :  ce  qui  convient 
afTez  à  faint  Céfaire. 
p.*  138-14*;  'Pour  le  foixante- feiziéme  ,  il  porte  fon  nom  dans 

deux  manuferits ,  l'un  de  faint  Germain  des  Près  ,  l'au- 
tre de  la  Chartreufe  des  Portes.  Auffi  avoit-il  paru  fous 
le  même  nom  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  édition 
de  Cologne  16 18.  Il  a  pour  texte  :  Simile  eft  regnum  c*lo- 
rum  decem  Virginibus.  Il  eft  furprenant  qu'on  l'ait  omis 
dans  la  même  Bibliothèque  réimprimée  à  Paris  en  1^44. 


EVE  Q^U  E  D'A  RLE  S,  aor 
Mais  par  une  efpece  de  dédommagement  on  Ta  inféré  v  1  si  EC 1  e. 
dans  deux  différents  tomes  de  celle  qui  a  paru  à  Lyon 
en  1677.  Avant  que.de  marquer  les  divers  endroits  où 
il  fe  trouve  imprimé  ,  il  faut  avertir  '  qu'il  y  en  a  un  p.  374.  m. 
autre  fur  le  même  texte ,  fait  pour  la  fête  des  Vierges. 
Celui  ci  fait  le  deux-cent- vingt- huitième  de  l'appendice  j 
&  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'un  &  l'autre  ne  foient  de 
faint  Célàire.  '  Le  premier  qui  eft  le  plus  long  ,  a  été      pp.  t.  8.  p. 
imprimé  fous  fon  nom  avec  une  fort  petite  lacune ,  au  i(*  *i6' 
8e  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon  ,  à  la 
fuite  du  recueil  des  Homélies  qu'on  lui  attribue.  'M.  Cod  reg.app.  P, 
Jiolftenius  publiant  le  Code  des  Règles  par  faint  Be-  S6',l< 
noît  d'Aniane  ,  a  fait  entrer  dans  l'appendice  les  deux 
Sermons  dont  il  s'agit  ici ,  en  les  réunifiant  enfèmble. 
Mais  il  en  a  changé  l'ordre,  mettant  le  fécond  avant 
le  premier ,  &  l'un  &  l'autre  fous  le  titre  d'un  Auteur 
incertain.  'De-là  on  les  a  fait  paflèrdans  le  même  ordre ,  Bîb#  PP  t<  xl%  p< 
mais  en  les  rendant  à  faint  Céfaire  ,  dans  le  27e  tome  341-345. 
de  la  même  Bibliothèque  des  Pères. 

'Deux  manuferits  de Corbie  lui  donnent-  le  foixante-  Aug.  t.  f.app.p. 
dix-fèptiéme  de  l'appendice,  qui  contient  ceux  qui  font  »4°-h*. 
fuppoiés  à  faint  Auguftin.  Ce  Sermon  faifoit  autrefois 
le  trente-huitième  de  ce  Pere  fur  les  fêtes  des  Saints ,  & 
ne  contient  rien  qui  ne  convienne  parfaitement  à  faint 
Céfaire.  Il  roule  fur  ces  paroles  du  sje  chapitre  de 
faint  Matthieu  :  Venite  benediïii  fatris  mei  ,  &c. 

'  Le  fuivant  dans  le  même  appendice ,  qui  eft  comme  p,  141-144. 
une  fuite  de  l'autre,  &  qui  explique  le  même  texte,  fait 
la  trente-neuvième  des  quarante-fix  Homélies  ,  impri- 
mées fous  le  nom  de  nôtre  Saint  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Mais  il  eft  plus  correct  dans  l'appendice. 

'De  même  le  quatre-vingt-neuvième  fait  la  dix-neu-  p.  iji-ki. 
viéme  des  mêmes  Homélies.  Il  explique  ces  deux  textes 
de  l'Ecriture  j  l'un  pris  de  faint  Luc  chapitre  17  :  Revnum 
Dei  intra  vos  eft ,  &  l'autre  de  faint  Paul  aux  Romains 
chapitre  14  :  Régnant  Dei  non  eft  efea.  Saint  Céfaire  y  é- 
tablit  avec  beaucoup  d'ordre  en  quoi  conûfte  une  paix 
véritable. 

'  Le  quatre-vingt-dixième  fur  les  noces  de  Cana,  &  p.  1*1-1*4. 
le  fuivant  fur  les  fix  cruches  d'eau  changées  en  vin  ,  font 
auffi  l'ouvrage  de  faint  Çéfaire ,  qui  félon  fa  coutume  a 


Digitized  by  GooqI 


lof  S  AT  N  T   CES  AÎHt, 

vi  suc  LE.  imité  dans  le  fécond,  le  neuvième  traite  de  faint  AuguC 

 tin  fur  faint  Jean.  La  première  partie  de  la  cinquième 

Homélie  qui  porte  le  nom  d'Eufebe  d'Emefê  qui  eft  la 
féconde  fur  l'Epiphanie  ,  a  été  prife  pour  le  fonds  avec 
quelques  légers  changements  du  premier  de  ces  deux 
Sermons  de  faint  Céfaire. 
P.  \  66.  167.  'On  découvre  encore  tout  le  ftyle  &  les  expreflîons  de 
nôtre  Saint  Prélat ,  dans  le  quatre-vingt-treizième  Ser- 
mon fur  ces  paroles  du  4c  chapitre  de  l'Evangile  félon 
faint  Jean  Venit  JESUS  in  civHaUm  Samariœ  ,  & 
fur  ce  qu'il  ne  faut  point  difterer  le  Baptême, 
p.  185-188.  'On  eft  fondé  à  porter  le  même  jugement  du  cent- 

quatrième  &  du  cent-feptiéme.  L'un  eft  le  nrêmequela 
huitième  Homélie  de  faint  Céfaire  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  &  a  pour  texte  cet  endroit  de  la  première 
Epitreaux  Corinthiens  chapitre  5.  Fnndamentum  aliud 
nemo  poteft  fonerc ,  &c.  L'autre  eft  pour  expliquer  cet  au- 
tre endroit  de  la  même  Epitre  chapitre  1  j.  Si  linguisho- 
minum  loquur.  On  trouve  dans  celui-ci  quelques  lencen- 
ces  &  plufieurs  expreflîons  empruntées  de  faint  Auguftin  3 
avec  lefquelles  faint  Céfaire  relevé  l'excellence  delà  cha- 
rité. Dans  l'autre  il  fait  un  détail  fortinftru&if  des  pé- 
chés véniels, 6c  afligne  le  moïen  de  les  expier.  Après  quoi 
il  y  établit  clairement  les  peines  du  Purgatoire. 
r.  100.  xoi.  '  Le  cent-dixième  fur  le  cinquième  chapitre  de  la  fe- 

iiib.  vp.  t.  8.  p.  Conde  Epitre  aux  Corinthiens  ,  '  2l  été  d'abord  imprimé 
î47>  fous  le  nom  de  Faufte  &  dans  Canifius  &  dans  la  Biblio- 

thèque des  Pères.  Mais  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs 
qu'il  appartient  fans  difficulté  à  nôtre  Saint. 
Aug.  ibid.p.  xo4-     '  On  ne  doit  pas  non  plus  héfiter  à  lui  donner  le  cent- 
xot.  douzième,  qui  a  pour  texte^cet  endroit  de  la  première 

Epitre  à  Timothée  chapitre  1 .  Finis  prœcefti  e{}  caritas 
de  corde furo.  Saint  Céfaire  y  établit  une  antithefe  preC 
que  continuelle  entre  la  charité  &  la  cupidité  ,  relevant 
avec  fon  éloquence  ordinaire  l'excellence  de  l'une  &  les 
mauvaifes  fuites  de  l'autre. 
P.  lo^-ii».  ■*  Le  cent- quinzième  U  le  cent-feiziéme  ,  qui  font  fur 

l'Avent  ,  qui  faifoient  autrefois  le  premier  &  le  fécond 
du  temps  entre  ceux  de  faint  Auguftin  ,  font  auffi  l'ou- 
vrage de  faint  Céfaire.  On  voit  par  le  premier  que  l'ufa- 
ge  des  Fidèles  en  fon  fîecie ,  n'étoit  plus  d'approcher 


Digitized  by  Google 


EVBQJFE   D'ARLES,  ao7 
tons  les  jours  de  rEuchariftie,  comme  il  étoir  au  temps  vi  siècle. 
de  faine  Auguftin.   

'  Le  cent-trente-neuviéme  ,  qui  eft  le  neuvième  fur  l'E-  p- 
piphanie  ,  &  le  douzième  de  ceux  qui  onc  porté  le  nom 
de  faint  Ambroife,  doit  être  rendu  à  faint  Céfaire.  '  Il  en  p.  l48-ijj. 
eft  de  même  des  crois  fuivants ,  qui  font  fur  le  Carême.  Le 
fécond  porte  même  fon  nom  dans  deux  manuferics  de  Cor- 
bie  5  ôtlecroificmceftlemêmequela  féconde  des  ^Ho- 
mélies qui  lui  font  attribuées  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Il  ie  trouve  auûl  imprimé  fous  fon  nom  dans  la  Chro- 
nologie de  Lerins. 

'  Le  cent- foi  xante-treiziéme  &  le  fuivant,  l'un  &  J'au-  p.  197-100. 
tre  fur  les  Rogations  ,  font  fans  contradiction  du  même 
Auteur.  Plufieurs  manuferits  lui  donnent  le  premier,  qui 
tait  la  trenteieptiéme  des  Homélies  dont  on  vient  de 
parler.  On  voit  par  ces  deux  Sermons ,  que  l'on  pafloic 
a  Arles  les  trois  jours  des  Rogations  dans  le  jeûne ,  la 
prière  ,  le  chant  des  Pfeaumes  ,  &  les  autres  pratiques 
de  pieté.  Il  n'entroit  dans  les  repas  de  ces  jours-là  que 
des  viandes  de  Carême  j  &  tout  le  monde  fe  trouvoit  à 
l'aûembléc  de  l'Eglife. 

'  On  ne  peut  non  plus  refufer  à  faint  Céfaire  le  deux-  p.  3^-371. 
cent  vingt-quatrième  de  l'appendice  ,  avec  celui  qui  le 
fuit  immédiatement.  L'un  &  l'autre  font  le  premier  & 
le  fécond  fur  les  Martyrs  ,&  faifoient  autrefois  le  quaran- 
te- (Ixiéme  ôcle  quarante-fêptiéme  entre  ceux  de  faint  Au- 
guftin fur  les  Saints. 

'  Quoique  le  deux  cent  vingt- neuvième  porte  le  nom  de  p-  375-37*. 
ce  faint  Docteur  dans  le  Bs#viaire  Romain ,  il  n'en  appar- 
tient pas  moins  a  fàint  Céfaire ,  auffi  bien  que  le  fuivant. 
On  y  fenc  par-tout  fon  génie  &  fon  ftyle.  Ils  font  tous 
les  deux  fur  la  Dédicace  d'une  Eglife.  On  trouve  dans  le 
premier  des  veftiges  de  l'ancienne  difeipline  touchant  la 
manière  de  communier  ,  fuivant  laquelle  les  hommes 
recevoient  l'Euchariftie  fur  la  main  nue* ,  &  les  femmes 
dans  un  linge. 

'  Le  d  eu  x-ceot-quarante- quatrième  fur  la  foi  du  fym-  p.  399. 400. 
bole&  les  bonnes  mœurs ,  faifoient  auparavant  le  cent 
quatre-vingt-quinzième  de  ceux  de  laint  Auguftin  de 
ttmpM.  Mais  oa  y  découvre  de  quoi  appuïer  les  raifons 
qui  le  font  rendre  à  faint  Céfaire. 
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vi  SIECT.E.     »  Il  y  a  autant  de  fondement  pour  lui  donner  le  deux- 
•p.  4o*-4".       cent- quarante-neuvième ,  qui  eft  le  premier  lur  le  juge- 
ment dernier.  Il  porte  à  la  vérité  dans  quelques  manuf- 
crits  le  nom  de  Sedatus  Evêque  j  mais  ce  Sedatus  n'eft 
nul  autre  que  faint  Céfaire. 

'  Le  deux  cent  cinquante-troifiéme  >  qui  eft  fur  la  Con- 
feffion  des  pêches,  &  qui  montre  combien  elle  eft  agréa- 
ble à  Dieu  &  odieufe  au  Démon ,  refpire  depuis  le  com. 
mencement  jufqu'à  la  fin  tout-leftyle  du  même  Auteur. 
On  y  appercoit  en  plusieurs  endroits  la  doârine  de  faint 
de  (es 


p-4H-4t7. 


p. 


p.  411.  4«- 


p.  4«  414. 


p.  4144*7. 


p.  4*7-4»?. 


P«  4*^-4Jt' 


Auguftm  prile  de  les  Sermons  fur  les  Pfèaumes. 

'  Le  deux-cent-cinquante-fixiéme  eft  le  même  que  la 
féconde  des  14  Homélies  imprimées  par  M.  Baluze* 
&  les  manufcrits  le  donnent  conftamment  à  faint  Céfaire. 
'De  même,  le  fuivant  dans  le  même  appendice  lui  eft 
attribué  dans  les  manufcrics  ,  3c  fait  le  treizième  des 
quarante-fix  Homélies ,  qui  porte  fon  nom  dans  la  Bi  • 
bliothéque  des  Pères  , 7  où  le  deux-cent-cinquante-huitié- 
me  ,  qui  eft  aufli  de  lui,  fait  la  quatorzième.  Ces  deux 
derniers  font  des  exhortations  pour  porter  à  recourir 
fans  délai  à  la  pénitence,  lorfqu'on  eft  chargé  de  péchés 
mortels. 

'C'eftce  qui  fait  encore  le  fujet  des  deux  fuivants, 
le  deux  cent  cinquante-neuvième  &  le  deux- cent- foi- 
xantiéme ,  qu'on  ne  peut  difputer  au  même  Auteur. 
L'un  eft  le  même  que  la  troificme  Homélie  parmi  celles 
qu'a  publiées  M.  Baluze  ,  &  l'autre  la  dix-feptiéme 
encre  les  quarante- fi  x  de  l'autre  recueil.  'Le  deux  cent 
foixance-uniéme  lui  appartiens  également.  Aufli  le  trou- 
ve-c  il  à  la  tête  des  quatorze  Homélies  déjà  nommées. 
C'eft  une  exhortation  touchant  ceux  qui  demandent  la 
pénitence  publique. 

'Quoique  le  deux  cent-foixante-deuxiéme,  qui  eft  en- 
core Tur  la  pénitence  ,  porte  dans  quelques  manuf- 
crits le  nom  de  Fauftin ,  il  eft  néanmoins  attribué  à  faine 
Céfaire  dans  un  ancien  manuferit  de  Compiegne.  Il  eft 
aifé  d'y  reconnoître  prefque  tous  les  caractères  de  fa 
manière  d'annoncer  les  vérités  du  falut.  Il  fait  la  pre- 
mière Homélie  des  quarante-fix  de  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  &  la  quarante. quatrième,  ou  la  dixième  aux  Moi- 
nes dans  le  faux  Eufebe  d'Emefe. 

'Les 
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'Les  manufcrits  donnent  encore  à  nôtre  Saint,  prefl  Y 1  siècle 
que  fans  nulle  variation  ,  le  deux-cent-foixante-troifiéme  p.4)i-4}*« 
avec  le  fuivante.  L'un  fait  la  4e,  l'autre  la  12e  entre  les  qua- 
torze Homélies  dans  M.  Baluze.  Saint  Céfaire  dans  le 
premier  parle  à  ceux  qui  croïoient  que  pour  avoir  part 
à  la  vie  éternelle,  il  leur  fuffiroit  de  ne  point  faire  de 
mal  ,  quoiqu'ils  ne  pratiquaient  pas  le  bien.  Le  fécond 
eft  une  expofition  de  la  roi,  fie  une  explication  de  fon 
nom. 

'On  trouve  fie  le  ftyle  &  la  doctrine  du  môme  Prélat  pmiMJ1. 
dans  le  deux-cent-foixante.  cinquième  Sermon.  Il  y  at- 
taque ceux  qui  porroient  le  nom  de  chrétien ,  fans  en 
avoir  les  mœurs.  Le  quinzième  Canon  du  Concile  de  a 
Narbone  tenu  en  y  8p, répand  un  grand  jour  fur  ce  Sermon» 
L'on  croit  qu'il  eft  du  nombre  de  ceux  contre  l'y vrognerie 
fie  les  autres  vices  greffiers  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
de  faint  Céfaire.  A  ce  fujet  on  remarque  qu'il  a  été  pris 
beaucoup  de  chofes  de  ces  Sermons  ,  pour  les  faire  pafler 
dans  le  traité  xBe  reBituiine  catholicœ  converjionis  }  fie  dans 
quelques  autres  Sermons  publiés  fous  le  nom  de  faint 
Eloi. 

'  Le  deux-cent-foixante.  fixiéme,  qui  traite  des  quai i-  p«43*.*3* 
tés  des  bons  fie  des  mauvais  chrétiens  ,  appartient  encore 
à  faint  Céfaire  ,  'auffi  bien  que  le  fuivant,  qui  eft  une  p- 430-441. 
exhortation  aux  Compétants,  c'eft  à  dire  ceux  qui  de- 
man  doient  cnfemble  le  faint  Baptême. 

'  Toute  fa  manière  d'inftruire  fe  montre  à  découvert  p.  441-444. 
dans  le  deux-cent-foixante-neuviéme  Sermon  ,  '  qui  fe  Bib.  pp.  t.  i* . . 
trouve  imprime  fous  fon  nom  dans  la  Bibliothèque  des  Ml-86** 
Pères ,  à  la  fuite  des  quarante-fix  tfomélies  qui  lui  font 
attribuées  ,  &  qui  fait  la  dixième  dans  le  recueil  de  M. 
Baluze,  fie  le  feiziéme  Sermon  dans  Barrali.  C'eft  une 
belle  exhortation  à  conferver  la  charité. 

'  On  reconnoît  auilitout  le  génie  de  faint  Céfaire  dans  Aug.  ib.  p.  444 
le  deux-cent-fbixante-dixiéme  6c  le  deux-cent-foixante-  44?* 
onzième.  L'un  eft  pour  infpirer  l'amour  de  la  charité 
&  la  haine  delà  cupidité.  L'autre  qui  traite  de  l'amour 
des  ennemis ,  eft  compofé  avec  art  des  fentences  de  S. 
Auguftin. 

'Pour  les  deux  fuivants  dont  le  fécond  eft  annoncé  dans  p.  44P-4J4. 
le  premier ,  8c  qui  traitent  Ym  fie  l'autre  de  l'amour  des 
Tome  121.  D  d 
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vi  siècle,  ennemis,  on  ne  peut  les  refuièr  au  même  Auteur.  Le 
 premier  raie  l'onzième  des  quarante-fix  Homélies  de  la 

Bibliothèque  des  Pères  ,  &  l'autre,  lafeptiéme  dans  M. 

Baluze. 

'  Le  deux-centfoixante-quatriéme  fe  trouve  imprimé 
4  '  parmi  les  Homélies  de  faint  Eloi }  mais  il  le  faut  rendre 
a  faint  Céfaire  ,  à  qui  il  appartient.  Aufli  porte-t-il  Ton 
nom  dans  les  manufcrits  }  &  M.  Baluze  Ta  inféré  dans 
fon  recueil ,  où  il  tient  le  neuvième  rang.  Il  eft  fur  le 
même  fujet  que  les  deux  précédents ,  6c  montre  com- 
ment Dieu  a  rois  en  nôtre  pouvoir  d'éviter  d'être  jugés 
au  dernier  jour. 

P-4J7-4JS'  '  Le  deux-cent-foixante-quinziéme  eft  le  même  que  la 
dernière  Homélie  dans  M.  Baluze.  Les  manuicrits  le 
donnent  à  faint  Cékirc  j  &  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
n'en  foit.  Le  Père  Vignier  cependant  l'avoit  publié  ibus 
le  nom  de  faine  AugulHn.  Il  a  pour  titre  :  Quart  fanïH 
viri  &ju/li  in  hoc  feculo  in  peccatoribus  vindicavtrint. 

p.  458-4*0.  'Les  manuferits  attribuent  encore  à  nôtre  Saint  le 

deux- cent  loixante-leiziéme  Sermon  ,  qui  fait  la  vingt, 
unième  Homélie  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  traite 

p.4<o-4«*»  de  l'amour  des  parents  &  des  dixmes.  '  On  doit  lui  don- 
ner aufli  le  fuivant ,  qui  eft  fait  pour  exporter  à  païer 
les  dixmes  ,  qui  au  temps  de  faint  Auguftin  n 'croient 
point  encore  accordées  aux  Eccléiiaftiques.  Ainfi  c'étoic 
iâns  fondement  qu'on  avoic  publié  ce  Sermon  fous  le 
nom  de  ce  faint  Docteur. 

P.  4**4*4.  '  Saint  Boniface  de  Maïence  a  cité  fous  le  même  nom 

le  deux-cent-foixante-dix-huitiéme ,  qui  traite  des  au. 
gures.  Mais  il  paroît  fans  difficulté  être  de  faint  Céfai» 

p;  4*4-4*<-  re.  'Il  en  eft  de  même  du  fuivant,que  lePere  Vignier  a  voit 
fait  imprimer  entre  ceux  de  faint  Auguftin.  Ilcft  intitu- 
lé :  De  ûîartyribus  vcl  fhylaHeriis. 

p.  4*i-47i.  '  Le  deux-cent. quatre-vingt-unième  &  celui  qui  le  fuit 

immédiatement ,  font  pour  exhorter  le  peuple  à  ne  point 
ibrtir  de  l'Eglife ,  comme  faifoient  quelques-uns ,  avant 
qu'on  eût  achevé  de  célébrer  les  faints  Myftercs.  Il  n'y 
a  qu'à  lire  la  vie  de  S.  Céfaire,  pour  ne  pas  douter  que 
ces  deux  Sermons  font  fon  ouvrage.  On  remarque  même 
que  le  fujet  dont  ils  traitent  ,  a  fourni  la  matière  du 
47«  Canon  du  Concile  d'Agde  ,  où.  le  Saint  préfida.  Le 


Digitized  by  Google 


■ 


EVE  QJ3  E  D'A  R.  L  E  S.  an 
premier  de  ces  deux  Sermons ,  eft  le  même  que  la  dou.  visiecli. 
ziéme  des  quarance-fix  Homélies  dans  la  Bibliothèque  ~~" 
des  Pères  ,  &  l'autre ,  la  huitième  dans  M.  Baiuze. 

Un  ancien  manufcrit  de  Compicgne  donne  à  laine 
Ephrem  le  deux-cenc-quacre-vingc-croifiéme  ,  avec  le 
deux  cent  quacre-vingc-fixiéme. '  Mais  prefquc  tous  les  P.  471-473.  47f- 
autres  manufcrits  ,  les  attribuent  l'un  &  l'autre  à  faint  477- 
Céfaire  ,  qai  félon  fa  cotieume  y  a  fait  entrer  quelques 
fentences  de  faint  Ephrem  t  ce  qui  aura  porté  quelque 
copiftc  à  leur  donner  le  nom  de  ce  Pere.  Ce  line  des 
exhortations  à  prier  à  genoux  &  avec  attention  ,  &  a  évi* 
ter  les  paroles  inutiles.  La  première  fait  le  douzième  Ser- 
mon dans  Barrai  i-,  &  l'une  &  l'auere  font  les  mêmes,que  la 
r rente- troi fi éme  &  la  trente- quatrième  du  recueil  des  qua. 
rante-fix  Homélies. 

'Le  deux-cent-quacre-vingt-quatriéme&le  fuivant,tous  p.  473.-471. 
les  deux  fur  la  manière  déchanter  à  l'Eglife  ,  appartien-  * 
nent  indubitablement  à  faine  Céfaire.  Ce  qu'on  lit  dans 
fa  vie  à  ce  fujec  ,  ne  laide  aucun  lieu  d'en  douter. 

'  Le  Pere  Vignicr  avoir  publié  le  deux-cenr-quacre-  p-  47«-4«i. 
vingt- huitième  fous  le  nom  de  faint  Auguftin  $  mais 
plusieurs  manufcrits  l'attribuent  à  faint  Céfaire ,  donc 
on  y  reconnoîc  tout  le  ftyle  &  la  doctrine.  'On  le  lui  a  ren-  Bib.  pp.  1. 17.  p. 
du  en  l'imprimant  dans  le  27e  volume  de  la  Biblio-  34f.j4<- 
chèque  des  Pères  ,  à  la  fuite  des  quatorze  Homélies 
publiées  par  M.  Baluze.  C'eft  une  cenfure  pathétique 
contre  les  concubinaires  tant  mariés  qu'autres. 

'  Le  deux  cenc-quatre- vingt-neuvième  Sermon  de  l'ap-  Aug.ibid.P.4ti- 
pendice ,  que  nous  continuons  de  fuivre ,  eft  du  même  48j* 
Auteur  que  le  précédent.  Il* traite  de  la  chafteté  ,  &fai- 
foit  autrefois  le  143»  de  ceux  du  temps ,  attribués  à  faint 
Auguftin. 

'  Le  deux-cenc-<juatre.vingt-douziéme  fur  la  chafteté  P.  4W-188. 
conjugale ,  appartient  aufli  à  faine  Céfaire.  Mais  on  le 
croie  repoli  8c  rajufté  après  coup.  '  11  eft  encore  Au-  p.  488-490. 
teur  du  lui vant  fur  la  familiarité  imprudente  avec  des  fem- 1 
mes  étrangères.  Ledixiéme  Cation  du  Concile  d'Agde  , 
dont  nôtre  Sairit  fut  comme  rame,eft  fur  le  même  'fujet. 

'  Plufieurs  manufcrits  donnent  encore  i  /aine  Céfaire  le  p. 4*0-4**. 
deux-cent-quatre-vingt-quatorziéme  avec  le  fuivant  -y 
quoique  celui-ci  ait  été  cité  dès  le  IX  llécle  fous  le  nom 
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vi  s  i  e  c  l  e.  de  faint  Auguftin.  Malgré  cette  attribution ,  le  ftyle  de 
— l'un  &  de  l'autre  fait  voir  qu'ils  n'ont  point  eu  d'autre 
Auteur,  que  celui  que  les  manufcrirs  leur  alignent.  Ils 
font  la  cinquième  &  la  fixiéme  Homélie  du  recueil  de 
M.  Baluze.  Ce  font  deux  exhortations  à  éviter  de  tout 
fon  pouvoir  le  péché  d'yvrognerie  :  ce  qui  fert  à  forti- 
fier l'opinion  qui  les  donne  a  iàint  Céfaire. 

'Le  deux- cent-quatre- vingt- feiziéme  porte  fon  nom 
dans  pluficursmanufcrits ,  8c  rait  l'onzième  Homélie  dans 
M.  Baluze.  Saint  Céfaire  y  montre  que  toute  l'Ecritu- 
re s'accorde  à  donner  des  bénédictions  aux  humbles  t 
6c  des  malédictions  à  ceux  qui  perféverent  dans  leur  or- 
gueil. 

'  Le  deux-cent- quatre- vingt-  dix-huitième  eftauffidu 
même  Prélar.  Baronius  n'a  pas  laifle  cependant  de  le  re- 
garder comme  le  dernier  de  ceux  de  faint  Auguftin ,  6c  de 
Je  rapporter  tout  entier  dans  fes  annales  fur  Tan  430- 
Mais  on  y  découvre  tout  le  ftyle  de  faint  Célaire  ->  6c 
il  paroît  avoir  rapport  aux  maux  que  fouffrit  la  Pro- 
vence 6c  les  païs  voifins,  au  commencement  de  ce  VI 
liée  le  ,  par  les  guerres  entre  les  François  8c  les  Vifigots. 
Il  fait  le  premier  des  dix- huit  Sermons  dans  Bar- 
rali. 

'  C'eft  encore  à  faint  Céfaire  qu'appartiennent  le  deux- 
cent  quatre-vingt-dix-neuvième  6c  Je  fîiivant.  L'un  qui 
fait  la  vingt-fixieme  Homélie  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  eft  fur  la  faim  6c  la  foif  qu'on  doit  avoir  de  la 
parole  de  Dieu  i  6c  l'autre  traite  de  quelle  manière  il 
faut  écouter  cette  divine  parole. 

'  On  ne  peut  gueres  douter  aue  le  trois. cent-troifiéme 
ne  foit  du  même  Auteur.  Il  eft  le  même  que  la  vingtiè- 
me Homélie  entre  les  46  du  même  recueil.  Il  tend  à 
rendre  le  peuple  plus  attentif  &  plus  ardent  à  écouter 
les  lectures  de  l'Ecriture  qu'on  lui  faifoit. 

'  Il  faut  porter  le  même  jugement  du  trois-cent-cin*- 
quiéme  ,  qui  fait  la  vingt-deuxième  Homélie  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  11  eft  pour  montrer  ,  que  Dieu 
permet  qu'il  y  ait  des  pauvres  en  ce  monde  ,  afin  cjue 
les  riches  aient  par-là  le  moien  de  racheter  leurs  péchés. 
C'eft  pourquoi  il  eft  intitule  de  la  miféricorde  divine 
6c  humaine. 


p.  JOl-fOf. 
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»'  Le  trois.cent-feptiéme  ,  qui  traite  à  peu  près  du  me-  v  r  s  in  cle. 
me  fujec  ,  &  qui  cft  intitulé  de  la  refTemblance  de  l'or.  »P.  516-512. — 
meau  &  de  la  vigne  ,  fait  la  vingt-quatrième  Homélie 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &c  porte  le  nom  de  feint 
Céfaire  dans  un  ancien  manufcrit  de  la  Chartreufe  des 
Portes. 

'  Le  fuivant  lui  eft  aufli  attribué  dans  les  manufcrits,  p> 
dont  fe  font  fervis  les  derniers  Editeurs  de  faint  Auguf- 
tin,  &  fait  la  neuvième  des  46  Homélies  du  recueil  Ci 
fouvent  nommé.  Saint  Céfaire  y  propofe  trois  fortes  d'au, 
mânes  propres  à  racheter  nos  péchés  fans  travail. 

'On  trouve  une  partie  du  trois-cenr-neuviéme  dans  P.  ^o-jn, 
la  huitième  des  Homélies  qui  portent  le  nom  de  S.  Eloi. 
Mais  &  le  ftyleôc  l'autorité  des  manufcrits  le  donnent  à 
faint  Céfaire.  ?Auflî  *ft^il  ta  feiziéme  Homélie  dans  la 
Bibliothèque  dés  Pères.  Ceft  une  exhortation  à  ceux  qui 
faifant  l'aumône  ,  ne  lai  tient  pas  de  faire  des  rapines 
&  de  commettre  d'autres  crimes. 

'Les  manufcrits  lui  attribuent  encore  le  trois-cent-  p.y»f-*it. 
treizième  &  le  fuivant.  L'un  fait  la  dixième,  &  l'autre 
la  vingt-troifiéme  des  46  Homélies.  Dans  le  premier  faint 
Céfaire  exhorte  à  fuir  les  penféesfales  impertinentes, 
U  à  s'occuper  continuellement  de  bonnes  &  faintes  pen- 
fées.  Le  fujet  cm  fécond  eft"  pris  d'un  énergfumenc,  qui 
le  Dimanche  précédent  avok  donné  l'épouvante  aux 
Fidèles  pendant  le  fâcrifice  de  la  méfie. 
*  1  Tous  [ces  Sermons  au  nombre  de  cent-fix  à  fêpt ,  nous 
paroiflent  fans  difficulté  appartenir  à  faint  Céfaire.  On 
en  a  déjà  donné  quelques  preuves  ,  &  quiconque  vou- 
dra prendre  la  peine  de  lire  les  pièces  même  avec  atten- 
tion ,  y  eti  découvrira  encore  de  nouvelles  pour  ap- 
pâter le  jugement  que  nous  en  avons  porté  ,  prefque 
toujours  d'après  d'habiles  critiques.  Ces  Sermons  , 
comme  on' l'a  déjà  dit  ,  fe  trouvent  mêlés  parmi  les 
317  ,  qui  ont  autrefois  porté  le  nom  de  faint  Auguftin. 
Caltmir  Ondin  y  en  difeerne  un  plus  grand  nombre 
eue  nous,  qu'il  croit  devoir  donner  à  faint  Céfaire.  Mais 
fan  opinion  ne  nous  a  pas  paru  afTcz  fondéclleft  néan- 
•moins  vrai  qu'il  y  en  a  .d'autres ,  que  ceux  dont  nous 
-avons  fai t  l'énumcration ,  où  on  lit  divers  partages  fou- 
irent afïèz  longs  >  empruntés  des  véritables  écrits  de 
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vi  .siècle,  nôtre  Saint.  C'cft  ce  que  nous  pourrons  difcuter  dans 
- —  la  fuite ,  en  parlant  de  fcs  ouvrages  douteux. 

On  a  pd  oblerver  dans  le  dénombrement  que  nous 
venons  de  faire  de  fcs  Sermons  indubitables ,  que  les  14 
Homélies  publiées  en  1669  ¥**  M.  flaluze,  s'y  trouvent 
toutes  comprifes.  De  forte  que  fi  ce  fut  pour  la  première 
fois  qu'elles  parurent  alors  fous  le  nom  de  faim  Célàire , 
ce  ne  fut  pas  la  première  fois  qu'elles  forrirent  de  la  pouk 
iiére  des  Bibliothèques.  Il  en  faut  dire  prefque  autant 
de  la  moitié  des  46  Homélies  ,  imprimées  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  fous  le  nom  de  nôtre  Saint  Evcque.  Il 
y  en  a  effectivement  vingt-trois ,  qui  font  partie  des  cent* 
fix  àfept  Sermons,  que  l'on  vient  dé  marquer.  Ces  vingt- 
trois  Homélies  font  les  deux  premières  ,  la  huitième  & 
les  fuivantesjufqu'àladix-fcptieme  inclufivement  j  la  dix- 
neuvième  avec  les  cinq  qui  la  lui  vent  5  la  vingt-fixiéme , 
la  trente-troifiéme,  la  trente-quatrième ,  la  tente-fèpriéi- 
me  &  la  trente-neuvième. 

Des  vingt-  trois  autres  du  recueil  dont  il  eft  ici  queftion, 
il  y  ep  a  quelques-unes  qui  apparctermenr  encore  à  faint 
Ce  faire  t  d'autres  douccuies  2c  pluueurs  qui  lui  font  fup- 
pofèes.  Nous  renvoïons  celles  des  deux  dernières  c  la  11  es 
à  un  autre  article ,  pour  ne  nous  arrêter  ici  qu'aux 
écrits  qui  ibnr  véritablement  de  -nôtre  Saint. 

On  doit  fans  aucune  difficulté  mettre  de  ce  nombre 
Bib.  pp.  t.  s.  p:  'la  vingt- feptiéme  avec  les  quatre iùiyantes  &  la  trente- 
«4(5-85i.«^8,j.  cinqgj&ne.  Elles  ont  été  faites  par  un  Supérieur  aux 
Moines  d'un  monaftere  fîtué  dans  une  Ifle  :  ce  qui  con- 
vient parfaitement  à  faint  Céfairc ,  qui  fut  comme  on 
l'a  dit ,  Abbé  dans  une  Ifle  près  de  la  Ville  d'Arles. 
De  forte  qu'elles  furent  faites  avant  ion  Eptfcopat.  On 
y  reconnott  non  feulement  fon  fty  le,  mais  suffi  tout  fon 
génie  fit  fa  doctrine.  Elles  tendent  toutes  à  porter  aux 
vertus  convenables  à  des  Solitaires  ;  la  charité,  l'humi- 
lité ,  l'obéiffance ,  la  ferveur  dans  le  1er  vice  de  Dieu  ,  la 
perievérance  dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres 
le  foin  d'opérer  fon  faint  avec  tremblement,  quoique 
dans  le  port  tranquille  delà  fblitude.  Il  n'y  a  pas  lieu 
r,cnn.  vir.  m.  c  de  douter  ,  qne  ces  fix  Homélies  ne  faflènt  partie  'de 
t6'  ces  exhortations  que  Gennade ,  ou  plutôt  un  Ecrivain 

poilérieur ,  attribue  â  faint  Ccùàt e  r  &  dont  il  fait  • 


Digitized  by  Google 


E  V  E  Q.U  E   D'  À  RLES.  ai; 
ge  comme  d'écrits  agréables  &  utiles  aux  Moines.  Qui-  VI  sihCLE. 

conque  fe  donnera  la  peine  de  les  lire  y  conviendra  

qu'elles  méritent  à  jufte  titre  cet  éloge. 

La  première  des  iix  ,  c'elk  à  dire  ,  la  vingt  feptiéme  du 
recueil ,  eft  la  même  que  la  trente-huitième  ,  ou  la  quatriè- 
me aux  Moines  dans  Eulcbe  d'Emefè  ,  Se'  [ait  le  lecond  i-crïn. 1. 1. p. 
Sermon  dans  Barrali.  La  fui  vante  ,  qui  eft  la  vingt-  iSl' 
huitième,  'tient  le  troifiéme  rang  entre  les  Sermons  p.  2Si-5s;. 
dans  le  même  Auteur  ,  '&  le  trouve  lous  le  nom  de  CoJ.  ,tg>  app.  p. 
Faufte  dans  l'appendice  du  code  des  Règles  par  fiint  Be-  41-43. 
noît  d'Aniane  ,  où  elle  eft  plus  correcte  que  ni  dans  Bar- 
rali ,  ni  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  faut  pourtant 
avouer,  que  fi  celle-ci  a  été  prononcée  à  Lerins  ,  elle 
convient  mieux  à  faint  Maxime  qui  en  avoit  ecc  Abbe  , 
qu'à  faint  Cefaire  d'Arles. 

La  vingt-neuvième  eft  la  même  que  la  trente- neu- 
vième ,  ou  la  cinquième  aux  Moines  dans  Eufebe  d'E- 
mefè, 'Se  le  quatrième  Sermon  dans  Barrali.  C'eft  fans  Lerin.  &.  p. 
contredit  une  des  plus  belles  ôedes  plus  pathétiques.  La  iS7, 
trentième,  qui  ne  paroît  être  qu'un  fragment  d'une  plus 
longue ,  '  fait  le  cinquième  Sermon  dans  le  même  corn-  p.  187-  iss. 
pilateur  ,  ôc  la  quarantième  ou  fixiéme  Homélie  aux 
Moines  dans  Eufebe  d'Emcle.  La  trente-unième  eit  la  me- 
me^uelaquarante-troifiémeou  la  neuvième  aux  Moines 
dans  ce  dernier  recueil,  7&  le  fixiéme  Sermon  dans  Barrali.  p.  --t*. 
Le  commencement  de  cette  Homélie  eit  rapporté  dans  la 
vingt-feptiéme.  C'étoit  allez  la  coutume  de  faint  Cefaire 
de  repeter  ainfi  quelques-unes  de  fespenfees  dans  diffé- 
rentes pièces.  'La  trente- cinquième  fait  le  treizième  p-3°î-5<>)- 
Sermon  dans  le  même  recueil ,  Se  s'y  trouve  peu  correc- 
te. On  y  a  même  omis  le  premier  mot.  '  On  l'a  aulîi  in  lé-  CoJ.  rcg.  ib.  »>. 
rce  dans  l'appendice  du  Code  des  Règles  ,  mais  fous  60  Cl- 
le  nom  de  faint  Eucher  &  avec  ce  titre  :  Avcrtijfcmem 
aux  Vierges.  C'eft  pourquoi  l'on  y  a  changé  le  genre 
mafeulin  au  féminin.  Il  faut  la  rendre  à  S.  Cefaire  à  qui 
elle  appartient  ,  comme  la  lecture  feule  des  précédentes 
Je  perfuade. 

Barrali  fuppofc  que  tous  les  Sermons  de  faint  Cé-  uùn  ib.  P.  177. 
faire  compris  dans  fon  recueil,  ont  été  prononcés  devant 
les  Moines  de  Lerins.  C'eft  ce  qui  n'eft  point  autrement 
fondé  a  l'égard  des  fix  que  nous  venons  de  marquer. 
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vi  s  i  E  ç  le.  Seulement  dans  le  fécond  faint  Céfaire  fait  mention  de 
l'ifle  qu'habitoient  les  Moines  à  qui  il  parloic  :  ce  qui 
doit  s'entendre  plus  naturellement  de  rifle  près  de  la 
Ville  d'Arles  où  il  croit  Abbé ,  que  de  l'Ille  de  Lé- 
rins. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  quatre  Homélies  fui- 
vantes ,  dont  nous  allons  rendre  compte.  Elles  peuvent 
fort  bien  avoir  été  faites  aux  Solitaires  de  ce  facré  dé- 
*r>.pP.ib.p.844.  fcre.'  On  n'en  peut  douter  par  rapport  à  la  vingt-cin- 
8*f .  quiéme ,  où  il  eft  nommé  expreflement ,  &  fon  mérite  re- 

levé par  des  éloges  magnifiques.  L'Auteur  de  cette  Ho- 
mélie y  avoit  été  nourri  dans  la  pieté  :  ce  qui  convient 
parfaitement  à  faint  Céfaire.  On  ne  peut  donc  fe  tromper 
à  y  reconnoître  fa  perfonne.  On  y  reconnoît  également 
toute  fa  doctrine  &  fon  ftyle.  Or  le  même  génie  qui  règne 
r       8jg  8jt.  danscelle-ci/regneaufli  dans  la  dix-huitiéme,la  trentedeu- 
fc'ji.  8jV  '     "  xiéme  &  la  trente  iixiéme  du  recueil  que  nous  continuca* 
d'examiner.  De  forte  qu'on  ne  peut  douter  que  ces  quatre: 
Homélies  ne  foient  du  même  Autcur,&  que  cet  Auteurne. 
foie  S.  Céfaire.  Il  les  fit  en  autant  de  différentes  occa fions 
à  des  Moines  ,  à  la  prière  de  leur  Abbé.  Il  étoit  alors- 
Evêque  ,  &  engagé  dans  les  embaras  du  gouverpement  , 
qui  lui  faifoient  craindre  de  n'être  plus  ce  qu'il  avoit  été 
autrefois.  Ce  fut  félon  toute  apparence  dans  les  vifites 
qu'il  rendoit  depuis  fon  Epifcopat ,  8c  aux  Solitaires  de 
Lérins  &  aux  Moines  dont  il  avoit  été  Abbé  ,  qu'il 
prononça  ces  Homélies.  On  doit  encore  les  mettre  ians 
héfiter  au  nombres  de  celles  ,  dont  l'Ecrivain  qui  a 
ajouté  à  Gennade  l'article  de  faine  Céfaire ,  fait  l'éloge 
qu'on  a  déjà  rapporté.  Outre  qu'elles  portent  le  nom 
du  Saint ,  on  y  apperçoit  tous  les  traits  de  fa  doctrine  , 
fês  expreflîons  mêmes  8c  le  tour  de  fes  penfées. 
urin  ib.  p.  i8*.     La  dix-huitiéme  '  fait  le  feptiéme  Sermon  dans  Barra- 
:*lm  li,  £c  le  commencement  en  cil  prefque  le  même  que  ce. 

lui  de  la  trentc-fixicme.  La  vingt  cinquième ,  'qui  fait 
le  neuvième  Sermon  dans  le  même  Auteur, elt  un  peu 
brouillée  dans  la  dernière  édition  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Paris  &  lés  précédentes.  La  trente-deuxicme 
p.  i?i-:*4.        '  rient  le  huitième  rang  parmi  les  dix-huit  Sermons  impri- 
Cod.  «g.  ib.  p.  mes  dans  Barrali/ôc  le  troifiéme  entre  ceux  qui  portent  le 
4Ho-  nom  de  Faufte  dans  l'appendice  du  Code  des  Régies, 

où 
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oùelleeft  plus  corre&e.  La  trente-fîxiéme ,  qui  eft'tron-  vt  siècle. 
qùée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  '  fait  le  dixième  Lcnn.  ib.  p.  TrT- 
Sermon  dans  Barrali ,  où  elle  fe  trouve  plus  ample  de  l"' 
près  d'une  page  entière.  L'exorde  de  celle-ci  eft  dans 
Je  même  goût ,  &  fouvenc  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  de  la  dix-huitiéme.  Il  y  eft  même  un  peu  trop 
long  &  paroît  un  peu  affecté ,  contre  le  génie  de  l'Au- 
teur. Mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  le  reconnoifle 
dans  le  refte  de  la  pièce. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  quarante- 
Gx  Homélies,  attribuées  à  faint  Céfaire  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ,  il  réfulte  qu'il  n'y  en  a  que  trente- 
trois  qui  foîent  véritablement  Ion  ouvrage.  Vingt-trois 
fe  trouvent  les  mêmes,  qu'autant  de  Sermons  dans  l'ap- 
pendice de  ceux  de  faint  Auguftin.  Les  dix  autres  font 
en  partie  dans  Barrali ,  dans  Eufebe  d'Emefe ,  à  la  fin  du 
Code  des  Règles,  &.  quelquefois  les  mêmes  dans  ces 
trois  différents  recueils.  Nous  nous  réfervons  à  parler  des 
treize  autres  ,  après  avoir  fini  le  catalogue  des  écrits 
inconteftables  de  nôtre  Saint. 

Il  faut  mettre  de  ce  nombre  les  quatre  Sermons ,  dont 
il  nous  refte  à  rendre  compte,  entre  les  dix-huit  du  recueil 
de  Barrali  :c'eft-à-dire ,  le  quatorzième ,  le  quinzième,  le 
dix-feptiéme  &  le  dix-huitiéme.  Nous  avons  déjà  montré 
que  le  fèiziéme  eft  le  même  que  la  dixième  des  quator- 
ze Homélies  publiées  par  M.  Baiuze  ,  &  le  deux  eent- 
ibixante  -  neuvième  Sermon  de  l'appendice  de  ceux 
de  faint  Auguftin.  On  a  vu  de  même  que  douze  autres 
font  autant  d'Homélies  parmi  les  quarante-  fix  à  quaran- 
te- fept  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  L'onzième  eft 
peu  de  chofe }  &  nous  en  dirons  un  mot  dans  la  fuite. 

'  A  l'égard  du  quatorzième  ,  qui  commence  par  ces  p.  jof-30* 
mots  :  Inflruitms  atque  bortatur  fermo  dtvinus ,  nous  avons 
déjà  obfervé  fur  l'hiftoire  de  Faufte  ,  qu'il  appartient  à 
laint  Céfaire.  On  y  découvre  effectivement  fa  doctrine  , 
fon  éloquence,  là  manière  de  raifonner.  'On  n'a  pas  B*.  PP.  ib.P.  *  4f_ 
néanmoins  laine  de  l'imprimer  plufieurs  fois  fous  le  nom  S47*  I  Co<l-  reg- 
de  Faufte.  Il  lui  eft  attribué  Ôcdans  la  Bibliothèque  des  dcHoli3"^"^ 
Pères  ,  &  dans  l'appendice  du  Code  des  Règles  ,  &a  la 
fin  de  la  letre  de  faint  Euchçr  fur  l'éloge  du  déferr.  Ce 
qu'il  y  a  ici  de  plus  furprenant,  c'eft  de  voir  que  Barrali , 
Tome  III.  Ee 
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vi  siècle,  qui  a  fait  entrer  ce  Sermon  parmi  les  dix-huit  qu'il  don*. 
Lerin.ib.p.76*7*.  ne  à  faint  Céfaire ,  '  l'ait  auffi  publié  fous  le  nom  de  Faufte 
307-30*.         dans  le  même  recueil.  De  forte  qu'il  fè  trouve  deux  fois 
dans  fa  chronologie  de  Lerins.  On  l'a  encore  dans  Eu. 
febe  d'Emefe ,  où  il  fait  ht  trente-feptiéme  Homélie  ou  la 
troifiémeaux  Moines.  Cette  pièce  eft  abfolument  brouil- 
lée dans  la  plupart  de  ces  éditions,  &  peut. être  même 
dans  toutes.  On  lit  dans  les  unes  plu  Heurs  endroits  qui 
ne  font  pas  dans  les  autres  j  &  il  s'en  trouve  réciproque, 
ment  dans  celles-ci ,  qui  manquent  dans  les  premières. 
Elle  auroit  grand  befoin  d'être  revue  fur  quelque  bon 
manufcrit. 

p.  30^-311.  3*3*  'Le  quinzième  de  le  dix-fèptiérae.  Sermon  du  recueil 
de  Barrali,  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  digne  de  faint 
Céfaire  ,  6c  il  nous  paroît  qu'on  ne  doit  pas  les  lui  diipu- 
ter.  Ce  font  deux  exhortations  d'un  Abbé  à  fes  Moines  : 
l'une  pour  les  porter  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  , 
l'autre  à  rendre  à  Dieu  ce  qu'ils  lui  avoient  promis  &  voué. 

p.  31  y.  '  Enfin  le  dix-huitième  ,  qui  a  pour  texte  ces  premières 

paroles  du  Pfeaume  132:  Ecce  quant  bonum  &  q*am  jmeun- 
dum ,  eft  fort  court ,  Se  peut  tort  bien  être  de  faint  Cé- 
faire qui  l'aura  fait  à  fes  Moines  avant  fon  Epifcopat. 
C'eft  un  éloge  de  la  charité  ,  où  il  donne  une  explica- 
tion abrégée  des  caractères  de  cette  vertu,  marqués  dans 
le  15e  chapitre  de  la  première  c  pitre  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens.  La  quarante-huitième  Homélie ,  parmi  cel* 
les  qui  portent  le  faux  nom  d'Eufebe  d'Emefe  ,  retient  le 
même  texte  &  explique  Vin  unum  de  la  même  manière 
que  ce  dix-huitième  Sermon  -}  mais  ce  font  du  refte  deux 
pièces  tout  à  faiE  différentes  l'une  de  l'autre. 

A  tous  ces  Sermons  ou  Homélies  qui  appartiennent  à 
faint  Céfaire  ,  il  faut  encore  joindre  la  quarante-unième, 
ou  la  feptiéme  aux  Moines  dans  le  même  Eufebe.  On  y 
apperçoît  fans  peine  tous  les  caractères  des  véritables 
écrits  de  nôtre  Saint  }  mais  elle  n'eft  pas  entière.  Peut* 
être  avec  un  nouvel  examen  en  decouvriroit-on  quelques 
autres  qu'il  faudroit  rendre  à  faint  Célàire  ,  parmi  les 
cinquante-fix  qui  compolènt  le  même  recueil.  De  celui, 
ci  il  eft  temps  de  pafTer  au  Code  des  Règles ,  autre  re- 
cueil où  il  fe  trouve  plu/ieurs  autres  de  fes  écrits. 

M-j  7**' 1  *' p*    *'     Prcimer  eft  &  Règle  poux  les  Moines ,  comprifè  en 
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%€  articles  ,  donc  U  plûparc  ioot très- court  s.  Auflî  n'eft-  v  I  slîCLï. 

elle  qu'un  abrège  de  celle,qu'il  a  voie  déjà  compo fée  pour  " 

les  Religieu fes  du  Monaftere  qu'il  avou  établi  ï  Arles.  Il 

fe  fervit  de  S.  Teride  ou  Terede  -,  autrement  Tétrade  ton 

neveu  &  Abbé  d'un  Monaftere,pour  l'écrire  &Urépandj« 

en  divers  lieux.  On  ne  connoît  point  d'ailleurs  ce  Tend?. 

A  la  fin  de  cette  Règle  on  a  imprimé  le  commencement 

d'une  cxhortation,que  faint  Céfaire  adrefte  aux  Religicu- 

fes ,  &  qui  commence  par  ces  mots  :  Gaudete  &  exulta  te  in 

Domino.  'Du  Code  des  Règles  imprimé,  d'abord  a  jlome  Bit»,  pp.  t.  9.  p. 

en  itftfi,  puis  a  Paris  en  itftfj,  cewe  Règle  eft  paflee  *7*-t7+' 

dans  le  8e  tome  de  la  Bibliothèque  de  Lyon.  'Enfutre  Ceint,  an. n6.t£ 

le  P.  le  Coince  l'a  inférée  dans  fes  annales  for  l'année  ,14nI*J> 

S}6  ,  où  il  Ta  enrichie  de  notes  &  d'éeladrcàflèments. 

'  Dans  la  troisième  partie  du  même  Code  fe  trouve  la  Coi.  reg.  t.  3.  » 
Règle  de  faint  Céfaire  pour  les  ReljgieufesJbllie  y  eft  divl-  ,x-*7' 


compofé  que  la  première  partie  de  cette  Règle,  &  qu'en- 
fuite  une  plus  grande  expérience  le  porta  à  y  ajouter  la 
féconde  partie  lbus  le  titre  de  récapitulatif  C'eft  dans 
celle,  ci  qu'il  fixe  &.  détermine  d'une  manière  irrévocable, 
tout  ce  qu'il  vouloit  être  obfervé  par  fes  Reiigieufcs.  Il 
y  déclare  que  ce  n'eft  point  de  fon  propre  fonds  ,  qu'il  a 
tiré  ce  qu'il  preferit  dans  cette  Règle  >  mais  qu'il  l'a  pui- 
fé  dans  les  Uintes  Ecritures  &  les  livres  des  anciens  Pè- 
res. On  y  découvre  effe&ivement  divers  endroits  pris  de 
làint  Auguûin. 

Les  deux  derniers  chapitres  de  la  féconde  partie ,  qui 
regardent  la  Celleriere  &  la  Portière ,  ont  fans  difficulté 
été  pris  de  la  Règle  de  S.  Benoît-  C'eft  ce  qui  fait  croire 
qu'ifs  auraient  été  ajoutés  après  coup  à  celle  de  làint  Cé- 
/aire.  Peut-être  eft -ce lui-même  qui  aura  fait  cetoeaddi- 
cion.  Il  eft  au  moins  fort  difficile  de  ne  pas  s'apperce- 
voir ,  ou  qu'il  avoit  eu  connoiflance  de  la  Règle  de  faint 
Benoît ,  ou  que  faint  Benoît  avoir  lu  la  fienne.  Ce  qui 
en  fait  ainfi  juger,  c'eft  que  non  feulement  plufieurs  pra- 
tiques font  les  mêmes  dans  l'une  Se  dans  l'autre ,  mais 
qu'elles  y  font  encore  exprimées  en  mêmes  termes.  Il  eft 
au  refte  fort  plaufible ,  que  faint  Cêfàire  ait  pû  voir  la 
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vi  siècle.  Règle  de  faint  Benoit ,  &  s'en  fervir  pour  la  fïenne  j  pui£ 
qu'il  la  retoucha  peu  d'années  avant  fa  mort ,  &  qu'il 
Marr.  anccd.  1. 1.  Y  ^c  l'addition  dont  on  a  parlé.  '  On  lit  dans  un  ancien 
F-  j4.noc.         Mf.  de  faint  Martin  d'Autun,  qu'il  y  mit  la  dernière  main 
le  22  de  Juin  fous  le  Confulatde  Paulin  ,  c'eft  à  dire  l'an 
5-34 }  &  l'on  y  voit  les  noms  de  fept  Evcques  qui  la  fouf* 
crivireat  avec  lui ,  dont  les  plus  connus  font  faint  Cy- 
prien  de  Toulon  &  faint  Firmin  d'Uzés.  Or  il  y  avoit  déjà 
du  temps  que  celle  de  faint  Benoît  étoit  compofce  ,  & 
*r->--»*-r-       même  répandue  en  divers  lieux. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Règle  de  faint  Céfàire  eft  la 
plus  ancienne, que  l'on  feache  avoir  été  faite  pour  des  Re- 
Coiic.t.y.p.870.  ligieufes  cloîtrées.  'Ce  fut  en  fuivant  fon  efprit  &  en  fe 
7*'  conformant  a  fes  règlements ,  que  les  Evêques  aflemblés 

à.  Tours  en  $66 ,  confirmèrent  à  la  prière  de  fainte  Ra- 
degonde,  le  vœu  de  clôture  perpétuelle  qu'avoient  fait 
P.  8?o.  I  Mart.  les  Religieufes  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  'Environ  dix 
«necd.t.  i.p.  4.   ans  auparavant  cette  pieufe  Princcfle  avoit  reçu  de  fainte 
Céfarie  la  jeune  Abbefle  d\Arles,cette  même  Règle  qu'elle 
établit  dans  fon  Monaftere,  &  qu'elle  pratiqua  elle  me- 
Fort.  l.  8.c  4.  p.  me  avec  une  ferveur ,  '  qui  a  mérité  les  éloges  de  Fortu- 
nat.  #v 

Concipicnrc  fide  Chtifti  Radegundes  amorc  3 
Carfarii  lambit  régula  quidqnid  habet. 

Saint  Aurélien,  fucceflêur  de  faint  Céfaîre  après  Auxa- 
ne  ,  fê  fervit  de  cette  Règle  pour  compofer  celles  qui 
nous  relient  de  lui.  Aux  lîecles  fuivants  faint  Donat  de 
Befançon  ypuifa  aufli  pour  enrichir  la  fiermei  &faint  Be- 
noît d'Anianeen  fit  palier  une  grande  partie  dans  fa  con- 
corde des  Règles.  11  doit  paraître  étrange,  de  ce  qu'il  n'en 
foit  fait  aucune  mention  dans  celle  qui  fut  dreflée  pour 
les  Chanoinefïes ,  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  817. 
Car  on  devoit  en  avoir  connoifiance  j  puifqu'on  y  cite 
-d'autres  écrits  de  faint  Céfaire  qui  y  ont  rapport ,  &  que 
d'ailleurs  faint  Benoît  d'Aniane  avoit  déjà  publié  fa  Con- 
corde. 

C0i.1t.  fc.n. 4*.  '  '^c'enncMo,quotcftîe  premier  que  nous  fçachions  avoir 
tire  cette  Règle  de  lapouflkre.  Il  la  fit  imprimer  àPoitiers 
en  1621  avec  les  obfervations  de  François  Meinard  An- 

B;b.Pp.ib.r.8<^  xeceiTeur  dans  l'Univcrfité  de  la  même  Ville.  '  Eilepafl* 
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enfuite  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  &  dans  le  recueil  v  1  <r  1 E  c  l  F. 
de  Proiper  Stellartius  ,  intitulé  Fundamina  ordinum ,  qui  ■ 
parut  à  Douai  en  \6%6.  '  Seize  ans  après  en  1642  ,  Bol-  Boii.  jï.  jan.  p. 
landus  ,  qui  croïoit  la  donner  pour  la  première  fois,  Tin-  7S°"737, 
fera  dans  le  premier  tome  de  ion  mois  de  Janvier.  Avant 
l'édition  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon,  cette  Rè- 
gle fut  imprimée  de  nouveau  dans  les  diveries  éditions  du 
Code  des  Règles  defaint  Benoît  d'Aniane  ,  publié  par  les 
foins  de  M.  Holftenius.  'Le  Perele  Cointel i 'a  fait  auflî  en-  Coîm.  it>.  0.  47- 
trer  avec  des éclaircifïcmenrs  de  fa  façon,  dans  le  premier  ««• 
volume  de  lès  Annales  Eccléfiaftiques  de  France. 

Saint  Céfaire  non  content  d'avoir  ainfî  réglé  la  con- 
duite de  fes  Religieufes ,  prenoit  encore  foin  de  les  ani- 
mer à  la  perfe&ion  de  leur  état  par  de  fréquentes  exhor- 
tations. Il  nous  en  refte  encore  plufieurs  en  ce  genre, 
que  l'on  peut  regarder  comme  une  efpece  de  fuppiémenc 
à  (à  Règle.  Le  Saint  les  y  exhorte  fur  toutes  choies  à  é- 
viter  l'orgueil  ,  l'envie  ,  les  converfations  trop  fréquentes 
&c  trop  familières  avec  les  perfonnes  de  l'autre  fexe,le  luxe 
&£  la  fuperfluité  dans-  les  habits ,  les  travaux  des  mains 
o>u  inutiles  ,  ou  tendant  à  entretenir  la  vanité  des  autres. 

'  Une  de  ces  exhortations  ell  adreiTée  aux  Religeufes  en  Cod.  rcg.  t.  3.  P, 
général.  C'eft  la  même  dont  le  commencement  Tè  trouve  *7  31. 
imprimé ,  comme  on  l'a  dit ,  à  la  fin  de  la  Règle  pour  les 
Moines.  * 

'  Il  y  en  a  deux  autres  a  l'Abbe/Te  Oratorie  en  parti-  p.  31.     aPP.  P, 
culier  :  la  première  fur  les  qualités  que  doivent  avoir  ceU  7WS- 
les  qui  font  chargées  de  la  conduite  des  ames ,  l'autre 
fur  ces  paroles  de  l'onzième  chapitre  de]  l'Epitre  aux 
Romains  :  O  profondeur  des  tbrèfors  de  la  faq\effe.  ^r.'On  ?ib-  PP- r-  x~>- 
a  inlcrc  celle-ci  dans  le  lupplement  ou  27e  volume  de 
la  Bibliothèque  des  Pères.  '  Oratorie  ,  à  qui  elles  font  Mab«  ib- ]-  »  "• 
adreflées  Tune  &  l'autre,  étoit  Abbeffe  ,  non  du  Monafte-  53' 
re  d'Arles ,  où  les  deux  Céiaries  occupèrent  fucceflive- 
ment  cette  place  du  vivant  de  faint  Céfaire  ,  mais  de  ce. 
lui  d'Arluë  bâti  fur  la  côte  de  la  mer  par  Nazaire  Abbé 
4c  Lérins. 

Outre  ces  trois  exhortations  de  faint  Céfaire,  'nous  cw.  rcg,apr.?. 
en  avons  encore  deux  autres  ,  qu'il  adreflè  en  forme  de  *3"74, 
letres  ,  à  TAbbefTe  Céfarie  &  à  toute  fa  Communauté. 

7  ta  t 
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yl  SIECLE,  l'autre  par  ceux-ci  :  Vereor  s  vtneratiles  inChrtfiê  Filia. 
Bib.  pp.  ibid.  p.  'Ces  deux  exhortations  fe  trouvent  auffi  dans  la  Biblio- 
547-s î».  theque  des  Pères  de  Lyon ,  à  la  tête  de  la  féconde  adref- 

t.  8.  p.  «i-Ms.  fëe  à  Oratorie.  '  On  y  a  même  répété  celle  qui  commen- 
ce par  Vereor,  &c.  D'abord  onTamife  dans  le  huitième 
volume  ,  en  y  changeant  le  genre  féminin  au  mafculin  , 
&  lui  donnant  cette  faufle  inlcription  :  Epiftola  S.Cafarii 
ad  quofdamGermanos.  Enfuite  on  l'a  fait  entrer  avec  les 
deux  autres ,  dans  le  27e  volume  du  même  recueil.  Elle 
y  eft,  plus  correâe ,  que  dans  l'autre  ,  où  il  s'eft  gliflé 
beaucoup  de  fautes ,  &  une  lacune  confidérabie  vers  la 
fin  ,  à  ces  mots  :  PericuUfanaviytti*  eft ,  *bi  fœpenaufra- 
yttur.  Mais  pour  y  fuppléer  en  quelque  forte  ,  on  y  a 
coufuun  lambeau  du  deux-cent-vingt,  huitième  Sermon 
de  l'appendice  de  ceux  de  faint  Auguftin  ,  fur  la  fête 
des  Vierges,  que  nous  avons  montré  faire  partie  des 
écrits  de  faint  Céfaire.  Encore  cette  addition  eft-elle 
tronquée  ,  &  mêlée  de  quelques  paflages  pris  d'ail- 
leurs. 

Lcrin  t.  i.p.  *99-  '  On  a  voulu  imprimer  cette  même  exhortation  dans 
3*°-  Barrali ,  &  en  faire  l'onzième  Sermon  de  nôtre  Saint. 

Maison  n'y  en  a  mis  qu'une  partie  du  commencement  , 
avec  des  lacunes  impardonnables.  De  forte  que  cette 
pièce ,  telle  qu'elle  eft  dans  ce  recueil ,  eft  moins  un 
Sermon ,  qu'un  phancôme  de  Sermon. 

Ces  exhortations  de  faint  Céfaire  paroifient  avoir  été 
célèbres  dans  l'antiquité.  Dès  la  An  du  V  1 1 1  fîécle 
faint  Benoît  d'Aniane  les  trouva  fi  inftruétives  t  qu'il 
crut  devoir  les  joindre  à  fon  Code  des  Règles.  De  même 
le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  inféra  deux  dans  la 
Règle  au'il  drefTa  ,  ou  fit  drefler  pour  les  Chanoinefîês. 
A  celle  dont  on  vient  de  rendre  compte  4  il  faut  en- 
Conc.  t.  4.  p.  core  en  ajouter  '  une  autre  qui  fe  trouve  dans  la  Collée» 

1 7  f  8-J7  6I  •  r 

rion  des  Conciles.  C'eft  une  pièce  éloquente  a  forte  pa- 
thétique pour  recommander  l'exécution  &  la  pratique 
des  anciens  Canons  touchant  la  pénitence  ,  qui  com- 
mençait à  déchoir  au  mépris  de  l'ancienne  difeipline. 
Elle  fut  faite  en  conféquence  de  l'affaire  de  Contumelio- 
fus  de  Riés  ,  convaincu  de  plufieurs  crimes  par  fa  pro- 
pre confefTion.  Saint  Céfaire  y  a  particulièrement  en 
vue  ceux  qui  vouloient  que  les  Clercs ,  qui  &  trouvent 
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dans  le  même  cas  que  Contuméliofus ,  puflent  être  ré-  vi  SIECLE. 

tablis  dans  leur  miniftere.  Cette  exhortation  ne  porte  ■  * 

point  à  la  vérité  le  nom  de  faint  Céfaire  $  mais  la  letre 
du  Pape  Jean  1 1  qui  lui  eft  adreftée  ,  &  qui  la  précède 
avec  une  lifte  des  anciens  Canons  fur  ce  fujet ,  ne  per- 
met pas  de  douter  que  ce  ne  foit  une  production  de  la 
plume  de  nôtre  Saine.  On  y  reconnoît  tout  fon  zélé  pour 
Je  maintien  de  la  bonne  difeipline  ,  fon  éloquence ,  la 
force  de  fon  raifonnemenc  ,  fon  érudition.  Outre  les 
Canons  de  Nicée ,  des  Eglifes  d'Afrique  &  des  Gaules , 
il  y  cite  encore  iaint  Cyprien ,  faint  Jean-Chryfoftome  & 
Faufte  de  Riés  ,  dont  il  nous  fait  connoître  une  lettre 
fur  le  célibat  des  Clercs ,  qui  eft  perdue.  La  letre  du 
Pape  eft  du  mois  d'Avril  y  34  :  ainfi  l'exhortation  ,  qui 
ne  tarda  pas  à  la  fuivre ,  eft  de  la  même  année. 

'Dans  la  même  collection  des  Conciles,  le  trouve  p. «94. 
une  petite  Requête  de  faint  Céfaire  au  Pape  Symma- 
que ,  dont  la  date  précéda  le  mois  de  novembre  roa  , 
qui  eft  l'époque  de  la  réponfe  de  ce  Pontife.  Saint  Cé- 
faire l'y  prioit  d'autorifer  certains  points  de  dilcipline  , 
touchant  l'aliénation  ou  l'invafion  des  biens  Ecclé- 
llaftiques ,  la  probation  des  Laïcs  avant  que  de  les  ad- 
mettre dans  le  Clergé  ,  la  faveur  pour  fe  poufler  à  l'E- 
pifeopat ,  fie  toute  autre  voie  illégitime  pour  y  parvenir, 
l'élection  &  l'ordination  des  Evêques  fans  la  participation 
du  Métroplitain.  Tous  ces  mêmes  points  furent  enfuite 
décidés  dans  divers  Conciles  des  Gaules  ,  nommément 
dans  ceux  d'Agde  ,  d'Orléans  &  d'Epaone. 

Il  eft  étonnant  que  de  toutes  les  letres  de  laint  Cé. 
faire,  on  ne  nous^n  ait  confervé  qu'une  feule.  'Elle  eft  p.ius  i**'. 
écrite  à  faint  Rurice  de  Limoges.  Saint  Céfaire  lui  mar- 
que la  peine  qu'il  avoit  euë  de  ne  le  pas  voir  au  Con- 
cile d'Agde  tenu ,  comme  on  l'a  dit ,  en  ro5 ,  ce  lui  don- 
ne avis  de  celui  qu'on  avoit  projetté  d'aflembler  à  Tou- 
louse l'année  fuivante.  On  a  cette  letre  &  dans  la  Col- 
lection des  Conciles  ,  '  &  dans  le  recueil  de  celles  qui  canif,  b.  1. 1.  p. 
fontadreflees  à  faint  Rurice  ,  publié  d'abord  par  Cani-  i6é- 
iîus  ,  puis  réimprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

Enfin  le  dernier  écrit  qui  nous  refte  de  faint  Céfaire  , 
reft  fonTefta  ment ,  adrefle  à  l*Abbefle  Céfarie  la.  jeune.  CoJ'  **g-  f.  3-  p- 
II  le  commence  par  fouhaicer  la  paix  à  fon  Eglife  ,  &  y  m** 
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vr  SIECLE,  tend  en  particulier  à  confirmer  les  donations  qu'il  avoie* 
"  faites  a  (on  Monaftere  de  faint  Jean ,  le  même  que  ce- 
lui des  Religieufes  qu'il  avoir  fondé.  Il  y  conjure  les  Evê- 
ques  fes  fuccefleursjtout  le  Clergé,  les  Gouverneurs  &  les 
Comtes  de  la  ville  d'Arles,d'empêcher  que  ces  filles  foient 
jamais  inquiétées  dans  la  jouiflànce  de  leurs  biens  &  de 
leurs  privilèges.  Outre  le  Code  des  Règles,  où  ce  Tefta- 
ment  eft  imprimé  à  la  fuite  de  la  Règle  &  de  quelques 
Sa».  pont.Ard.  p.  autres  écrits  de  laine  Céfâire,  'il  fe  trouve  encore  dans 
îoi-iof.         l'hiftoire  des  Archevêques  d'Arles  par  Saxi ,  &  dans  les 
Coînt.an. î4i.n.  Annales  de  Baronius  fur  l'an  jo8.  'Le  Pere  le  Cointel'a 
*3-  m.  auffi  inféré  dans  les  tiennes ,  avec  quelques  courtes  obser- 

vations. 

§  III. 

SESECRITSPERDUS. 

EN  quelque  grand  nombre  que  foient  les  écrits  de 
faint  Céfaire,  qui  nous  redent ,  il  eft  certain  qu'il  en 
avoit  compofé  encore  davantage.  Ce  que  nous  avons 
rapporté  de  fa  vie  ,  fuffit  pour  Te  perfuader.  Un  Evêque 
auifi  aflîdu  à  inftruire  fon  peuple  $  qui  prêchoit  au  moins 
une  fois  la  femaine  j  dont  le  zélé  s'étendoit  à  beaucoup 
d'autres  Eglifes  que  la  fienne  ,  tant  dans  les  Gaules,  que 
dans  les  pais  étrangers ,  auxquelles  il  envoïoit  de  fes  Ser- 
mons }  qui  étoit  en  relation  avec  tous  les  Papes  de  fon 
temps  ,  &  piufieurs  autres  Prélats  :  un  tel  Evêque  avoit 
fans  doute  fait  pendant  un  Epifcopat  de  40  ans  &  da- 
vantage, beaucoup  plus  d'écrits  que  ceux  dont  on  vient 
de  faire  le  dénombrement.  On  en  verra  une  nouvelle 
preuve  par  rapport  à  fes  Sermons  ou  Homélies  en  par- 
ticulier, dans  l'énumeration  de  celles  que  nous  mettons 
au  rang  de  fes  écrits  douteux  ,  &  parmi  lefquelles  il  y  en 
a  qui  peuvent  réellement  lui  appartenir. 

A  l'égard  de  fes  letres ,  on  peut  encore  moins  douter, 
que  nous  n'en  aïons  perdu  un  très- grand  nombre.  Té- 
moins tant  de  Conciles  qu'il  affembla  ,  &  dont  chacun 
demandoit  une  letre  de  convocation.  Témoins  tant 
de  referits  ou  letres  qui  lui  font  adreflees  par  prefque 
tous  les  Papes ,  à  commencer  par  Symmaque  jufqu'à  Vi- 
gile ,  &  par  piufieurs  autres  grands  Evêques ,  nommé- 
ment 
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ment  S.  Rurice  de  Limoges ,  laine  Ennode  de  Pavie,  faint  visiegle. 
Avite  de  Vienne.  Dfe  toutes  celles  que  faint  Céfaire  fut  { 
obligé  d'écrire  en  tant  de  diverles  occafions ,  &  aucres 
qui  nous  font  moins  connues ,  il  ne  nous  refte  que  la  feu- 
le letre  adreflee  à  faine  Rurice ,  dont  on  a  déjà  parlé. 

La  perte  de  tant  de  monuments  efl:  fans  difficulté  di- 
gne de  nos  regrets.  Mais  on  doit  fur-tout  regreter  d'à-  , 
voir  perdu  la  «letre  inftru&ive  fur  les  décrets  du  II 
Concile  d'Orange  ,  que  faint  Céfaire  écrivit  au  Pape 
Félix  I V ,  pour  lui  en  demander  la  confirmation  ,  Se 
a  laquelle  répondit  Boniface  II  fon  fucceffeur.  'Elle  C*Cnt.Li.wûii} 
nous  apprendroit  infailliblement  &  les  motifs  qui  firent 
agir  nôrre  Saint  en  cette  occafion ,  &  les  derniers  ef- 
forts qu'y  oppoferent  les  Semipélagiens ,  pour  tâcher  de 
foûtenir  leur  doctrine  cherie,qu'ils  voïoient  expirer  par-là. 

Mais  il  ne  faut  pas  compter ,  comme  femblent  faire 
quelques-uns  ,  au  nombre  des  écrits  perdus  de  faint  Cé- 
faire, '  un  ouvrage  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre,  dont  Gcnn.  vir.  UI.  c, 
parle  l'Auteur  qui  a  ajouté  à  Gennade  l'article  du  faint  8*' 
Èvêque.Cet  ouvrage  en  effet  n'eft  autre  chofe,que  les  actes 
du  II  Concile  d'Orange,dontonadéja  fuflîfamment  parlé 
dans  l'hiftoire  de  ce  Concile.  Les  caractères  qu'y  attache 
l'Ecrivain  en  queftion,ne  permettent  pas  de  s'y  tromper. 
Car  il  dit  que  c'étoit  des  témoignages  tirés  de  l'Ecritu- 
re &  fortifiés  par  1'autorûé  des  Pères,  pour  montrer 
que  l'homme  ne  peut  de  lui-même  faire  aucun  bien  , 
s'il  n'eft  prévenu  de  la  grâce  de  Dieu. 

§  IV. 

SES  ECRITS  DOUTEUX  ET  SUPPOSES. 

SI  nous  avons  perdu  beaucoup  d'écrits  de  faint  Céfai- 
re,  il  y  en  a  quelques  autres  qui  lui  font  attribués , 
&  qui  ne  font  cependant  pas  de  lui.  Au  contraire  il  s'en 
trouve  d'autres  ,  qui  bien  qu'ils  ne  portent  pas  fon  nom 
pour  la  plupart  ,  peuvent  néanmoins  lui  appartenir. 
Maisn'aïant  pas  toutes  les  preuves  neceflaires  pour  l'aflu- 
rer ,  nous  avons  cru  devoir  les  regarder  comme  douteux , 
&  leur  aflîgner  une  claflè  particulière. 

Tome  III.  1  Ff 
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VI  steçl  E.  a  De  ce  nombre  font  la  troifiéme  Homélie  &  les  quatre 
• Bib- pp-  ?•  fuivantes,parmi  les  quarante- fix  imprimées  fous  Ion  nom 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Elles  ne  contiennent  à 
la  vérité  rien  d'indigne  de  faint  Ccfaire.  On  y  apper- 
çoit  même  quelques  traits  de  Ion  éloquence  &  de  fa 
dodrine.  Mais  il  s'y  en  rencontre  d'autres  qui  empêchent 
qu'on  n'y  reconnoifTe  entièrement  notre  Saint.  Le  ftyle 
y  paroît  trop  étudié  ,  les  fentences  trop  fréquentes ,  les 
pointes  trop  recherchées. 

La  première  &  la  féconde  de  ces  cinq  Homélies  ,  ou 
Ja  troiliéme  &  la  quatrième  du  recueil ,  font  fur  Pâque. 
Elles  portent  le  même  titre  dans  Eufebe  d'Emefc  ,  où 

  elles  tiennent  le  douzième  &  le  quatorzième  rang.  Mais 

la  première  eft  moins  une  Homélie,  que  l'exorde  d'un 
di/cours.  La  dernière  des  cinq ,  ou  la  feptiéme  du  re- 
cueil ,  eft  aufli  fur  Pâque  ,  &  fait  la  feiziëme ,  ou  la  cin- 
quième fur  Pâque  dans  Eulebe  d'Emefe.  C'eft  fans  con- 
tredit une  des  plus  belles  de  toutes.  L'Auteur  y  établit 
clairement  par  des  raifonnements  folides  ,  la  converfion 
du  pain  &  du  vin  au  corps  &  au  lang  de  Jefus-Chrift. 

Il  faut  encore  mettre  au  rang  des  écrits  douteux  de  S. 
Ccfaire,  quelques-uns  des  Sermons  parmi  les  trois  cent 
dix-fept ,  qui  ont  porté  autrefois  le  nom  de  faint  Auguftin , 
&  qui  (ont  aujourd'hui  reconnus  pour  n'être  pas  de  ce  faine 
Aug. t.  î. app. p.  Docteur.  'Tels  font  le  trente-deuxième  fur  le  ferpent 
#3-*î.  io>-io6.  d'airain  &  }a  verge  de  Moyfe  ,  le  cinquante  fixieme  fur 
les  paroles  du  Pieaume  ij^:  Confitcmini  Domino  ,  &c. 
&  les  deux  fuivants  fur  la  femme  forte  du  ?  ie  chapitre 
des  Proverbes  ,  &  fur  l'Eglife.  Ces  quatre  Sermons  ont 
beaucoup  d'air  des  écrits  de  faint  Céfaire  j  6c  le  cinquan- 
te-fix  ié  me  lui  eft  même  attribué  dans  un  manuferit  de 
faint  Victor.  Néanmoins  nous  n'ofons  pas  aflûrer  pofiti- 
vement ,  qu'ils  foient  des  productions  de  fa  plume, 
p.  ifo.ifi.  188-  'Nouspenfons  la  même  chofedu  quatre-vingt-troifié- 
me  fur  la  femme  pechereflè  de  l'Evangile  ,  &  du  cent- 
cinquième  fur  ces  paroles  de  la  première  Epitre  aux 
Corinthiens ,  chapitre  12  :  Si  patitur  ununi  menihrum  ,  &c. 
Celui-ci  eft  pris  quant  au  fens,  de  divers  écrits  de  laine 
Auguftin  fur  le  même  fujet  :  ce  qui  convient  fort  a  faint 
Céfaire  U  l'autre  porte  fon  nom  dans  deux  manuferits 
de  Corbie, 


Digitized  by  Google 


EVE  Q^U  E   D'ARLES,  aa? 

a  II  y  a  dans  le  cent-quarante-fixiéme,  qui  eft  le  fepcié-  v  i  siècle, 
me  fur  le  Carême ,  certains  endroics ,  qui  étant  confé-  ap«  *î7.*$*. 
rés  avec  le  cent-quarante-uniéme  ,  &  la  troifiéme  des 
quatorze  Homélies  publiées  par  M.  Baluze  ,  feroienc 
juger  que  ce  Sermon  eft  l'ouvrage  de  faint  Céfaire. 
'La  fin  du  cent-foixante-troifiéme  eft  certainement  de  p-*88. 
lui  j  mais  le  commencement  eft  pris  d'un  autre  Auteur , 
peut-être  de  Faufte.  On  fçait  au  refte  que  c'étoit  aflez 
la  coutume  de  nôtre  Saint  de  puifèr  dans  les  écrits  des 
Pères  qui  l'a  voient  précédé.  '  Si  le  cent-foixante-huitié-  p.  a**.  1*3. 
me,  ou  le  dixième  fur  Pâque,  n'eft  pas  de  lui  ,  il  y  en  a 
au  moins  une  partie  tirée  de  trois  à  quatre  de  les  autres 
Sermons.  '  Le  deux-cent- cinquantième  ,  qui  traite  du  ju-  p-4i»» 
gement  dernier,  a  beaucoup  de  traits  de  fbn  ftyle. 

'  Cafimir  Oudin  dans  le  catalogue  qu'il  a  dreffé  des  Oui.  fcri.  1. 1.  p; 
Sermons  du  même  appendice ,  qu'il  croit  appartenir  à  W-iJî'i 
faint  Céfaire ,  a  été  moins  fcrupuleux  que  nous.  Il  lui  en 
donne  fans  nulle  difficulté  plus  de  cent-cinquante  ,  par- 
mi  lefquels  il  en  a  fait  entrer  que  nous  regardons  ou 
comme  douteux  ou  même  comme  fuppofés.  Qu'il  nous  foit 
permis  néanmoins  dene  nous  point  départir  du  jugement 
oue  nous  en  avons  porté,jufqu'à  ce  que  quelqu'un  nous  aie 
donné  des  raifons  îuffifances  pour  le  rectifier  :  ce  que  n'a 
pas  fait  Oudin ,  qui  n'en  apporte  aucune  de  ce  qu'il 
avance. 

Entre  les  écrits  qu'on  a  fuppofés  à  faine  Céfaire ,  on  doit 
compter  indubitablement  la  trente-huitième  Homélie  , 
la  quarantième  &  les  fix  fuivances  du  recueil  imprime 
fous  fon  nom  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  La  pre- 
mière de  ces  huit  pièces,  'ou  la  trente- huitième  dans  Bib.  pp.  t.  I.  p, 
Tordre  du  recueil  ,  n'eft  qu'une  Ample  lifte  de  douze  8*6-8'7, 
manières  d'obtenir  la  remiffion  de  fes  péchés  ,  comprife 
en  autant  de  textes  de  l'Ecriture  ,  qui  font  très- courts. 
'De  même  la  quarantième  n'eft  non  plus  qu'une  autre'?,  tf  7.859. 
lifte  très-fimple  de  divers  paflages  de  l'Ecriture  en  fa- 
veur de  l'aumône.  Il  n'y  a  nulle  preuve  que  ni  l'une  ni  l'au- 
tre foit  de*  faint  Céfaire ,  fi  non  peut-être  l'autorité  des" 
manuferits.  En  tout  cas  c'eft  fans  le  moindre  fondement 
qu'on  leur  fait  porter  le  titre  d'Homélie. 

'  La  quarante-unième  ,  intitulée  des  dixmes  ,  eft  peu  p-8'*- 
de  chofe,  &  cite  faint  Augaftin  en  faveur  des  dixmes  : 

F  f  ij 
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vi  siècle,  ce  qui  fuffiroit  pour  la  rendre  Tu fpe&e.  Elle  porte  comme 

 quelques  autres  ,  dans  un  manuferit  le  nom  corrompu 

p. 858. 8j*.  de  Fœlicicarius  Evêque  d'Arles.  'La  quarante-deuxième 
eft  d'an  Auteur  poftérieur  à  faint  Céfaire,&  même  à  faine 

p.*y*.  Grégoire  -Pape ,  qui  y  eft  cité.  '  La  quarante-troifiéme , 

intitulée  ;,*©e  la  pénitence  &  attribuée  à  faint  Auguftin, 
n'eft  qu'un  fragment  ou  un  lambeau  d'une  plus  lon- 
gue pièce ,  &  n'a  point  l'air  de  celles  de  faint  Céfaire. 
Quelque  courte  qu'elle  foit ,  on  y  a  fourré  plufieurs  cho- 

Ibtf,  ies'de  la  quarante-quatrième  qui  la  fuit,  &qui  eft  en- 

core attribuée  à  faint  Auguftin.  Elle  traite  de  la  péni- 
tence comme  l'autre,  &  préfente  quelques  traits  du  ftv- 
le  de  ce  faint  Docteur.  Mais  du  refte  on  n'y  reconnoic 
nullement  faint  Céfaire. 

f.seo.uti  'La  quarante-cinquième  porte  aufli  le  nom  de  fâine 

Auguftin.  Elle  a  été  faite  à  des  Moines  &  par  un  Moine  y 
comme  il  femble.  Elle  infifte  particulièrement  fur  la  per- 
févérance  dans  le  Monaftere.  Elle  ne  paroît  point  être 

p.t<ti.8«x:  de  faint  Céfaire.  '  On  a  donné  pour  titre  à  la  quaran- 
te-fixiéme ,  Doctrine  de  l'Abbé  Macaire  touchant  ceux 
qui  vivent  dans  les  Monaftercs.  La  iîmplicité  du  ftyle 
feroit  juger  ,  que  c'eft  une  traduction  latine  de  quelques- 
unes  des  exhortations  de  celui  dont  elle  porte  le  nom. 
A  ces  huit  pièces  fuppofées  à  faint  Céfaire ,  il  faut 

t.  *r.p.  34<.  encore  ajouter  Te/pece  d*Homélie,qui  danslefupplément 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  précède  les  letres  du  faint 
Evêque  à  Céfarie  ,  &  qui  lui  eft  attribuée  avec  ce  titre  : 
jivertiffement  fur  le  mépris  de  la  vie  frè fente.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  centon  de  divers  paÂages  des  Pères  > 
où  il  y  en  a  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

SON  ERUDITION ,  SA  MANIERE  D'ECRIRE  ; 

SA  DOCTUINE. 

r 

ON  ne fçauroit  fans  injuftice  refufer à  faint  Céfaire 
le  titre  de  fçavant.  Il  feroit  même  bien  difficile  de 
trouver  quelqu'un  parmi  les  Pères  Latins  de  ce  flécle  * 
qui  ait  un  plus  grand  fonds  d'érudition.  Ses  contempo- 
rains qui  l'ont  mieux  connu  ,  n'en  ont  point  porté 
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d'autre  jugement.  *  On  a  déjà  vû  de  quelle  manière  vi  siècle; 
faint  Ennode  de  Pavie  s'en  explique. b  De  même  les  dil~  àEmî.  1.  „. ep.3 {. 
ciples  de  nôtre  Saint.  Auteurs  de  la.  vie .  ne  parlent  de  fon  bC«<"-yit- 1-  «•  n. 
içavoir ,  que  comme  d  une  elpcce  de  prodige.  On  n  en  a 
point  eu  une  idqe  moins  avantageufc  dans  les  fiecles  pof- 
térieurs ,  comme  il  paroît  par  les  divers  témoignages  qu'on 
a  rendus  à  fa  mémoire,  '&  fur-tout  par  celui  que  lui  Agob.  jud.  fup.  n. 
rend  faint  Agobard  Archevêque  de  Lyon.  *• 

'  Sa  delicateflfe  de  confcience  à  la  vérité  ne  lui  permit  c«f.  vit.  I.  u  n. 
pas  d'étudier  à  fond  les  letres  humaines.  'Mais  il  le porta  J;  I0#  J0|  Li  B 
avec  tant  d'ardeur  Ôc  d'application  à  l'étude  des  feiences  m.  *7. 
divines  ,  qu'il  s'en^  fit  un  thréfor  inépuifable.  Par  fon 
aflîduité  à  lire  &  à  méditer  l'Ecriture ,  il  mérita  d'en  pé- 
nétrer les  myftcres  les  plus  profonds ,  ôc  acquit  une  grâce 
merveillcufe  pour  les  expliquer  aux  autres.  Le  fréquent  6c 
ingénieux  ufage  qu'il  en  fait  dans  fes  écrits  ,  montre  qu'il 
la  pofifédoit  parfaitement. 

Après  l'Ecriture  ,  il  étudia  avec  un  foin  particulier 
les  Percs  qui  l'avoient  précédé.  L'on  a  remarqué  qu'il  li- 
foit  les  Grecs  comme  les  Latins ,  &  qu'il  puifoit  dans  les 
uns  comme  dans  les  autres.  Mais  il  s'attacha  plus  parti- 
culièrement à  faint  Auguftin ,  qu'il  femble  avoir  choifî 

f>our  fon  Docteur  chéri  &  fpecial.  Il  étoit  fi  rompu  dans 
aledure  de  Ces  ouvrages,qu'il  en  faifoitpaflêr  comme  na- 
turellement dans  les  fiens  8c  les  penfées  &  les  expreffions. 
'Souvent  il  encopioit  même  des  endroits  en  entier  &  de  Till.  H.  E.  1. 13. 
fuite:  en  quoi  il  faifoit  paroître  autant  d'humi^té  3  que  p,y5°" 
d'eftime  pour  ce  grand  Doéteur.  Il  nous  a  fait  connoître 
par-là  deux  Sermons  de  ce  Père ,  l'un  fur  la  charité ,  ôc 
l'autre  fur  le  malade  de  trente-huit  ans  dont  parle  PE- 
vangile,que  l'on  croit  perdus.  Telles  furent  les  fources  où 
faint  Céfaire  puifa  cette  grande  connoilTance  des  véri- 
tés de  la  religion ,  de  la  morale  &  de  la  difeipline  ,  qui 
brille  dans  prefque  tous  fes  écrits. 

La  le&ure  de  S.  Auguftin  lui  étant  aufli  familiere,qiron 
vient  de  le  montrer,  il  n'eft  point  furprenant  que  fon  ftyle 
approche  de  celui  de  ce  faint  Docteur.il  cft  toutefois  moins 
fort  &  moins  élevé.  L'on  a  obfèrvé  ailleurs,qu'il  avoit  foin 
de  l'accommoder  àlaportéedeceux  à  qui  il  parloit.  Quoi- 
qu'il foit  le  plus  fouvent  fimple  &  uni ,  il  ne  laide  pas  d'y 
avoir  de  rcloo^uence>mais  une  éloquence  naturdUe^ui  bien 


Digitized  by  Google 


230  SAINT   C  E  S  A  U  E; 

VI  SIECLE,  loin  de  confifter  en  des  termes  extraordinaires  &  des  figu- 

  res  recherchées ,  eft  tirée  des  chofes  mêmes.  Si  fes  penlées 

n'ont  pas  toutes  l'élévation  qu'ont  celles  de  faint  Auguf- 
tin ,  elles  font  nobles,  pleines  de  jufteflè,  le  tour  en  eft  aifé, 
les  exprelTions  proportionées  au  fujet ,  &  forment  tou- 
jours des  raifonnements  fort  concluants.  On  y  trouve  des 
peintes  fpirituelles,  &  allez  fréquemment  des  fentences  , 
mais  fans  affe&ation.  En  un  mot- fa  manière  d'écrire  eft 
grave  ,  lumineufe  ,  agréable ,  perfuafive  ,  pleine  d'onc- 
tion j  &  c'eft  en  faire  l'éloge  en  abrégé ,  que  de  dire  qu'a- 
vant que  la  critique  fut  portée  au  point  quelle  eft  au- 
jourd'hui ,  elle  a  paru  avoir  d'aflez  grandes  beautés ,  pour 
faire  attribuer  la  plupart  de  fes  écrits  à  deux  des  plus 
éloquents  Pères  de  l'Eglife  Latine ,  faint  Ambroife  &  S. 
Auguftin. 

Quant  à  la  doctrine  de  faint  Céfàire  ,  elle  eft  telle 
qu'il  convient  à  un  Evêque  aulfi  inftruit  de  celle  de  l'E- 
glife ,  que  nous  le  venons  de  répréfenter.  Il  n'eft  prefque 
point  de  vérité  qui  appartienne  au  dogme  ,  qu'il  n'ait  ou 
établie  ou  éclaircie.  Il  n'en  faut  point  d'autres  preuves 
que  les  divers  traits  qu'on  en  a  déjà  rapportés.  11  eft  un 
.  des  Pères  qui  ont  le  mieux  montré  la  nécefliré  de  re- 
chercher dans  l'ancien  Teftament  les  myfteres  du  nou- 
veau ,  &  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire  connoître  Jefus- 
Chrift  8c  fon  Eglife  dans  l'ancien  peuple  de  Dieu.  Il 
eft  admirable  en  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette  Eglife  , 
&  ce  qui  s'y  pafle  j  fur  le  mélange  des  bons  avec  les  mé- 
chants ,Tc  les  propriétés  des  uns  &  des  autres  j  fur  la  ne-, 
celfité  des  bonnes  oeuvres  &  de  la  foi  en  Jefus-Chrift^fur 
la  diftincTion  des  péchés  &  l'obligation  mdHpenfable  de 
les  expier.  Perfonne  avant  lui  n'avoit  établi  d'une  maniè- 
re ni  plus  claire  ni  plus  precife  le  feu  du  purgatoire ,  juf. 
qu'à  le  fervir  du  terme  même  que  l'Eglife  entière  a  adopté 
dans  la  fuite. 

Pour  abréger ,  &  donner  une  jufte  idée  de  la  doctrine 
de  nôtre  Saint ,  il  fuffit  de  dire  ,  qu'il  n'en  avoir  point 
d'autre  que  celle  de  faint  Auguftin ,  &  que  tout  ce  que  ce 
faint  Docteur  enleigne  dans  les  écrits  ,  il  l'avoit  adopte 
en  difciple  le  plus  fidèle.  On  a  déjà  vu  combien  il  y  étoit 
étroitement  attaché.  Comme  lui  >  il  avoit  fait  de  la  ne- 
cefllté  d'une  grâce  prévenante  pour  faire  le  bien  ,  fon 
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dogme  favori  &  dominant.  Il  n'eft  prefquc  point  de  fes  v  I 

écrits  ,  où  il  n'en  ait  répandu  divers  traits  j  &  c'eft-là  un   

des  caractères  le  plus  diftinctif,auxquels  onreconnoît  ceux 
qui  lui  appartiennent.  '  11  avoit  cette  vérité  fi  fort  à  cœur  ,  CjEf 
que  malgré  les  contradictions  &  les  efforts  de  certaines  3;. 
perfonnes  ,  qui  penfoient  autrement ,  il  vint  à  bout  de 
lui  faire  rendre  l'hommage  qui  lui  étoit  dû.  L'on  fçait  ce 
qu'il  mit  en  œuvre  pour  y  réuffir.  Il  eut  par-là  le  glorieux 
avantage ,  de  rendre  à  l'Eelife  des  Gaules  la  paix  dont 
Tavoient  privée  depuis  plus  d'un  fïecle  les  lentiments 
oppofés.  Victoire  lignalée  qui  doit  nous  faire  regarder 
faint  Céfaire  comme  l'Auguitin  de  l'Eglife  Gallicane. 

Son  exactitude  fur  la  morale ,  n'eft  pas  moins  grande 
que  fur  le  dogme.  Rien  de  plus  beau,  rien  déplus  jufte, 
rien  de  plus  conforme  aux  règles  de  l'Evangile  ,  que  les 
grands  principes  qu'il  pofè  pour  régler  là  vie  &  lès  ac- 
tions. Toutes  fes  Homélies  &  fes  autres  écrits  ne  font 
roprement  qu'un  tiflu  de  maximes  qui  tendent  à  cette 
n.  Il  n'eft  point  de  vice  qu'il  ne  combatte  ,  &  dont  il 
n'înfpire  une  fainte  horreur.  Il  n'eft  point  de  vertu  donc 
il  ne  faffe  l'éloge ,  &  ne  recommande  l'amour  &  la  pra- 
tique. Il  avoit  appris  de  faint  Paul  &  de  faint  Auguftin, 
que  la  charité  eft  au-deflus  de  toutes  les  autres^fic  que  c'eft 
elle  qui  leur  donne  leur  prix.  Aufli  eft-ce  le  principe  qu'il 
inculque  le  plus  fouvent.  Il  veut  que  l'on  rapporte  tout  j& il 
rapporte  tout  lui-même  à  cette  divinevertu.il  étoit  firem- 
pli'de  fon  excellence  &  de  fes  avantages ,  qu'il  ne  pouvoic 
felafler  d'en  parler.  Soit  donc  qu'onprenne  la  morale  dans 
fbn  tout ,  pour  une  fçience  qui  enieigne  à  bien  vivre  $ 
fbit  qu'on  ne  la  confidére  qu'en  quelques  -  unes  de  fes  par- 
ties ,  comme  des  exhortations  à  la  pratique  de  certai- 
nes vertus  particulières ,  ou  à  la  fuite  de  certains,  vices  , 
il  ièroit  difficile  de  trouver  depuis  faint  Auguftin ,  quelque 
Pere  qui  en  ait  écrit  d'une  manière  plus  inftruciive ,  plus 
pathétique  ,  plus  digne  du  fujet.  Mais  pour  en  connoître 
tout  le  mérite,  il  faut  lire  fes  Homélies  &  fes  Sermons. 

Il  en  eft  peu ,  où  il  n'ait  inféré  divers  traies  de  fa  doctri- 
ne fur  la  difeipline  ,  comme  fur  la  morale.  Autant  il  eft 
exact  fur  celle-ci ,  autant  il  eft  rigide  fur  l'autre.  A  pro- 
prement parler,toutes  les  actions  de  fà  vie  &  tous  fes  écrits 
n'ont  tendu  qu'à  remettre  en  vigueur  l'ancienne  difei- 


a$2  SAINT  CESAIRE, 

VI  sieCle.  pHne  de  l'Eglilè ,  comme  à  Faire  revivre  la  pureté  de 
mœurs  des  premiers  Chrétiens.  De  forte  que  fans  poufler 
trop  loin  l'éloge  de  ce  grand  Evêque,  on  peut  lui  appii- 
W.  68.  io.  quer  à  ce  fujet  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  '  Le  zjle  de  lagloi* 
re  de  votre  maifon  ma  dévore.  De-U  tant  de  foins  &  de 
mouvements  qu'il  fe  donna,  pour  aflembler  les  Conciles 
dont  on  a  parlé.  De-là  ces  beaux  règlements  qui  y  fu- 
rent faits ,  &  dont  il  fut  le  directeur  &  le  mobile.  De-là 
enfin  ce  grand  nombre  d'écrits  afcéciques  ,  pour  établir , 
dans  les  cloîtres  une  difcipline  auffi  fainte  ,  qu'étoit  édi- 
fiante celle  qu'il  tâchoit  de  faire  obferver  dans  le  clergé. 

$.  VI. 

IDÉE  D'UNE  ÉDITION  DE  SES  OEUVRES. 

TOut  ce  que  l'on  vient,  de  dire  de  faint  Céfaire  &  de 
fes  écrits,montrefuffifàmment  combien  il  fëroit  utile, 
&  même  nécelTaire  d'en  donner  une  édition ,  dans  laquelle 
on  les  péuniroit  tous  enfemble  avec  les  accompagne- 
ments qui  conviennent.  On  peut  s'aflurer  d'avance  que 
le  public  lui  feroit  un  accueil  favorable  ,  &  qu'elle  n'y 
paroîtroit  pas  làns  fruit.  Jufqu'ici  on  a  peu  là  îes  ouvra- 
ges de  ce  Saint ,  tant  parce  qu'ils  ont  été  peu  connus , 
qu'à  caufe  que  fe  trouvant  dilperfés  de  part  &  d'autre , 
on  n'a  pas  tous  les  divers  recueils  où  ils  font  inférés.  En 
les  recueillant  en  un  même  volume  ,  on  remedieroit  àxe 
double  inconvénient. 

C'eft  fans  doute  dans  cette  vue ,  que  Cafimir  Oudin, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  en  palTant,  avoit  entrepris 
d'en  donner  une  édition.  Elle  étoit  même  toute  drefTée  , 
lorfqu'en  1722  il  publia  fon  recueil  des  Ecrivains  Ecclé- 
lîaftiques.  Mais  ce  deflèin  fi  avancé  ne  paroît  point  avoir 
OuJ. fcri.  t.  x. p.  été  éxécuté  j  '&  nous  n'en  avons  vû  que  le  plan  qu'il 
•34*-ij*i.  en  trace  à  l'article  de  faint  Céfaire.  Il  ifeft  pas  à  beau- 
coup près  de  la  dernière  exactitude.  Nous  en  avons  tou- 
ché plus  haut  quelques  raifons.  Voici  la  manière  d'exé- 
cuter cette  édition  ,  telle  que  nous  l'avions  conçue 
avant  que  d'avoir  connoiflance  du  deflein  projetté  d'Ou- 
din. 

D'abord  il  faudroit  commencer  par  faire  férieufement 

un 
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un  nouvel  examen  des  ctf  Homélies  qui  portent  le  faux  vi  SIECLE; 

nom  d'Eufebe  d'Emefe ,  pour  voir  s'il  n'y  en  auroit  pas   

encore  quelques-unes  qui  foient  l'ouvrage  de  faint  Céfai- 
re  ,  outre  celles  du  même  recueil  que  nous  avons  mar- 
quées lui  appartenir.  S'il  s'en  trouvoit  quelques-unes  , 
il  feroit  neceflaire  de  les  revoir  fur  de  -bons  manufcrits. 
La  plupart  de  celles  qui  forment  ce  recueil ,  font  pleines 
de  fautes.  11  faudroit  rendre  le  même  fervi«A,&  pour  les 
mêmes  raifons,  à  toutes  celles  du  même  Auteur  qui  ne 
font  pas  les  mêmes  que  les  Sermons  qui  lui  appartien- 
nent, encre  les  trois-cent.dix.fcpt  autrefois  attribués  à 
faint  Auguftin,ou  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  Code  des 
Règles.  Celles-ci  auffi  bien  que  les  Sermons,font correctes, 
aïant  été  prifès  fur  d'anciens  manufcrits. 

A  la  tête  des  œuvres  de  faint  Céfaire  on  imprimeroit  & 
vie  écrite  en  deux  livres  par  fes  difciples,fur  l'édition  qu'en 
a  donnée  Dom  Mabillon  comme  la  meilleure.  Mais  il  fau- 
droit tirer  d'ailleurs  l'épitaphe  qui  la  fuit ,  parce  qu'il  s'y 
eft  glilTé  des  fautes  dans  cette  édition.  Nous  l'avons  tirée 
des  annales  du  même  Dom  Mabillon  ,  où  elle  eft  corri- 
gée. On  feroit  fuivre  cette  vie  &  cette  épitaphe  des  té- 
moignages qu'on  a  rendus  à  la  mémoire  du  Saint.  Il  y 
a  dequoi  faire  à  ce  fujet  une  riche  moiflbn  dans  les  letres , 
que  les  Papes  lui  ont  adrefTées ,  &  celles  que  lui  ont  écri- 
tes faint  Rurice  de  Limoges,  faint  Ennode  de  Pavie  & 
faint  Avite  de  Vienne.  On  auroit  foin  de  ne  pas  oublier 
la  belle  lettre  de  Florien  Abbé  de  Roman-Moucier  à 
faint  Nicet  de  Trêves  ,  ni  l'éloge  qu'a  fait  de  faint  Cé- 
faire l'Auteur  qui  a  joint  fon  article  aux  autres  Ecrivains 
de  Gennade.  Voilà  les  principaux  témoignages  ,  comme 
étant  tous  du  V  I  fiecle.  Les  fiecles  fuivants  en  four- 
nirent beaucoup  d'autres ,  mais  de  moindre  mérite. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  qu'on  donncroit  aux  écrits 
de  l'Auteur  entre  eux  ,  on  pourroic  fuivre  les  clafles  , 
félon  lefquelles  ils  font  difpofés  dans  l'appendice  des 
fermons  de  S.  Auguftin  ,  &  y  rapporter  ceux  qui  fe  trou- 
vent difperfés  dans  d'autres  recueils.  Mais  il  faudroit  en 
féparer  tous  les  fermons,  homélies  exhortations  faites  à 
des  Moines  ou  à  des  Religieu(és,&  les  renvoïer  dans  une 
claflè  particulière  fous  le  titre-  d'écrits  afcétiques.  A  la 
tête  de  ceux-ci  on  placcroit  les  deux  Règles  de  S.  Cc- 
TmettL  •  G  g 
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I  sie  cle.  faire  î  celle  pour  des  filles  la  première ,  &  enfuite  ceU 

— ■   le  pour  des  hommes  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  de  l'autre. 

Il  leroit  aflez  indifFerenc  de  mettre  fon  teftament  , 
ou  à  la  fin  de  la  fcegle  pout  les  filles  ,  dont  il  eft  une 
confirmation  ,  ou  après  tous  fes  autres  écrits ,  comme 
en  étant  le  dernier.  A  l'égard  de  l'exhortation  pour  re- 
commander la  pratique  des  Canons  de  la  pénitence  , 
qui  fe  trouve  dans  la  Colledion  des  Conciles ,  on  lui  don- 
neroit  rang  après  les  Sermons  qui  traitent  de  la  peni- , 
tence  }  c'eft- a-dire  ,  après  le  deux-cent-foixante-deuxié- 
me  de  l'appendice.  Comme  il  ne  nous  refte  qu'une  feule 
letre  de  S.  Céfaire  ,  écrite  à  S.  Rurice  de  Limoges  (  car 
celles  qui  font  adreiTécs  à  fainte  Céfarie  &â  Oratoric,iont 
plutôt  des  exhortations  ,  que  defimplcs  letres  )  on  pour- 
roit  la  joindre  à  la  petite  requête  préfentée  au  Pape  Sym- 
maque  ,  &  les  placer  l'une  &  l'autre  ,  ou  à  la  tête  ,  ou  à 
la  fin  du  recueil. 

Afin  de  répandre  un  nouveau  jour  fur  les  écrits  de 
nôtre  Saint  ,  réunis  &  difpofcs  de  la  forte  ,  il  feroit  à 
propos  d'y  joindre  un  appendice ,  où  l'on  feroit  entrer 
ia  requête  de  l'Abbé  S.  Gilles ,  les  décrets  des  Conci- 
les où  préfida  S.  Céfaire  ,  les  referits  ou  letres  en  en- 
tier que  les  Papes  lui  adreilent ,  quoique  l'on  en  eût  tiré 
certains  endroits  pour  les  inférer  dans  les  témoignages 
rendus  à  fa  mémoire.  On  ne  parle  point  des  notes  ôc  des 
éclairciflèments  convenables  ,  dont  un  habile  Ediceur  ne 
manqueroit  point  d'enrichir  fon  édition. 

PARTHENIUS, 

Patrice  et  Maître  des  Offices, 

Arat.  aJ  panh.  |  IJArthbnius  dont  le  Pocte  Arator  nous  a  laifle 
Enn.  1.  f  ep.  9.  un  éloge  magnifique  ,  étoit  neveu  par  fa  mere  de 
\\\  \\\  S.  Ennode  Evêque  de  Pavie.  Il  defeendoit  d'une  famille 

jo.|dïû.8.io.  Gauloife  ,  diftinguée  par  les  charges  honorables  qui  y 
étoient  entrées.  Mais  quelque  relief  qu'il  tirât  de  fes 
aïeux  :  il  fe  rendit  encore  plus  illuftre  par  fon  propre 
mérite.  Arles  fut  le  lieu  où  il  prit  naiflance ,  quelques 
années  avant  la  fin  du  V  ficelé.  Après  y  avoir  pris  les 
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premières  teintures  des  lecres ,  il  alla  à  Rome  fe  perfec-  VI  SIECL1. 
tionner  dans  les  fciences  ,  dont  la  profeflion  publique 
étoit  alors  fort  troublée  dans  les  Gaules  par  la  domina, 
tion  des  barbares.  Il  y  eut  pour  condifciple  Lupicin  , 
Ton  cou  fin  germain  ,  fils  d'une  autre  focur  de  faint  En. 
node ,  &  pour  Maître  Deuterius,  célèbre  profeffeur ,  qui 
avoit  aullîenfeigné  à  Milan. D'abord  Parthenius  n'ap- 
porta pas  a  l'étude  toute  la  diligence  poffible  ,  quoique 
Faufte ,  intime  ami  de  faint  Ennode ,  veillât  fur  fa 
conduite.  Mais  il  s'y  adonna  depuis  avec  tant  d'ap- 
plication ,  qu'il  y  fit  de  merveilleux  progrès. 

'De  retour  dans  les  Gaules  ,  il  ne  tarda  pas  à  être  Arat.ib« 
député  au  nom  de  la  patrie  vers  le  Roi  des  Oftrogots  , 
â  qui  obéïffbit  alors  la  ville  d'Arles.  C'étoit  Théodoric, 
qui  faifoic  Ion  féjour  ordinaire  à  Ravenne.  Quelque  jeu. 
ne  que  fut  encore  Parthenius  ,  il  s'aquicta  de  cette  am- 
baflade  avec  autant  de  gloire  que  de  luccès.  Elle  lui  pro- 
cura l'occafion  de  connoître  le  célèbre  Arator  ,  depuis 
Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  qui  avoit  été  député  à 
la  même  Cour  en  faveur  des  Dalmates.  L'inclination 
qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre  pour  les  belles  letres ,  eut 
bientôt  formé  entre  eux  une  union  mutuelle.  Ils  paf- 
foient  les  jours  Se  les  nuits  à  s'entretenir  des  Poëtes&  des 
Hiftoriens  de  la  belle  antiquité.  Arator  rend  ce  témoi- 
gnage à  Parthenius  ,  qu'il  les  poiTédoit  fi  parfaitement , 
que  lorfqu'il  en  parloit  ,  on  auroit  jugé  qu'il  avoit  les 
livres  fous  les  yeux.  Il  avouë  auffi  lui  être  redevable  de 
1  la  leûure  des  Ephemerides  «  de  Céfar  ,  qu'il  n'avait  ja- 
mais lues  ,  &  du  goût  qu'il  lui  infpira  pour  les  Poètes 
facrés  j  Parthenius  fit  davantage.  Il  engagea  auffi  Ara- 
tor à  ne  plus  emploïer  fa  Mufe  qu'à  traiter  des  fujew 
dignes  de  l'occupation  d'un  chrétien  :  en  quoi  l'on  voit 
qu'il  fijavoit  réunir  la  pieté  avec  la  feience. 

'Arator  profita  fi  bien  d'un  fi  fage  avis  ,  qu'il  entre- 
prit  dans  la  fuite  le  beau  Pocmc  que  nous  avons  de  lui 
fur  les  Actes  des  Apôtres.  L'Auteur  l'aïant  prefenté  au 
Pape  Vigile  au  commencement  de  l'année  ^44  ,  l'en- 
voïa  par  reconnoiflanec  à  celui  qui  lui  avoit  fait  naître 
le  premier  delîein  de-  l'entreprendre  ,  afin  qu  il  pût  le 
publier  &  le  répandre  dans  fon  paSs.  Il  l'accompagna 

i.Now  avons deja  remarqué aiUeurs^ue cet  ouvrage  cfl  perdu  depuis  Iong-tcœp*. 
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vi  SIECLE,  d'une  letre  en  vers  êlégiaques  ,  adreflee  à  Parthenius  y 
\  où  il  nous  apprend  les  principaux  faits  de  fon  hiftoire. 

'  Parthenius  étoit  alors  dans  les  Gaules  ,  où  il  fai- 
foit  l'ornement  &  la  gloire  de  fà  patrie  par  fon  fcavoir 
&  fes  dignités.  Il  étoit  Maître  des  Offices  ,  &  la  letre 
Cif.  vit.  L  i.  n.  lui  donne  encore  les  titres  d'illuftre  &  de  Patrice  ,  'auflï- 

X'acib.  bien  1ue  la  vie  de  ^amc  défaire  d'Arles.'  Son  éloquen- 

ce &c  Ion  érudition  le  faifoient  admirer  non  feulement 
des  Gaulois  fes  compatriotes  ,  mais  auffi  des  Germains , 
c'eft-à-dire,  peut-être  des  Francs  répandus  dans  les  Gau- 
les, &  lui  avoient  acquis  une  grande  réputation  à  la  Cour 
du  Prince. 

Du  chef..  1. 1.  p.  'Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit  le  même  Par- 
8*1,  thenius  ,  dont  Gogon  Maire  du  Palais  fous  Sigebert  I 

relevé  l'éloquence  dans  une  de  fes  letres  à  un  Poëte  de 
fon  temps  ,  en  ces  termes  :  quam  cum  borne  memoria  Par- 
thenio  obtinuiffe  rhetorica  ditiione.  Gogon  rabbaifle  ici  fon 
ftyle  endifànt ,  qu'il  approche  plutôt  de  celui  de  Dodo- 
rene  ,  qui  ne  failoit  que  de  commencer  à  apprendre  les 
langues  ,  que  de  la  manière  d'écrire  de  Parthenius  ,  qui 
avoit  tant  d'éloquence. 

On  voit  par-là  que  Parthenius  n'étoit  plus  au  monde  , 
lorfque  cette  letre  fut  écrite.  On  n'a  pas  même  de  preu- 
ve ,  qu'il  ait  vécu  au-delà  de  l'an  5*44 ,  qui  eft  l'époque 
de  la  letre  qu'Arator  lui  écrivit.  On  ne  nous  apprend 
point,  fi  un  homme  auffi  docte  &  auflï  éloquent  laiffà 
quelques  écrits  de  fa  façon.  Seulement  certains  termes 
de  la  letre  de  Gogon  femblent  l'infinuer.  Mais  on  n'en 
a  point  d'autre  connoifTance.  Parthenius  au  refte  eft 
pim.hi.Q.16.  diffèrent'  d'un  Seigneur  de  même  nom  ,  qui  fut  lapidé 
à  Trêves ,  fous  le  règne  de  Théodebert  I. 


SAINT  CYPRIEN, 

Eve  clV  e  de  Toulon. 
f  $  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

ON  ignore  quelles  furent  &  la  famille  &  la  patrie 
de  ce  Prélat.  La  préemption  eft  néanmoins  en 
raveur  de  la  ville  d'Arles.  '  Cyprien  dès  fa  jeunefle ,  CxC  vIt  h  t  a 
comme  il  parok,  entra  dans  le  Clergé  de  cette  Eglife,  1.30. 
&  y  fut  élevé  fous  la  difcipfine  du  grand  faint  Célaire, 
qui  la  gouvernoit  alors.  Quoique  fa  modeftie  le  portât 
dans  la  fuite  à  gémir ,  de  n'avoir  pas  tiré  tout  le  fruit 
poflible  des  inftruclions  &  des  exemples  d'un  fi  faint  &c 
îçavant  Maître  ,  il  ne  laifla  pas.de  faire  à  fon  école  de 
merveilleux  progrès  dans  la  pieté  6c  les  feiences  Ecclc- 


'Son  mérite  étoit  fi  connu  qu'il  le  fit  rechercher ,  &  élire  Gall.  chr.  nov.  t 
pour  remplir  le  Siège  de  l'Eglife  de  Toulon  en  Provence.  1.  p.  741. 
'  Il  en  fut  ordonné  Evêque  avant  le  mois  de  Juin  yj2<j.;puif-  Conc  u  4-  p- 
que  ce  même  mois  &  cette  même  année ,  il  affilia  en  cette  l6%i% 
qualité  au  VI  Concile  d'Arles.  'Trois ans  après  ,  c'eft-à-  p.m4. 
dire  en  ^27  ,il  fè  trouva  pareillement  à  celui  qui  fè  tint  à 
Carpentras.  'Les  befoins  de  l'Eglife  demandant  qu'on  en  p.  1*71.1*81. 
convoquât  deux  autres  en  C29  ,  l'un  à  Orange  &  l'au- 
tre à  Vaifon  ,  Cyprien  fut  encore  un  des  Prélats  qui  com- 
pofèrent  ces  faintes  afTcmblées.   Par  conféquent  il  eut 
part  aux  célèbres  décrets  qui  fe  firent  dans  celle  d'O- 
xange  ,  contre  les  reftes  de  l'héréfie  de  Pélage. 

'Les  Se&ateurs  de  ce$  opinions  erronées  fè  fentant  catf.tf». 
abbattus  par  l'autorité  de  ce  Concile, en  murmurèrent  & 
firent  un  dernier  effort  pour  tâcher  de  l'éluder.  C'eft 
ce  qui  obligea  les  Evêques ,  qui  étoient  attachés  à  la  vé- 
rité ,  d'aflembler  un  nouveau  Concile.  Il  fe  tint  à  Va- 
lence au-delà  de  l'Ifcre  dans  l'ancienne  Viennoife.  Saint 
Céfaire  ,  qui  avoit  préfidé  aux  quatre  autres  3  dont  on 
a  parlé  ,  ne  put  fc  trouver  à  celui-ci  à  caufe  de  fes  infir- 
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vi  SIECLE,  mités.  Mais  il  eut  foin  d'y  envoïer  des  perfonnages  dn 
premier  mérite  ,  tant  Evêques  ,  Prêtres  ,  que  Diacres. 
Saint  Cyprien  fut  du  nombre  ,  ôç  fe  fïenala  entre  les 
premiers  par  un  zélé  tout  de  feu  ,  avec  lequel  il  défen- 
dit dans  cette  aflembléc  la  caufe  de  l'Eglife.  Il  y  mon- 
tra  par  les  paflages  les  plus  clairs  de  l'Ecriture  &  des 
plus  anciens  pères ,  que  rien  n'étoit  plus  conforme  à  la 
vérité  ,  que  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  dernier  Con- 
cile d'Orange.  A  cette  nouvelle  décifion,  qui  confirmoit 
la  précédente  ,  fè  joignit  bien-tôt  l'autorité  du  Saint* 
Siège  ;  &  l'erreur  fut  enfin  contrainte  de  céder  â  la  for- 
ce  de  la  véricé.  De  forte  que  nôtre  faint  Prélat  partagea 
avec  faint  Céfaire  fon  Maître  ,  la  gloire  d'avoir  exter- 
miné les  opinions  favorites  des  Semipélaeiens. 

Depuis  cette  a&ion  fi  avantageufe  à  l'Eglife ,  &  la  plus 
mémorable  de  fon  Epifcopat  *  on  ne  le  voit  plus  pa- 

Conc.t.  j.p.      roître  hors  de  fon  Diocèfe  ,  'qu'au  IV  Concile  d'Or- 

iss'  leans  tenu  en  f+t.  Il  s'y  trouva  avec  trente- fept  autres 

Evêques  t  &  y  fouferivit  immédiatement  après  les  Mé- 
tropolitains :  foit  que  fon  ancienneté  dans  le  faint  minif- 
tere  lui  donnât  ce  rang  ,  ou  que  fon  mérite  le  lui  fît  ac- 
corder. Il  ne  furvécut  pas  de  long-temps  faint  Céfaire 
mort}commeon  l'a  dit  ,en  C42  j  &l'on  croit  qu'il  n'é- 

p.  toit  plus  lui-même  au  monde  en  r4f  ou  5-46.  'Il  eft  au 

moins  certain  que  quelque  temps  avant  le  mois  d'Octo- 
bre j 4P  ,  il  avoit  pour  fuccefleur  Pailade  ,  qui  affifta 
la  même  année  au  V  Concile  d'Orléans  en  qualité  d'E- 

GalLchr.  ib.  vêque  de  Toulon  'Saint  Cyprien  eft  honoré  dans  cette 
Ville  comme  le  fécond  Patron  de  l'Eglife  cathédrale. 


§  H. 

SES  ECRITS. 

'Unique  ouvrage  qui  nous  refte,  &  que  nous  fçachions 
j  appartenir  à  faint  Cyprien,  eft  la  vie  de  faint  Céfaire 
l'Arles  ,  pour  la  plus  grande  partie,  Reftridion  nécef- 
Cxt.  yit.li  n.i.  faire ,  'parce  qu'il  y  a  eu  cinq  différents  Auteurs.,  tous 
<!ifciples  de  faint  défaire ,  qui  ont  mis  la  main  à  cet  ou^ 
vrage.  Il  eft  divifé  en  deux  Livres  ,  dont  le  premier ,  qui 
eft  le  plus  long  ,  nous  conduit  jufqu'à  l'an  J30  ,  &  con- 
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tient  jufques  li  l'hiftoire  du  Saint.  »  Celui-ci fuc compofé  IV  s  ifcle. 
à  la  prière  de  fàinte  Céfàric  la  jeune  ,  Abbefle  à  Arles,  *i.  î.n.  i. 
&  de  toutes  fes  Religieufes  ,  qui  engagèrent  à  ce  travail 
'crois  Evêques  ,  faint  Cyprien  de  Toulon  ,  faint  Firmin  i.».b.i. 
&  Vivencc.  Saint  Firmin  nous  paroît  fans  difficulté  le 
même ,  que  l'Evêque  d'Ufez  de  ce  nom  ,  dont  nous  par- 
lerons plus  amplement  dans  la  fuite.  Pour  Vivence ,  qui 
par  une  erreur  de  copifte  fe  trouve  quelquefois  nommé 
Vincent  >  il  nouseft  beaucoup  moins  connu.  L'on  ignore 
même  quelle  Eglife  il  a  gouvernée  j  quoiqu'on  ne  puifle 
pas  douter  qu'il  n'ait  été  Evêque.  Il  eft  ainfî  qualifié  U 
dans  l'Ouvrage  dont  il  s'agit  ici ,  '&  dans  l'infcription  Mab.  ann.  t.  i; 
d'une  letre  qui  lui  eftadreflee.  app.p.  6«j. 

'Ces  trois  Prélats  aïant  poulie  l'Hiftoiré  de  cette  vie  Cxf.  vit.  ib. 
jufqu'au  temps  qu'on  a  marqué  ,  chargèrent  le  Prêtre 
MefEen  &  le  Diacre  Etienne  ,  deux  autres  Difciples  de 
faint  Céfaire  ,  &  par  conféquent  fort  inftruirs  de  (es  ac- 
tions de  la  continuer  en  y  ajoûtant  le  refte.  Meflïcn 
êc  Etienne  obéirent ,  &  achevèrent  l'ouvrage  par  un  fé- 
cond livre,  qu'ils  ajoutèrent  au  précédent ,  &  dont  nous 
rendrons  compte  ci-après.  Voïons  auparavant  quelle 
part  faint  Cyprien  a  eué  au  premier  livre. 

Perfonne  ne  nous  apprend  de  quelle  manière  lui  &  les 
deux  autres  Evêques  s  y  prirent  pour  exécuter  leur  def- 
fein:  s'ils  s'étoient  réunis  pour  y  travailler  enfemble,  ou 
fi  chacun  d'eux  fit  des  mémoires ,  qui  furent  enfui  te  ré- 
digés &  mis  en  ordre  par  un  des  trois.  A  en  juger  par  la 
Jeâure  de  l'ouvrage  ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  faint 
Cyprien  jetta  d'abord  fur  le  papier  ce  qu'il  feavoit  de 

Î|lus  mémorable  des  aûions  de  faint  Céfaire  ,  &  qu'en- 
iiite  il  envoïa  fon  écrit  a  faint  Firmin  ,  qui  y  fit  fes  ad. 
ditions  &  fes  corre&ions.  Après  quoi  faift  Firmin  en  ufa 
de  même  envers  l'Evêque  Vivence ,  qui  y  ajouta  a  fon 
tour  ,  6c  qui  y  re&ifia  ce  qu'il  jugea  à  propos.  Quicon- 
que lira  l'ouvrage  avec  attention  ,  y  découvrira  de  quoi 
&  confirmer  dans  ce  fentiment.  11  y  obfervera  plufieurs 
traits  de  différents  ftyles.  Il  y  verra  que  faint  Cyprien 
y  fait  le  principal  perfonnage  ,  &  que  néanmoins  il  s'y 
trouve  des  chofes  qui  ne  peuvent  être  de  lui.  'Tel  efl  Li.n.jy. 
fon  éloge  qu'on  lit  en  termes  magnifiques  fur  la  fin  du  livr%. 
On  ne  doute  point  que  le  principal  Auteur  de  cette 
- 

»  ■ 
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y  i  SIECLE,  partie  de  la  vie  de  faint  Céfaire  ,  ne  fe  nomme  Cy- 
Bail  x  aou  tab  Pr*en  »  &  .qu'il  n'ait  été  difciple  du  Saint. ' Mais  quel- 
or.  n.  i.  ques  critiques  ont  peine  à  fe  perfuader ,  que  cet  Auteur 
foitle  même  que  faint  Cyprien  Evêque  de  Toulon.  Cet- 
te difficulté  au  rcfte  n'eft  qu'une  ombre  de  difficulté ,  qui 
difparoît  à  la  lumière  de  réclaircifTement  que  nous  ve- 
nons de  donner.  Au  moïen  de  quoi  ,  fi  l'on  veut  bien 
rapprocher  le  nombre  ,  fur  lequel  on  la  fonde  ,  &  le 
conférer  avec  le  nombre  50  ,  on  s'appercevra  aifcment 
que  le  Cyprien  dont  il  eft  parlé  dans  l'un  ,  eft  le  même 
que  celui  qui  eft  loiié  dans  l'autre. 

Ce  premier  livre  fut  compofé  auffi  tôt  après  la  mort 
Cxf.  vit.Li.n.i.  de  faint  Céfaire'  &  dédié  par  une  petite  préface  qui  fe  lit  à 
la  tête ,  à  fainte  Céfarie  1  qui  avoitfuccedé  à  la  fœur  du  S.  * 
dans  la  dignité  d'Abbefle  de  fon  Monaftere.  Les  Au- 
teurs proteftent  ne  rien  avancer  dans  leur  ouvrage ,  ou 
dont  ils  n'aient  été  témoins  oculaires  ,  ou  qu'ils  n'aient 
appris  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  qui  avoient  été  com- 
o.  *:  me  eux  difciples  du  faint  Prélat.  'Ils  déclarent  qu'ils  s'y 

font  uniquement  attachés  à  rapporter  les  chofes  avec 
une  exa&e  vérité  ,  fans  s'arrêter  àl'élocution  j  tant  par- 
ce que  les  actions  d'un  fi  grand  faint  font  allez  éclatan- 
tes par  elles-mêmes  ,  pour  n'avoir  pas  befoin  d'être  re- 
levées par  la  pompe  du  difirours  /qu'à  cauiè  qu'ils  écri- 
voient  particulièrement  pour  des  Vierges  Chrétiennes  , 
qui  ne  pouvoient  goûter  ce  qui  eft  dénué  de  fimplicité. 

Mais  quelque  fimple  que  toit  le  ftyle  de  cet  ouvrage  , 
on  peut  dire  néanmoins  que  c'eft  un  des  plus  précieux 
monuments  de  ce  VI  fiecle.  Il  en  eft  peu  en  ce  genre  & 
de  plus  édifiants ,  &  qui  nous  apprennent  plus  de  traits 
hiftoriques  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  PEglile  des  Gaules. 
On  ne  peut  do%ter  de  fon  autorité.  Ce  font  des  Evêques, 
&  des  Evêqucs  difciples  du  Saint  même  ,  qui  y  parlent. 
La  gravité ,  la  candeur  ,  la  piété  ,  l'onclion  même  s'y 
font  fentir  à  chaque  page. 

'Tout  cela  n'empêche  pas  cependant  ,  que  quelques 
critiques  ne  croient  y  voir  encore  quelque  chofe  de  fuf- 
pe&  j  fans  qu'ils  puiuent  dire  à  quoi  ils  l'attribuent.  Ils 

j .  Caye  a  cru  mal  à  propos,  que  cette   me  nom  de  faint  Ccfaire.  Mais  celle-ci 
<wtianc  eit  U  même  <jue  la  fœur  de  ntê-    étoit  morte  pluiîcurs  annees  avant  lui. 

ne 
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ne  fçavent  fi  c'eft  que  l'ouvrage  n'eft  pas  encore  entie-  yiSTECLET 
rement  purgé  de  ce  qu'il  avoic  d'étranger  s  ou  fi  c'cft 
que  les  Auteurs  n'aient  pas  été  capables  de  lui  commu- 
niquer tout  le  dégré.  de  pureté  &  de  fincérité  ,  qu'ils 
fouhaiteroient  y  trouver  H  ou  qu'enfin  ils  aient  eu  l'ef* 
prit  trop  tourné  aux  prodiges.  Mais  qui  ne  fent  que 
raifonner  de  la  forte  ,  c'eft  faire  une  injure  atroce  à  cinq 
perfonnes  des  plus  refpe&ables  tant  par  leur  dignité,quc 
par  leur  qualité  de  difciples  de  faint  Céfaire  ?  Qu'on 
avoue  donc  qu'il  y  a  moins  de  lumière  que  de  maligni- 
té dans  une  pareille  cenfure.  A  l'égard  des  prodiges ,  il 
eft  vrai  que  le  fécond  livre  de  cette  vie  en  particulier 
en  contient  beaucoup.  Mais  ils  y  font  ft  bien  circon- 
ftanciés  &  autorifés  ,  qu'on  ne  peut  raifonnablemenc 
les  révoquer  en  doute. 

'Surius  paroît  être  le  premier  qui  a  publié  la  vie  de  Sur.  27.  wg;  p. 
faint  Céfaire.  Il  l'a  donnée  au  37e  jour  d'Août ,  après  WW- 
en  avoir  changé  le  ftyle  en  plufieurs  endroits ,  fuivant 
fa  mauvaife  coutume.  Outre  ce  défaut ,  il  s'en  eftgliile 
divers  autres  dans  fon  édition  ,  foit  qu'ils  foient  venus  des 
MfT.  ou  d'ailleurs.  Le  principal  eft  que  cette  édition  ne 
contient  que  le  premier  livre  de  l'Ouvrage ,  encore  pas 
entier.  Ce  qui  y  eft  imprimé ,  finit  à  l'endroit  où  faint 
Cyprien  parle  de  lui-même.  Il  y  manque  par- là  deux 
grandes  pages.  '  Barrali  a  fait  entrer  cette  même  partie  Lcri*t.i.p."*» 
d'ouvrage  dans  fa  chronologie  de  Lerins.  Comme  il  Ta  14î* 
ptife  de  Surius  ,  il  en  a  copié  toutes  les  fautes. 

'Après  ces  deux  éditions  ,  eft  venue  celle  que  Dom  Mab.  aa.  B.  m. 
Mabillon  en  a  donnée  au  public  t  dans  l'appendice  du  *•  6^i77' 
premier  volume  des  A&es  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  Dans  celle-ci  les  deux  livres  quicompofènt  l'ou- 
vrage ,  fe  trouvent  en  tout  leur  entier.  Elle  a  été  faite 
fur  deux  Mfl.  l'un  de  faint  Germain  des  Prés ,  l'autre 
de  l'Abbaïe  de  Montmajour  près  de  la  ville  d'Arles  en 
Provence. 
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MESSIEN  PRETRE ,  ETIENNE 

Diacre  de  l'Eglise  d 'Ailles  ,  S.  Gilles  Abbe. 
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N  vient  de  voir  clans  l'article  précèdent  ,  que  le 
'fécond  livre  de  la  vie  de  faint  Ccfaireeft  Touvra- 
CxC  vit.Lf.8.  i;  gÇ^e  Meflien  &  d'Etienne.  '  Ils  s'ctoient  mis  l'un  &  l'au- 
tre  dès  leur  jeuneflè  fous  la  difcipline  du  faint  Evêque  5 
&  *1  paroît  par  ce  qu'ils  nous  apprennent  eux-mêmes , 
qu'ils  l'accompagnoient  ordinairement  dans  fes  voïages 
&  le  cours  de  fes  vi fîtes  paftorales.  Ils  demeurèrent  tou- 
jours près  de  fa  perfonnejufqu'à  fa  mort ,  &  fe  trouvè- 
rent prcfents  à  fes  obfèques  t  perfonne  ne  pouvoit  donc 
être  mieux  inftruit  des  actions  de  fapt  Cé faire  ,  qu'ils 
l'étoient ,  ni  plus  en  état  d'en  écrire  la  vie.  C'eft  ce  qui 
porta  les  trois  Evêques  Auteurs  du  premier  livre  ,  à  les 
engager  à  continuer  l'hiftoire  qu'ils  en  a  voient  commen- 
cée ,  &  à  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 
1 1.  n.  e.  17.  ï  '  Meflien  fervit  d'abord  de  fecretaire  &  de  porte-crofïe 
à  faint  Céfaire.  Ces  deux  offices  écoient  alors  réunis  au 
moins  dans  l'Eglife  d'Arles.  Dans  la  fuite,  fon  niçrjtçle 
Li.n. i. zoi  flt  élever  au  Sacerdoce.  'Lorfque  faint  Çypr-içn  de  Tw- 
lon  en  parle ,  il  ne  le  fait  qu'avec  éloge ,  le  qualifiant 
le  vénérable  prêtre  Meflien.  Pour  Etienne,  il  demeura 
toujours  dans  l'ordre  du  Diaconat.  C'étoit  un  Miniftre 
d'une  fidélité  reconnue. 

Ce  qu'ils  ont  ajouté  à  la  vie  de  faint  Céfaire  ,  roule 
particulièrement  fur  fes  vertus ,  fes  miracles  ,  fa  mort  & 
Ls.a.  i.  les  circonftances  qui  l'accompagnèrent.  'L'ouvrage  fut 
fini  avant  la  mort  de  faint  Cyprien  de  Toulon  ,  dont 
ils  parlent  comme  vivant  encore.  On  y  voit  régner  par- 
tout une  fimplicité  mervcilleufe  3  tant  pour  le  ftyle  ,  que 
pour  l'œconomieck  la  manière  d'arranger  les  faits.  Me£ 
ïîen  Se  Etienne  y  parlent  chacun  à  leur  tour  ,  en  rappor- 
tant ce  qu'ils  fe  rappellent  des  aclions  du  Saint ,  à  peu- 
près  comme  ils  auroient  fait  dans  une  conférence  réglée. 
On  y  trouve  un  événement  important  pour  l'hiftoire 
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MESSIEN  PRETRE,  ETIENNE  DIACRE  ,  &c.  14  * 
de  nôtre  nation  :  la  prife  d'Arles  fur  les  Gots  par  Par-  V  I  siECLg; 
mée  du  Roi  Childebert.  C'eft  ce  qu'ils  marquent  être 
arrivé  la  dernière  année  de  la  vie  de  faint  Céfaire. 

Outre  la  part  qu'a  eue  Meflîen  à  l'ouvrage  dont  on 
vient  de  rendre  compte ,  'il  y  a  encore  de  lui  une  letre  M*t>.  aon.'ti.app. 
écrite  à  l'Evêque  Vivence  ,  &  publiée  par  Dom  Mabfl-  p* 
Ion  fur  un  manuferit  de  la  ville  d'Arles.  L'Auteur  y  fait 
la  relation  d'une  viGon  qu'eut  faint  Céfaire  une  nuit  qui 
fui  voit  la  fête  de  faint  Auguftin.  Il  lui  fembla  voir  Jefus- 
Chrift  accompagné  de  ce  faint  Do&eur,  de  faint  Pierre, 
de  faint  Paul ,  &  du  Martyr  faint  Hermès  en  l'honneur 
de  qui  le  Seigneur  lui  ordonna  de  bâtir  une  Eglife  :  ce 
.qui  fut  exécuté  bien-tôt  après.  Comme  ceci  Ce  pafla  dans 
un  voïage ,  dont  l'Evêque  Vivence  avoit  été  les  premiers 
jours  ,  MelTïen  continue  dans  fa  letre  à  l'inftruire  des 
autres  événements  qui  étoient  arrivés  depuis  qu'il  les  avoit 
quittés.  De  forte  qu'on  peut  regarder  cette  letre  y 
comme  une  efpece  de  fupplément  à  la  vie  de  faint  Céfai- 
re, où  l'on  ne  trouve  point  les  faits  qu'elle  contient.  Elle 
fert  aufli  à"  confirmer  la  vénération  qu'avoit  faint  Céfai- 
re ,  pour  faint  Auguftin ,  &  fon  attachement  particulier 
pour  fa  dodrine. 

'  Onaaufliune  Requête  préfèntée  au  Pape  Symmaque,  ConcM.p.i3io. 
par  Meflîen  qualifié  feulement  Sécrétaire,  &  Gilles  Abbé, 
en  faveur  des  privilèges  del'Eglife  d'Arles.  C'eft  un  très- 
petit  écrit, qui  tend  en  particulier  à  obliger  l'Evêque 
d'Aix  à  reconnoître  la  jurifdi&ion  de  celui  d'Arles,  qui 
étoit  alors  faint  Céfaire.  Symmaque  y  répondit  favora- 
blement par  un  referit  adrefle  à  faint  Céfaire-même  * 
comme  à  celui  qui  étoit  le  plus  interefTé  à  cette  fubordi- 
nation.  '  La  réponfe  du  Pape  cft  du  mois  de  Juin  5-14  :  ce  p.  1311. 
qui  montre  que  la  Requête  eft  de  la  même  année.  'M.  Du  Pin.  bib.  1. 1. 
Du  Pin  a  avancé  qu'à  cette  Requête  étoit  jointe  une  pro-  P- 88- 
feffion  de  foi.  C'eft  de  quoi  l'on  ne  trouve  ni  preuve  ni 
indice.  Mais  il  pourroit  fe  faire  qu'ici  M.  du  Pin  auroit 
confondu  la  députation  de  l'Abbé  Gilles  &  de  Meflien , 
'avec  celle  d'Armenius  Prêtre  &  Abbé,  qui  en  jap  porta  Concib.p.  1*87. 
effectivement  à  Rome  de  la  part  de  faint  Céfaire ,  la. 
profeflion  de  foi  des  Pères  du  1 1  Concile  d'Orange. 

Cet  Abbé  Gilles  au  refte  eft  le  même  que  le  célèbre 
faint  Gilles ,  qui  nous  eft  beaucoup  moins  connu  par  fes 

Hhij 


a44  SAINT  LEON; 

V I  SIECLE,  a&ions ,  que  par  le  culte  public  que  lui  rend  l'Eglife. 

On  prétend  qu'il  étoit  Arhenien  de  naiilance  &  qu'il 
quitta  la  Grèce  pour  venir  fc  cacher  dans  la  Gaule 
Narbonoife.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft  qu'il 
pafla  quelque  temps  fous  la  difcipline  de  faint  Céfaire , 
qui  le  députa  à  Rome  en  avec  Meflien  ,  comme  on 
l'a  dit.  Mais  rien  n'empêche  qu'après  la  mort  du  faint 
Evêque  ,  ou  même  des  fon  vivant ,  l'amour  de  la  foli- 
tude  ne  le  portât  à  fe  retirer  près  du  Rhône  aux  extrémi- 
tés du  Diocèfe  de  Nimes  ,  où  il  finit  fes  jours  dans  la 
pénitence  vers  l'an  C4.7.  Dans  la  fuite  le  lieu  de  ia  retrai- 
te devint  célèbre  par  la  dévotion  &  le  concours  des  peu- 
ples. On  y  bâtit  un  Monaftere  }  &  peu  à  peu  il  s'y  for- 
ma une  Ville  confidérable  ,  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  faint  Gilles, 

;        SAINT  LEON, 

1 

Eve  qjj  e  d  e  S  e  n  s.  * 

LA  principale  connoitfance  que  nous  aïons  de  ce  Pré- 
lat y  nous  vient  d'une  letre  qui  nous  refte  de  lui.  'il 
y  avoit  déjà  quelque  temps  ,  qu'il  gouvernok  l'Eglife  de 
Sens,  lorqu'au  mois  de  Juin/?;  le  tint  le  II  Concile 
d'Orléans,  auquel  il  fut  invité.  Mais  n'aïant  pu  s'y  trou- 
ver en  perfonne  ,  il  y  envoïa  le  Prêtre  Orbatus  pour 
»•  f-p.  JOJ»  y  tenir  fc  place.  'N'aïant  pas  les  mêmes  empêchements 
au  mois  de  Mai  ;j8,  qu'on  aflembla  un  autre  Concile 
dans  la  même  Ville,  Léon  y  alla  lui-même  prendre  part 
aux  délibérations  de  l'aflèmblée.  Il  n  "affûta  point  à  celle 
qui  fut  convoquée  au  même  endroit  en  ,  &  que  l'on 
p.J77V  compte  pour  le  I  V  Concile  d'Orléans.  7  II  fe  trouvoit 

alors  brouillé  avec  le  Roi  Childebert  à  cette  oceailon. 
IbuL  '  Comme  Melun  ,  qui  faifoit  partie  de  fon  Diocèfe , 

obeïfTortà  ce  Prince  ,  Léon  fut  long-temps  fans  y  pouvoir 
faire  fes  vifites  paftorales  ni  par  lui-même,ni  par  une  tierce 
perfonne.  L'obftaclc  venoit  d'une  part  de  ce  que  Sens  étoic 
du  Roïaume  de  Theodebert ,  &  de  l'autre  de  ce  que  les 
k  guerres  qVavoient  les  Rois  de  France  fuit  entr'eux 
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EVEQ^UE  DE  SENS.  a4r 
ou  avec  leurs  voifins ,  rendoienc  les  voïages  difficiles  &  VI  SIECLE 
fouvenc  périlleux.  Dans  ces  circonftances  fâcheufes  le 
peuple  de  Mclun  s'avifa  de  demander  un  Evêque  pour  fa 
Ville  j  &  Childebert  étant  bien  aife  de  la  diftraire  du 
Diocèfe  de  Sens ,  appuia  fa  demande ,  8c  en  écrivit  à 
l'Evêque  Léon.  Celui-ci  y  répondit  par  une  letre  ,  où 
en  parlant  à  ce  Prince  avec  toute  forte  de  refpett  ,  il  lui 
allègue  avec  une  vigueur  vraiment  Epifcopale  de  fortes 
raifons  pour  le  détourner  de  fon  entreprife. 

'  Léon  étoit  déjà  avancé  en  âge  ,  lorfqu'il  écrivit  cette  ib«f. 
letre.  Il  eft  à  préfumer  qu'il  ne  vécut  gueres  au-delà 
de        '  H  cft  au  moins  vrai ,  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  p.  398. 
temps  qu'il  n'étoit  plus  au  monde ,  lorfqu'au  mois  d'Oc, 
tobre  C49  on  tint  le  V  Concile  d'Orléans  $  puifqu'on  y  vit 
•paroître  Conftitut  en  qualité  d'Evêque  de  Sens.  '  Léon  Gai!,  chr.  rct.  r» 
eft  honoré  comme  Saint  le  vingt-deuxième  d'Avril.         *•  P- 6l6- 

'Le  Pere  Sirmond  a  voit  déjà  donné  fa  Jetre  au  pu»  p.6i6.6i7.\Conc. 
blic  ,  lorfque  MM.  de  Sainte-Marthe  l'inférèrent  dans  J>.  p.  577. 378.  j 
la  Gaule  Chrétienne.  Elle  eft  paflee  depuis  dans  lagran-  t:\p£ 
de  collection  des  Conciles  j  &  Dom  Ruinart  a  eu  foin  13*5». 
de  la  faire  réimprimer  à  la  fin  des  œuvres  de  faint  Gré- 
goire de  Tours ,  fur  un  manufcrit  de  Corbie ,  peut-être 
le  même  d'où  MM.  de  Sainte-Marthe  difent  l'avoir  tirée. 

&  $  %É$>ÈÈ$ ÈÉ&k $  $$ÉÉÉÊf  Ê  È  #  É  II  ÈÈ 

T  HE  O  DEBERT  I, 

Roi  dé  France. 

'^I^Heodebert  premier  du  nom,  fils  de  Thierri,  fuc-  Gr.  t.  hîft.  1. 3. 

J[  céda  à  fon  pere  au  Roïaume  d'Auftrafie  en  534.  c-*3^ 
Il  eut  dabord  quelque  peine  à  s'aïïurer  la  couronne, quoi- 
qu'elle lui  appartînt  de  droit.  Mais  aïant  fçu  gagner  les 
bonnes  grâces  de  fes  oncles  Childebert  &  Clotaire ,  & 
d'ailleurs  fe  trouvant  foutcnu  de  fes  Vaflaul^  il  régna  en- 
paix.  Il  étendit  même  les  limices  de  fes  Etats  par  une  , 
partie  de  la  Bourgogne  qu'il  partagea  avec  fes  Oncles  y 
&  par  une  portion  des  terres  que  les  Oftrogots  polïédoieu* 
dans  les  Gaules» 
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*4*         THEODEBERT  I; 

V  i  SIECLE.  a  Saint  Grégoire  de  Tours  fait  en  deux  mots  l'éloge  de 
•fc.  *y.  ce  Prince.  »  Si-tôt,  dit-il  ,qu'il  fe  fut  affermi  furie  thrône , 

»  il  fe  rendit  grand  par  fes  exploits  ,  &  recommandable 
»  par  toute  forte  de  bonté.  11  gouverna  fes  peuples  fui- 
»  vant  les  règles  de  la  juftice  j  il  honora  les  Evcques , 
„  dota  les  Egïifes  ,  foulagea  les  pauvres ,  fit  du  bien  à  une 
»  infinité  de  perfonnes  avec  une  clémence  &  une  libéralité 
c  16. 17 1  vit.  "  dignes   d'un  grand  Roi  «.  '  Seulement  fon  inconftance 
Pl\c.  i7- n.  i.     dans  ]e  mariage  caufa  quelque  flétrillure  à  un  fi  beau  rè- 
gne. Il  ne  laiiïa  pas  néanmons  de  mériter  dans  la  fuite 
les  éloges  de  Fortunat  &  de  plufieurs  autres.  Marius  d'A- 
venche  lui  donna  le  titre  de  Grand  par  excellence.  C'é- 
toit  effectivement  un  Prince  magnifique ,  hardi ,  intré- 
pide ,  jaloux  de  fa  dignité  &  capable  de  la  fou  tenir.  11 
avoit  tant  de  courage  &  de  générofitc ,  que  ne  pouvant 
fouffrir  que  l'Empereur  Juftinien  prît  le  fur- nom  de 
Francique ,  comme  s'il  avoit  vaincu  les  François  ,  il  fe 
difpofa  à  porter  la  guerre  en  Thrace  &  en  Illyric ,  afin 
de  venger  l'injure  faite  à  fa  nation  ,  par  la  prife  de  ConC 
tantinople  &  l'aflerviflement  de  l'Empire  d'Orient.  Mais 
hid.  ib.  c.  37.  une  mort  prématurée  fit  avorter  ces  beaux  projets.  '  Ce 
Aim.  J.  ».  c.  xf.  prince  mourut  d'une  fièvre  »  félon  Aimoin  ,  en  C4&  ,  là* 
quatorzième  année  de  fon  règne ,  &  lahTa  fes  Etats  à 
Thcobalde  ou  Thibaud  fon  fils. 
Duchcf.  t.  1.  p.     '  On  nous  a  confervé  trois  letres  que  Theodebcrt  écri- 
8<l-  vit  à  l'Empereur  Juftinicn.  Elles  font  importantes  pour 

divers  points  de  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  Dans  la  pre- 
mière, qui  eft  une  réponfe  à  Juftinien,  Thcodebert  prend 
hautement  la  défenfe  de  Tuftin  ,  dont  cet  Empereur 
s'étoit  échappé  de  blâmer  la  conduite.  La  féconde  eft 
encore  une  réponfe  au  même ,  Empereur  touchant  le  fe- 
cours  de  trois  mille  hommes  qu'il  avoit  demandé  à  Thco- 
debert. Enfin  dans  latroificme  ce  Prince  lui  rend  compte 
en  peu  de  mots  des  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur 
les  Thuringiens  8c  les  Viiîgots.  En  la  finiffant  il  deman- 
de à  Juftinien  la  continuation  de  fon  amitié,  &  lui  pro- 
met la  fie^e. 

Ces-letres  fe  trouvent  dans  les  recueils  de  Freher  &  de 
Gr.  T.  apP,  p:  Duchefne.  '  Onaauffi  réimprimé  les  deux  dernières  dans 
1  l'appendice  des  œuvres  de  iàint  Grégoire  de  Tours.  Mais 

il  s'y  eft  glùTc  une  faute  dans  l'infcription  de  la  féconde. 
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ROI  DE  FRANC!.  449 

Elle  y  porte  le  nom  de  Theobaldej  &  il  eft  certain  v  I  SIECLE, 
d'ailleurs  qu'elle  eft  de  Theodebert ,  comme  les  deux  ~- 
autres. 

•  * 

V  CONCILE  D'ORLEANS 

Et  II  DE  Cleumo  NT. 

JU  s  qjj'i  c  1  l'on  n'a  point  vû  dans  les  Gaules  de  Con- 
ciles plus  nombreux ,  que  le  fut  le  V  d'Orléans.  Il  n'y 
eut  point  de  province  des  trois  Roïaumes  de  France ,  qui 
n'y  envoïât  plufieurs  Evêques ,  ou  Députés  en  leur  nom. 
De  forte  qu'on  pourroit  regarder  cette  aflemblée  com- 
me un  Concile  national.  'On  compte  jufqu'à  cinquante  Conc.t.ç.p.  J97- 
Evêques  qui  y  affilièrent  en  perfonne.  Vingt  autres  y  en-  4oo]G.t.i.p.  »77- 
voïerent  ou  des  Prêtres  ou  des  Archidiacres  pour  y  tenir  i86' 
leur  place  ,  &  faint  Aubin  d'Angers  l'Abbé  Sapaude  , 
qui  y  foufcrit  le  dernier  de  tous. 

'Entre  les  Prélats  qui  y  furent  préfents ,  il  y  avoit  neuf  n»4 
Métropolitains  :  faine  Sacerdos  de  Lyon  qui  y  préfida , 
faint  Aurelien  d'Arles,  Hefychius  de  Vienne ,  làint  Nicet 
de  Trêves,  Defiré  de  Bourges  ,  Afpafe  d'Eaufe,  Confti- 
tut  de  Sens  v  Unique  de  Befançonâc  Avole  d'Aix.  Ces 
deux  dernieia.  ^'f  iauâtii\imt  qu'après  plufieurs  (impies 
Evêques.  Trois  autres  Merrdpolicàins ,  Agrete.  de Toacsî 
Léonce  de  Bourdeaux  &  Mapinius  de  Reims,  ne  pouvant 
y  affilier ,  y  députèrent  en  leur  nom.  On  n'y  voit  point 
paroîrre  l'Evêque  de  Rouen  ,  ni  perfonne  en  fa  place  $ 
quoique  tousfes  fufFragants  s'y  trouvaient ,  ou  en  perfon- 
ne ou  par  Député.  Entre  les  autres  Evêques  les  plus  cé- 
lèbres font ,  faint  Firmin  d'Ufez ,  faint  Agricole  de  Châ- 
lons  fur  Saône  ,  faint  Gai  de  Clermont ,  faint  Eleuthe- 
re  d'Auxerre ,  faint  Lo  de  Coutance ,  qui  tous  avoient 
déjà  eu  part  aux  délibérations  de  plufieurs  autres 
Conciles. 

/Celui-ci  fut  convoqué  par  ordre  du  Roi  Childebertj  p-  3*°-  Ifi. 
&  l'ouverture  s'en  fit  le  vingt-huitième  jour  d'Ocl:  Are  * 
la  trente-huitième  année  de  fon  règne  ,  5-4$  de  J.  C 
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»*g      V  CONCILE  D'ORLEA  NS 

rr  siècle.  a  On  y  dreiïa  vingt-quatre  Canons  ,  que  nous  avons en-^ 
*v.i9i-i97. —  core  avec  une  courte  préface  qui  fe  lit  à  la  tête,  &  dans  la- 
quelle on  établit  les  motifs  de  la  convocation  de  cette 
aflemblée. 

c- 1-  'Le  premier  Canon  regarde  la  foi.  L'on  y  anathéma* 

tize  les  erreurs  de  Neftorius  &  d'Eutychés  ,  comme  dé* 

c.  t.  ja  proicrites  par  le  Saint  Siège.  '  On  défend  dans  le 

fuivant  de  prononcer  contre  perfonne  la  peine  d'excom- 
munication pour  d'autres  caufes ,  que  celles  que  les  an- 
ciens pères  ont  déterminées.  Tous ,  ou  pre/que  tous  les 
autres  Canons  ne  font  que  renouvellcr  des  règlements 
déjà  faits  dans  divers  autres  Conciles  précédents  ,  par 
rapport  à  plufieurs  points  de  difeipiine.  Ils  roulent  par- 
ticulièrement fur  la  fimonie  ,  l'ufurpation  &  l'aliénation 
des  biens  Eccléfiaftiques  ,  la  jurifdiftion  d'un  Evêque  par 
rapport  à  un  autre  ,  le  célibat  des  Clercs  ,  qui  eft:  ici 
porté  auffi  loin  que  dans  aucun  autre  Concile  ,  leur  fa- 
miliarité ou  habitation  avec  des  femmes  contre  les  an- 
ciens Canons  $  la  probation  des  Laïcs  ,  avant  que  de  les 
admettre  dans  le  Clergé  ->  &  autres  fèmblables  points 
qu'on  a  déjà  vus  décides  par  d'autres  aflemblées. 

c. if.  'Dans  l'un  de  ces  vingt-cinq  Canons ,  qui  eft  le  quin- 

zième t  les  pères  du  Concile  confirmèrent  la  fondation 
d'un  Hôpital ,  que  le  Roi  Childebert  &  la  Reine  Ultro- 

c*5,  gothe  fon  Epoufe  avoient établi  à  Lyon.  'Dans  un  au- 

tre on  recommande  aux  Evêques  de  prendre  un  foin 
particulier  des  pauvres  lépreux.  On  voit  par-là  que  cetJ 
pt  maladie  fe  répandoit  en  France. 

Les  ac>es  de  ce  V  Concile  d'Orléans  ne  font  aucune 
mention  de  l'affaire  de  Marc  Evêque  du  lieu  ,  qui  ne  pa- 
roît  pas  même  parmi  les  autres  Evêques  qui  le  corn- 

Gr.T.  vît.  pp.  c.  poferent.  'Cependant  on  apprend  de  faint  Grégoire  de 

6.  n-5.  Tours  ,  que  fa  caufe  y  fut  examinée  ,  &  que  les  aceufa- 

tions  portées  contre  lui  s'étant  trouvées  faillies  ,  il  fut 
rappellé  d'exil ,  &  rétabli  dans  fon  fiége. 

^  „     „  *ot-     'A  la  fortie  du  Concile  d'Orléans  ,  dix  des  Evêques 

CoiC.      P-  40I         ....  r,  1    /-       1    m  •    r     w  » 

4c+  |  G  t.  1.  p.  qui  1  avoient  compofe  3  entre  lefquels  il  y  avoit  lix  Mc- 
*s>-w*.         tropolitains ,  fe  trouvant  à  Clermont  en  Auvergne  ,  y 
tinrent  un  nouveau  Concile ,  que  l'on  compte  pour  le  fé- 
conde ceux  qui  fe  font  aflemblés  dans  la  même  ville. 
On  ne  fit  que  renouveller  les  dix-fept  premiers  Canons 

du 
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ET  II  DE  CLERMONT.  «4* 
du  V  Concile  d'Orléans  ,  hors  le  quinzième  qui  concer-  VI  SIECLE4 
ne  la  confirmation  de  l'établiflèmenr  de  l'Hôpital  à  Lyon. 
Ces  Canons  fe  trouvent  dans  un  manufcrit  de  la  biblio- 
thèque de  Foix  à  Touloufè  ,  fur  lequel  on  les  a  impri- 
més. Ils  y  font  avec  chacun  un  fo  m  m  aire  prefque  aulli 
ample  que  le  Canon  même.  C'eft  ce  qui  fait  croire  que 
ces  efpeces  de  fommaires ,  qui  comprennent  le  fens  des 
Canons  ,  font  les  propres  termes  avec  lefquels  ce  fécond 
Concile  de  Clermont  exprima  fès  règlements.  Dans  la 
fuite  du  temps  les  copiftes  y  auront  joint  les  Canons 
mêmes  d'Orléans ,  d'où  ces  (brumaires  ont  été  tirés.  On 
ne  fçauroit  précifémcnt  dire  ,  pourquoi  ces  Prélats  s'a. 
viferent  de  renouvel  1er  ainfi  des  Ordonnances ,  qui  ve- 
noient  tout  récemment  d'être  dreflees  par  un  plus  grand 
nombre  d'Evêques.  Peut-être  le  firenc-ils  à  detfëin  de 
leur  donner  plus  d'autorité  dans  le  Roïaumc  du  jeune 
Theobalde  ,  en  les  publiant  de  la  forte  dans  une  Ville 
de  fon  obéïtfancc  :  au  lieu  qu'Orléans  où  elles  furent 
faites  d'abord  ,  étoit  du  Roïaume  de  Childebert. 

LA  REGLE 

T  J 

Du  Monastère  de  Tarnat. 

QUelque  célèbre  qu'ait  été  autrefois  le  Monaf- 
teredeTarnat ,  pour  avoir  eu  une  Règle  particuliè- 
re, il  eft  tombé  depuis  dans  une  fi  grande  obfcurité,  qu'on 
a  même  ignoré  le  lieu  précis  de  fa  fituation.  '  C'eft  ce  qui  Cod.  reg.  1. 1.  p. 
dans  ces  derniers  fiecles  l'a  fait  prendre  pour  le  même  i<>*.|  Comt.ann. 
que  le  Monafterc  d  Agaune  ,  ou  Saint  Maurice  en  Var-  |  Nor.hift.  Pci.i. 
lais  j  fuppofant  que  le  bourg  de  Tarnadequi  n'en  eft  pas  *.c.  $.p.  17*. 
éloigné  ,  lui  avoit  communiqué  fon  nom.  Sur  ce  prin* 
cipc  on  n'a  pas  fait  difficulté  de  conclure ,  que  la  Règle 
qui  nous  refte  fous  le  titre  de  Règle  du  Monaftere  de 
Tarnat ,  n'étoit  autre  chofe  que  la  Règle  du  Monaftere 
d'Agaune.  'M.  de  Tillemont  eft  le  feul  qui  n'ait  point  TiU.  H.  E.  t.  xt. 
tiré  cette  confcquencc ,  quoiqu'il  ait  pofé  le  même  prin-  p.  774.771. 
cipe  j  prétendant  que  cette  Règle  de  Tarnat  étoit  la 
Tome  111.  li 
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*ro  LA  REGLE 

VI  siècle,  même  qui  s'obfervoit  à  Condat  au  mont  Jura  ,  &  que 

 celle  d' Agaune  étoit  différente  de  celle-ci. 

Mais  depuis  que  Dom  Mabillon  a  éclairci  cette  dif- 
ficulté ,  l'on  eft  en  droit  d'afiurer ,  que  la  Règle  de  Tar- 
nac  n'eft  ni  celle  qu'on  fuivoit  à  Condat  aujourd'hui  Saint 
Claude ,  ni  celle  qui  le  pratiquoit  à  Agaune  ou  Saint 
Mab.  ann.  t.  i.  Maurice  en  Vallais.  '  Ce  n'eft  point  la  Règle  qui  étoit  à 
aJ *  '  l'ufàge  de  Condat  j  puifqu'une  des  principales  obfervan- 
ces  de  ce  Monaftere  écoit  entièrement  oppofée  à  ce  que 
prefcrit  la  Règle  dont  il  s'agit  ici.  Cette  Règle  porte  en 
effet  au  Chapitre  feptiéme  y  que  chaque  Moine  aura 
une  cellule  à  part  ,  où  nul  autre  n'aura  la  permiflion 
d'entrer.  A  Condat  au  contraire  tous  les  Moines  cou- 
choient  dans  une  fale  commune  ,  où  chacun  avoit  fon 
lit ,  qui  n'étoit  point  autrement  féparé  de  ceux  des  au- 
très  ,  qu'ils  le  font  aujourd'hui  dans  nos  Hôpitaux. 

'  Ce  n'eft  point  non  plus  la  Règle  qui  s'obfervoit  à  A- 
gaune.  La  raifon  fui  vante  fu  ffiroit  feule  pour  en  convain- 
cre*. On  ne  trouve  point  dans  toute  l'antiquité  ,  ni  que 
cette  Règle  ait  été  nommée  la  Règle  d' Agaune  ,  ni 
qu'Agaune  ait  porté  le  nom  de  Tarnat.  C'eft  ce  qui 
néanmoins  feroit  infailliblement  arrivé ,  fi  la  fuppofition 

2ue  l'on  fait  ,  étoit  aufli  vraïe  qu'elle  eft  faufle.  D'ailleurs 
cette  Règle  étoit  la  même  que  celle  d'Agaune  ,  ou  ce 
feroit  la  Règle  primitive  de  ce  Monaftere  ,  fur  laquelle 
l'Anonyme  de  Condat  avoit  travaillé  vers  jia  ,  à  la 

{>riere  de  Marin  Abbé  de  Lerins ,  comme  on  Ta  dit  ail- 
eurs  :  ou  ce  feroit  la  Règle  qu'on  prefcrivit  à  ce  Monaf- 
tere ,  lors  de  fon  rétabliflement  &  de  la  confécration 
de  fon  Eglife  en  517.  Or  la  première  propofition  eft  in- 
foutenable  $  puifque  la  Règle  dont  il  eft  ici  queftion  ,  ne 
fut  faite  qu'après  celle  de  faint  Céfaire  ,  &  feulement 
vers  le  milieu  de  ce  fiecle  ,  ainfi  qu'on  le  dira  ci-après» 
La  féconde  propofition  peut  encore  moins  fè  foûtenir  j 
puifque  d'une  part  on  ne  donna  point  à  Agaune  au  temps 
de  fon  rétabliffement  d'autre  Règle  que  la  volonté  de 
l'Abbé  ,  qui  devoit  en  être  la  Règle  vivante  ,  hors  la 
pfaimodie  perpétuelle  $  &  que  de  l'autre  on  ne  trouve 
dans  la  Règle  dont  il  s'agit  ici  y  aucun  veftigc  de  cette 
pfaimodie  perpétuelle,  qui  a  rendu  fi  célèbre  ce  Monas- 
tère d'Agaune  >  fit  qui  en  faifoit  la  principale  obfêrv*- 
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DU  MONASTERE  DE  TARNAT.  njr 

ce ,  jufques-là  que  pour  y  vaquer  ,  les  Moines  étoient  visiecle, 

difpenfés  du  travail  des  mains ,  au  contraire  la  Règle 

de  Tarnat  prefcrit  la  pfalmodie  à  certaines  heures  ,  & 

le  travail  des  mains  à  d'autres  $  8c  bien  loin  dedifpenfer 

du  travail  à  caufe  de  la  pfalmodie ,  elle  difpenfe  du  jeûne 

à  caufe  du  travail ,  fur-tout  au  temps  de  la  moiflon  8c 

des  vendanges. 

Mais  ce  qui  met  la  chofe  dans  un  degré  d'évidence, 

Îpi  levé  toute  difficulté,  Veft  que  la  Règle  qui  fait  le  L.  1. 11.73  Jtpp: 
ujet  de  ce  point  de  critique  ,  eft  nommée  la  Règle  de  p-  6iQt  u 
Tarnat  à  caufe  d'un  ancien  Monaftere  de  ce  nom  ,  fitué 
au  Diocèfê  de  Lyon  fur  le  Rhône  ,  pàs  loin  de  Vienne. 
C'eft  ce  que'Dom  Mabillon  a  prouve  d'une  manière  qui 
ne  foufrre  point  de  réplique. 

'  Cette  Règle  qui  contient  vingt-trois  chapitres  ou  Coi.ng.x.  Cfi 
articles  ,  eft  une  de  celles  dont  faint  Benoît  d'Aniane  a  ,o7* 1  x(% 
formé  fon  Code  des  Règles ,  8c  qu'il  emploie  fouvent 
dans  fa  concorde.  Elle  eft  fort  bien  écrite  pour  le  fie- 
cle  auquel  elle  a  été  dreflfée.  On  ne  fçauroit  au  refte  en 
fixer  l'année  précife.  Mais  il  paroît  hors  de  doute  quecé 
fut  avant  la  fin  de  ce  VI  fiécle,  &  quelque  temps  après 
^ue  faint  Céfaire  eut  publié  la  tienne  ,  dont  on  y  apper- 
c,oit  plufieurs  traits ,  &  par  confequent  vers  l'an  $ 50.  Il 
y  en  a  d'autres  tirés  de  celle  de  faint  Pacôme  ,  8c  plus 
particulièrement  de  celle  de  faint  Auguftin  ,  qui  n'eft  au- 
tre que  la  21  ic  autrefois  iope  letre  de  ce  Père.  On  re- 
marque même  que  les  dix  derniers  chapitres  de  cette 
Règle  font  pris  prefque  en  entier  de  la  même  lecre.  Il 
femble  auffi  à  en  lire  le  premier  8c  le  fécond  chapitre,que 
l'Auteur  avoit  connoinance  de  la  Règle  de  faint  Benoît. 
Ce  qui  fait  naître  cette  penfée ,  font  les  endroits  où  il 
parle  des  épreuves  par  lefquelles  il  veut  qu'on  fade  paf- 
fer  les  Novices  ,  avant  que  de  les  recevoir ,  &  de  la  de£ 
appropriation  où  ils  doivent  fe  mettre  de  leurs  biens ,  foit 
en  les  vendant ,  ou  les  cédant  au  Monaftere  ,  dont  ils 
mettront  la  ce/lion  fur  l'Autel.  Ce  font-là  des  expreffions 
qui  fe  lifent  dans  la  Règle  de  faint  Benoît.  Ce  qui  y  eft 
dit  des  outils  à  l'ufage  du  Monaftere ,  2c  la  défenfe  faite 
aux  Moines  de  parler  de  ce  qu'ils  ont  vu  dans  leurs  voïa» 
ges ,  font  encore  des  traits  de  la  même  Règle. 
'  L'Auteur  de  la  Règle  de  Tarnat  veut  qu'on  la  life  en  + ll6- c- 

Ii  ij 
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yi  siècle,  communauté  une  fois  chaque  femaine  ,  afin  que  l'on 
puiflè  voir  en  quoi  l'on  manque  de  fobferver.  Que  fi  Ton 
reconnoît  qu'on  y  eft  fidèle  ,  il  exhorte  à  en  rendre  grâ- 
ces à  Dieu ,  comme  au  diftributcur  &  à  lafource  de  tous 
p.  nj.  c  11.  les  biens.  '  Il  y  avoit  à  Tarnat  dès  le  commencement  une 
bibliothèque  réglée  ,  &  un  Moine  prépofé  pour  en  avoir 
foin. 

Outre  le  Code  des  Règles  où  fe  trouve  celle  de  Tar- 
Coinr,ib.n.ioo-  nat ,  'le  P.  le  Cointe  l'a  inférée  en  entier  dans  fes  anna- 
****  les ,  avec  des  obfervations  de  fa  façon  ,  &  la  Règle  de 

faint  Auguftin  ,  en  la  conférant  avec  les  dix  derniers  cha-. 

pitres  de  l'autre.  ' 

<xx>  ^^^^^^^^^^^^^^^^  <>oo- 


SAINT  AURELIEN, 

Eveque  d'Ames. 
§  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

AUxan  E  qui  avoit  fuccédé  à  faint  Céfaire  d'Arv 
les ,  ne  gouverna  pas  long-temps  cette  Eglife.  'Dès 
317.  '  '  *  '  avant  le  mois  d'Août  $46 ,  Aurelien  avoit  été  élu  &  or- 
donné Evôque  en  fa  place.  Cette  ordination  fe  fît  avec 
l'agrément  du  Roi  Childebert  ,  à  qui  obéïflbit  alors  la 
ville  d'Arles  $  &  fur  le  témoignage  que  ce  Prince  rendit 
au  nouveau  Prélat  ,  le  Pape  Vigile  lui  accorda  les  mê- 
mes prérogatives  dont  avoient  joui  faint  Céfaire  &  Au- 
xane  les  predécefTeurs.  Elles  confiftoicnt  ces  prérogatives 
à  ufer  du  Pallium  ,  à  faire  les  fonctions  de  Vicaire  du 
Pape  dans  les  Gaules ,  &  à  juger  les  différends  des  Evê- 
ques  ,  en  fe  faifant  affilier  d'autres  Evêques  en  nombre 
compétant. 

m  n  ,  m  'Aurelien  avoit  alors  quarante-fept 1  ans ,  étant  né  en  » 
Bon.  \é.  juâ.  p:  *  r  ■ 

1.  '  Ccsépoqucs  font 'fondées  far  les   qui  fut  trourée,  Iorfqu'en  1308  on  dé- 
BolL  ibid.  p.  m;  deux  Vers  fuivants,  oui  font  partie  d'une  couvrit  fou  tombeau  a  Lyon, 
a.  3.  dpcçe  d'épitaphe  de  faint  Aurelien  , 

Prxdptt  beu  !  rurfum  num crans  quînquennia  quinque, 

gt  tribus  adjcâis 
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EVEQUE  D'ARLES.  afj 
49P  ,  apparemment  à  Arles  même  ,  ou  dans  IeDiocèfe.  vi  siècle. 
Ain  fi  il  ne  peut  pas  être  '  le  Prêtre  de  ce  nom ,  à  qui  faine  tnn.  i.  8.  cp.  35 1 
Ennode  de  Pavie  adrefle  deux  de  fes  letres  ,  comme  le  p,^'^*7  '  hoc* 
prétend  le  P.  Sirmond.  Saint  Ennode  en  effet  eft  mort 
en  rai  ,  lorfqu'Aurelien  n'avoit  encore  que  vingt-trois 
ans,  5c  qu'il  ne  pouvoit  pas  par  confequent  être  encore 
élevé  au  Sacerdoce. 

En  montant  fur  le  fiége  de  faint  Céfaire  ,  Aurélien  hé- 
rita de  tout  fon  zélé  pour  l'ordre  Monaftique  ,  'Il  fon-  c0d.  ng.  t.  ».  p. 
da  à  Arles  même  deux  Monafteres ,  l'un  pour  des  ho  m-  *?  |    3-  p  37- 1 
mes ,  l'autre  pour  des  filles.  La  fondation  du  premier  fut  ,,*7  j  Mab.  ann.i! 
faite  par  la  libéralité  du  Roi  Childebert  ,  le  quinzième  J- »-  3  u 
des  calendes  de  Décembre  ,  indidion  onzième  ,  la  cin- 
quième ,  ou  plutôt  la  fêptiéme  année  après  le  Confulat 
de  Bafile  :  c'eft-à-dire  ,  l'an  5-48  ,  &  fut  enfuite  confir- 
mée par  le  Pape  Vigile.  CeMonaftere  fut  dédié  fous  l'in- 
vocation de  tous  les  Apôtres ,  &  de  tous  les  Martyrs ,  & 
eut  faint  Florentin  pour  premier  Abbé.  La  fondation  de 
l'autre  fuivit  de  près,  &  fe  fit  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge.  Le  faint  Fondateur  leur  donna  à  l'un  &  à  l'autre 
chacun  une  Règle  ,  dont  on  parlera  plus  en  détail  ci- 
après. 

'Au  mois  d'Octobre      ,  il  affifta  au  célèbre  Con-  Conoib.  P.  3$*. 
cile  d'Orléans ,  que  l'on  compte  pour  le  V  ,  5c  y  foufl  3*7, 
crivit  après  faint  Sacerdos  de  Lyon  qui  y  préfida  ,  &  avant 
fept  autres  Métropolitains.  'On  trouve  même  des  manuf-  GaU.Chr.ooy.  t. 
crits  de  cette  aflemblée ,  où  la  foufeription  de  faint  Au-  »-p-  337. 
relien  précède  celle  de  faint  Sacerdos  :  ce  qui  marque  qu'il 
y  auroit  préfidé  j  &  le  rang  qu'il  tenoit  dans  l'Eglife  des 
Gaules  le  feroit  croire. 

'  Saint  Aurelien  aïant  appris  la  même  année  que  le  Pa-  conc.  ib.  p.  %  t- 
pe  Vigile  avoit  condamné  les  trois  Chapitres  ,  &  le  bruit  î6o« 
le  répandant  que  cette  condamnation  retomboit  fur  le 
Concile  de  Calcédoine,  il  refufa  d'y  ajouter  foi ,  fans  s'en 
être  afluré  par  lui-même.  Il  envoïa  donc  vers  le  Pape  , 
qui  étoit  encore  à  Conftantinople ,  un  Clerc  de  fon  Eglife 
nommé  Anaftafc  ,  avec  des  letres  où  il  prioit  Vigile  de 
lui  faire  feavoir  ,  fi  ce  qu'on  publioit  de  lui  étoit  vérita- 
ble. Le  Pape  lui  répondit  par  une  letre  qu'on  nous  a 
confervée  ,  &  dans  laquelle  il  louë  le  zèle  de  faint  Au- 
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25*  SAINT  AURELIEN; 

visiECLE.  relien  pour  la  foi ,  &  l'afliire  qu'il  n'a  rien  fait  Contre  lei 
"— décrets  de  fes  prédécefleurs  ,  ni  contre  l'autorité  du  Con- 
cile de  Calcédoine  en  particulier.  Il  le  prie  fur  la  fin  de 
s'emploïer  auprès  du  Roi  Childebert ,  afin  que  ce  Prince 
engageât  les  Gots  qui  s'étoient  emparés  de  Rome ,  à  ne 
rien  taire  au  préjudice  de  la  foi  êc  du  Saint-Siège.  Cette 
letre  du  Pape  Vigile  eft  du  vingt-neuvième  jour  d'Avril 
de  l'an  rco. 

GaiLchr.fl».  'Quelques  Ecrivains  placent  en  cette  même  année ,  la 
mort  de  faint  Aurelien.  D'autres  la  renvoient  jufqu'en 

BolUb.  o}.f  j j  j.  'Mais  la  véritable  époque  de  cette  mort  fedoit  pren- 
dre d'une  infeription ,  que  l'on  trouva  en  1308  en  décou- 
vrant fon  tombeau  dans  la  chapelle  de  faint  Nicet  ou  Ni. 
zier  à  Lyon.  Suivant  cette  infeription  ,  faint  Aurelien 
mourut  dans  cette  Ville  le  feiziéme  des  calendes  de  Juil- 
let ,  l'onzième  année  après  le  Confulat  de  Jjuftin ,  indic- 
tion quatorzième ,  ce  qui  revient  au  feiziéme  jour  de 

Coint. un.  5J1.  Juinyri ,  '&  s'accorde  avec  l'année  à  laquelle  fe  tint  le 
5*  II  Concile  de  Paris ,  où  préfida  Sapaudc  fuccelleur  de 

Gaiichr.  Mi.  nôtre  Saint.  '  Sa  fête  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
au  jour  de  fa  mort. 

BolLib.ii.j-  'A  la  découverte  de  fon  tombeau  l'on  trouva  fon  épi- 
taphe  ,  qu'on  ne  put  entièrement  déchiffrer.  Elle  eft 
trop  défectueufe  pour  la  donner  ici.  Ce  qu'on  y  peut  lire 
au  refte  ,  malgré  tous  Ces  défauts ,  eft  très-honorable  a 
la  mémoire  de  faint  Aurelien. 

§  II. 

SES  ECRITS. 

Coi. ttg.  1. 1.  p.  'Les  deux  Règles  que  faint  Aurelien  donnai  fes  deux 
37-4*'  *  *  ?'  di^rents  Monafteres  ,  font  venues  l'une  &  l'autre  jufqu'à 
nous.  On  en  eft  particulièrement  redevable  à  faint  Be- 
noît d'Aniane,  qui  les  recueillit  dans  fon  Code  des  Re- 
.gles  ,  &  en  fit  entrer  divers  endroits  dans  (a  concorde. 
Egbert  Archevêque  d'Iorc  &  Smaragde  en  citent  auiîîquel- 
ques  chapitres.  Ces  deux  Règles  toutefois  font  foncière- 
ment les  mêmes ,  &  n'en  font  proprement  qu'une.  Celle 
qui  eft  pour  les  filles ,  a  été  copiée  fur  l'autre  prefque 
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IV   EVEQUE  D'ARLES. 
mot  à  mot ,  &  n'en  diffère  que  par  le  changement  des  vi  siecl  e. 
noms  mafculins  en  féminins ,  &par  le  retranchement  de  ' 
certains  endroits  qui  ne  conviennent  pas  à  des  filles.  Du 
refte  les  obfervancesfont  les  mêmes,  &  exprimées  en  mê- 
mes termes. 

'Celle  pour  les  Moines  eft  divifée  en  s  S  articles  ou  T.x.p.tfi.«. 
petits  chapitres ,  (ans  y  comprendre  b  préface  &  l'or- 
dre de  la  pfàlmodie ,  &  des  repas  ,  qui  en  fait  la  clôture. 
Il  paroît  manifeftement  qu'elle  a  été  tirée  pour  la  plus 
grande  partie  3  des  Règles  de  faint  Ccfaire  &  de  faint  Be. 
noît.  Que  faint  Aurelien  ait  eu  connoiflàncc  de  celle-ci , 
Ton  n'en  peut  douter  5  puifqu'il  preferit  l'office  de  Com- 
plies  ,  qui  doir  fon  origine  à  cette  Règle.  Mais  il  n'en  a 
pas  pris  tout  l'ordre  de  la  pfàlmodie  ni  des  jeûnes.  Il  pref. 
crit  beaucoup  plus  de  pfeaumes  pour  chaque  heure  cano- 
niale ,  que  ne  fait  faint  Benoît.  Pour  les  jeûnes  ,  il  n'en 
ordonne  aucun  depuis  la  Pentecôte  jufqu'au  premier  de 
Septembre.  Pendant  tout  ce  mois- là  on  devoit  jeûner  trois 
jours  de  la  fèmaine  ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendredi  j 
&  point  du  tout  pendalfc  le  mois  d'Oâobre.  Mais  depuis 
le  premier  de  Novembre  on  reprenoit  le  jeûne  tous  les 
jours  jufqu'à  Noël  ,  excepté  les  famedis  &  les  diman- 
ches. De  même  depuis  l'Epiphanie  jufqu'à  Paque  ,  hors 
les  mêmes  jours  ,  fie  ceux  auxquels  tombe  quelque  gran- 
de fête.  Depuis  Pâque  jufqu'à  la  Pentecôte  on  ne 
jeûnoit  que  le  vendredi  feulement. 

La  Règle  de  faint  Aurélien  diffère  encore  de  celle  de 
faint  Céfaire  &  de  faint  Benoît , '  en  ce  qu'elle  ordonne  p.  s  t.  6$.  c.  1 1*. 
aux  Moines  une  clôture  fi  rigoureufe ,  qu'elle  ne  veut  pas 
qu'ils  fbrtent  jamais  du  Monaftere  ,  ni  qu'ils  reçoivent 
aucun  laïc  foit  dans  l'Eglife,  ou  dans  le  refte  de  la  mai- 
fon  ,  mais  feulement  au  parloir.  'Elle  enjoint  à  tous  d'ap-  p-     c.  18.31. 
prendre  les  letres ,  6c  de  s'occuper  à  la  lecture  depuis 
prime  jufqu'à  tierce.  'A  la  fin  de  la  Règle  fe  Jifênt  ces  P.  u». 
paroles ,  qui  marquent  la  grande  humiliré  de  l'Auteur  : 
jiurelianus  feccator  Régulant  hanc  in  Chrifii  nom  ne  infti- 
tui. 

'Celle  des  Reltgicufes  eft  divifée  en  40  articles,  &  M  r  s™, 
adrellëe  aux  vénérables  Sœurs  du  Monaftere  de  fainte 
Marie  dans  la  ville  d'Arles.  A  celle-ci  eft  jointe  une 
lctre  de  Jean  Evêque  du  lieu  ,  l'un  des  fucceileurs  de 
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*5*      II  CONCILE  DE  PARIS: 
vi  SIECLE,  faine  Aurelicn  après  le  milieu  du  V 1 1  fiécle  ,  pour  dé- 

 '       fendre  à  ces  filles  de  boire  &  manger  avec  aucune  per- 

fonne  de  dehors ,  de  quelque  rang  &  de  quelque  mérite 
qu'elle  pût  être. 

Outre  le  Code  des  Règles  où  fe  trouvent  les  deux 
Coint.an.  j48.fi.  de  faint  Aurelien ,  '  on  les  a  encore  dans  les  annales  du 
p  lç  çomcc  ^  qUj[  jes  a  mife$  cn  parallèle  l'une  avec 
l'autre ,  6c  les  a  accompagnées  de  quelques  obfervations. 
Dom  Mabillon  Se  M.  Bulteau  en  ont  donné  des  extraits 
fort  juftes  :  l'un  au  premier  volume  de  fes  annales ,  8c 
l'autre  dans  le  premier  tome  de  fon  hiftoirc  mohaftique 
d'Occident. 

Freh.  hift.  Fr.  t.     'On  a  aufli  de  faint  Aurelien  une  letre  au  RoiTheo- 
chei^up!^1!  debert  9  qUi  bien  qu'aflez  longue  ,  n'eft  à  proprement 
8*8[G.T.app.p.  parler  qu'un  fimple  compliment.  Freher  &  du  Chcfiie 
»33î- 133^       nous  l'ont  donnée  en  fon  entier  ,  &  Dom  Ruinart  en 
partie  dans  l'appendice  aux  oeuvres  de  faint  Grégoire 
de  Tours.  Après  y  avoir  fait  un  grand  éloge  du  Roi  , 
faint  Aurélien  l'exhorte  à  avoir  toujours  préfent  à  l'ef- 
prit  le  jugement  dernier  avec  fet*fuites  ,  où  l'on  n'aura 
égard  ni  à  la  fplendeur  de  la  naiUance ,  ni  à  l'éclat  des 
dignités ,  mais  au  mérite  feul.  On  ne  nous  a  point  con- 
fervé  la  letre  que  nôtre  prélat  écrivit  ,  comme  on  l'a 
vu  au  Pape  Vigile  fur  l'affaire  des  trois  chapitres.  Il 
en  avoit  fans  doute  écrie  plufieurs  autres  qui  auronteu  le 
même  fort  que  la  précédente. 

II  CONCILE 

De  Paris. 


LE  peu  qui  nous  refte  de  ce  Concile ,  ne  porte  point 
de  date  dans  les  manuferits.  '  C'eft  par  pure  conjec- 
811.  |  G.  t.i.P.  ture  que  les  PP.  Sirmond  ,  Cofiart  &  Labbé  l'ont  placé 
soi.  30t.        cn        ^  cjeux  ans  avanc  que  çc  t-int  ie  1 1 1  de  Paris. 

Concannffi.n.  'Mais  leur  conjecture  ne  peut  fe  foûtenir  ;  puifqu'encre 
î.y* ï^n^oj  Saffarac  Evcque  du  lieu  lors  du  1 1  Concile  ,  &  laint 
Ficù.H.k.L.33.  Germain  qui  alfifta  au  III ,  il  y  a  eu  un  autre  Evêque, 

.  qui 
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II.  CONCILE  DE  PARIS.  sf7 
C'eft  ce  qui  a  détermine  divers  Sçavants  de  réputation  à  vi  SIECLE 

mettre  ce  1 1  Concile  en  cri.  Il  ne  put  cependant  fe  te-  "  

nir  que  plufieurs  femaines  après  le  feiziéme  de  Juin ,  qui 
eft  l'époque  de  la  mort  de  faint  Aurelien  >  vû  que  Sa. 
paude  Ton  fucceflèur  y  prélida. 

'Il  s*aflembla  dans  la  maifon  de  l'Eglife  de  Paris  fur  Tin-  Concib. 
vication  du  Roi  Childebert.  Outre  Sapaude  prcfidentde 
l'aflemblée  ,  il  s'y  trouva  vingt. fix  autres  Eveques ,  dont 
fix  étoient  Métropolitains  :  Efychius  de  Vienne  ,  faint 
Nicet  de  Trêves  ,  Probien  de  Bourges  ,  Conftitut  de 
Sens ,  Léonce  de  Bourdeaux  ,  &  Avole  d'Aix  ,  qui  ne 
fouferit  qu'après  plufieurs  fimples  Eveques.  Entre  les  au- 
tres Prélats  les  plus  connus  font  faint  Firmin  d'LJzés  , 
faint  Agricole  de  Châlons  fur  Saône  ,  feint  Lubin  de 
Chartres  &  faint  Syagre  d'Autun. 

'  Le  fujet  de  la  convocation  du  Concile  fut  pour  exa-  Ibid. 
miner  &  juger  définitivement  la  caufe  de  Saffarac  Evê- 
que  de  Paris,  aceufé  &  convaincu  par  fa  propre  confef- 
fton  d'un  crime  capital.  Medovée  Evêque  de  Meaux  , 
faint  Lubin  de  Chartres  Se  Aridius  deNevers  ,  affiliés  de 
Lcubacaire  Abbé  ,  d'Hiculfe  Prêtre ,  d'Eternus  Archi- 
diacre &  de  Caftricius  Diacre ,  l'avoient  déjà  jugé  & 
condamné  à  être  enfermé  dans  un  Monaftere.  Le  Concile 
s'en  fit  repréfenter  les  actes  j  &  après  les  avoir  examinés , 
&  interrogé  ceux  qui  y  avoient  eu  part  &  qui  étoient 
pré(ents  au  Concile  ,  il  confirma  la  lentence  déjà  portée. 
Du  refte  il  chargea  le  Métropolitain ,  qui  étoit  Confti- 
rut  de  Sens,  de  depofer  Saffarac ,  fuivant  les  Canons, 
ce  oui  fut  éxecutc. 

Il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  le  fimple  décret 
qu'il  fit  contre  cet  Evêque  ,  avec  les  fouferipeions  des' 
vingt-fept  Prélats.  '  Le  Pere  le  Cointe  &  le  Pere  du  Bois  Coint.  ib.  n.  4  ! 
l'ont  inféré  en  entier ,  l'un  dans  Ces  annales  Eccléfiatiques  Dub-ib- n- 
de  Francc,rautre  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris.  Il 
y  manque  au  moins  les  actes  de  ce  qui  fut  fait  en  pre- 
mier lieu  contre  Saffarac.  On  vient  de  voir  qu'ils  furent 
liis  dans  le  Concile  j  &  ils  devroient  naturellement  en 
faire  partie. 
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TI  SIECLE. 


sj-8   LA  VIE  DE  SAINT  MAIXENT, 

LA  VIE  DE  S.MAIXENT, 

Abbé  in  Poitou. 

g.  T.  hift.  'W  L  eft  certain  qu'avant  que  faint  Grégoire  de  Tour* 
c**7,  i  compofatle  fécond  livre  de  (on  hiftoire  ,  &  par  con- 

fequent  avant  l'an  r8$,  il  y  avoic  dans  le  public  une  vie 
de  faint  Maixent  Abbé  en  Poitou.  Quoique  nous  en  aïons 
deux  aujourd'hui  ,  on  ne  laifle  pas  communément  de 
fuppofer ,  que  celle  dont  parle  laine  Grégoire ,  eft  perdue. 
Pour  donner  quelque  couleur  de  vraifemblance  a  cette 
fuppofition,  l'on  s'appuie  particulièrement  fur  ce  que  cet 
Hiftorien  rapporte  un  miracle  ,  comme  pris  de  cette  pre- 
mière vie ,  qui  ne  fe  trouve  pas  le  même  dans  les  deux 
qui  nous  relient.  Il  eft  vrai  que  les  circonftances  n'en 
font  pas  les  mêmes  ,  mais  il  eft  hors  de  conteftation  que 
pour  le  fonds  c'eft  le  même  fait.  Or  cela  fuffit  pour  croire 
que  la  vie  où  il  fe  lit  &  qui  a  d'ailleurs  des  marques  fuf- 
fa  fan  tes  d'antiquité  ,  eft  la  même  qui  étoit  connue  avant 
584.  Quiconque  eft  verfé  dans  les  écrits  de  faint  Gré- 
goire, conviendra  qu'il  lui  eft  aiTez  ordinaire  de  revêtir 
de  nouvelles  circonftances  ,  la  plupart  des  faits  qu'il 
rapporte,  après  les  avoir  lus  ailleurs. 
Mab.  aA.  B.  1. 1.  '  Mais  le  fait  dont  il  s'agit  ici ,  &  qui  regarde  le  ioldat 
l'é!}L%*vi0.n.  <îui  vouloit  abbattre  la  tête  au  faint  Abbé  ,  fe  trouve 
mu  dans  les  deux  vies  qu'on  nous  en  a  confervees.  Laquelle 

<les  deux  fera  donc  celle  qui  exiftoit  avant  que  faint  Gré- 
goire écrivît  ?  Ce  ne  fera  ni  l'une  ni  l'autre  ,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  ceux  qui  ne  penfent  pas  comme  nous.  Autre 
dimculté  qui  fe  préfente  >  &c  qu'il  n'eft  pas  difficile  à  re- 
foudre. 

D'abord  il  faut  fçavoir  que  Tune  de  ces  deux  vies  eft 
plus  ample  &  l'autre  plus  courte.  La  première  a  été  don- 
née par  les  Continuateurs  de  Bollandus}  &  on  la  iup- 
pofe  écrite  fort  avant  dans  le  VII  liecle.  L'autre  fut 
-  publiée  par  Dom  Mabillon  j  &  on  la  regarde  comme 

un  abrégé  de  la  précédente»  Le  plus  fort  >  ou  même  l'uu 
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nique  indice  que  l'on  en  aie,  fondes  paroles  fuivantes:  vi  siècle. 

' Quia  lonyim  eft  ire  fer  finyila  3  fufficiunt  hœc  àe  flurimis  Mab.  ib.  nïs>T~ 

vel  pauca.  Expreflions  qui  ne  fignifient  point  que  cecce 

vie  foie  un  abrégé  de  l'autre  ,  '  puifqu'elles  Ce  lifent  mot  Boii.  ib.  n.14. 

pour  mot  dans  la  plus  ample.  7  Le  terme  /g//*rpar  où  Mab.  ib.  p. 

commence  la  plus  courte ,  pourroit  aufli ,  ce  lemble ,  ap-  f* 

puïerle  fentiment  que  nous  combattons.  Maison  fçait 

que  plufieurs  autres  vies  originales  commencent  par  le 

même  terme.  Telles  font  entre  autres  celles  de  faint  Lu- 

bin  de  Chartres  &  de  faint  Paterne  d'Avrenche. 

Mais  bien  loin  que  cette  plus  courte  vie  foit  un  abrégé 
de  l'autre,  elle  lui  eft  de  beaucoup  antérieure,  &  la  vie  mê- 
me originale  du  Saint.  Il  n'y  a  qu'à  lire  l'une  &  l'autre  fans 
préjugé  ,  en  commençant  par  la  plus  courte.  On  décou- 
vre dans  celle-ci  tous  les  caractères  des  pièces  originales  : 
une  grande  {implicite  ,  nulle  arrèdation  à  faire  parade 
d'une  raufle  éloquence ,  plus  d'attention  à  rapporte^  les 
faits  ,  qu'à  les  embellir.  Au  contraire  on  s'apperçoit  fans 
peine  que  la  plus  ample  eft  écrite  avec  étude,  avec  art,avec 
des  ornements  étrangers.  Et  ce  qui  forme  une  preuve  com- 
jrfette  de  ce  que  nous  avançons ,  on  voit  clairement  qu'elle 
n'eft  autre  chofe  que  la  pluscourte5embellie  ce  paraphra- 
fée.  On  ne  peut  fe  refufer  à  cetre  conviction  ,  lors 
qu'on  y  lit  les  propres  expreflions  de  la  plus  courte  ,  fans 
en  omettre  prefque  aucune  ,  &  qu'on  y  trouve  les  mêmes 
faits  &  dans  le  même  ordre.  Nous  avons  déjà  montré 
ailleurs  ,  que  la  même  chofe  eft  arrivée  aux  deux  vies  de 
faint  Severin  Abbé  d'Agaune.  Comment  prérendre 
après  ,  que  la  plus  courte  vie  de  lâint  Maixent  n'eft 
qu'un  abrégé  de  la  plus  ample  ?  Afliirément  ce  n'étoit 
point-là  la  manière  dont  en  ufoient  les  Abreviateurs , 
<me  d'extraire  ainfimot  à  mot  ce  qu'ils  prenoient  de  plus 
longs  ouvrages.Pcrfonne  n'ignore  qu'ils  n'étoient  pas  anez 
fcrupuleux  pour  fe  gêner  de  la  forte ,  &  qu'au  contraire 
ils  fe  plaifoientà  y  mêler  du  leur  ,6c fouvent  à  donner  car- 
rière à  leur  elprit. 

'La  plus  courte  de  ces  deux  vies,  &  la  première  par  p.  178- js<>. 
conféquent ,  eft  imprimée  dans  l'appendice  du  premier 
tome  des  act.es  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fur 
deux  manuferits ,  l'un  de  l'Abbaïe  de  Compiégne ,  l'au- 
tre de  M.  d'Herouval.  Elle  paroît  écrite  par  un  Moine 
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i6o  LA  VIE  DE  S.  MAIXENT ,  ABBE  EN  POITOU, 
vi  SIECLE,  du  Monaftere  de  S.  Maixent,qui  avoic  lû  la  vie  de  S.  Ma'- 
"— — tin  par  S.Severc  Sulpice,dont-il  emprunte  quelques  expres- 
sions. Mais  il  n'avoit  point  vû  le  Saint  dont  il  nous  donne 
l'hiftoire.  Il  témoigne  ouvertement  qu'il  ne  l'a  fait  que  fur 
ce  qu'il  en  avoit  appris  par  tradition.  Il  y  avoir  néanmoins 
déjà  du  tempSjComme  on  l'a  dit,  que  fon  ouvrage  étoit ré- 
pandu dans  le  public  vers  l'an  5-84.  Ainfi  il  y  put  mettre  la 
main  après  le  milieu  de  ce  VI  fiecle.  Quoiqu'il  ait  abrégé 
la  matière  ,  il  n'a  pas  laiflé  d'en  dire  aflez  pour  nous  faire 
connoîcre  le  faint  Abbé  par  fes  principales  actions.  Il  s'eft 
particulièrement  arrêté  à  rapporter/uivant  le  goût  de  fon 
fiecle  ,  les  miracles  opérés  par  le  Saint  de  Ion  vivant. 
Mais  il  ne  parle  qu'en  général  de  ceux  qu'il  fit  après  fa 
mort.  Son  ftyle  n'eft  pas  mauvais  pour  le  temps  où  il 
écrivoit.  11  cil  néanmoins  cm  bar  a  fie  en  quelques  endroits  j 
&  les  exclamations  y  font  un  peu  fréquentes. 

BoiLi*.    1(9-  P^us  amP^e  yîe  ^c  k'nc  Maixent  fe  trouve  an 

ttu  1  *  vingt- fixiéme  de  Juin,  dans  le  grand  recueil  des  Conti- 
nuateurs de  Bollandus  ,  qui  nous  l'ont  donnée  fur  un  ma, 
nuferit  appartenant  autrefois  à  la  Reine  de  Suéde.  Elle 
ne  diffère  de  la  précédente  ,  qu'en  ce  que  certains  env 
droits  y  font  un  peu  paraphrafes  &  ornés  de  lieux  con> 
muns ,  &  que  l'Auteur  y  amis  à  la  tête  une  petite  préfa- 
ce, &  ajouté  à  la  fin  un  détail  des  miracles  qu'opéra  le 
Saint  après  fa  mort  ;  ce  qui  fait  un  fort  long  chapitre. 
»  »7i.  n.8.     '  ^  par  Ie  nombre  8  ,  qu'elle  ne  fut  ainfi  retou- 

chée qu'après  que  le  fécond  livre  des  dialogues  de  faint 
Grégoire  Pape  ,  qui  contient  la  vie  de  faint  Benoît ,  & 
auquel  nôtre  Ecrivain  fait  allufion  ,  fut  connu  en  France. 
On  pourroiten  fixer  l'époque  après  les  commencement* 
du  V  H  fiecle.  Mais  on  n'écrivoit  pas  alors  fi  bien  pour 
l'ordinaire.  C'eft  ce  qui ,  joint  à  l'expreffion  dontfe  fert 
l'Auteur  en  qualifiant  faint  Benoît  fon  très-faint  &  véné- 
rable Père,  nous  détermine  à  ne  la  placer  que  vers  la  fin 
du  VIII ,  ou  au  commencement  du  IX ,  lorfque  l'ordre  de 
faim  Benoît  étoit  répandu  dans  toutes  nos  Provincesv 
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SAINT  FIRMIN, 

A 

EVEQUB  D'UziS. 

CE  s  t  faire  en  deux  mots  l'éloge  de  la  noblcde  de  S. 
Firmin  ,  que  de  dire  qu'il  delcendoit  des  Ferreols  , 
'cette  maifon  fi  illuftre  dans  les  Gaules  par  les  premières  sa.l  i.  ep.  7.1.7. 
dignités  de  l'empire.qui  y  étoient  entrées  à  chaque  géné-  cp;  **  J  h9' 
ration.  Il  eut  pour  perc  Tonance  Ferreol ,  fils  d  un  autre  p.  66. 
Tonance  Ferreol  &  petit  fils  d'un  Ferreol^'un  &  l'autrePré- 
fets  desGaulesenleurstemps.il  vint  au  monde  'àTrevidon  sid.  1  ».  eP.  9\ 
ouaPrufianc  ,  qui  étoient  deux  terres  de  fa  famille,plûtôt  3*. 
qu'à  Narbone.  On  le  fait  naître  communément  en  ç  1 6  -t 
1  mais  rien  n'empêche  1  qu'on  n'avance  fa  naiflance  de  quel- 
ques années,  Se  qu'on  ne  la  place  dès  yop  ,  deux  ans  après 
celle  du  célèbre  Ansbert  Ion  aîné.  Cette  époque  ainfi 
fixée  écarte  même  beaucoup  de  difficultés ,  &  paroît 
mieux  fondée  que  toute  autre  ,  qui  rcculeroit  davantage 
cette  naiflance. 

La  famille  maternelle  de  faint  Firmin  nous  eft  beau- 
coup j.*.oins  connue,  que  celle  ducôté  paternel.  '  On  fçait  Ban  u.  ctL  v. 
feulement  que  fa  mere  fe  nommoit  Deutherie,ou  Induftrie  1?6t 
félon  d'autres.  Mais  on  ne  doit  pas  douter  de  la  noblefle  de 
fon  extraaion,quoiqu'il  foit  faux  qu'elle  fût  fille  de  Clovis  L 

t.  Nous  difbns  ,  i°.  Que  rien  n'era-  pînion  qui  fait  naîrre  faînt  Firmin  en  jo?r 

£êche  qu'on  n'avance  de  quelques  années  paroît  mieux  fondée,  que  toute  autre  qui 

t  naiflance  de  faint  Firmin.  On  n'enap-  rcculeroit  fa  naiflance.  Il  y  a  cfléâive- 

£uic  en  effet  l'époque  commune  que  lut  ment  toute  apparence,  que  Tonance  Fer- 

1  rie  du  Saint  ,  qu'on  reconnoit  néan-  rco)  (on  perc  étoit  marié  avant  1a  fin  du 

moins  n'avoir  aucune  autorité.  Et  pour-  V  ficelé  ;  'car  il  cft  certain  que  vers  4S3  1.  Cp, 

quoi  donc  s'y  arrêter  pour  la  chronolo-  il  avoit  déjà  h  à  1  ^  ans  au  moins-.  H  y  a 

sie ,  qui  cil  ordinairement  ce  qu'il  y  a  par  confequent  toute  apparence  ,  qu'- 

2e  plus  lu  jet  à  caution  dans  les  legendai-  Anfbert  fon  fils  aîné  naquit  dès  le  coni- 

rcsi  t°.  Ea  avançant  cette  naiflance  de  mcncementdu  VI  fiéclc.  Il  faut  même 

fept  â  huit  ans  ,  on  évite  d'admettre  des  le  fuppofer  ,  puifqu'il  ctoit  marié  dès* 

fûts  les  plus  extraordinaire»,  comme  de  jio ,  &  qu'en  jn  il  lui  naquit  un  fils,, 

taire  ordonner  faim  Firmin  Prêtre  à  10  qui  cft  faint  Ferreol  ,  au  lieu  qu'en  ne 

ans,  &  Evêquea  s  r.  Il  eft  vrai  qu'on  a  le  faifânt  naître  qu'en  $09  >  il  faut  le 

déjà  vû  un  exemple  à  peu-près  femblablc  fuppofer  marié  dès  Pâge  de  1  {  ans ,  cc- 

en  la  perfonne  de  faint  Remi  de  Reims,  qui  n'eft  pas  ordinaire.  Que  fi  Anf- 

Maiscomme  ces  cas  font  très-rares ,  8c  bert  eft  né  dès  501  ,  pourquoi  reculer-  lai 

par  confequent  extraordinaires  ,  pour-  naiflance  de  fon  frexc  jufqu'en  %.x6l 
9U4oi  les  multiplia  fans  néctflrttf  j°.  IV 
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*Coint.  an.f  t8.n. 
4.|  an.  53^*  n* 
xfi. 


an.  *• 


a£i  SAINT  FI  RM  IN; 

▼  i  siEC  LE.  a  Firmin  quitta  Narbone,  où  il  avoit  été  élevé  dans  la 
connoiflance des  letres,  dont  il  étoit  déjà  fort  inftruit,  8c 
fe  recira  en  ja8  près  defaint  Rorice  Evêque  d'Uzés  fon 
oncle  paternel.  Celui-ci  le  forma  à  la  feience  Ecclcfiaf- 
tique  j  &  Firmin  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'au  bout  de  fept 
ans  faint  Rorice  déjà  octogénaire  l'ordonna  Prêtre  ,  & 
partagea  avec  lui  le  foin  de  fon  Diocèfe.  '  Un  an  après 
Je  faint  Evêque  étant  mort ,  Firmin  fut  établi  en  fa  pla- 
ce. Il  avoit  alors ,  non  21  ans  comme  on  le  fuppofè ,  mais 
s  8  au  moins. 

Quoiqu'on  n'ait  point  d'hiftoire  certaine  de  fa  vie  , 
il  eft  toutefois  aifé  de  juger  du  zélé  &  de  l'application 
avec  lefquels  il  gouverna  fon  Eglifè  ,  par  la  gloire  qu'il 
s'acquit  dans  l'Epifcopat ,  &  le  rang  qu'il  tint  dans  di- 
Arat.  adPanh.  vers  Conciles.  '  Dès  l'an  5*44  la  réputation  de  fa  doctri- 
ne &  de  fa  faintetë  ,aïant  pafle  les  limites  des  Gaules ,  s'é- 
toit  répandue  dans  tonte  l'Italie.  C'cft  ce  qui  engagea 
le  poète  Arator  ,  qui  compofa  alors  fon  poëme  fur  les 
Actes  des  Apôtres  ,  à  faire  de  faint  Firmin  l'éloge  fui- 
vant ,  qui  fe  lit  dans  une  letrc  de  ce  poëte  envoïée  dans 
les  Gaules. 


Conc.  t. 
388. 

p.  3*8. 


p.  8îi. 


Sunt  quia  Pontifices  in  relligionemagiftri. 

Gallia  quos  multos  dat  ûudiofa  bonos  : 
Eft ubi  Fiuminus  venerabilis  ilic  Sacerdos  , 

Pafccre  qui  populum  dogmatis  orc  poteft. 
Hujuc  ad  Icaliae  tendit  laudsrio  fines , 

Atquc  ultra  patriam  gloiia  nomen  habet. 

p.  'En  r^i  faint  Firmin  fe  trouva  au  IV  Concile  d'Or- 
léans. Sa  foufeription  s'y  voit  la  vingt-deuxiéme  entre 
celles  des  trente-huit  Evêques  qui  y  affifterent  en  per- 
fonne.  '  Il  eut  aufli  part  aux  décrets  du  V  Concile  tenu 
dans  la  même  Ville  en  s^9  ,  &  le  plus  nombreux  qu'on 
eût  encore  vû  dans  les  Gaules.  Il  y  fouferivit  le  feconii 
des  fimples  Evcques  après  fept  Métropolitans.  'Deux  ans 
après  en  rci  il  fut  encore  un  des  Prélats  qui  compo/erent 
le  II  Concile  de  Paris.  Sa  foufeription  fuit  de  près  celles 
de  fix  Métropolitains  ,  &  précède  immédiatement  celle 
de  faint  Agricole  de  Châlons  fur  Saône ,  beaucoup  plus 
ancien  que  lui  dans  TEpifcopac. 
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EVE  QJJ  E    V  U  Z  É  S.  a<fr 
'Saint  Firmin  ne  remplie  le  fiege  d'Uzésque  fêizc  ans ,  v  1  siècle. 
&  mourut  l'onzième  d'O&obre  j rj.  Sa  fête  eft  marquée  aCoint  an  "f 
au  même  jour  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard  ,  ôc  le  n.  *  |  Bsûi.  "îb.  p.* 
Romain  moderne.  '  Il  eut  pour  fuccelTcur  S.  Ferreol  Ton  l77, 
neveu  ,  qu'il  avoit  formé  au  facré  miniftete  ,  &  qui 
le  remplaça  fi  dignement. 

'Il  avoit  eu  lui-même  part  aux  inftru  cliens  de  faint  c*r.vït.  Li.pr.j 
Céfaire  d'Arles  ,  foit  dans  les  premières  années  de  farc-  1  1-n-u 
traite  à  Ufés  ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  cette  autre 
Ville  j  foit  après  qu'il  en  eut  été  fait  Evêque.  '  On  fçait  Ba^  lb<  p 
que  de  fon  temps  l'Eglife  d'Uzés  fut  détachée  de  la  Mé- 
tropole de  Bourges,  à  laquelle  on  l'avoit  foumifêen  l'ô- 
tant  à  Narbone ,  6c  qu'elle  fut  incorporée  à  celle  d'Arles. 
Ce  fut  un  nouveau  motif  &  une  nouvelle  occafion  pour 
faint  Firmin  ,  d'avoir  des  liaiforis  particulières  avec  Saint 
Céfaire.  '  Il  eft  certain  qu'après  la  mort  de  ce  grand  Pré-  c*f.  vk.fr. 
lat ,  on  le  regardoit  comme  un  de  fes  difciples ,  &  qu'en 
qualité  de  témoin  oculaire  de  fes  a&ions ,  il  eut  part  à 
"  i'hiftoire  de  (a  vie,  compofée,  ainfi  qu'on  l'a  dit ,  par  VêUx.  v*rtkit  j, 
quatre  autres  de  fes  difciples.  On  ignore  que  faint  Fir-  ctf™» 
nun  ait  mis  la  main  à  quelque  autre  ouvrage. 

VII  CONCILE 

D'A  a  LES. 

'rjAp  Audi  Evêque  d'Arles  qu'on  a  vû  préfider  au  Conc.r.f.P.78c- 
^)  Concile  de  Paris  en  tri ,  en  convoqua  un  dans  (a  *JjJ,^*  *'  l'  P' 
Ville  Epifcopale,  où  il  fe  tint  le  troifiéme  des  calendes  de  ' 
juillet ,  c'eft  à  dire  le  vingt-ncuviéme  de  Juin  rr4  ,  la. 
quarante  troifiéme  année  du  règne  de  Chifdebert.  Il  s'y 
trouva  onze  Evêques  en  perfonne  ,  &  huit  autres  par 
députés.  Ils  étoient  tous  des  Provinces  d'Arles  ,  de  la 
féconde  Narbonoifeôc  des  Alpes  maritimes.  Sapaudepré- 
fida  à  l'aflemblée.  Cinq  autres  des  Evêques  préients 
avoient  aflifté ,  comme  lui ,  au  fécond  Concile  de  Paris  : 
Avole  d*Aix  y  Clementin  d'Apt ,  Prétextât  de  Cavail- 
lon>  Expert  de  Frejus  fit  MarxJiieu  d'Orange  Le» 
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*6t        VII  CONCILE  D'ARLES, 
vi  SIECLE,  cinq  autres  Evêques  étoient  Simplice  de  Sénés ,  Antonin 
d'Avignon  ,  Hiiaire  de  Digne  ,  Eufebe  d'Antibe  ,  &  Ma- 
gnus  de  Cemele. 

ibid.  '  Il  neparoîc  point  qu'il  y  eût  d'autre  fujet  de  convo- 

quer ce  Concile ,  que  l'obligation  générale  d'en  affembler 
au  moins  un  chaque  année.  On  ne  lahTa  pas  d'y  faire  fept 
Canons  pour  maintenir  la  difcipline  dans  les  Eglifes  des 
trois  Provinces  déjà  nommées,  &  dans  les  Monafteres. 

p.  78i.  c.  i.  '  Il  y  eft  prefcric  que  les  Evêques  comprovinciaux  (c  con- 

formeroient  à  l'Eglife  d'Arles  ,  touchant  la  forme  des 

ç<4,  pains  que  l'on  offroit  fur  l'autel.  'Que  les  Prêtres  ne  s'é- 

manciperoient  point  de  dépofer  les  Diacres  ou  les  Sou- 
diacres  ,  fans  la  participation  de  l'Evêque  ,  fous  peine 
d'un  an  d'excommunication.  L'on  juge  de-là  qu'en  cer- 
tains endroits  les  Prêtres,  s'arrogeoient  une  autorité  qui 

c.  7.  ne  leur  convenoit  pas.  '  11  cft  dérendu  à  un  Evêque  d'or- 

donner des  Clercs  d'un  diocèfe  étranger,  fans  letres  de  la 

c  6.  pan  de  leur  propre  Evêque  -y  '  &  aux  Clercs  de  dégrader 

c.  ».  ?.  les  fonds  ,  dont  on  leur  a  accordé  l'ufage.  'Les  Monafte- 

res tant  d'hommes  que  de  filles  font  fournis  à  la  jurif. 

c.  3.  diction  de  l'Evêque  du  lieu.  '  En  conféquence  ,  les  Abbés 

ne  pourront  faire  de  longs  voïages ,  (an§  la  permiffion 
de  l'Evêque,  qui  foûmettra  les  contrevenants  à  la  cor- 
rection régulière. 

Coint.an.fM'n-  'Outre  les  Collections  générales  des  Conciles  ,  ces 
fept  Canons  fe  trouvent  encore  dans  les  annales  du  Père 
le  Cointe  ,  mais  fans  la  préface  qui  les  précède  ailleurs. 
Elle  ne  contient  rien  de  remarquable,  finon  qu'on  y  voit 
des  preuves  de  l'autorité  des  Métropolitains  fur  les  Egli- 
fes (uffragantes  de  leurs  fiéges ,  &  de  l'obligation  qu'ils  ont 
de  veiller  fur  cesEglifes ,  comme  fur  les  leurs  propres. 

III  CONCILE 

de  Paris. 

Coint.an. m.n.  'Z^*  ^  IH  Concile  de  Paris  ne  porte  point  de  date 
io| Ficu. H. E. l.  \^  avec  lui  ,  non  plus  que  le  II  ,  dont  on  a  parlé. 
3*'i-38-        Mâjs  on  convient  aflez  unanimement  qu'il  fut  aflemblé 

en 
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III  CONCILE  DE  PARIS.  a<$5 
en  l'année  r f7,  laquarante-fixiéme  du  règne  de  Chiide-  vi  SIECT.B. 
berc.  Il  ne  pue  gueres  fe  tenir  plutôt ,  puifqu'on  y  voit 
paroître  faint  Euphrone  ,  qui  a  voit  été  élû.  Evêque  de 
Tours  l'année  précédente  rc6,& faint  Chaletric  de  Char- 
tres ,  fuccefleur  de  faint  Lubin,  mort  la  même  année. 

'  Il  fe  trouva  à  ce  Concile  quinze  Evêques  en  tout,prefque  Conc.  e.  j.  p.  tiU 
tous  honorés  comme  Saints  dans  i'Eglife.  Il  y  avoit  quatre 
Métropolitains:  Probien  de  Bourges  ,  qui  y  préfîda  ,  5c 
qui  en  qualité  de  Prêtre  député  par  faint  Arcade  l'un  de  fes 
prédécefleurs ,  avoit  a/fifte  au  IV  Concile  d'Orléans  j  S. 
Prétextât  de  Roiïén  ,  faint  Léonce  de  Bourdeaux  t  8c 
faint  Euphrone  de  Tours.  Les  plus  célèbres  entre  les  au- 
tres Evêques  ,  font  faint  Germain  de  Paris ,  qui  y  fbuf. 
crivit  avant  ce  dernier  Métropolitain,  faint  Félix  de  Nan- 
tes ,  faint  Paterne  d'Avrenches ,  faint  Chaletric  de  Char- 
tres ,  ^c  faint  Samfon  premier  Evêque  de  Dol  en  Bre- 
tagne. 

'Le  motif  de  leur  convocation  fut  pour  tâcher  de  rémé-  p.  St4-ti«|  G.t. 
dier  aux  defordres  ,  que  le  malheur  des  temps  caufoit  '•P-3»3-i«7. 
chaque  jour  dans  la  difeipline  de  l'Eglife ,  &  même  dans 
les  mœurs.  C'eft  ce  que  les  Pères  du  Concile  expofent 
eux-mêmes  dans  une  courte  préface.  Ils  dreflerent  à  cet 
effet  dix  Canons  ,  qui  ne  font  que  renouveller  ce  qui  avoit 
été  déjà  preferit  dans  divers  autres  Conciles  précédents. 
Seulement  ils  entrent  'fei  dans  un  plus  grand  détail  fur 
prefque  chaque  article  ,  &  le  revêtent  de  nouvelles  cir- 
conftances. 

'  Entre  ces  Canons  il  y  en  a  trois  contre  les  ufurpa-  c"  ti- 
reurs du  bien  d'autrui  en  général,  &  de  ceux  des  Evêques 
&  des  Eglifes  en  particulier.  Le  Concile  veut  qu'en  cela 
les  Evêques  foient  les  premiers ,  qui  donnent  l'exemple 
aux  autres.  '  Il  renouvelle  les  défenfes  fi  fouvent  faites  c.  4. 
pour  empêcher  les  mariages  illégitimes,  '&  les  cenfures  c.  5. 
portées  contre  les  ravifleurs  des  Vierges  confàcréesà  Dieu. 
Il  infifte  fur  la  liberté  des  élections  pour  donner  des  Evê-  c.  %. 
quesaux  Eglifes  vacantes ,  &fur  l'ancienne  manière  de  les 
ordonner.  '  Le  P.  le  Cointe  a  fait  entrer  dans  fes  anna-  Cotot.ib.n.u-31. 
les  les  dix  Canons  de  ce  Concile  en  entier,  hors  le  com- 
mencement du  premier  Ôc  la  petite  préface  qui  eft  à  leur 
tête.  Il  en  a  accompagné  les  fouferiptions  de  divers  éclair- 
eiflements  ,  pour  faire  connoîrre  les  Evêques  de  qui  elles 
Tome  111.  Ll 
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266      L  A  V I E  DE  SAINT  AVITE; 

vt  SIECLE,  font.  Mais  maigre  routes  (es  recherches ,  il  n'apûdccou- 
"  vrir  de  quelle  Eglifc  étoit  Evcque  Ferrocin&us  ,  qui  a 

ligné  le  dernier  des  quinze. 

LA  VIE  DE  S.  AVITE, 

Abbé  de  Piciac  et  d  e  Micy, 


i 


L  eft  peu  dévie  de  Saints  compofées  en  ce  V  I  ficclej 
qui  foient  mieux  écrites  que  celle  de  faint  Avite  ou 
Avy,Abbé  de  Piciac  dans  le  Dunois,  &  de  Micy  près 
Boii.  17.  Jun.^p.  d'Orléans.  'L'Auteur  ne  fe  fait  point  autrement  connoî- 
357.  3^-  n.  1  •  tre  }  qUe  pDur  un  homme  qUj  regardoit  le  Saint  comme 

fon  pere  &  fon  patron  :  expreflions  qvi  marquent  qu'il 
étoit  Moine  de  l'un  de  ces  deux  Monafteres ,  mais  plu- 
tôt de  Micy  que  de  Piciac,  comme  l'infinue  la  fuite  de 
fon  difeours.  11  paroît  qu'il  avoit  fait  de  bonnes  études  ,. 
&  qu'il  avoit  du  talent  pour  écrire,  11  fçavoit  fort  bien 
fa  religion  ,  &  poflèdoit  l'Ecriture  qu'il  cite  fouvent ,  & 
à  laquelle  il  fait  des  allufions  allez  fréquentes  &  allez 
naturelles.  Comme  il  ne  parle  ni  de  traduction,  ni  d'écrit 
qui  ait  précédé  le  fien,  il  s'enfuit  qu'il  fçavoit  par  lui-mê- 
me ,  ou  qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  avoienc  vécu  avec 
le  Saint ,  ce  qu'il  rapporte  de  fon  hiftoire.  Il  put  l'écrire 
par  confequentun  peu  moins  de  trente  ans  après  fa  mort „ 
p.35!.n.*~  qui  arriva  vers  5-30  avant  y$  i  II  dit  lui-même  aflez 
clairement  qu'il  mit  la  main  à  fon  ouvrage  avant  la  fin 
Gr.T.gLconf.c  de  ce  fiécle  j  &  un  miracle  qui  s'y  trouve  '  &  qui  eft 
99>  rapporté  par  faint  Grégoire  de  Tours,  quoi  qu'avec  di- 

verlès  circonftances ,  peut  prouver  que  celui-ci  avoit  lit 
BoU.ib.p.3yy.n.  cette  vie.  '  Il  femble  même  par  la  manière  dont  il  y  eft 
*3-  parlé  de  Childebert  I ,  que  ce  Prince  mort  en  jj8  ,  vi- 

voit  encore  lorfqu'elle  fut  compoféc. 

Elle  eft  écrite  avec  ordre ,  avec  efprit ,  avec  pieté  y  te 
même  avec  on&ion.  L'on  y  découvre  de  la  juftefle  dans 
les  penfees  ,  de  la  folidité  dans  les  raifonnements ,  plu- 
fieurs  beautés  dans  le  ftyle.  Mais  il  y  a  trop  d'éloquence  }l 
quoique  celle  q^ui  y  eft  ,  foitplus  naturelle  qu'elle  ne  l'c- 
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ABBIi  DE  PICIAC  ET  DE  MICY.  167 
toit  ordinairement  en  ce  fiecle.  Le  principal  défaut  de  vi  SIECLE, 
la  pièce  ,  conlîfteà  n'entrer  pas  allez  dans  le  détail  des 
actions  du  Saint.  Celles  qu'on  y  touche  font  trop  ornées, 
C'eft  ce  qui  ,  joint  à  la  préface  qui  eft  aiTez  longue  & 
fort  édifiante  ,  feroit  prendre  cette  vie  aufli-tôt  pour  un 
panégyrique  ,  que  pour  une  hiftoire.  On  n'y  trouve  rien 
'de  la  célèbre  prédiction  ,  que  fit  faint  Avite  à  Clodo- 
mir  ,  lorfque  ce  Prince  fe  difpofoit  à  marcher  contre  Si- 
gifmond  Roi  de  Bourgogne.  L'Auteur  y  eft  allez  fobre 
fur  l'article  des  miracles }  quoiqu'il  y  en  rapporte  quel- 
ques-uns. Mais  il  le  fait  avec  naïveté  >  &  fans  les  revêtir 
d'ornements  étrangers  pour  leur  donner  du  relief.  'Il  B«U-2»»MP-»-* 
s'étoit  propofé  d'écrire  une  vie  qui  pût  fe  lire  à  la  fête 
du  faint  Abbé  ,  &  fervir  de  modèle  8c  d'exemple  aux 
fidèles.  Ainli  il  crut  apparemment  devoir  fe  borner  à 
quelques  faits  choifis  ,  qui  en  relevant  la  gloire  2c  ie  mé- 
rite du  Saint ,  fuffiroient  avec  les  réflexions  qu'il  y  a  join* 
tes ,  pour  inftruire  les  autres. 

Cette  vie  au  refte  eft  importante ,  en  ce  qu'elle  nous 
apprend  exactement  plufieurs  faits  qui  regardent  i'hik 
toire  de  l'Egale  de  France.  Avant  qu'elle  fût  connue, 
on  établiflbit  communément  deux  iaints  Avites ,  l'un 
Abbé  de  Piciac  &  l'autre  Abbé  de  Micy.  Elle  a  corrige 
cette  erreur  ,  en  montrant  clairement  que  ce  n'eft  qu'une 
feule  &  même  perfonne. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  liailbn  entre  Phiftoire  de 
nôtre  Saint  &  celle  de  faint  Maximin  prémier  Abbé  de 
Micy  fon  prédécefleur ,  de  faint  Calais  Abbé  au  Maine* 
&  de  faint  Lubin  Evêque  de  Chartres  ,  ceux  qui  dans 
la  fuite  ont  écrie  les  vies  de  ces  trois  Saints ,  ont  puifé  di- 
verfes  chofes  1  dans  celle  de  faint  Avite  ,  &  les  ont  ex- 
primées prefque  en  mêmes  termes.  C'eft  ce  qui  a  fait  croi- 
re à  quelques-uns ,  que  l'Auteur  de  celle-ci  avoir  auflî 
compofe  celle  de  faint  Lubin.  Mais  il  n'y  a  qu'à  les  lire 
l'une  &  l'autre,  pour  convenir  de  la  différence  de  génie 
&  de  ftyle  entre  ces  deux  Auteurs  j  quoique  l'Hiftorien 
de  faint  Lubin  femble  avoir  pris  l'autre  pour  modelé. 

1.  Il  n'y  a  qu'à  conférer  les  nombres  avec  les  nombres  3 , 14, 19  &  »3  de  ce  lle 
14  &  les  trois  fuivants  de  la  vie  de  faint  de  laine  Avite  :  &  l'on  conviendra  que 
Maximin  par  Bertolde  ;  les  nombres  ix    celle-ci  a  fourni  beaucoup  de  choies  ai» 

de  celle  de  faint  Calais,&  les  nom-   trois  autres. 
bits  6 , 11  &  14  de  celle  de  faiat  Lubin, 

JL1  ij 
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2*8  CHILD  EBERT  I, 

VI  SIECLE.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  la  vie  de  fâint  Lie  en 
latin  Léo  ,  Abbé  de  Mantenai  ,au  diocèfc  de  Troïes  ,  a 
été  pareillement  tiré  des  vies  de  faint  Avite  &  de  faine 

%%.  Mai  p.  74.  Calais.  Le  refte  ne  mérite  aucune  créance.  '  Cette  mau- 
vaifè  hiftoire  fe  trouve  dans  Cafumat  j  &  dans  le  recueil 
de  Bollandus  au  aj  jour  de  Mai.  Il  lemble  qu'elle  con- 
viendroit  mieux  à  un  autre  faint  Lié  en  latin  Lœtus  ,  1b- 
litaire  en  Berri  -y  puifqae  celui-ci  avoit  paUé  quelque  temps 
à  Micy  avec  faint  Avite  &  faint  Calais.  Il  a  néanmoins 
fon  hiftoire  particulière  ,  écrite  fort  tard.  Nous  en  pour- 
rons parler  en  fon  temps. 

«I-tfgtf  ,U0'  P*  'Surius  eft  le  premier  qui  a  publié  quelque  chofe  de  la 
vie  de  faint  Avite.  Mais  ce  qu'il  en  a  donné  ,  eft  un  abrégé 
fort  imparfait  &  brouillé  en  ce  qui  regarde  la  naiftance- 
&  les  premières  adions  du  Saint ,  qu'il  fait  naître  à  Or. 
léans  ,  au  lieu  qu'il  étoit  ne  en  Auvergne.  C'eft  peut-être 
ce  qui  a  le  plus  contribué  à  faire  distinguer  deux  Saints 
du  nom  d'Avitc  ,  l'un  2c  l'autre  Moines  de  Micy.  Outre 
ces  défauts  ,  cet  abrégé  en  a  un  autre  qui  lui  eft  venu  du 
changement  de  ftyle  qu'y  a  fait  l'Editeur.  DomMabillon 
en  a  fait  fi  peu  de  cas  ,  qu'il  l'a  jugé  indigne  d'entrer  dans 
le  recueil  des  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  Saint  Benoît, 
avec  les  vies  de  faint  Maximin  ,  de  faint  Calais  &  autres. 

îso-jio"  p*  'C'eft  aux  continuateurs  de  Bollandus  ,  que  nous  Som- 
mes redevables  de  la  véritable  vie  de  nôtre  Saint.  Ils  la 
publièrent  en  1701  fur  les  manuferits ,  &  l'accompa- 
gnèrent d'obfervations ,  qui  y  répandent  beaucoup  de 
lumière. 

CHILDEBERT  I, 

ROI  DE  FRANCE. 

Gr.T.hifl.L3.c  /^Hildebert  premier  du  nom  étoit  le  troîfiéme 
'*  des  fils  du  grand  Clovis.  Il  commença  à  régner  à  la 

mort  de  fon  perc  ,  tout  à  la  fin  de  Novembre  pi.  Paris 
fut  la  capitale  de  fes  Etats  ,  qui  s'étendoient  le  long  de 
la  mer  jufqu'aux  Pyrénées.  Il  en  faut  toutefois  excep- 
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ROI  DE  FRANCt  *69 

ter  la  Picardie  ,  qui  faifoit  partie  du  Roïaume  de  CIo-  VI  siecl'E; 
taire  j  &  la  petite  Bretagne  ,  qui  avoit  les  Comtes  par- 
ticuliers. 

Childebert  étoit  un  Prince  naturellement  bon ,  libéral, 
compatifTant.  Mais  ces  excellentes  qualités  n'empêchèrent 
point 'qu'il  ne  fût  fufceptible  d'ambition  .  &  capable  de  c 
former  le  noir  defïèindeiè  défaire  des  enfants  de  Clodo- 
mir,  (on  propre  frère,  pour  partager  leurs  fucceffions  en- 
tre lui  &  Clotaire,  qui  eut  la  cruauté  d'exécuter  cet  horri- 
ble projet.  Un  refte  d'humanité  porta  néanmoins  Chil- 
debert à  fou  lirai  rc  le  plus  jeune  à  une  fi  barbare  éxécu- 
tion. 

Quoique  ce  Prince  fût  moins  entreprenant  que  ni 
Thierri ,  ni  Clotaire  fes  frères ,  il  ne  laifla  pas  de  le  prê- 
ter à  diverfes  expéditions  contre  les  Bourguignons  ,  les 
Vifigotsôc  Clotaire  même  ,  dans  lefquelles  il  eut  pref- 
que  toujours  de  l'avantage.  Mais  il  eft  beaucoup  plus 
connu  par  fes  œuvres  pies,  que  par  fes  exploits  militaires. 
11  n'eft  point  de  Souverain  dans  la  première  race  de  nos 
Rois ,  qui  ait  fait  paroître  plus  de  pieté  &  plus  de  fol- 
licitude  pour  le  bien  général  de  l'Eglife.  Le  grand  nombre  .  , , 

de  lieux  îàints  qu'il  fit  bâti^qu'il  dota  ou  protégea,  en  font  ;  \ . 

de  bonnes  preuves  j  auffi  bien  que  tant  de  Conciles  qu'il 
eut  foin  de  convoquer  durant  fon  règne  i  les  letres  des 
Papes  &  des  Evêques  qui  lui  font  adrefléesj  les  éloges  qu'il 
à  reçus  des  Ecrivains  de  fon  temps  5  &  enfin  la  pro- 
feflïon  de  foi  qu'il  exigea  du  Pape  Pélage  I  ,  foupçon- 
nc  des  erreurs  condamnées  par  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne. 'Ceft  pour  fa  pieté  ,  que  Fortunat  lui  donne  lé  titre  For.i.x.  c.  h. 
de  Prêtre  avec  celui  de  Roi.  Rex  atque  Saccrdos. 

'  Il  mourut  à  Paris  le  vingt- troifiéme  de  Décembre  Gr.T.ib.  1.  4.  c 
i  cj8  ,  dans  la  quarante-huitième  1  année  de  fon  règne.  l0-n<>t« 
Sa  mort  eft  marquée  en  ce  même  jour  dans  l'original 
d'Ufuard.  Il  ne  laifla  de  la  Reine  Ultrogothe  fa  femme, 
que  deux  Princefles ,  Chrotberge  &  Chlodofinde  ,  qui 
moururent  fans  alliance.  'Son  corps  fut  inhumé  dans  TE-  Aim.I.  i.c.  a*, 
glife  de  fàint  Vincent  aujourd'hui  faint  Germain  des 
Prés,  qu'il  avoit  fait  conftruirc.  On  lui  drefla  l'épitaphe 
fuivanre  ,  rapportée  par  Aimoin. 

'  1 .11  s'eft  glifTé  une  faute  dans  l'hiftoî-  rame-troûîcme  pour  quarante-  hniticme  FIca.  H.  E.  L.jj. 
fc  de  M.  l'Abbé  Fleuri ,  où  on  lit  qua-  *  n.  S9. 
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CHILDEBERT  I; 
vi  SIECLE»  E  P  I  T  A  P  H  E. 

Francorum  re&or,  prxclarus  in  agmine  duftor; 
Cujus  &  Allobroges  metucbant  folvcrc  leges, 
Dacus  &  Arvcrnus  ,  Britonum  rcx  ,  Gotthus ,  Ibcrus  ; 
Hîc  fitus  cft ,  di&us  Rcx  Childebertus  honcftus. 
Condidit  hanc  aulam  Vinccnti  nominc  claram  : 
Vir  pictatc  clucns ,  probitatis  muncrc  pollens  : 
Amplc&ens  humilcs ,  profternens  mente  rebelles. 
Templa  Dei  ditans,  gaudebat  dona  repenfans. 
Millia  mendicis  folidoium  dans  &  egenis  , 
Gazarum  tumulos  fatagebat  condere  calo. 

Conct. ç.p. 810.  'Il  nous  refte  un  monument  refpectable  du  zele  de 
$u|G.t.i.p.3oo.  Childeberc  pour  la  religion  chrétienne ,  dans  une  ordon- 
nance ,  ou  fragment  d'ordonnance ,  qui  tend  à  détruire 
tout  ce  qui  reftoit  de  marques  d'idolacrie  dans  fes  Etats, 
&  à  exhorter  les  Fidèles  à  célébrer  les  fèces  avec  toute 
la  décence  poffible.  On  n'a  que  la  première  partie  de  ce 
monument ,  qu'on  a  inféré  dans  le  recueil  des  Conciles, 
Coint. an.? 58.11.  &  qui  fe  trouve  en  divers  autres  endroits ,  'comme  dans 

a  1  «uî'  fLTi  Ies  annales  du  p- lc  Cointe  >  Ivoire  de  l'Eglife  de  Paris, 
o^T.'app^i?  l'appendice  des  oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Tours. 

On  ne  fçait  fi  c'etoit  dans  la  partie  qui  nous  manque , 
Conc.  ib.  p.  8*<>.  ou  dans  quelque  autre  monument'  que  Childebert  fie 
l'ordonnance  ou  Conftitution  ,  dont  parle  le  fécond 
Concile  de  Tours  dans  fon  vingtième  canon  ,  tou- 
chant les  raviUeurs  des  veuves  &.  des  filles  conkerées 
à  Dieu. 

Aîm.  ib.  c.  10.       'On  a  aufli  de  Childebert  un  diplôme  pour  la  fonda- 
tion de  l'abbaïe  de  faint  Vincent ,  ou  faine  Germain  des 
Prés  à  Paris.  Il  eften  date  du  fixiéme  de  Décembre  la 
quarante-huitième  année  de  fon  règne  ,  par  conféquent 
peu  de  jours  avant  fa  more.  Il  eft  rapporté  par  Aimoin, 
Coint.  ib.  n.  ç8f  qui  lui  donne  lc  titre  de  pragmatique.  '  On  le  trouve  en- 
Dub.ib.c*.n,4.  core  en  divers  autres  recueils,  mais  moins  correctement 
qu'à  la  tete  des  preuves  juftificatives  de  l'hiftoirede  faint 
coim.  ib.  n.  5*-  Germain  des  Prés  ,  où  il  a  été  copié  fur  l'original.  '  Ce 
<4,  diplôme  a  fouffert  en  différents  temps  plufieurs  contra- 

dictions }  mais  depuis  la  découverte  de  l'original  elles  fern- 
blcnt  avoir  ceffé. 
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Il  nous  manque  un  aiïez  grand  nombre  de  letres  que  v r  s  i  e  C 1 1. 
ce  Prince  avoic  écrites  ,  ou  raie  écrire  aux  Papes  6c  aux 
Souverains ,  avec  lefquels  il  étoit  en  liâifon.  C'eft  une 
perte  pour  l'hiftoire  de  l'Eglifé  6c  du  Roïaume.  Il  y  en  a 
encore  quatre  du  Pape  Pelage  I  qui  lui  font  adrelîces  , 
6:  qui  en  fuppofent  au  moins  autant  de  fa  part. 

'Goldaft  a  fait  imprimer  fous  fon  nom  6c  fous  le  nom  Goid.  conf.  imp; 
de  Clotaire  ,  deux  ordonnances  qu'il  place  en  l'année  r-s-,F-  *«ï- 
jjp.  Mais  M.  Baluze  remarque  qu'elles  appartiennent 
plutôt  à  Childebert  II  6c  à  Clotaire  II.  'Il  eft  marque  L«Sai.Pr.i. 
dans  une  des  petites  préfaces  de  la  Loi  Salique ,  que  le 
Prince  dont  il  eft  ici  queftion ,  y  fit  quelques  changements. 

'  On  lit  aufli  dans  un  avertilïement  à  la  tête  des  Loix  Bai.opit.t.  i.  p. 
des  Ripuaires ,  des  Alemans  6c  des  Bavarois ,  qu'après  que  p' 15' 
Thierri  eut  fait  drefler  ces  Loix ,  Childebert  &  Clotaire 
les  retouchèrent  dans  la  fuite.  Mais  comme,  félon  l'obfcr- 
vation  du  même  M.  Baluze  ,  c'eft  Dagobert  I  qui  les  a 
rnifes  en  l'état  où.  on  les  voit  aujourd'hui  ,  il  eft  plus 
convenable  de  les  lui  attribuer.  Nous  nousréfervons  donc 
à  en  parler  à  l'article  de  ce  Prince. 'Thierri  au  refte  ,ou  Gr.T.hijt  i.  j. 
Theodoric,  qu'on  vient  de  nommer ,  étoit  l'aîné  des  qua-  c*  l' 7"  **' 
tre  fils  de  Clovis  1 ,6c  un  prince  en  qui  l'on  voïoitunaf- 
femblage  confus  de  bonnes  6c  de  mauvaifes  qualités.  Il 
mourut  en  5*54  3  la  vingt-troifiéme  année  de  ion  règne, 
8c  laifla  fon  roïaume  à  Theodebert  fon  fils ,  dont  on  a  par- 
lé en  fon  lieu. 

HUNIBALDE, 

Historien. 


1 


L  paroît  qu'avant  les  ficelés  de  la  bonne  critique  on  p0(T.  npp.  r  ».  p. 
«  faifoit  quelque  cas  de  cet  Hiftoricn.  Mais  il  eft  tom-  ^  !  BoW.bib.hif. 

.        .        .    A        *        r  .  o  r  p.  18*.  Valf.  ::rm. 

bc  depuis  dans  un  fouverain  mépris  6c  prelque  une  en-  ï.j.c.3  p.  ,3. 


tiere  obfcurité.  Il  étoit  Franc  de  nation  y  ôc  quelques 
Ecrivains  en  ont  voulu  faire  un  Moine  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  du  temps  de  faint  Maur  en  France.  D'autres  le 
placent  plutôt ,  6c  le  font  fleurir  fous  le  règne  de  Clovis 
Je  grand.  'M.  du  Cange  ne  croit  cas  toutefois ,  qu'il  ait  Du  Cang.  g!,  ind*. 
écrit  avant  l'empire  de  Juftin  le  jeune ,  vers  $6o.  On 
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a7a  hunibalde; 

ti  siècle,  verra  par  la  fuite  qu'on  pourroicencore  le  mettre  plus  tarif. 

BoU.  ib.|poff.ib.  'Hunibalde  a  écrie  un  ouvrage  confidérable  fur  i'hiftoire 
divifé  en  dix-huit  livres  ,  où  il  reprenoit  les  chofes  dès  la 
création  du  monde.  Les  fix  premiers  livres  étoient  em- 
ploies à  décrire  en  particulier  la  première  origine  des 
Francs  ,  que  l'Auteur  faifoit  remonter  jufqu'à  la  deftruc- 
tion  de  Troïes  ,  &  conduifoient  I'hiftoire  jufqu'au  Roi 
Antenor  ,  tué  par  les  Gots  à  l'embouchure  du  RJiein  Tan 
de  J.  C.  440,  ou  plutôt  340.  Les  fix  livres  fuivantscom- 
prenoient  la  fuite  de  I'hiftoire  depuis  Antenor  jufqu'à 
Pharamond.  Enfin  les  fix  derniers  la  pouflbient  jufqu'à  la 
fin  du  règne  de  Clovis  mort,  non  en  5-14. ,  comme  porte 
le  texte  d'un  des  Auteurs  que  nous  citons ,  mais  en  ;n. 

Bold.  ib.  '  Cet  Hiftoricn  avoit ,  dit-on  ,  tiré  fon  ouvrage  de  di- 

vers Auteurs  plus  anciens  que  lui  :  nommément  d'un 

P'  W  Dorac  Philofophe  &  d'un  certain  Waftalde  '  Scythe  ou 

Sicambre  d'origine.  Celui-ci  avoit  compofé  en  la  langue 
de  fon  païs  un  corps  d'hiftoire  d'environ  75-8  ans ,  depuis 
la  deftru&ion  de  Troïes  jufqu'à  la  mort  de  Marcomir 

p  li9,  I.'  Hunibalde  avoit  aufli  ciré  divers  fecours  des  poefies  Se 

DuCang.2>.  autres  écrits  des  Prêtres  de  fa  nation.  'Avec  tout  cela 
Ion  ouvrage  eft  non  feulement  très-fufpect  î  mais  il  n'eft 
même  regardé  des  Sçavants  >  que  comme  un  ramas  de 
menfonges  groflierement  imaginés. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  n'étoit  pas  encore 
connu  en  France ,  &  que  même  il  h 'avoit  pas  encore  para 
du  temps  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Il  eft  au  moins 
vrai  que  ce  prélat  n'en  parle  nulle  part  ,  &  ne  pa, 
roît  point  y  avoir  puifé  comme  dans  quelques  autres  qu'il 
cite.  C'eft  ce  qui  nous  feroit  croire  qu'Hunibalde  n'écri- 
vit tout  au  plutôt  qu'à  la  fin  de  ce  VI  fiecle.  Mais  on  ne 

Î>eut  gueres  douter  que  fon  hiftoire  ne  fût  répandue  dàns 
e  public  au  fiécle  fuivant  ,&  que  ce  ne  foit-là  que  nos 
Hiftoriens  du  VII  &  VIII  fiécle  ont  puifé  leur  opinion 
favorite  fur  l'origine  des  François  ,  qu'ils  font  defeendre 
des  Troïens. 

Perfonne  au  refte  ne  nous  apprend  fi  un  ouvrage  fi  fa- 
meux ,  quoique  rempli  de  fables  ,  a  jamais  été  imprimé, 
Pftff.a>.]BoU.ib.  'Ceux  qui  en  parlent  le  plus  au  long,  ne  témoignent  pas 
même  l'avoir  vû.  Seulement  ils  prétendent  que  Vincent 
de  Bauvais  ,Trithcme  %  Antoine  Demochares  ou  deMou- 
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chy  &  divers  autres  Ecrivains  y  ont  puifé  beaucoup  de  VI  SIECLE, 
chofes  touchant  nos  Rois  de  France. 

LES  ACTES  DE  S.  CAPRAIS  ET  DE  S"  FOI, 

MARTYRS  A  AGEN. 

'      E  Continuateur  de  Surius  nous  a  donné  fur  de  très-  Sur.  fup.i©.  ©a, 
1   i anciens  manufcrits  ,  comme  il  le  témoigne ,  les  actes  P-78*"787- 
decesfàints  Martyrs ,  qui  fouffrirent  fous  Diocletien  & 
Maximien  vers  la  fin  du  III  ficelé  de  l'Eglife.' Le  P.  Lab-  Lab.bîb.  noy.t.  *t 
be  dans  la  fuite  lésa  fait  réimprimer  à  fon  tour  fur  divers  p* f*8"**1, 
autres  manufcrits ,  fans  faire  aucune  mention  de  l'édition 
précédente ,  parce  qu'apparemment  il  l'ignoroit.  Le  texte 
eft  néanmoinaie  même  dans  l'une  &  l'autre  édition ,  '  auffi  Bail,  f.  ©a.  tab; 
bien  que  dans  Mombrice ,  où  ces  a&cs  fe  trouvent  encore,  cf*  *• 
fi  l'on  en  excepte  quelques  termes  changés  au  caprice 
des  copiftes. 

Ces  ades  ne  font  point  originaux.  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup. Quoiqu'ils  foient  fort  courts  ,  particulièrement  en 
ce  qui  regarde  le  martyre  de  fainte  Foi,  l'on  y  apperçoit 
un  art  &  une  affectation  de  pointes  &  de  cadences  ,  qui 
nerefpirent  rien  moins  que  la  fimplicité  des  premiers  lie- 
cles. 'On  y  lit  d'ailleurs  des  vifions  ,  divers  prodiges  &  Tiil.  H. E.t.4.©. 
autres  circonftauces  qui  paroiflentpeu  probables  &  même  î41,  7î*|BajJ->°« 
contraires  aux  anciennes  hiftoires.  C'eft  ce  qui  fait  croire 
aux  meilleurs  critiques  ,  que  ces  a&es  n'ont  été  écrits 
qu'après  le  milieu  de  ce  VI  fiecic. 

'Si  la  dernière  partie  qui  regarde  la  révélation  &  la  Lab.îb.p. 
tranflation  des  reliques  des  deux  fàincs  Martyrs ,  cft  du 
même  Auteur  ,  comme  le  ftyle  le  faic  juger  ,  on  y  aura 
une  preuve  qu'il  ne  mit  la  main  à  fon  ouvrage ,  qu'après 
Tépifcopat  de  faint  Dulcide  Evêque  d'Agen.  '  Il  eft  vrai  caii.  chr.  no*, 
que  failant  fuccéder  immédiatement  ce  prélat  à  fàint    2- P- 8*7* 
I'hcbade,  l'époque  de  ces  aûes  pourroit  remonter  au  V 
fiecle.  '  Mais  rien  n'obligea  placer  fi  haut  l'épifcopat  de  Tiii.ib. 
fàint  Dulcide  ■>  &  le  vuide  qui  fc  trouve  dans  le  catalogue 
des  premiers  Evêques  de  cette  Eglife, permet  qu'on  ne  le 
mette  qu'environ  un  fiecle  &  demi  après  le  temps  où  on 
le  place. 

Tomilll.  Mm 
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vi  siècle.     a  Au  refte  quelque  éloignés  de  leur  fource  que  foient  ces 

»Baii.ib.  actes ,  &  quoiqu'on  y  aie  fait  entrer  des  traditions  popu- 
laires ,  ils  ne  laiflent  pas  de  mériter  quelque  créance ,  pour 
certains  faits  qu'ils  contiennent  de  l'hiftoire  des  faints 
Martyrs.  Ils  font  même  allez  bien  écrits  pour  lefiecle  où 
ils  ont  été  compofés  j  mais  comme  on  l'a  déjà  remarqué> 

lab-flv  il  s'y  trouve  trop  détude  pour  le  ftyle.  'Outre  faint  Ca- 

prais  &  fainte  Foi ,  ils  nous  font  encore  connoître  deux 
autres  Martyrs  ,  faint  Prime  &  faint  Félicien  ,  qui  perdi- 

App;  rent  la  vie  avec  eux  ,  afin  de  la  retrouver  en  J.  C.  'A  la 

tête  de  ces  actes  dans  quelques  manuferits  ,  fe  lit  une  pré- 
face dont  le  P.  Labbe  s'eft  contenté  de  donner  les  pre- 
mières lignes  ,  dans  l'appendice  du  volume  ,  où  il  a  fait 
imprimer  l'hiftoire  qui  la  fuit. 

lhlA'  'Immédiatement  avant  ce  commencement  de  préface 

fe  trouvent  d'autres  actes  de  faint  Caprtis  ,  où  il  n'eft 
fait  nulle  mention  de  fainte  Foi.  Ceux-ci  font  extrê- 
mement courts.  Ils  ne  font  point  néanmoins  un  abrège 
des  autres  ,  ni  les  autres  n'en  font  point  un  commentaire} 
puifqu'ils  ne  s'accordent  ni  pour  les  réponses  du  faine 
Martyr  ,  ni  pour  le  nom  du  Tyran.  Là  il  eft  nomme  Da- 
cien  ,  &  ici  Heracle  ,  &  qualifié  Proconful.  Il  y  a  beau, 
coup  d'apparence  que  ces  actes  plus  courts  auront  été  com- 
pofés dans  les  ficelés  de  la  plus  grande  ignorance  ,  pour 
remplacer  les  autres  ,  qui  avoient  pu  difparoître  pendant 
quelque  temps.  Après  tout  ils  font  fort  peu  de  chofe. 

SAINTE  CES  ARIE, 

Abbesse  a  Ailles. 

e*r.  vh.  1. 1.  n.  j\ra  déjà  dit  ailleurs, 'que  faint  Céfaire  d'Arles  avoit 

Cg't'3'  vV  fondé  dans  faVilleEpifcopaleunMonaftcredefillcv 
qui  porta  d'abord  le  nom  de  faint  Jean  ,  &  qui  fubfîfte 
encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  faint  Cefaire.  L'ou- 
vrage étant  fini  vers  yia  ou  yi  j  ,  le  faint  Fondateur  y 
Cxf.  ib.  n.  53.  mit  pour  Abbcfle  fainte  Céfarie  fa  fœur  ,  '  qui  ne  le  gou- 
GaiL  chr.  nov.  t.  verna  que  peu  d'années  $  'quoiqu'on  lui  prolonge  corn- 
munémejic  les  jours  juf^u'en  raj?. 
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SAINTE  ÇESARIE,ABBESSE  A  ARLES. 27; 

aA  cette  première  Abbefle  fuccéda  une  autre  Céfarie  ,  vi  SIECLE» 
que  divers  Ecrivains  ont  mal  à  propos  confondue  avec  la  *c«f.ib.|l.  *.  » 
précédente.  C'cftde  celle-ci  que  nous  entreprenons  de  5*. 
parler  dans  cet  article.  Son  nom  feroit  juger  qu'elle  étoic 
de  la  même  famille ,  ou  même  la  nièce  propre  de  faine 
Céfàire.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  choix  qu'on  fit  d'elle  pour 
la  mettre  à  la  tête  d'une  communauté  ,  formée  par  un 
des  plus  grands  Evêques  de  l'Eglifè  Gallicane  en  fon  temps, 
eft  un  puiflànt  préjugé  de  fon  mérite.7  Une  feule  produc-  Mart.  Anccd.t.i. 
tion  de  fa  plume  que  la  providence  nous  a  confervée  ,  P-J-'« 
fait  voir  combien  elle  avoit  fait  de  progrès  dans  la  pieté 
&  la  feience  des  lecres  faintes.  Ce  qu'elle  y  préferit  aux 
autres  ,  nous  eft  une  preuve  de  ce  qu'elle  pratiquoit  elle- 
même  -,  &  la  doctrine  qui  y  eft  répandue  ,  montre  qu'elle 
étoit  fidèle  difciplc  de  l'excellent  Maître  qui  avoit  pris 
foin  de  l'inftruirc. 

- 

'  Sous  fon  gouvernement  le  monaftere  de  faint  Jean  ,  C*f.  ib, 
reçut  un  nouveau  luftre.  On  y  comptoit  plus  de  deux- 
cents  Vierges  ,  qui  fërvoient  Dieu  dans  les  jeûnes  ,  les 
veilles  ,  les  autres  exercices  de  la  pénitence,  &  qui  après 
le  chant  des  Pfeaumes ,  faifoient  confifter  leur  principale 
occupation  à  lire  6c  à  copier  les  bons  livres ,  en  quoi  plu. 
fleurs  excelloient.  Ce  fut  en  faveur  de  Céfarie  &  de  cette 
illuftre  Communauté ,  que  faint  Céfaire  compofa  fa  Règle 
&  la  plupart  de  fes  exhortations  aux  Vierges  ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs. 

'  Prelqu'aufîi-tôt  que  ce  grand  Prélat  eue  quitté  la  terrç  Pr* n*  *• 
pour  aller  au  Ciel ,  Céfarie  engagea  les  faints  Evêques 
Cyprien  de  Toulon ,  Firmin  d'Uzcs  &  Vivence  ,  trois  des 
difciples  du  Saint  ,  les  mieux  inftruits  de  fes  a&ions ,  à  en 
conterver  la  mémoire  à  la  poftérité»  Ceux-ci  ne  pouvant 
fe  refuferà  une  fi  jufte  demande  ,  écrivirent  le  premier 
livre  de  fa  vie,  qu'ils  dédièrent  à  la  pieufe  Abbeffe  &  i  fa 
Communauté,  par  une  petite  préface  qui  fe  lit  à  la  tece 
de  l'ouvrage.  'Quelques  années  après  que  fàinte  Rade-  Mart.ib.  p. 3. 
gondc  eut  fondé  à  Poitiers  fon  monaftere  de  filles ,  elle 
envoïa  à  Arles  prier  fainte  Céfarie  de  lui  communiquer  la 
règle  qu'elle  faifoit  pratiquer  dans  le  fien.  Céfarie  l'exé- 
cuta avec  joïe  , Raccompagna  cette  règle  d'une  letre  ad* 
mirable,  que  l'on  peut  regarder  comme  une  exhortation 
pathétique  à  la  perfe&ion  religieufe. 

Mm  ij 


«7*  SAINTE    CES  A  RIE, 

E.  Ce  fut  là  une  des  dernières  a&ions  de  la  fainte  Abbeflè, 
c.  dont  nous  aïons  connoiflànce.  '  Elle  continua  jufqu'à  la 
fin  de  Tes  jours  à  faire  l'honneur  de  fon  fèxe,&  l'ornement 
de  la  ville  d'Arles ,  pour  parler  d'après  un  Poète  du  temps. 
Liliole  l'une  de  fes  Elevés, qui  failoit  revivre  en  fa  perfonne 
toutes  les  vertus  de  celle  qui  l'avoit  inltruite^lui  fuccéda 
dans  la  dignité  d'Abbefle.  'On  croit  que  fainte  Céfarie 
vécut  au  moins  jufqu'en  rrp.'  Mais  elle  n'étoit  plus  au 
monde ,  lorfquc  Fortunat  difoit  d'elle  : 

Has  intcr  comités  conjun&a  Carfaria  fulget; 

Tcmporibus  noftris  Arclatcnfe  dccus. 
Cifarii   monitis  luci  fociata  pcrcnni , 

Si  non  martyrii  ,  virginitatis  ope. 
Quos  Liliola  rcfcrt  xquatis  moribus  ambos. 

'  Sit  tibi  duke  dccus  vcncranda  Caefaria  pracfens. 

Prxfulc  Ocfario  non  caritura  tùo. 
lllos  corde  fcqucns  ,  mandataquc  corporc  complens  , 
Uc  tcneas  flores  ,  has  imitcris  apes. 

•'  * 

Fortunat  adrefle  ces  vers  à  Agnès  Abbe/Te  de  fainte 
Croix.de  Poitiers.  On  voit  qu'il  y  fait  ailufion  à  la  Letre 
de  fainte  Céfarie  Se  à  la  Règle  de  faint  Céfaire. 

'Cette  Letre  étoit  demeurée  enfevelie  danslapou/fiere 
jufqu'en  1717,  que  dom  MarteneSc  Dom  Durand  la  don- 
nèrent au  public  ,  après  l'avoir  tirée  d'un  manuferit  de 
M.Bouhier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon.  L'on  n'y  ap- 
perçoit  aucun  indice  pour  fixer  le  temps  précis  auquel 
elle  a  été  écrite.  Les  Editeurs  la  placent  vers  5-70  ,  mais 
trop  tard.  Outre  qu'il  cft  douteux  que  fainte  Céfarie  ait 
vécu  au-de  là  de  rtfo  ,'la  rcponlè  que  firent  à  fainte  Ra- 
dégonde  les  Pères  du  II  Concile  de  Tours  en  s  66  ,  fait 
voir  qu'il  y  avoit  deja quelques  années,  que  la  Règle  de 
faint  Céfaire  étoit  établie  à  Sainte  Croix  de  Poitiers  ,  & 
par  conféquent  que  la  Letre  de  fainte  Céfarie  y  avait  été 
envoïée. 

'Elle  eftadreflee  à  Richilde&à  Radegonde , auxquelles 
elle  donne  le  titre  de  Saintes.  On  ne  connoît  point  d'ail- 
leurs cette  Richilde.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
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ABBESSE  A  ARLES. 
que  c'eft  elle  qui  commença  à  établir  la  vie  monaftique  vi  siècle. 
à  Sainte  Croix  ,  &  qui  gouverna  ce  Monaftere  ,  avant 
qu'Agnes  en  fut  élue  Abbeflè.  Le  rang  que  lui  donne  la 
Letre  en  la  nommant  avant  fainte  Radcgonde ,  ne  laide 
prcfque  aucun  lieu  d'en  douter. 

Après  les  écrits  des  Pères ,  il  nous  refte  peu  de  fnonu-  > 
ments  de  ce  fiécle  ,  qui  foient  plus  refpc&ables  que  cette  '• 
Letre  de  fainte  Céfarie.  C'eft  un  eiffu  perpétuel  de  paflages 
de  l'Ecriture  ,  choilïs&  appliqués  à  propos  >  pour  établir 
deux  points  particuliers  qu'elle  avoit  entrepris  d'y  tou- 
cher ,  &  qui  font  comme  deux  parties  de  la  Letre.  '  La  p.  3.  f. 

1>remiere  eft  emploïée  à  ex  horter  à  la  pratique  de  toutes 
es  vertus  convenables  aux  perfonnes  confàcrées  à  Dieu. 
On  y  appercoit  divers  traits  de  la  do&rinede  faintCéfàire, 
touchant  la  grâce.  Vers  la  fin  fàinre  Céfarie  veut  que  tou-- 
tes  les  filles  qu'on  recevra  dans  le  Monaftere,  apprennent 
les  letres  ,  &  que  chacune  fç.ache  le  Pfeautier  par  cœur. 
'Aïant  été  avertie  que  fainte  Radegonde  poufloit  trop  loin  p.  f.  6. 
rabftinence  &le  jeûne  ,  elle  lui  donne  dans  l'autre  partie 
de  fa  Letre  des  raifons  fort  fenfées  pour  l'engager  à  mo- 
dérer fes  auftérités.  Enfiniflant  elle  infiftefur  la  néceffitc 
des  faintes  lc&ures  Ôc  la  fidélité  perfévéranre  à  tous  fes  ' 
devoirs.  Cette  pièce  eft  pleine  d'on&ion  -,  &  quoique  ce 
foit  la  production  d'une  fille  ,  le  ftyle  n'en  eft  pas  mau- 
vais pour  le  ficelé  où  elle  a  été  compofée. 


CL  O  TAIRE  I, 

Roi    de  France. 

"TX  E  dernier  des  fils  du  Grand  Clovis ,  Clotaire  i  la  Gr.  T.  hift.  l.  a, 
1  3  faveur  de  diverfes  révolutions  fe  trouva  l'aîné  de  C  I°* 
la  famille  roïale  j  &  après  avoir  régné  quarante-fept  ans' 
&  un  mois  avec  fes  frères ,  il  fe  vit  feul  maître  de  toute- 
la  monarchie  Françoife.  11  ne  jouit  cependant  de  ce  titre 
que  depuis  la  mort  de  Childebcrt  à  la  fin  de  l'an  r  j8  , 
1  jufqu'en  1  $6\  ,  '  qu'il  mourut  à  Compicgne.  Son  corps  cip.n. 
fut  porté  à  Soiffons  ôc  inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Mé- 

1.  On  voit  par  làjqu'il  ne  régna  en  tout  que  cinquante  ans,  encore  pu  entiers. 
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*7*  CL  OT  A  I  RE  I, 

vi  SIEGLE.  dard  qu'il  avoic  commence  à  y  faire  conftruire  t  &  qui  fut 
achève  par  Sigebert  l'un  de  fes  fils. 

1.3.  c.  6.  7  II.4.     '  Outre  teinte  Radegonde,  qui  fe  fépara  de  lui  }  corn- 

me  l'on  dira  dans  la  fuite,  Clotaire  époufa  plufieurs  au- 
tres femmes  ,  dont  il  eut  fept  garçons  &  une  1  fille.  1 
Celle-ci  nommée  Chlodofinde  epoufa  Alboin  Roi  des 
Lombards.  Trois  des  garçons  moururent  avant  le  pere. 
Quatre  autres  le  furvëcurent ,  &  partagèrent  à  fa  mort 
fes  Etats  en  quatre  Roïaumes.  Charibert  ou  Chereberc 
régna  à  Paris ,  Gontran  à  Orléans ,  Chilperic  a  Sdidons 
&  Sigebert  à  Reims. 

Clotaire  étoit  un  génie  difficile  ,  inquiet ,  turbulent  ; 
altier  ,  ambitieux  ,  cruel.  Il  ne  lai  fia  pas  néanmoins  de 
réuûirdans  la  plupart  de  fes  entreprifes,  &  de  s'acquérir 
de  la  gloire.  Il  caufa  de  grands  fcandales  8c  fit  bcau- 

1.4.  C.  >i  I  Aim.  coup  de  maux.  'Mais  Dieu  lui  accorda  la  grâce  de  s'en 
1.1. a  37.         repentir  ,  &  de  reconnoître  avant  que  de  mourir  ,  qu'il 

ctoit  mortel  comme  les  autres  hommes.  Ab  \  quelle  fen- 
fez^vous,  s'écria- 1- il  à  ce  dernier  moment ,  que  foitU  puif- 
fanée  du  Roi  du  Ciel ,  qui  àte  ainfi  U  vie  k  de  fi  fmffants 

Monarques  \ 

Conc.  t.  f.  p-  '  On  a  de  lui  une  Ordonnance  générale, qui  fait  plus 
817 1  BaL  Cap»t.  d'honneur  à  fon  reene  que  ni  toutes  fes  expéditions 

t.  I. p.  7-10.  ...     .  .  T  «  r\     1  •      j  1» 

militaires,  ni  toutes  les  conquêtes.  On  la  croit  de  1  an 
5*60  ou  environ.  Elle  eft  divifée  en  quatorze  articles ,  & 
tend  à  i'obfervation  de  lajuftice.  Elle  porte  entre  autres 
chofes  que  toutes  les  affaires  fe  jugeront  fuivant  l'ancien 
droit,  &  celles  des  Romains  en  particulier,  c'eft-à-dire,  des 
anciens  habitants  des  Gaules  ,  fuivant  les  Loix  Romaines. 
Qiie  perfonne  entre  ceux  qui  pourroient  être  aceufes  de 
quelque  crime ,  ne  fera  condamné  ,  fans  avoir  été  enten- 
du dans  fa  defenfe.  Que  fi  le  Juge  condamne  quelqu'un 
contre  la  Loi ,  il  fera  corrigé  par  l'Evêque  en  l'abfence  du 
Prince.  Que  perfonne  n'abufera  de  l'autorité  roïale  pour 
époufer  une  veuve  ou  une  fille  malgré  elles  ,  ou  les  enle- 
ver, ni  aflez  hardi  pour  épouler  des  Religieufes  ,  ou  ôter 
aux  Eglifes  ce  qui  leur  aura  été  donné  par  les  défunts. 
Que  nul  légitime  poUedeur  ne  pourra  être  troublé  après 
trente  ans  de  poflèffion.  On  voit  que  quelques-uns  des  ar- 

1.  Divers  Auteurs  de  mérite  donnent   oui  fut  BlitUdc  ,  merc  de  ûint  Fetreol 
encore  à  Clotaire  une  première,  fille  ,  ûVzàs. 


ROI   DE  FRANCE;  m* 

rfcles  de  cette  Ordonnance ,  font  allufion  au  IIIGoncite  vt  SIECLE, 
de  Paris.  'Elle  le  trouve  rappellée  dans  lel  I  tenu  à  Tours  Conc<  t,j.p>  8tf0; 
l'an  %66. 

'On  lie  dans  une  des  petites  préfaces  à  la  tête  de  la  LexSal.pr.t. 
Loi  Salique  ,  que  Clotaire  y  fit  quelques  changements. 
.Mais  on  ne  feait  point  autrement  en  quoi  ils  pou  voient 
confifter. 


SAINT  GILDAS, 

Premier.  Abbé  de  R  u  i  s. 

si- 
histoire  DE  SA  VIE. 

« 

JU  s  qjj'i  c  i  l'on  ne  s'eft  point  encore  accordé  ni  fur 
l'année  ,  1  ni  fur  les  autres  cara&eres  de  la  naiuance 
de  faint  Gildas.  Sans  entrer  dans  ces  difculfions  ,  qui  dc- 
manderoient  plus  de  lumières  que  l'antiquité  ne  nous 
en  fournit,  nous  dirons  limplement ,  'que  faint  Gildas  Mab.a&B.t.i.p. 
naquit  à  A  rcluid  aujourd'hui  Dumbritton  en  EcoiIè,quel.  x3*-n'»'  1lnot- 
ques  années  avant  la  fin  du  V  ficcie.  Son  pere  nommé 
Caunus  homme  noble  ,  qui  avoit  beaucoup  de  religion , 
prit  grand  foin  de  le  faire  élever,  lui  &  fes  autres  rreres 
dans  la  pieté  chrétienne.  Après  cette  première  éducation, 
'  Gildas  fe  mit  fous  la  dilcipline  de  faint  Hildut  ou  Eltut  n.  y6. 
Abbé  au  païs  de  Galles.  Il  y  eut  pour  condifciples  ,  entre 
autres  perfonnes  de  condition, laine  Samfon  &  faint  Paul, 
qui  furent  enfuite  l'un  &  l'autre  Evêques  dans  l'Armo- 
rique.  Gildas  fit  à  cette  école  de  grand  progrès  dans  les 
letres  divines  &  les  kiences  humaines.  Mais  il  en  fit  en- 
core de  plus  éclatants  dans  la  vertu. 

'Aïant  été  ordonné  Prêtre  ,  la  providence  qui  ne  l'a-  t\. 
voit  ainfi  formé  que  pour  en  former  d'autres  fur  fbn  mo- 
dèle ,  l'appelia  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  où  il  trouva  de  quoi  exercer  tout  fon  zèle. 

1.  M.  l'Abbé  Fl  art  &  Dom  Mabillon  de  Rot ,  &  le  dtftinguent  de  faint  Gildas 

fc  font  naître  en  484  ,  M.  Bufllct  en  4*0.  d'Albanie.  II  y  a  encore  à  fbn  fujec 

Bollandus  en  493,  &  M.  du  Pin  feule-  quelques  autres  opinions  qui  ne  font  pas 

-    :cn  jao.  D  auucsic  fuppofeat  fiis  mieux  fondées- 
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vi  siècle.  Il  y  fit  des  converfions  furprenances  parmi  les  Païens  &  les 

n.  11-15.  Hérétiques  donc  le  pais  étoit  rempli.  'De-là  il  palla  en 

Hibemie  ,  où  après  avoir  rétabli  la  foi  &  la  difcipline  , 
il  bâtit  divers  Monafteres  ,  qui  furent  autant  d'écoles 
pour  les  letres  &  la  pieté.  Sa  dévotion  le  porta  enfuite  à 
aller  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres  ,  puis  à 
Ravenne  prier  a  celui  de  faint  Appollinaire. 

citf.ir.  'Au  retour  de  fes  voïages  il  s'arrêta  fur  les  côtes  de 

l'Armoriquc  ,  réfolu  d'y  finir  fes  jours  fans  l'obfcuri- 
té  de  la  retraite.  Il  choifit  à  cet  effet  la  prefqu'ifle  de 
Ruis  au  Diocèfe  de  Vennes ,  où  il  établit  un  Monafte- 
re  ,  qui  en  a  retenu  le  nom  ,  &  qui  fubfifte  encore  aujour- 

Bail.  19.  Jan.  p.  d'hui  entre  les  mains  des  Bcnédi&ins  réformés.  '  Ce  fut 
vers  Tan  jao  qu'il  fe retira  dans  ce  défert  $  &  il  continua 

Mab.ib.n.  17-30.  pendant  l'efpace  de  quarante-cinq  ans 'à  le  fanclifier  par 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  où  il  mar- 
cha toujours  conftamment ,  &  où  il  fit  marcher  les  au- 
tres que  la  providence  confia  à  fes  foins.  11  mourut  dans 
une  heureufe  vieillefle  ,  plein  de  jours  &  de  mérites ,  le 
quatrième  des  calendes  de  Février  ,  c'eft-à  dire ,  le  vingt- 
neuvième  de  Janvier  de  l'an  ytfy.  On  lui  donne  commu- 
nément les  lurnoms  de  Sage  &  de  Badonique.  Dieu 
lui  accorda  le  don  des  miracles  pendant  fa  vie  &  après 
fa  mort. 

$  II. 


D 


SES  ECRITS. 

Ivers  Ecrivains  de  ces  derniers  fiecles  ont  attri- 
_  bué  à  faint  Giidas  plufieurs  ouvrages ,  qu'on  n'a- 
point  encore  bien  prouvé  lui  appartenir  ,  au  moins  en 
tout.  Entre  ceux  qu'on  a  honorés  de  fon  nom,  il  y  en  a 
deux  qu'on  ne  peut  lui  refufer. 
Spic.t.?.p.4-jc.  i°.  'On a  de  lui  quelques  Canons,  ou  Règlements  tou- 
chant la  difeipline  ,  qui  le  trouvent  inferés  dans  un  recueil 
de  Canons  à  Pufagc  de  l'ancienne  Eglife  d'Hibernie. 
Ce  recueil  étoit  demeuré  enfeveli  dans  la  poulfiere  juf- 
qu'en  1669  ,  que  Dom  Luc  d'Acheri  au  moïen  d'un  ma- 
nufcritde  l'Abbaïe  de  Corbie  ,  l'en  tira  pour  le  donner  au 
public  dans  le  IX  tome  de  fon  Spicilege.  11  n'y  eftpas  im- 
primé en  entier  j  pour  les  xaifons  qu'en  allègue  l'Edi- 
teur 
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teur  dans  là  préface.  On  diftingue  dans  ce  qui  en  a  été  VI  siècle. 
publié  neuf  à  dix  Canons  de  faine  Gildas  fur  différents 
iujets.  Il  yen  a  pour  montrer  qu'on  ne  doit  pas  juger 
légèrement  des  Evêques ,  des  Prêtres ,  des  Abbés  &  au- 
tres Supérieurs  ,  ni  blâmer  la  conduite  des  Souverains 
pour  de  légères  caufes.  Il  établit  dans  d'autres  ,  que 
chacun  doit  demeurer  dans  l'état  où  Dieu  l'a  appelle. 
Qu'il  ne  faut  pas  être  précipité  à  prononcer  la  peine 
d'excommunication.  En  d'autres  il  traite  de  la  tonfure 
&  d'autres  chofes  qui  regardent  la  difcipline  Monaftique. 
Il  fait  dans  un  autre  le  caractère  de  ceux  qui  fe  croient 
juftes ,  &  qui  ne  le  font  pas  réellement. 

'On  croit  que  fàint  Gildas  dreûa  ces  Canons  ,  lor£.  pr.p.io. 
qu'il  travail  loi  t  à  rétablir  la  difcipline  en  Hibernie  ,  & 
qu'ils  font  partie  d'un  recueil  qu'Uflerius  témoigne  avoir 
vu  fous  fon  nom  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Cotton.'  Ce  Blou.ccn.  aut.  p 
recueil  eft  encore  manuferit  j  &c  contient  foixante-fix  Ca-  3*8* 
nons ,  au  rapport  du  même  Auteur  cité  par  un  autre. 

a°.  Outre  les  Canons  précédents  ,'  il  nous  refte  encore  Onhod.  t.  j.  p. 
de  faint  Gildas  un  traire  en  forme  de  plainte  fur  la  rui-  1001- xot8- 
ne  &  les  défordres  de  la  Grande-Bretagne.  Cet  écrit 
contient  deux  parties.  L'Auteur  dans  la  première  déplore 
la  defolation  de  fa  patrie  par  la  conquête  des  Anglois 
Saxons,arrivée  peu  avant  qu'il  vînt  aumonde,&  en  attri- 
bue la  caufe  à  la  corruption  extrême  des  mœurs  de  fes 
habitants.  Il  s'adrefle  en  particulier  à  cinq  Princes  qui 
regnoient  alors  chez  les  Bretons  :  Conftantin  ,  Aurelius  , 
Conan ,  Vortipor,  Cuneglas&  Maglocun  ou  Maglon  ,  & 
leur  reproche  à  chacun  leurs  crimes  avec  une  liberté  de 
Prophète  &  un  ftyle  des  plus  véhéments  ,  les  exhortant 
à  la  pénitence.  Cette  première  partie  eft  précédée  d'une 
courte  defeription  &  d'une  hiftoire  abrégée  du  pais.  Saint 
Gildas  emploie  l'autre  partie  à  reprocher  au  Clergé  avec 
la  même  liberté  &  le  même  ftyle,  les  défordres  où.  il  vi- 
voit  alors  :  lbn  ignorance,  fon  avarice,  faparefle  &  fes 
autres  excès. 

'A  la  tête  de  l'écrit  eft  une  préface  de  l'Auteur ,  pour  p- 
difpoier  les  efprits  à  lire  des  enofes  au/H  affligeantes.  Il 
protefte  que  ce  n'eft  point  par  aucun  mépris  pour  les  per- 
îonnes  qu'il  s'eft  porté  à  les  écrire.  Qu'il  ne  l'a  fait  qu'a- 
près une  délibération  déplus  de  dix  aps ,  &  avec  les  fenti- 
Tome  III.  N  n 
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vi  siècle,  mènes  d'un  Ecrivain  touche  de  compafiion  fur  les  miferef 
de  ta  patrie,  auxquelles  il  fouhaiteroit  de  tout  Ton  cœur  de 
pouvoir  apporter  quelque  remède.  Qu'il  nefepropofeque 
de  déplorer  la  perte  commune  que  font  lesgents  de  bien  > 
&  le  comble  des  maux  dont  ils  font  accables.  Qu'il  ne 
l'exécutera  qu'en  gémiflant  ,fans  nul  detfein  de  leurinful- 
ter.  Que  fon  ftyle  ,  quoique  dur ,  fera  exemt  de  fiel. 

p.iooj.  'Enluitc  après  avoir  marqué  les  divers  motifs  qui  lui 

ont  fait  prendre  la  plume  ,  il  dit  qu'il  s'attend  bien  que 
fon  ouvrage  lèra  diverfement  reçu.  Que  ceux  qui  crai- 
gnent véritablement  Dieu  ,  lui  ferontun  agréable  acueil , 
&  qu'ils  ne  lui  refuferont  pas  de  ces  larmes  que  la  chari- 
té fait  couler.  Que  les  méchants  au  contraire  ne  pour- 
ront le  fouffrir ,  &  qu'ils  en  concevront  la  triftefle  & 
l'indignation  qu'infpire  une  confeience  criminelle.  Qu'au 
refte  bien  que  fon  écrit  foit  méprilable  pour  le  ftyle ,  il 
ne  contiendra  rien  que  devrai. 

Biou.ib.p.31*.  '  polydore  Vergile  remarque  à  ce  fujet,que  l'Auteur  étoic 
infiniment  éloigné  d'avancer  des  choies  faufles ,  &  qu'il 
n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  dire  la  vérité.  Ceft  cec 
amour  pour  la  vérité  qui  l'a  porté  ,  dit-il ,  à  ne  pas  épar- 
gner même  fa  propre  nation  ,  dont  il  ne  dit  que  peu  de 
bien  ,  &  beaucoup  de  mal  ,  mais  pour  le  déplorer.  Com. 
me  il  menoit  une  vielnnocente  &  irréprochable  ,  remar- 
que un  autre  Hiftorien  Anglois ,  il  en  avoir  plus  de  liber- 
té pour  reprendre  les  méchants. 

Orthod.  p.  ioo*.     '  S.  Gildas  parlant  lui-même  de  fon  ouvrage ,  ne  lui  don- 

io°3-j  ne  que  le  titre  de  Letre  ,  &  ne  le  cara&eriic  que  comme 

ne  faifant  qu'un  feul  livre.  De  forte  que  la  divifion  qu'on 
y  a  indroduite  ,  en  le  partageant  en  deux,  à  «macun  def- 
quels  on  a  attaché  fon  titre  ,  eft  abfolument  arbitraire.  Il 
n'y  faut  pas  chercher  au  refte  ni  la  politefle,  ni  l'éloquen- 
ce des  Orateurs.  Le  ftyle  en  eft  groflîer  ,  &  prefque  auflî 
dur  que  les  vérités  qu'il  exprime.  Mais  en  récompenfe 
on  y  découvre  une  feience  toute  divine,un  feu  de  Prophè- 
te ,  une  intrépidité  d'Apôtre  ,une  intelligence  profonde 
des  fâintes  Ecritures  ,  une  érudition  peu  commune  en  ce 
Uécle-là.  On  y  trouve  cités  les  actes  de  faint  Polycarpe  y 
la  letre  de  faint  Ignace  aux  Romains  y  quelques  écrits  de 
faint  Bafile ,  ceux  de  Philon  &  de  Porphyre  le  grand  en- 
nemi des  Chrétiens. 
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•Quelques Ecrivains  fur  de  très-Iegeres raifons  ont  pré-  y  i  siècle. 
tendu  que  faine  Gildas  n'eft  point  Auteur  de  cet  ouvrage.  *  caVe,  P.  34*.  ». 
Mais  ils  ont  contre  eux  la  tradition  confiante  de  tous  Tes 
fiedes.  Le  vénérable  Bcde  en  a  copié  plufieurs  endroits 
dès  le  fiécle  luivant.  Il  fe  trouve  cité  par  Akuin  &  fous 
le  nom  de  faint  Gildas.  Le  fécond  Auteur  de  la  vie  de 
S.G  uingalois  au  dixième  fiécle  le  cite  auffi.  'L'Hiftorien  de  Mab.  kd.  H.  t.  i. 
faint  Gildas  môme  au  commencement  du  fiecle  fuivant ,  *•  I44< 
le  lui  attribue  fans  détour ,  &  en  rapporte  deux  aflez  longs 
paflages.  Au  XII  fiecle  Geoffroi  de  Mommouth  le  cite 
également.    Les  Ecrivains  poftérieurs  ont  fuivi  con- 
ilamment  cette  tradition ,  comme  il  paroît  par  Polydo- 
re  Vergile  ,  Voffius  &  tant  d'autres. 

'Mais  tous  ne  conviennent  point  de  Tannée ,  a  laquelle  Mab-fc.  «otIBon. 
faint  Gildas  mit  la  main  à  cet  écrit.  Les  uns  en  taxent  4jcave,ib|Du- 
l'époque  en  ra8  ,  d'autres  en  ;4  $ ,  &  même  encore  plus  pin»  Wb.  t-  *•  P- 
tard ,  en  ctf^.  La  première  de  ces  trois  époques  appro- 
che  le  plus  de  celle  que  l'Auteur  en  marque  lui-même.  Il 
die  donc  qu'il  Je  compofa  au  commencement  de  la  quaran- 
te-quatrième année  |depuis  la  victoire  remportée  fur  les 
Saxons  près  idu  mont  Badon  :  ce  qui  peut  revenir  à  l'an 
j?o,  environ  dix  ans  après  que  le  Saint  fe  fut  retiré  dans 
l'Armorique. 

'  Son  ouvrage  étoit  fort  rare  avant  l'origine  de  l'impri-  Blon.  ib.P.  3Jo. 
merie.  La  rudeflè  du  ftyle  avoit  dégoûté  d'en  multiplier 
les  manuferits.  '  Le  premier  que  Ton  fçache  l'avoir  fait  Bib.  Tell,  p.  îps. 
imprimer ,  eft  Polydore  Vergile,  qui  le  publia  à  Londres  \]  ave  *  p  M0* 
«n  icay,  avec  une  préface  de  fa  façon  ,  en  un  petit  vo- 
lume in  8°.  On  réimprima  l'ouvrage  à  Bafie  l'an  1 741,  fur 
l'édition  précédente  &  en  même  volume.  'En  1  ;tf8  Jean  Cave  ,  ib  |  Bîb. 
Joflelin  ,  Secrétaire  de  Matthieu  Archevêque  de  Cantor-  Tdi.r.  331.1. 
beri ,  en  donna  une  nouvelle  édition  ,  qui  parut  à  Lon- 
dres chez  Jean  Daius  en  un  petit  volume  in- 12. 

'  Dès  ic5 y  l'écrit  de  faint  Gildas  avoit  été  inféré  par-  OrthoH.  t.  1.  P. 
mi  les  Orthodoxographes ,  où  il  parut  de  nouveau  dans  l  v  ** 

l'édition  de  1  ytfp.Depuis  on  lui  donna  place  entre  les  Hif-  p* 
toriens  de  la  Grande-Bretagne  5  &on  le  fit  entrer  dans 
les  divers  recueils  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  tant  de 
Paris  ,  de  Cologne  ,  '  que  de  Lyon.  Mais  il  eft  furpre-  Bib.  pp.  t.  8.  r. 
nant  que  dans  ce  dernier  recueil  on  ait  omis  la  préface  707-7*0. 
de  l'Auteur  ,  qui  fe  trouve  dans  tous  les  autres. 

Nnîj 
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vi  siècle.     1  Saint  Gildas avoit  auffi  écrit  quelques  ietres ,  qui  font 
1  Spic.  t.  9.  p      citées  feulement  en  générai  dans  un  de  Tes  Canons  de  di£ 
Cave  ib.        cipline.  '  Caveaflure  que  de  Ton  temps  il  s'en  trouvent  di- 
vers fragments  dans  un  ancien  manuferic  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  Cotton.  Divers  Ecrivains  d'Angleterre  at- 
tribuent encore  à  nôtre  Saint  un  livre  de  Sermons  &  un 
traité  de  l'immortalité  de  l'ame. 
Boii.  ib.  p.  ,î4.    'D'autres  ont  auffi  tâché  de  lui  faire  honneur  de  plufieurs 
autres  ouvrages,  &  lui  ont  donné  une  hiftoire  des  premiers 
habitants  del'lflc  de  la  Grande-Bretagne  -,  une  autre  hit. 
toire  de  fes  Rois  y  une  relation  de  la  victoire  d'Aurelius  y 
des  Prophéties  écrites  en  vers,  les  ades  de  faint  Germain. 
&  de  faint  Loup ,  un  traité  de  Sexto  cogtofeendo ,  un  com- 
mentaire en  quatre  livres  fur  les  Evangiles. 

'  Mais  il  eit  vifible  que  les  titres  des  trois  premiers 
ouvrages  prétendus,  ont  été  pris  du  traité  fur  la  ruine  de 
la  Grande-Bretagne  ,  &  qu'ils  ne  fuppofcnt  point  d'autres 
hifloires  de  cepaïs,quece  qu'on  en  trouve  dans  ce  même 
traité.  A  l'égard  du  quatrième  ouvrage  fuivant ,  qu'on 
attribue  à  notre  Saint ,  ce  font  des  Prophéties  ridicules, 
qu'on  donne  plus  communément  à  un  autre  Gildas  poite- 
ricur  de  trois  fiecles  à  laine  Gildas  de  Ruis.  Pour  ce  qui 
eft  des  trois  autres  ouvrages  dont  on  veut  faire  Honneur 
à  celui,  cf,  il  faut  attendre  qu'on  nous  donne  des  preuves 
poficives  qu'ils  lui  appartiennent ,  pour  les  compter  au 
nombre  de  fes  écrits  ou  perdus,  ou  encore  cachés  dans 
les  Bibliothèques. 
Ça*e,ib.  'On  parle  auffi  de  quelques  livres  d'épigram mes  qu.'il 

auroit  compofé  ,  fiedonton  lit  quelques  vers  dans  le  pre- 
mier livre  de  l'hiftoire  d'Angleterre  par  GeofTroi  de 
Cambrice  ou  de  Galles.  Mais  il  y  a  toute  apparence 
qu'encore  ici  l'on  a  confondu  faint  Gildas  de  Ruis  avec 
un  autre  Gildas. 

Bib.pp.t.  8,  p.  'Enfin  on  augmente  le  nombre  des  écrits  fuppofés  à 
nôtre  Saint ,.  en  lui  attribuant  le  poème,  intitulé  Quer*~ 
/#/,ou  Aulularia  comœdia,c\\}\  le  trouve  à  la  fin  des  comé- 
dies de  Plaute.  Mais  on  ne  s'eft  avife  de  lui  donner  cette 

CaYcib.  pièce  ,  que  fur  ce  que  '  fbn  ouvrage  touchant  la  ruine 
&lesdefordrcs  de  la  Grande-Bretagne  ,  porte  lui-même 

Bfl».  pp.  ib.  ^  ic  titre  de  Quentlus  dans  quelques  manuferits.  '  D'ailleurs 
M Aululariéi  fut  au  moins  compofé  dès  le  commencement 
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du  V  fiecle ,  puifqu'il  eft  dedic a  Rutilius  Numatianus.  visiECLE. 

LA  VIE  DE  SAINT  JEAN 

D  E    R  E  O  M  i.  * 

REo.mé  eft  un  ancien  Monaftere  au  Dîocèfe  de 
Langres ,  établi  dès  le  V  ficelé  par  (aine  Jean,  à  qui 
l'on  en  a  raie  porter  le  furnom  ,  &  qui  y  mourut  en  rjp. 
Aujourd'hui  ce  Monaftere  n'eft  prefque  plus  connu  ,  que 
fous  le  nom  de  Moiitier-Saint-Jean. 

'Un  Moine  du  lieu  r  environ  vingt-cinq  à  trente  ans  Mab.aô.  b.  t.  r. 
après  la  mort  du  faint  Fondateur  ,  entreprit  d'écrire  fà  p.^*-^6- 
vie.  Il  ne  fc  fait  point  autrement  connoître  ,  &  ne  té- 
moigne nulle  part  avoir  vu  le  faint  Abbé.  Mais  il  paroîc 
néanmoins  avoir  été  aflèz  bien  inftruit  de  fes  actions  s 
quoiqu'il  ne  nous  en^pprenne  qu'une  partie.  Il  cite  quel- 
quefois des  témoins  fils  de  perfonnes  qui  avoient  vu  le 
Saint,  &  ne  fait  nulle  mention  d'écrit  précèdent.  On  juge 
par-là  qu'il  fçavoitpar  tradition  orale  ce  qu'il  rapporte. 
Il  le  fait  avec  fimplicirc  6c  beaucoup  de  candeur ,  fans 
donner  dans  le  merveilleux  ni  l'extraordinaire.  Seulement 
il  prolonge  beaucoup  les  jours  au  faint  Abbé,  lui  donnant 
environ  cent-vingt  ans  dévie.  Cela  toutefois  a  pu  être 
ainfi*  ôcl'on  n'a  point  de  preuve  pour  le  contredire.  '  On  Coînt.an.  f3?.n. 
lui  reproche  auffi  quelque  inexactitude  dans  fa  chronolo-  ,8* 
gie.  Mais  c'eft-là  une  faute  afTez  ordinaire  aux  Auteurs 
de  vies  des  Saints ,  qui  n'en  ont  pas  moins  d'autorité 
pour  le  fonds  des  chofes. 

Du  refte  l'ouvrage  de  nôtre  Ecrivain  n'eft  point  char- 
ge de  miracles  y  ni  de  lieux  communs.  Le  ftyle  en  eft  fim- 
ple  ,  mais  grave ,  clair ,  net ,  concis  j  Se  l'Auteur  s'y  mon- 
tre par  tout  un  homme  plein  de  pieté  &  zelc  pour  l'ob- 
fervance  régulière. 

On  ne  peut  douter  que  faint  Grégoire  de  Tours  n'ait  en 
connoillance  de  cet  ouvrage.  Que  l'on  le  donne  la  peine 
de  le  conférer  ,  &  particulièrement  le  dernier  nombre, 
avec  le  quatre-vingt-  feptiéme  chapitre  de  fon  livre  de  la 
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vi  SIECLE,  gloire  des  Confeffèurs  j  &  Ton  verra  qu'il  en  a  copié  juA 
~""  qu'aux  exprellîons. 

Environ  un  ficelé  après  que  cette  vie  fut  fortie  des  mains 
de  Ton  Auteur ,  l'Abbé  Jonas  la  retoucha  ,  &  y  fit  des 
additions  confidérables,  mais  fans  toucher  à  la  fubftance 
des  faits.  C'eft  cette  vie  ainfi  remaniée  ôc  augmentée,  que 
le  Père  Rouvier  Jefuite  publia  à  Paris  en  1637  dans  l'hif- 

Boll.  i8.  Jua  P.  toire  de  Moûtier-Saint- Jean.  'Après  lui  Bollandus  l'inféra 
dans  (on  grand  recueil  au  vingt-huitième  de  Janvier. 

Sur.  fupp.  xt.  '  Avant  qu'elle  eût  paru  en  fon  entier  ,  Surius  en  avoit 

fcP.  p.  707-705»  |  donné  un  abrégé  très-imparfait  &  peu  exact ,  que  Barra- 

Lcr.  t.  i.p.  367.  ..  r  .        o  r  r      .         »  1. 

}6?.  11  fit  enluite  entrer  dans  la  Chronologie  de  Lenns. 

Mai,,  a,,  '  Dom  Mabillon  eft  le  feul ,  qui  jufqu'ici  ait  fait  impri- 

mer dans  fa  pureté  originale  Se  dégagé  des  additions  é- 
trangeres  ,  l'ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion.  Il  le  tira  d'un 
manuferit  de  la  Bibliothèque  de  faint  Germain  des  Près, 
&  le  mit  dans  l'appendice  du  premier  volume  des  actes 

p.*jy. n.w.  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoîr.  'On  y  lit  un  en- 
droit fort  remarquable  touchant  la  Communion  réelle  , 
&  la  Communion  feulement  fpirituelie. 

IV  CONCILE 

de  Lyon. 


Q 

l'hiito 


N  ne  compte  communément  ce  Concile  que  pour  le 
_    fécond  de  Lyon.Nous  avons  néanmoins  déjà  donné 
l'Eiïtoire  de  trois  autres  qui  s'etoient  tenus  dans  la  mê- 
me Ville  avant  celui-ci  :  un  à  la  fin  du  1 1  fiécle  fous 
faint  Irénée,  un  autre  vers  47;  fous  faint  Patient,  & 
Conc.  t.  t.  p.  un  troifiéme en  5:17  fous  faint  Viventiole.  'Celui  qui  fait 
*47,  le  fujet  de  cet  article ,  fut  convoqué  par  ordre  du  Roi 

Gontran,  â  qui  Lyonobéïffbit.  Les  dates  qu'on  y  atta- 
che pour  en  fixer  l'époque  ,  ne  s'accordent  point  entre 
elles.  C'eft  pourquoi  les  uns  le  placent  en  5-67,  &  d'au- 
tres encore  plus  tard,  en  5-70.  Mais  comme  il  fê  tint  en  la 
huitième  année  du  Pontificat  de  Jean  III ,  &  la  fixiéme 
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IV  C  O  N  C  I  LE  DE  LYON.  187 
du  règne  de  Goncran  &  des  autres  Rois  les  frères  -,  &  vt  siècle. 
que  ces  deux  dates  conviennent  cnfemblc,  elles  doivent 
rectifier  les  autres.  Ainfi  ce  fut  en  r66,indi&ion  quator- 
zième que  ce  Concile  s'aflembla. 

'Il  s'y  trouva  quatorze  Evêques  ,  prcfque  tous  des  p-s^.gjo. 
deux  Provinces  de  Lyon  &  de  Vienne,  huit  en  perfbnne , 
&fix  par  députés.  Philippe  Evêquc  de  Vienne  eft  nom- 
mé le  premier  dans  les  ibuferiptions.  '  On  croit  cepen-  Gr.  t.  m.  l.  j. 
dant  que  ce  fut  faint  Nicet  ou  Nifier  de  Lyon ,  qui  y  c-  *»• 
préfida  j  aïant  apparemment  cédé  à  l'autre  l'honneur  de 
fouferire  le  premier.  Entre  les  autres  Evêques  prefents 
les  plus  célèbres  ,  font  faint  Agricole  de  Châlons  fur 
Saône ,  qui  avoir  déjà  aflifté  à  plufieurs  autres  Conciles , 
&  faint  Syagred'Autun, 

'  Les  Pères  du  Concile  dans  la  petite  préface  qui  fe  lit  Conc.ib.  p.  847. 
à  la  tête  de  leurs  décrets  ,  ne  propofent  qu'en  général 
les  motifs  qui  les  firent  aflemblcr.  Ce  fut  d'une  part,  di- 
fent-ils,  la  conjoncture  des  temps,  qui  obligeoit  â  renou- 
veler les  anciens  Canons  ,  &  de  l'autre  les  fréquents  fujets 
de  difpute  qui  s'élevoient  de  tous  côtés.Il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter ,  que  parmi  ces  motifs  généraux  les  Pères  ne  com- 
prennent le  nijet  particulier  qui  fit  convoquer  ce  Concile: 
'c'eft-à-dirc  la  conduite  fcandaleufc  de  Salone  &  de  Sa-  Cr.T.ib. 
gittaire,  comme  on  l'apprend  de  faint  Grégoire  de  Tours. 
Ces  deux  Prélats  avoient  été  élevés  au  Diaconat  par  faine 
Nilicr  ,  puis  ordonnés  Evêques,  l'un  d'Ambrun  &  l'autre 
de  Gap.  Aïant  eu  dans  la  fuite  le  malheur  de  commettre 
de  grands,  crimes  ,  ils  en  furent  aceufés  &  convaincus 
dans  ce  même  Concile,  &  en  conféquence  dépofés  du 
faint  Miniftcre.  Ils  ne  font  pô%t  cependant  nommés 
dans  ce  qui  nous  refte  des  a&es  de  cette  aflemblée. 

'Elle fit  fix  Canons  fur  autant  de  fujets  de  difeipline.  Conc. îb.p.  s4r- 
Ils  portent  en  fubftance Que  les  difputes  qui  s'eleve-  8*°  G'_t-  *•  ?■ 
ront  entre  les  Evêques  ,  feront  terminées  par  les  Métro-  JXJ  iX" 
poiirains.  'Que  les  donations  faites  par  les  Evêques  ou  c.x, 
d'autres  Clercs  ,  foit  aux  Eglifes  ou  à  quelque  perfonne 
que  ce  yuifle  erre  ,  auront  lieu  &  ne  pourront  être  annul- 
lées.  '  Que  ceux  qui  réduiront  en  fervitude  les  perfbnnes  c.  j; 
libres  ,  leront  foûmiles  à  la  peine  d'excommunication. 
'  Que  ceux  qu'un  Evêque  aura  excommuniés ,  feront  re-  c.  4. 
gardés  comme  tels  par  fes  confrères.  '  Que  ce  qu'un  Eve-  c  $. 
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v  r  S.IECLE.  que  aura  donné  à  quelque  perfonne  en  ufage  ou  en  pro- 
c.é.  prieté  ,  ne  pourra  lui  être  ôté  par  fon  fuccefleur.  '  Qu'en 

toutes  les  Eglifes  on  célebreroit  les  Litanies  avant  le  pre- 
mier Dimanche  de  Novembre,  comme  on  les  célebroic 
avant  l'Afcenfion. 

MWV  w»>la<5*r  WladfJ-  '^ÎÎTÏF^SîTtS*  VlstîU*  '  ^Wl»' 

II  CONCILE 

de  Tours. 

Conc.  t.  f.  p.  '  T  A  même  année  que  fe  tint  le  Concile  de  Lyon,  dont 
p'îti-îij3'  * 1  ff  1  on  vient  de  parler ,  il  s'en  aflembla  un  autre  à  Tours 
le  dix-feptiéme  de  Novembre,  avec  la  pcrmiflîon  du  Roi 
Cherebert ,  dans  les  Etats  duquel  cette  Ville  fe  trouvoit. 
Il  y  affifta  neuf  Evêques  en  tout  :  deux  Métropolitains , 
faintEuphrone  de  Tours  qui  y  prélida  ,&  faint  Prétextât 
de  Rouen  ,  avec  faint  Germain  de  Paris ,  Chaletric  de 
Chartres  ,  Leudebaude  de  Secs  ,  &  quatre  Suffragans  de 
Tours.  Ces  Suffragans  étoient  Félix  de  Nantcs,Domitien 
d*  Angers,Vi&orius  de  Rennes,&  faint  Domnole  du  Mans. 
Ibid.  '  Les  neufs  Prélats  aiïembiés  dans  la  Baiilique  de  faine 

Martin,  firent  vingt-fèpt  Canons,  pour  maintenir,  com- 
me ils  s'en  expliquent  eux-mêmes  dans  la  préface  qui  fe 
lie  à  la  tête,  le  bon  ordre  &  la  paix  dans  l'Eglife  ,  en  tâ- 
chant par-là  de  corriger  les  abus  précédents ,  &  de  préve- 
nir ceux  qui  pourroient  s'introduire  dans  la  fuite.  Tous 
ces  Canons  font  importtnts,  &  fuppofent  une  follicitude 
vraiment  Paitorale  en  ffux  qui  les  dreflerent.  Quelques- 
uns  à  la  vérité  ne  font  que  renouvcller  ce  qui  avoit  déjà 
été  décidé  par  divers  autres  Conciles  des  Gaules  ,  com- 
me l'obligation  d'aflembler  au  moins  une  fois  dans  Tan- 
née  les  Conciles  Provinciaux  -,  le  célibat  des  Evêques  6c 
des  autres  Miniftres  facrésj  la  défenfe  de  retenir  chez  eux 
des  femmes  étrangères  ;  l'ufurpation  des  biens  Ecclcfia- 
ftiques  j  &  autres  divers  points.  Mais  la  plupart  contien- 
nent de  nouveaux  règlements  ,  très-utiles  pour  le  main- 
tien de  la  bonne  difeipline  dans  les  Eglifes  8c  les  Monaf- 
teres }  &  afin  de  donner  plus  de  poids  a  ce  qu'on  y  pres- 
crit ,  on  l'appuie  fouvent  de  l'autorité  de  l'Ecriture ,  des 

Conciles 
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DETOURS.  a$p 
Conciles  précédents  ,  du  Saint  Siège  ,  des  ordonnances  VI  siecl  e. 
des  Empereurs  &  des  Rois. 

'  On  y  défend  entre  autres  chofes  ,  de  mettre  fur  l'Au-  c.  j, 
tel  l'Euchariftie  ou  le  Corps  du  Seigneur  ,  au  rang  des 
images ,  mais  de  la  placer  fous  la  croix.  Ce  Canon  fait 
voir  que  dès-lors  on  praciquoic  ce  qui  s'obferve  encore 
dans  nos  Eglilès.  '  Les  Laïcs  ne  doivent  point  être  mêlés  c.  4; 
avec  les  Clercs  pendant  la  célébration  des  faints  Myfteres 
&  l'Office  divin ,  mais  fe  tenir  dans  le  lieu  qui  leur  eft 
afligné.  '  Dans  un  autre  Canon  l'on  détermine  ce  qui  fe  cit. 
doit  chanter  aux  différentes  heures  de  cet  office  divin  , 
ielon  les  différences  faifons  de  l'année.  'Outre  les  Hym.  c,tj. 
nés  de  fain  tAmbroilè,  qu'on  y  emploïoic ,  on  permet  d'y 
introduire  celles  qui  porteront  le  nom  de  leurs  Auteurs , 
&  qui  ne  contiendront  rien  contre  la  foi.  '  L'on  proferit  c  t*: 
les  fuperftitions  qui  fe  pratiquoient  le  premier  jour  de 
Janvier,  &  à  la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre.'  On  con-  c.  *;< 
damne  comme  une  pratique  fàcrilege  &  hérétique  dans 
un  Evêque,  de  tirer  de  l'argent  ou  des  préfens  des  Clercs 
qu'il  ordonne. 

Entre  les  Canons  qui  regardent  la  difeipline  Monafti- 
que /il  eft  défendu  aux  Evêques  de  dépoler  un  Abbé  ,  c.  7. 
ou  un  Archiprêtre ,  fans  avoir  confulté  les  autres  Abbés 
&  Prêtres  du  même  diocèle.'Deux  Clercs  ou  deux  Moi.  c.  1+. 
nés  ne  coucheront  point  enfemble  dans  un  même  lit. 
Chaque  Moine  aura  fe  n'en  à  part  dans  une  faie  commune. 
'Le  dix-iêptiéme  canon  eft  tout  emploie  à  régler  les  jeu.  c.  17. 
nés  des  Moines  pendant  le  cours  de  l'année.'  Tout  Moi-  c. ij. 
ne  qui  fortira  de  fon  Cloître  pour  fe  marier",  fera  excom- 
munié ,  &  féparc  de  fa  prétendue  femme ,  à  quoi  l'on  pour- 
ra emploïer  le  fecours  même  du  Juge  féculier.  '  Les  Vier-  c.  to. 
ges  &  les  veuves  qui  après  s'être  confacrées  à  Dieu ,  en- 
treront dans  le  mariage  ,  fubirontla  même  peine,  elles 
&  ceux  qui  les  époufèront.'  Les  mariages  inceftueux  font  c.  tu 
aulli  défendus  j  8c  afin  de  rendre  cette  défenfe  plus  fenfi- 
ble  ,  on  montre  qu'elle  eft  de  droit  divin ,  comme  de  droit 
pofitif.  '  Les  femmes  n'entreront  point  dans  les  monafteres  c.  if. 
d'hommes. 

'  Sainte  Radegonde  ,  qui  avoit  établi  à  Poitiers  un  mo-  p-  87**874!  G. ib. 
naftere  de  filles ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite,  s'adref-  P  *48"*4*- 
fa  au  Concile  de  Tours ,  pour  en  obtenir  la  confirmation 
Tome  III.  Oo 


apo      II  CONCILE  DE  TOURS. 

yi  SIECLE,  de  cet  établiffement  ,  &  de  la  difeipline  qui  s'y  obfer- 
voit  félon  la  Règle  de  faine  Céfaire.  Sa  lecre  eft  perdue"  j 
mais  l'aflemblce  y  fie  une  réponfe  qui  eft  venue  jufqu'à 
nous  ,  &  par  laquelle  les  Pères  lui  accordenc  ce  que  la 
Sainte  leur  demandoir.  Cette  réponfe  ne  porte  toutefois 
que  les  noms  de  fept  d'entre  eux  :  Euphrone  ,  Prétextât , 
Cr.T.htfU.  *.c  Germain,  Félix  ,  Domitien  ,  Vi&orius  &  Domnole.  'On 
*9*  la  fit  revivre  quelques  années  après  dans  la  fameufe  affaire 

de  Chrodielde  &de  Bafine  Religieufès  du  même  Monaf- 
tere  j  &  faint  Grégoire  de  Tours  l'a  inférée  en  fon  entier 
dans  fon  hiftoire. 

Conc.  jb.  p.  8*8-  '  Outre  la  letre  précédente  des  fèpt  Evêques ,  dont  on 
*<?[G.  ib.p.  343-  vjenc  je  par]er }  \[  Y  en  a  une  autre  de  quatre  d'entre  eux, 

Euphrone ,  Félix ,  Domitien  &  Domnole.  C'eft  une  efpece 
de  letre  circulaire  adreflée  aux  peuples  de  leurs  diocèfes, 
ou  comme  porte  l'infcription  ,  de  toute  la  Province  de 
Tours.  Elle  contient  une  exhortation  pathétique,  pour 
les  porter  à  tâcher  de  détourner  par  de  bonnes  oeuvres 
les  maux  dont  ils  étoient  menacés.  Dans  cette  vue  elle 
les  engage  à  fe  reconcilier  avec  leurs  ennemis  jà  ne  point 
célébrer  de  mariages  ,  que  cette  calamité  ne  fut  pafléc  5  à 
rompre  les  conjonctions  inceftueufes  jà  païer  les  dîmes  de 
tous  leurs  biens ,  même  des  ferfs ,  &  pour  ceux  qui  n'en  . 
auroient  point  à  païer  le  tiers  d'unlou  d'or  pour  chacun 
de  leurs  enfants. 

p.  t6pi  '  Le  P.  Sirmond  regarde  cette  letre  comme  appartc-  » 

nant  au  II  Concile  de  Tours  ,  &  en  faifant  partie.  Mais 
on  n'y  découvre  rien  qui  puiflè  appuïer  cette  opinion  ,  fi- 
non  peut-être  les  fouferiptions  de  quatre  Evêques  entre 
ceux  qui  le  compoferenr.  Il  fe  put  faire  néanmoins  qu'ils 
l'écriviiTent  en  quelque  autre  rencontre  5  &  fi  la  calamité 
publique  dont  il  y  eft  parlé ,  n'eft  autre ,  comme  quelques- 
uns  le  croient ,  que  fa  guerre  civile  qui  arriva  après  la 
mort  de  Cherebert  entre  Sigcbert  &  Chilperic  ,  au  fujet 
de  la  Touraine  &  du  Poitou ,  I  on  fera  obligé  d'en  ren- 
voïcr  l'époque  au  moins  en  J70. 
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VI  SIECLE. 

SAINT  NICET, 

A 

Eve qu e  de  Trêves. 
5  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

'OAint  Nicet,  l'un  des  plus  grands  Evêques  de  l'Eglife  Gf.T.tit.PP,«. 
i  j  Gallicane  en  fon  temps  ,  vint  au  monde  avec  un  cer«  l7~,n*  ** 
cle  de  cheveux  autour  de  la  tête.  Cette  circonftance  fît 
juger  dès-lors  qu'il  étoit  deftiné  à  la  clericature.  Ses  pa- 
rents dans  cette  vue  prirent  un  foin  extrême  de  Ton  édu- 
cation. Après  qu'il  eut  été  inftruit  dans  les  letres  ,  ils  le 
i  mirent  fous  la  conduite  de  l'Abbé  d'un  Monaftere1  incon- 
nu jufqu'ici.  Nicet  fit  à  cette  école  de  û  grands  progrès 
dans  la  vertu,  qu'à  la  mort  de  l'Abbé  il  fut  élu  pour  rem- 
plir fa  place.  Il  s'aquitta  dignement  de  cette  charge  àc 
n'oublia  rien  pour  faire  avancer  fes  Moines  dans  la  perfec- 
tion de  leur  état. 

'Le  Roi  Thierri  avoir  pour  le  faint  Abbé  une  vénéra-  Gr.T.îk 
tion  particulière  j  &  bien  loin  de  s'irriter  de  ce  qu'il  lui 
découvroit  fouvent  fes  péchés ,  il  en  fçavoit  profiter  pour 
devenir  meilleur.  L'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite  ,  le 
porta  à  le  faire  ordonner  Evcque  de  Trêves.  La  cérémo- 
nie s'en  fit  en  527  ,  avec  le  confenrement  du  peuple.  'Ni-  n.n 
cet  ne  fut  pas  fi-tot  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité ,  qu'il 
fit  connoitre  ce  qu'on  devoir  attendre  de  fa  vigueur  & 
de  fa  fermeté  épifcopale.  Theodebert  fils  &  fucceflèur  de 
Thierri,  éprouva  lui-même jufqu'où  il  les  portoit  l'une  & 
l'autre.  Clotaire  I ,  quelque  puifTant  Monarque  qu'il  fût, 
apprit  aulfi  par  fa  propre  expérience ,  que  le  faint  prélat 

i.  'L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de  Trêves  Nicet,  de  la  bouche  de  faint  Yrier  Abbc  Spic.t.  ir.p.  xo$, 

publiée  par  Dom  Luc  d'Acheri  ,  place  au  même  diocefe ,  &  avoir  cru  qnc  faint 

ce  Monaftere  au  Diocèfe  ,  ou  dans  Ja  Nicet  a  voit  été  Abbé  du  même  Monaf- 

ville  même  de  Limoges.  Mais  outre  que  tére.  'Il  y  a  plus  d\ipparence  que  le  G.  T.ib.pr. 

cet  Ecrivain  étoit  fort  éloigné  de  ces  Monaftere  de  faint  Nicit  étoit  fitué  fur  **  " 

temps-ci  ,  il  pourroit  fort  bien  s'être  les  frontières  de  France  &  d'Italie ,  mais  -  .    u\n  «,./•  » 

trompé  ,  '  fur  ce  que  faint  Grégoire  de  dans  les  Etats  du  Roi  Thierri.  7      ™  '  < 

Toursdit  avoir  appris  lbiftoiicdc  faint  i.p.tio.n.6. 

O  o  ij 
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agi  SAINT  NICET 

VI  SIECLE,  ne  fçavoit  point  faire  acception  des  perfonnes  ,  lors  qu'iV 

 s*aginoit  des  intérêts  de  Dieu. 

$•  '  Ce  zélé  apoftolique  attira  à  faint  Nicet  de  la  part  de 

ce  dernier  Prince ,  un  exil  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
En  effet  la  mort  de  Clotaire  aïant  fuivi  de  près,  Sigebert 
un  de  fes  fils  qui  lui  fuccéda  dans  une  partie  de  fes  états, 
ne  voulut  prendre poffèffion  de  fon  Roïaume ,  qu'avec  les 
bonnes  grâces  d'un  li  grand  Evêque. 

«.  3-j  |hifl,Lio.     'Saint  Nicet  rendu  à  fon  Egliie  ,  continua  de  la  gou- 

c'  ***  verneravec  fa  follicicude  ordinaire.  Il  fe  rendit  fur-tout 

fort  célèbre  par  le  talent  qu'il  avoit  pour  annoncer  les 
vérités  du  falut ,  par  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  te  par  une  laintete  de  vie  que  Dieu  releva  en  y  atta- 

Du  Chdâ.c.  i.p.  chant  le  don  des  miracles/  La  grandeur  de  fa  charité  pour 
les  pauvres  ,  les  captifs  &  les  affligés ,  le  rendit  compara- 
ble  aux  Maximes  &  aux  Paulins. 

Les  bornes  dudiocèfede  Trêves  étoient  trop  étroites 
pour  fixer  le  zélé  de  cet  homme  Apoftolique.  11  l'étendit 
encore  fur  tous  les  befoins  de  l'Eelue  des  Gaules.  C'eft  ce 
qui  le  porta  à  fe  trouver  maigre  la  diftance  des  lieux  à 
divers  Conciles,  qui  fe  tinrent  de  fon  temps  ,  afin  d'avoir 
part  aux  règlements  qui  s'y  firent  pour  le  maintien  de  la 

?s°o7\t  t  *  p*  ^ifcipline. 7 -Dès  r    il  aflifta  au  premier  de  Clermont ,  & 

\o*.  iu.'v  i9?'  en  au  fécond  qui  fut  aflemblé  dans  la  même  Ville  , 
&  où  il  fouferivit  immédiatement  après  Hefychius  de 
Vienne  qui  y  préfidoit.  La  même  année  il  s'étoit  déjà 
trouve  au  grand  Concile  d'Orléans,  que  l'on  compte  pour 
le  cinquième  ,  &  où  il  fouferivit  le  quatrième  de«  Métro. 
politains.En  il  affilia  encore  au  fécond  deParis  dans 
l'afràire  de  Safïàrac  Evêque  du  lieu ,  &  y  fouferivit  le  troi- 

*•  T.p.404.  4oy.  fiéme  des  vingt-fept  Evêques  qui  le  compoferent.  '11  en 
aflèmblaun  autrelui-même  dans  la  ville  de  Toul ,  du  con- 
fentementdu  Roi  Thcobalde ,  par  conféqnent  avant  l'an 
551*.  On  n'a  point  aujourd'hui  les  ades  de  ce  Concile.  On 
fçait  feulement  qu'il  fut  convoqué  au  fujet  des  in  fuites  &: 
autres  mauvais  traitements ,  que  le  Saint  avoit  reçus  de 
quelques  François ,  qu'il  avoit  p té  obligé  d'excommunier 
pour  caufe  de  mariages  inceftucux. 

Du  Cheffi.  a>.  p.     '  L'Italie  &  l'Orient  fe  reflentirent  auflï  de  l'ardeur  qu'a- 

*f*"8,f*  voit  faint  Nicet  pour  la  pureté  de  la  foi  ,ôc  pour  gagner 
tout  le  monde  â  J.  C.  Touché  du  wvage  que  faifoit  l'A. 
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EVE*QUE  DE  TREVES.  191 
rianifme  parmi  les  Lombards,  il  écrivit  à  Clodofinde  Prin-  VI  SIECLE, 
ceffe  Catholique  ,  femme  d*  Alboin  Roi  de  la  nation ,  pour  " 
rengager  à  retirer  de  l'héréfie  le  Prince  fon  époux.  Aïant 
appris  que  TEmpeTeur  Juitmien  s'étoit  lai  (lé  feduire  par 
les  (éclateurs  des  reftes  de  l'Eutychianifme  ,  il  écrivit  en- 
core à  ce  Prince  pour  tâcher  de  le  détromper  de  fon 
erreur. 

Ce  furent  là  des  dernières  actions  de  l'épifcopat  defaint 
Nicet ,  qui  mourut  le  cinquième  de  Décembre  '  vers  l'an  Mab.  aa.  B.t.  t. 
5  66.  Sa  fête  eft  marquée  au  même  jour  dans  le  marty-  p*  t9+'  not- 
rologe  Romain  ,  quoique  d'autres  la  mettent  d  d'autres 
jours/ Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Maxim  in  ,  un  Gr.  T.ib.n.*. 
de  fes  prédéceffeurs  ,  où  fon  tombeau  devint  célèbre  par 
les  miracles  que  Dieu  y  opéra.  '  Lon  compte  entre  fes  dik  ma.  1.  g0.  c.  t9.\ 
ciples ,  faint  Magneric  qui  lui  luccéda  dans  le  fîege  de  Bult.>b-p.  w.o. 
Trêves ,  &  faint  Yrier  Abbé  en  Limoufin.  4* 

Plufieurs  grands  hommes  ,qui  écrivoient  du  vivant  de 
faint  Nicet ,  ou  peu  après  fa  mort ,  rendent  d  fon  mérite 
des  témoignages  éclatants  d'eftime  ,  &  d'honàeur.  '  Fio-  DuChefn.  a,,  p. 
rien  Abbé  de  Roman-Moutier  dans  deux  letres  qu'il  lui  'S1* 
adreiïa  ,  nous  apprend ,  qu'il  étoit  digne  de  l'épifcopat 
long-temps  avant  qu'il  y  fût  élevé.  Qu'une  vie  palTée 
dans  l'innocence  &  les  auftérités  du  cloître  dès  fa  pre- 
mière jeunefïe  ,  l'avoit  préparé  d  fe  voir  un  jour  l'un  des 
fucceiTeurs  des  Apôtres.  Que  de  fon  vivant  même  il  étoit 
puiflant  auprès  de  Dieu  &  de  fes  faints. 

'Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  qu'elle  avoit  pénétré  P»  •^.s**.!**. 
jufqu'en  Italie  &  ailleurs.  Nous  avons  encore  deux  letres, 
l'une  d'un  Evêque  de  ce  païs-là  nommé  Rufus,  &  l'autre 
d'un  Auteur  inconnu,  remplies  l'une  &  l'autre  des  louan- 
ges du  faint  Evêque.  'Saint  Grégoire  de  Tours  ,  comme  Gr.T.ib|Tit.PP. 
on  l'a  déjà  vu ,  n'en  parle  qu'avec  éloge  ,&  a  confacré  d  c*17* 
fa  mémoire  une  partie  de  fon  livre  de  la  vie  des  Pères.  'De  Fort,  l  3.C.  9. 
même  ,  Fortunat  de  Poitiers  lui  a  donné  une  place  hono- 
rable entre  les  grands  Evoques  de  fon  temps ,  qu'il  cé- 
lèbre dans  fes  poiifies.  Nous  rapporterons  quelques  vers 
de  fon  éloge ,  pour  lui  fervir  comme  d'épitaphe. 

Splcndor ,  apex  fidei ,  vencranda  mente  Niceti  , 

Totius  orbis  amor  ,  Pontificumque  caput  : 
Summus  apoftolico  praeccllcw  Paftor  oviii , 
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3*4  SAINT  NIC  ET  , 

VT  SIECLE.  Àuxifti  mcritis  quidquid  honoris  tubes* 

Divino  infiftens  opcri  terrena  rclinquis  , 
Cui  moritur  mundus  ,  non  moriture  mânes. 

$.11.  * 
SES  ECRITS. 


o 


N  n'a  tire  de  la  pouflîere  qu'à  différentes  repri/ê* 
ce  qui  nous  refte  des  écries  de  faint  Nicct.  Peut- 
être  arrivera-t-il  quelque  jour ,  qu'on  en  déterrera  encore 
quelque  autre.  Il  y  avoit  fort  long-temps  qu'on  ne  con- 
noilïoit  de  lui  que  l'es  deux  letres ,  l'une  à  l'Empereur  Juf- 
Spict- 3-p.  1*11.  tiiiicn,  l'autre  à  la  Reine  Clodofînde  ,'lorlqu'en  itfrp 
Dom  Luc  d'Acheri  publia  fous  fon  nom  deux  petics  traites 
afcétiques.  L'un  porte  pour  titre  :  De  vigiliis  fervorum  Dei^ 
Des  veilles  des  ierviteurs  de  Dieu  •>  &  Pautre  :  De pfalmo- 
dUbono&zs  avantages  de  la  pfalmodie.Ils  fe  trouvent  dans 
quelques  manuferits  fous  le  nom  de  Nicetas  Evêque  des 
Pr.p.  3  4.  Daces  j  '  mais  celui  de  Saint  Germain  des  Prés ,  d'où  l'E- 
diteur les  a  tirés ,  les  attribue  à  l'Evêque  Nicet ,  que  Dom 
d'Acheri  prouve  fort  bien  n'être  autre  que  faint  Nicet  de 
Trêves. 

T.  jp«  9-  »•  »*•  '  H  paroît  hors  de  doute  que  l'Auteur  compofa  ces  trai- 
tés lorfqu'il  gouvernoit  le  monaftere  dont  il  fut  Abbé  , 
avant  que  d'être'élevé  à  l'Epifcopat.  Il  y  parle  en  effet  à 
une  Communauté  de  Serviteurs  de  Dieu  j  &  ce  qu'il  y  die 
en  divers  endroits,  ne  peut  convenir  qui  des  Moines. 

p.  1.7.  '  Le  premier  des  deux  petits  traités  eft  divifé  en  quatre 

chapitres.  S.  Nicet  l'emploie  à  montrer  en  particulier  com- 
bien la  pratique  des  veilles ,  ou  prières  de  la  nuit  y  eft  utile, 
ancienne  &  autorifée.  Mais  il  a  loin  de  faire  obferver,  qu'il 
ferviroit  de  peu  de  chofe  que  le  corps  veillât ,  fi  le  cœur 
ne  veilloit  aufli.  Il  y  réfute  en  peu  de  mots  ceux  quis'avi- 
feroient  de  blâmer  une  fi  fainte  pratique. 
'  Dans  l'autre  traité  ,  qui  ne  contient  que  trois  chapî- 

1  très,  faint  Nicet  fuit  à  peu  près  la  même  méthode  que 

dans  le  précédent.  Il  y  établit  l'utilité ,  l'antiquité  &  l'ex- 
cellence de  la  pfàlmodie  :  après  quoi  il  donne  de  fort  bel- 
les règles  pour  s'en  acquitter  de  la  manière  qu'il  convient. 

p>t.,.  'Il  y  a  inféré  un  éloge  accompli  ,  quoimi'abrégé  ,  des 

Pfeaumes  de  David. 
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'  EVE  QUE  DE  TREVES.  ^  ^ 

Ces  deux  traités,  comme  l'on  voit,  ont  une  étroite  vi  SIÉCLR 
liaifon  entre  eux  ,&  pourroient  être  regardés  par  rapport  — — — ^— - 
aux  fujets  qu'on  y  touche  y  comme  deux  parties  d'un  fcul 
&  même  traité.  Le  ftyle  en  eft  fort  fimple  ,  mais  clair  , 
net ,  uniforme ,  &  la  diction  allez  pure  pour  le  temps  où 
écrivoit  l'Auteur.  Il  y  a  beaucoup  de  juftefle  dans  les  pen- 
fées  j  mais  la  matière  n'y  eft  qu'ébauchée  ,  &  nullement 
approfondie. 

Le  ftyle  des  deux  letres  de  faint  Nicet ,  qui  nous  relient, 
eft  un  peu  plus  relevé.  Elles  furent  des  dernières  produc- 
tions de  la  plume  du  faint  Evêque.  '  On  les  trouve  dans  F«h.  hïft.  Fr.  t. 
les  recueils  de  Freher  &  de  Du  Chcfne.  &  dans  les  collée-  l\  tu  1*9-191  I 
tions  des  Conciles.Le  P.  Sirmond  place  vers  l'an       celle  8fi-8îï|Conc.rl 
qui  eft  adrelTée  à  l'Empereur  Juftinien ,  Ôtvers  ^tfr  celle  J-P-8*1  «3*.  <>. 
à  Clodofinde.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  celle-ci        310  3*+- 
précéda  l'autre. 

'Saint  Nicet  l'écrivit  effectivement  à  l'occafion  des  Duciicfn.  ib.P. 
Ambafladeurs  ,  que  cette  Reine  envoïa  aux  Rois  deFran-  8*3-35j. 
ce  lès  frères  apparemment  fur  lamort  de  Clotaire  Heur 

Î>ere,  ainlî  ou  en  ;6i  ou  l'année  fuivante.  Après  avoir 
oué  le  don  de  la  fageUe  de  les  autres  grandes  qualités 
qui  brilloient  en  cette  Princeffe  ,  il  l'exhorte  à  travailler 
à  la  converlîon  du  Roi  Alboin  fon  époux.  Comme  ce  Roi 
étoit  Arien ,  faint  Nicet  entreprend  de  combattre  l'Aria- 
riifme  par  plufieurs  pallages  de  l'Ecriture  &  divers  rayon- 
nements. Entre  ceux-ci  iiinfifte  en  particulier  fur  les  mi- 
racles. 11  rappelle  ceux  quife  faifoient  aux  tombeaux  de 
faint  Martin  de  Tours  ,  de  faint  Hilairc  de  Poitiers  ,  de 
faint  Loup  de  Troïes  ,  de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  de 
S.  Remi  de  Reims,  delàint  Médardde  Noion^  deman- 
de fi  l'on  voit  s'opérer  de  femblables  merveilles  dans  les 
Eglifes  desAriens.il  propofeenfuiteà  Clodofinde  l'exem- 
ple defainteClotilde  fon  aïeule  ,  qui  travailla  fi  efficace- 
ment à  la  converlîon  de  Clovis ,  afin  de  la  porter  à  en 
faire  autant  à  l'égard  d'Alboin.  'Mais  l'endurcilTcment  Mab.ann.i.  *.n. 
'  de  ce  Prince  empêcha  qu'il  en  profitât  j  &  il  peric  mifé-  4'" 
rablement.  Outre  les  endroits  marqués  ,  '  cette  letre  fe  Qr  T 
trouve  encore  dans  l'appendice  des  œuvres  de  faint  Gre-  'jjVi34*P*  P* 
goire  de  Tours. 

'  Celle  qui  eft  adreflee  à  l'Empereur  Juftinien,  fut  écri-  D.<  Chef,,,  ib.  p. 
te  vers  l'anjtfj-  &  envoïéepar  le  Prêtre  Ladance,  qui  8'2>  8*3- 
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VI  siècle,  étoit  venu  d'Orient  dans  les  Gaules  vifiter  les  lieux ,  que 
la  vénération  des  peuples  y,  rendoit  célèbres.  Saint  Nicec 
y  fuppofe  ce  Prince  engagé  dans  les  héréfies  de  Ncfto- 
rius&  d'Eutychès.  Ceit  ainfî  qu'il  defigne  celle  des  In- 
corruptibles ,  rejetton  de  la  dernière ,  que  Juftinien  avoic 
embraflee  fur  la  fin  de  fon  règne.  Le  laint  l'exhorte  par 
toute  forte  de  motifs  à  y  renoncer  ,  &  ne  craint  pas  de 
lui  déclarer,  que  toute  l'Italie,  l'Afrique,  l'Eipagne  & 
les  Gaules  en  déplorant  fa  chiite  ,  anathematifoient  fa 
mémoire. 

Gr.  T.îb.p.ijj7.  'Un  Martyrologe  manuferit  ancien  de  plus  de  fix  cents 
ans,  attribue  à  faint  Nicet  le  célèbre  Cantique  7>  Dcum 

Bcn.reg.  c.  1 1.  laudamus.  Mais  il  eft  plus  ancien  que  ce  Prélat ,  '  puifqu'il 
fc  chantoic  dans  l'Eglife ,  avant  que  faint  Benoît  écrivît 
fa  Règle. 

SAINT  FRIDOLIN, 

ABBÉ"  DE  S.  HlLAlRE  A  POITIERS. 

Boil.  6.  Man.  p.  T  'Honneur  qu'on  fait  à  faint  Fridolin  de  le 
4î**n«7.  I  i  compter  au  nombre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  , 

p.  434-  n.  4-  j.    nous  engage  à  lui  donner  place  dans  cette  hiftoire.  '  Il  na- 
quit en  Hibcrnie  d'une  des  meilleures  &  plus  opulentes 
familles  de  cette  Ifle.  Des  fa  jeunefleil  fit  voir  un  parfait 
détachement  de  tous  lés  grands  biens  ,  en  les  diftribuant 
n.  6.  libéralement  aux  pauvres.  '  Il  étudia  les  letres,&  même 

les  plus  hautes  feiences ,  comme  la  Philofophie ,  &  s'y 
rendit  fort  habile.  Mais  il  fit  encore  plus  de  progrès  dans 
la  fcicncc  des  Saints, 
p-  434. 43*.  n.  7.     '  Pénétré  du  defir  de  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu  , 
,4,  il  entra  dans  la  clericaturc,  &  entreprit  d'annoncer  aux 

autres  les  vérités  du  falur.  Après  avoir  ainfi  prêché  l'E- 
vangile en  divers  lieux  de  fon  pais ,  il  forma  le  dellein 
d'en  fortir,  pour  aller  finir  fes  jours  dans  une  terre  étran- 
p.4jé.437.n.  m-  gère.  '  Il  palTa  la  mer  6c  vint  dans  les  Gaules ,  où  il  con- 
*3-  tinua  d'exercer  le  miniftere  de  la  parole  dans  l'elprit  des 

Apôtres.  En  parcourant  de  la  force  les  Villes  &  les  Villa- 
ges, il  arriva  à  Poitiers.  Il  fixa  fa  demeure  à  un  des 

Fauxbourgs 
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Fauxbourgs  de  la  Ville ,  oùrepofoic  le  corps  de  S.  Hilai-  v  I  S I E  c  L  F; 
re.  Il  en  fit  la  découverte ,  &  avec  le  fecours  de  l'Evêque 
du  Heu  &  des  citoïens  ,  il  rebâtit  l'Egli/e ,  y  fit  la  tranfla- 
tion  des  reliques  du  Saint,  rétablit  Ton  Monade  re,  &en 
fut  élû  Abbé. 

'  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  faint  Fridolin  en  P.  437.438. n.»4- 
faifoit  les  fondions ,  lorfqu'il  fut  averti  en  fonge  par  S.  **• 
Hilaire  de  fe  retirer  en  Allemagne.  Le  pieux  Abbé  quitta 
Poitiers ,  fans  marquer  la  moindre  attache  pour  aucun 
lieu  de  la  terre.  Il  s'arrêca  fur  fa  route  en  divers  lieux , 
où  il  éleva  plufieurs  Eglifes  toutes  en  l'honneur  de  faint 
Hilaire  ,  comme  en  Retie ,  dans  les  monts  Voges  ,  à 
Strasbourg ,  fur  la  Molélle  au  Diocèfe  de  Metz.  '  Celle-ci  Mab.  arm.  I.  «: 
fe  nommoit  Helera  ,  &  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  *pp,7,P'  7*6* 
le  nom  de  faint  Avold/Enfin  il  fixa  fes  cour/ès  à  Secania ,    Boll.ib.p.  439. 
maintenant  Seckin  ou  Seckingen ,  &  y  établit  un  Mo-  n.1-8. 
naftere  double.  On  y  voit  encore  une  illuftre  Commu- 
nauté de  Chanoinefles.  Le  Saint  y  mourut  le  fixiéme  de 
Mars  }  &  fon  tombeau  y  devint  célèbre  par  les  merveil- 
les que  Dieu  y  opéra. 

'L'on  place  communément  cette  mort  fous  le  règne  de  pm-n-  «IBafl 
Theodebert  I ,  vers  l'an  rj8,  fondé  fur  ce  que  Balther  6  MarsP  éi- 
Auteur  de  la  vie  de  nôtre  Saint ,  fuppofe  que  ce  fut  fous 
Clovis  I  qu'il  établit  les  Monafteres  dont  on  a  parlé. 
'  Mais  il  y  a  des  preuves  d'ailleurs ,  que  ces  établifïements  Mab.  ib. 
ne  fe  firent  que  fous  le  règne  des  fuccefleurs  de  ce  Monar- 
que. '  Il  eft  vifible  en  effet  que  faint  Fridolin  étoit  encore  DuChcs.t.  1.  p. 
au  monde  du  temps  du  Roi  Sigebert  I  après  l'an  rte.  C'efl  «44- 
lui  que  Gogon  principal  Minière  de  ce  Prince  ,  faluc  dans 
une  de  fes  letres  à  Pierre  Evêque  de  Metz  ^le  fuppofant 
encore  dans  fon  Monaftere  d'Helera  fur  la  Mofelle.  Or 
cette  autorité  efl:  préférable  à  celle  de  Balther,  qui  n'é- 
crivoit  que  plus  de  trois  cents  ans  après  la  mort  de  faint 
Fridolin.  Sur  ce  principe  le  Saint  n'aura  quitté  la  France 
pourfe  retirer  en  Alemagne,  que  vers  y<58  ou  $6$. 

'Dcmpfler  &  quelques  autres  après  lui,  en  font  un  il-  BoII. ib.n. 7. 
luftre  Ecrivain  t  &  lui  attribuent  les  ouvrages  fuivanrs  : 
1.  Un  livre <? Exhortations  \i.un  autre  livre  d' Avis  aux  Moi. 
ne  s  ;  5.  un  livre  d'injlru  fiions  au  peuple  d'Aufbour^ ,  4.  des 
Aïles  de  faint  Hilaire  compris au ffi  en  un  livre.  Mais,  com- 
me on  le  remarque  fort  bien  ,  l'autorité  de  ceux  quiavan- 
Tome  111.  F  p 
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SAINT  FORTUNÀT, 
VI  SIECLE,  cent  ces  faits , cft  plus  que fufpeâe ,  & auroit  befoin  d'ê- 
tre appuïée  de  preuves  réelles  pour  mériter  nôtre 
créance. 

Du  Chef.  '  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  doarine  que  faim: 

pridolin  prêcha  en  France ,  pénétra  jufques  dans  les  Pa- 
lais de  nos  Rois ,  &  y  produifit  d'heureux  effets.  C'eft  le 
témoignage  que  Gogon  qu'on  a  déjà  nommé  ,  rend  à  fa 
mémoire  :  de  eu  jus  dotlrina  3  dit-il ,  Reçum  funt  ornata 
falatid. 

SAINT  FORTUNAT, 

A 

E  V  E  Q.  U  E* 

s  i- 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

♦  m  

ON  fè  trouve  fort  partagé  fur  les  circonftances  de 
l'hiltoire  de  ce  Prélat.  L'identité  de  nom  Ta  fait 
confondre  par  plufîeurs  avec  le  célèbre  Venance  Fortu- 
nat,  Evêquede  Poitiers  à  la  fin  de  ce  VI  iiécle.  Mais  il 
n'eft  pas  poffible  de  fe  refufer  aux  preuves  qui  les  dûtin- 
guent  l'un  de  l'autre, 
ufuar.  mar.  P.  '  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  étoit  né  à  Ver- 
34y.  ceil  en  Italie.  Dès  fa  première  jeunefle  il  fut  inftruitdans 

les  letres ,  &  s'y  rendit  fi  habile ,  qu'il  acquit  dans  la  fuite 
le  titre  de  Phiiofophe  des  Lombards  :  expreilion  qui  ne 
marque  peut-être  autre  chofê,  fînon  qu'il  rut  Evêquc  dans 
le  païs  où  dominoit  cette  nation.  Il  eft  au  moins  vrai  qu'il 
fut  élevé  à  l'Epifcopat  $  quoiqu'on  n'ait  point  encore  dé- 
couvert quel  Siège  il  remplit.  Certaines  raifbns  ,  qui  nous 
font  inconnues,  mais  qui  dévoient  être  graves^  l'oblige- 
ib. |  Sum.Noy. p.  rent  à  quitter  fon  Eglife  &  à  fè  retirer  en  France.  '  11  y 
H*  fut  particulièrement  connu  de  faint  Germain  Evêque  de 

Paris  ,  avec  qui  il  lia  une  étroite  &  fainte  amitié  ,  &  qui 
l'engagea  à  écrire  la  vie  de  faint  Marcel  l'un  de  ces  pré- 
décefleurs. 

On  ignore  le  temps  précis  auquel  faint  Fortunat  quitta 
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Plralie  fie  combien  d'années  il  pafla en  France.  *  Ils'étoit  vi  siècle* 
habitué  du  côcé  de  Celles  au  Doicèfe  de  Sens ,  à  fîx  lieues  «ufuar.ib.p.»n  t 
de  Paris  ou  environ.  Aïant  appris  que  faine  Germain  hî- 
étoit  tombé  malade  ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  lui 
rendre  vifite.  Mais  il  fut  lui-même  arrête  fur  fa  route 
par  une  maladie  ,  qui  le  fit  paOer  de  la  terre  au  Ciel  avant 
faint  Germain  fon  ami.  'L'on  croit  que  fa  mort  arriva  vers  Bal  13.  J*».  «b. 
Tan  f  69.  «.  1. 

'  Ce  fut  à  Celles  même  qu'il  mourut.  Sa  fête  y  eft  mar-  ufuar.  ib. 
quée  comme  d'un  faint  Evêque  Confedeur  ,au  cinquième 
de  Mai  &  au  dix-huitième  de  Juin.  '  Quatre  Martyrolo-  D«k  1 
ges  manuferits  de  l'Eglife  de  Paris  font  mention  de  ce  s•c,"  **** 
Saint,  fit  le  lieu  où  il  fut  inhumé, porte  encore  aujourd'hui  • 
fon  nom.  Ses  Reliques  s'y  gardent  avec  beaucoup  de  ref- 
ped  ,  &  fon  culte  a  paûe  fuccelOvement  à  plufieurs  en- 
droits circonvoifins.  '  On  y  voit  même  deux  Eglifes  dé-  Bott.  tlja»*  r» 
diées  en  fon  honneur.  En  faut-il  davantage  pour  diftin-  fu- 
guer ce  faint  Evêque,  de  Fortunat  Evêque  de  Poitiers, 
quoique  venu  comme  lui  d'Italie  en  France  /  Il  n'eft  pas 
Surprenant  au  refte,  que  la  réputation  de  celui-ci  aune 
été  plus  éclatante  que  celle  de  l'autre,  on  lui  ait  rappor- 
té ce  qui  ne  convient  qu'au  premier.  Mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai ,  qu'avant  que  Venance  Fortunat  fût  élevé  fur 
le  Siège  de  Poitiers  ,  il  y  avoit  en  France  un  autre  For«? 
tunat  Evêque  &  ami  de  faint  Germain  de  Paris. 

$  ït 

SES  ECRITS, 

IL  paûoit  pour  confiant  avant  la  fin  du  XV  fiécle  ,que 
la  vie  de  S.  Marcel  Evêque  de  Paris,  avoit  eu  pour  Au- 
teur faint  Fortunat,  dont  nous  venons  de  donner  l'hiftoi- 
re.  C'eft  ce  que  Jean  le  Munerat  Docleur  de  Paris  attefte 
dans  les  remarques  fur  le  Martyrologe  d'Ufuard ,  qu'il 
publia  en  145*0.  Divers  Ecrivains  des  Secles  poftérieurs, 
'&  M. de  Tillemont  entre  autres,n'ont  fait  aucune  difficul-  rai.  H.  e.  t.  1* 
té  d'embratfer  cette  opinion.  'D'autres  Pont  regardée  g^f*  Jtn#ttb. 
comme  appuïée  fur  de  foiblès  conjeûures  5  &  quelques  cr"  n.  V. 
autres  enfin  l'ont  entièrement  rejettée ,  aimant  mieux 
attribuer  cette  vie  à  Fortunat  de  Poitiers.  '  Ce  font  des  Boii.18.  Juin.  P. 

Ppij  iot' 
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vi  siècle,  difficultés  que  les  Continuateurs  de  Bollandus  promet- 
tent de  difcuter  au  troifiémc;  de  Novembre.  En  atten- 
dant les  lumières  qu'ils  nous  donneront  fur  ce  fujet,  nous 
marquerons  ici  Amplement  les  raifons  qui  nous  rendent 
la  première  opinion  préférable  à  l'autre. 

io.  L'infcription  de  cette  vie  donne  à  Fortunat  le  titre 
d'Evêque  indéterminément  j  &  il  paroît  par  la  préface 
qu'il  étoit  un  Evêque  étranger,quoiqu'il  écrivît  en  France. 
Il  eft  vrai  que  ces  deux  caractères  conviennent  à*  Venance 
Fortunat,  qui  fut  Evêque  de  Poitiers,&  qui  étoit  venu  d'I- 
talie en  France  ,  comme  le  précédent.  Mais  prefque  toutes 
les  inferiptions  des  vies  qu'il  a  compofées,  telles  que  font 
*  celles  de  faint  Aubin  d'Angers  ,  de  faint  Médard  de 
Noïon  ,  ne  lui  donnent  que  le  fimple  titre  de  Prêtre. 
Que  fi  quelques-unes  le  qualifient  Evêque,  elles  y  joi- 
gnent le  nom  de  fon  Egliie. 

'  a°.  Le  ftyle  de  la  vie  de  faint  Marcel  eft  différent  du 
ftyle  de  Fortunat  de  Poitiers  :  c'eft-à-dire ,  plus  fimple 
&  moins  étudié  ,  plus  concis  &  moins  diffus. 

30.  Cette  pièce  fut  compofee  plufieurs  années  avant  la 
mort  de  faint  Germain  de  Paris ,  entre  $60  &  y-o.  Or 
il  ne  paroît  pas  que  Venance  Fortunat ,  qui  n'etoit  que 
tout  nouvellement  venu  en  France  ,  fe  fût  fait  fi- tôt  une 
occupation  d'écrire  des  vies  de  Saints.  Ce  ne  fut  qu'avez 
long- temps  après  qu'il  prêta  fa  plume  à  ce  pieux  &  no- 
ble travail. 

Gr.T.gLconf.c.  40.  Enfin  '  faint  Grégoire  de  Tours  parlant  de  la  vie 
de  faint  Marcel  ,  qu'il  avoir  lues  la  cite  fans  en  nommer 
l'Auteur.  Au  contraire  ,  lorfqu'il  parle  de  celles  qu'avoit 
écrites  Fortunat  de  Poitiers ,  comme  celles  de  S.  Severin, 
deBourdeaux,  de  faint  Aubin  d'Angers,  de  /aint  Ger- 
main de  Paris ,  il  a  grand  loin  de  lui  en  faire  honneur  , 
en  marquant  qu'elles  font  de  lui.  Si  donc  il  n'ignoroit 
pas  qu'il  étoit  Auteur  de  celles-ci ,  comme  étant  ion  ami 
particulier,  pourquoi  n'auroit-il  pas  fçu  qu'il l'étoit  de 
l'autre  ,  fit  véritablement  il  l'avoit  compofee  ? 
Sur.  1.  Nov.  p.  'Saint  Fortunat  y  mit  la  main,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit, 
14,1  '*  à  la  prière  &  aux  inftances  de  faint  Germain  de  Paris  y 

à  qui  il  la  dédia  par  une  préface,  où  il  marque  beaucoup 
de  refped  &  de  déférence  pour  ce  faint  Prélat.  Il  s'y 
exeufe  d'abord  avec  beaucoup  de  modeftie ,  d'entrepren- 
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dre  un  ouvrage  qu'il  regardoit  au.  delà  de  fa  portée,  v  i  w  e  c  r.  ri 
Mais  enfin  les  fbllicitations  de  faint  Germain  ,  à  qui  il  ~~ 
ne  pouvoir  rien  refufer ,  vainquirent  fon  humilité.  11  y 
avoir  près  de  deux-cents  ans  ,  que  S.  Marcel  n'étoit  plus 
au  monde  lorfque  l'Auteur  fe  prêta  à  en  écrire  l'hiftoi- 
re.  Il  le  fit  fur  ce  qu'on  en  fçavoic  alors  par  tradition  v 
perfonne  n'en  aïant  dreflc  aucun  monument  pour  la  pofté- 
rité.  C'cft  pourquoi  il  fe  trouve  fi  peu  de  faits  dans  cette 
pièce.  Quelque  courte  qu'elle  foit ,  les  miracles >  fûivanc 
le  génie  du  lîecle  ,  y  occupent  la  plus  grande  place. 
Tous  ceux  qui  ont  entrepris  dans  la  fuite  de  parler  de 
faint  Marcel ,  à  commencer  par  faint  Grégoire  de  Tours  , 
ont  puifé"  dans  cette  vie  ;  comme  dans  le  monument  le 
plus  ancien  qui  nous  refte  pour  fon  hifloire.  'Elle  fe  p- m-'7- 
trouve  dans  le  recueil  de  Surius ,  au  premier  jour  de 
Novembre. 

'  On  attribue  aullî  à  faint  Fortunat ,  dont  nous  trai-  TiH.  ib.  t.  7.  p. 
tons  ici ,  la  vie  de  faint  Hilaire  Evêque  de  Poitiers  ,  di-  «3*-m«. 
vifée  en  deux  livres.  Mais  d'autres  en  plus  grand  nombre 
croient  la  devoir  donner  à  Venance  Fortunat  $  &  il  faut 
avouer  que  la  préfomprion  eft  en  fa  faveur.  Cette  vie  en 
effet  fe  trouvant  porter  le  nom  d'un  Fortunat ,  &.  étant 
dédiée  à  un  Evoque  de  Poitiers  ,  qui  gouvernoit  cette  E- 
glifc  pendant  les  premières  années  que  le  Prêtre  Fortu- 
nat y  faifoit  fa  réfidenec  }  il  eft  beaucoup  plus  raifonna- 
ble  de  l'attribuer  à  celui-ci  ,  qui  a  écrit  tant  d'autres 
Vies  de  Saints ,  &  qui  fut  a  fon  tour  un  des  fuccefTeurs 
de  faint  Hilaire  ,  que  d'en  faire  Auteur  un  étranger ,  qui 
ne  fut  peut-être  jamais  à  Poitiers.  Voilà  ce  que  les  cir- 
conflances  de  cette  difficulté  font  naturellement  naître  à 
l'efprit. 

Mais  fi  l'on  confiderc  l'ouvrage  en  lui-même  ,  l'on  con- 
viendra, pour  peu  que  l'on  fbitverfé  dans  les  écrits  de  Ve- 
nance Fortunat ,  que  le  ftyle  du  premier  livre  n'eft  point 
le  fien.  Cette  raifon  jointe  à  quelques  autres  ,  nous  enga- 
ge à  prendre  un  milieu  ,  &  à  croire  que  le  premier  livre 
de  cet  ouvrage  appartient  à  faint  Fortunat  Evêque  de 
Lombardie ,  qui  l'aura  compofe  avant  que  le  Prêtre  For- 
tunat fe  retirât  a  Poitiers ,  &  que  le  fécond  eft  une  des 
produ&ionide  la  plume  de  ce  Piètre  T  qui  l'aura  ajouté 


Digitized  by  Google 


je*  SAINT  FORTUNAT, 

vi  siècle,  dans  li  faite  au  premier ,  afin  de  réunir  les  miracles  du 
Saint  à  l'hiftoire  de  fa  vie. 

Ce  qui  nous  le  perfuade  >  eft  premièrement  la  diver.. 
fité  de  ftyle  qui  le  trouve  entre  ce  premier  liyre  &  le  fe. 
cond  :  au  lieu  qu'entre  le  fécond  livre  ôc  les  autres  écries 
de  Venancc  Fortunat,  il  y  a  beaucoup  de  conformité  pour 
le  ftyle.  En  fecond  lieu  ,  on  découvre  dans  la  préface  du 
premier  livre  ,  le  même  génie  qui  règne  dans  celle  de 
la  vie  de  fàint  Marcel  de  Paris.  En  troifiéme  lieu,  ces 
deux  livres ,  quoiqu'ils  ne  contiennent  que  l'hiftoire  d'un 
feul  &  même  Saint  ,  font  néanmoins  entièrement  indé- 
Hii. vît.  P.  t*8.  pendants  l'un  de  l'autre.  'Le  premier  ne  fait  point  efpe- 
rer  le  fecond  ■>  &  le  fecond  ne  dit  rien  du  premier.  Ce- 
lui-ci fe  trouve  même  feul  dans  plulîcurs  manuferits. 
Gr.T.ib.c».  'Il  eft  vrai  *  &  c'eft  ce  qui  pourroit  former  quelque 
difficulté  :  il  eft  vrai  que  faint  Grégoire  de  Tours ,  cU 
tant  la  relation  des  miracles  de  faint  Hiiaire  ,  défigne 
m  a  ni  Tellement  le  (ècond  livre  de  fa  vie  plutôt  que  le  pre- 
mier. Cependant  il  ne  l'attribue  point  à  Fortunat  de  Poi- 
tiers ,  comme  l'on  a  déjà  obfervé  qu'il  en  ufe  en  parlant 
des  autres  vies  de  Saints  qui  font  de  lui.  Pourquoi  donc 
ne  le  fait-il  pas  ici  comme  ailleurs  ?  Etant  aufii  lié  qu'il 
l'ceoir  avec  cet  Ecrivain ,  pouvoir-il  ignorer  qu'il  fut  Au- 
teur de  cet  Ouvrage  ?  Il  pouvoit  effectivement  le  fçavoir  ^ 
mais  il  fcavoit  aulG  que  le  premier  livre  n'étoit  pas  de 
lui.  Ainfî  pour  éviter  de  donner  lieu  à  Terreur  ,  en  ce 
qu'on  auroit  pu  lui  attribuer  le  premier  ,  s'il  lui  avoic 
donné  le  fecond ,  il  s'eft  abftenu  de  lui  en  faire  honneur. 

Rien  n'empêche  donc  que  fàint  Fortunat  Evêque  de 
Lombardie  retiré  en  France,ne  foit  regardé  comme  Au- 
Boii.  13.  Jan.  p.  teur  du  premier  livre  de  la  vie  de  faint  Hiiaire. 'Il  iecom- 
ryo#  **  po(a  à  la  prière  de  Pafcence  1 1  du  nom  ,  à  qui  il  le  dé- 

dia  par  une  préface  qui  fe  lit  à  la  tête  :  à  peu-  près  com- 
me il  en  avoit  déjà  ufé  envers  faint  Germain  de  Paris  j 
en  lui  dédiant  la  vie  de  fàint  Marcel.  L'Auteur  n'étoit 
que  médiocrement  inftruit  des  actions  de  faint  Hiiaire. 
Audi  fa  relation  eft  fort  imparfaite.  Il  n'y  parle  ni  du 
faux  Concile  de  Beziers ,  ni  de  l'affaire  de  Saturnin  d'Ar- 
les ,  ni  de  ce  que  fit  le  Saint  à  Milan  ,  après  avoir  réta- 
bli l'intégrité  de  laibi  dans  les  Gaules.  C'eft  fur  ces  re* 
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licences  que  nous  avons  montré  ailleurs ,  que  ce  premier  v  I  siècle. 

livre  ne  peut  avoir  été  l'ouvrage  d'un  difciplede  iaint  Hi-   

laire  même  ,  comme  quelques  Ecrivains  l'ont  penfé.  Du 
refte  il  n'eft  pas  mal  écrit  pour  le  fiecle  où  il  a  paru  , 
fie  contient  fort  peu  de  miracles.  Ce  fut  pour  y  fup- 
pléer  ,  que  Fortunat  de  Poitiers  y  ajoûta  dans  la  fuite  » 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  le  fécond  livre  ,  qu'il  dédia  au 
même  Evêque  &  à  tous  les  Fidèles  de  l'Eglile  de  Poitiers. 

7  Surfis  nous  a  donné  l'ouvrage  entier  ,  au  treizième  sur.  n.  jan.  p. 
de  Janvier ,  fans  toucher  au  ftyle  contre  fon  ordinaire.  11  *7i-»78. 
s'eft  contenté  d'ajoûter  à  l'infcriprion  du  premier  livre  , 
que  Fortunat  n'étoit  encore  que  Prêtre ,  lorfqu'il  le  corn- 

f>ofa  3  parce  qu'il  croïoit  que  Venance  Fortunat  en  étoic 
'Auteur,  comme  du  fécond.  'Mais  cette  particularité  ne  b0i/.  ib.  P.  7S0, 
fe  trouve  point  dans  les  manu  (cri  es  ,  qui  portent  fimple-  »• 
ment  Auïiorc  Fortunato.  'Bollandus  a  auifi  inféré  le  me-  p.  7jo-7J>j. 
me  ouvraee  en  fon  entier  dans  fa  grande  collection.au  mê- 
me  jour  que  Sunus.  Apres  eux  Dom  Coûtant  l'a  fait  réim- 
primer à  la  tête  des  oeuvres  de  faint  Hilairc  qu'il  publia 
à  Paris  en  itfoj. 

E  U  S  E  B  E, 

A 

Eve  q^u  e    d' A  n  t  i  b  e, 

"pUsÊBE  fucceda'à  Eutherius  ou  ^Etherius  dans  le  Conc.  t.  ^ 

fiege  epifcopal  d'Antibe ,  après  l'an  ^41  , auquel  ce-  3*8' 
lui -ci  affifta  au  IV  Concile  d'Orléans.  'Il  y  avoit  déjà  p.  $99- 
quelques  années  qu'il  gouvernoit  cette  Eglife ,  lorfqu'cn 
J49  on  convoqua  le  V  Concile  tenu  dans  la  même  Ville. 
Eufebe  y  fut  invité  ,  comme  prefque  tous  les  autres  Evo- 
ques de  l'Eglife  Gallicane.  Mais  ne  pouvant  s'y  trouver 
en  perfonne ,  il  y  députa  le  Diacre  September  ,  qui  y  tint 
faplace.  'En  5-5-4  n'aïant  pas  les  mêmes  empêchements ,  P.7g*. 
il  le  rendit  à  Arles  ,  pour  un  autre  Concile  qui  s'y  aflem- 
bla  le  ving-neuviéme  de  Juin  ,  6c  eut  part  à  lès  délibéra- 
tions &  à  ïes  règlements.  On  ne  fçait  point  aù  jufte  com- 
bien d'années  Eufebe  pafTa  dans  l'épifcopat.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  ne  vécut  guéres  au-delà  de  l'an  5*70 
ou  57 u  '  Il  eft  au  moin*  certain  qu'avant  le  mois  de  Sep-  p.*»* 
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vi  SIECLE,  tembre  57$  ,  Optât  lui  avoit  fuccédé  $  puifqu'il  aflïfta 
"  alors  au  I  V  Concile  de  Paris  en  qualité  d'Evêque  d'An- 
tibe. 

Mab.  ann.  I.  n.     '  Dom  Mabillon  étoit  perfuadc  ,  que  cet  Eufebe  eft  Au- 

*6'  teur  de  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  corps  de  faint  Vin- 

cent  »  faint  Oronce  6c  faint  Vi&or  Martyrs  de  Gironnc 
en  Efpagne  ,  qui  fe  fit  à  Embrun  fous  faint  Marcellin 
premier  Evcque  du  lieu.  Cette  perfuafion  n'eft  point  fans 

BoU.  n.Jan  p.  fondement.  'Il  eft  confiant  par  l'hiftoire  même 'dont  il 

5*1.11. 17.  s'agit ,  que  celui  qui  y  mit  la  main ,  étoit  un  Evêque  lue- 
ceueur  immédiat  d'un  ^therius.  Que  celui-ci  vivoit  du 
temps  de  Beroalde  Abbé  du  Monafterc  ,  où  repofoient  les 
corps  Saints  ,  de  qui  il  reçut  une  partie  de  leurs  reliques. 
Qu'enfin  cela  fe  pafla  à  quelque  diftance  ,  ou  même  dans 

Mjb.ib.  la  Province  d'Embrun  /&  au  VI  fieele  ,  félon  la  remar- 

que de  Dom  Mabillon.  Or  tous  ces  caractères  ne  peuvent 
mieux  convenir  qu'à  Eufebe  ,  qui  fuccéda,  comme  on  l'a 
vu  ,  peu  avant  le  milieu  du  même  fieele  à  Eutherius 
dans  le  fiége  d'Anribe  ,  peut-être  dès-lors  fufFragant 
d'Embrun.  N'importe  que  le  prédécefleur  d'Eufebe  foit 
nommé  Eutherius  dans  les  fouferiptions  des  Conciles , 
&  j£therius  dans  l'hiftoire  de  la  tranflation.  C'eft  cer- 
tainement le  même  nom  écrit  differemmeut ,  6c  l'on  en 
pourroit  produire  divers  exemples. 

Boii.H>.  'Mais  la  plus  grande  difficulté  eft  ,  que  cet  ^tberius 

eft  qualifié  "Evêque  non  d'Antibe  ,  mais  d' 'Antinciœ  ou 
Anti?niœ  Ecclefiœ.  Sur  quoi  les  Servants  modernes  le  font 

p.  3*0.  n.  c.  partagés  en  diverfes  opinions.  '  Bollandus  voudroit  qu'on 
lût  quelqu'un  des  noms  latins,  qui  fignifient  Digne,  Senez 
ou  Nice  fuffragants  d'Embrun  ,  &  que  de-là  Ethere  aïant 
été  transféré  fur  le  fiege  Métropolitain  ,  fût  le  même 
qu'Ethcre  d'Embrun  ,  qui  aflîfta  en  6$o  au  Concile  de 

Coint.an.  î44-n.  Châlons  fur  Saône.  'Le  P.  le  Coince  au  contraire  a  pen- 
lé  qu'il  faudroit  lire  Aventicœ  ,  Avenche  fous  Befançon, 

TiîLH. E. t.  y. p.  'M.  de  Tillemont ,  qui  propofe  la  même  conjecture  ,  en 

6u-u  fait  une  autre ,  6c  feroit  porté  à  lire  Aniciœ  ,  le  Puy  en 

Velay  ,  ou  le  nom  latin  d'Auxerre  ,  fur  ce  que  vers  C70 
il  fe  trouve  un  faint  Ethere  Evêque  de  cette  Ville.  Mais 

Mab.ib.  qui  ne  s'apperçoit'  qu'il  eft  beaucoup  plus  naturel  de  lire 

Antibia ,  Antibe  !  Et  puifquc  tous  les  autres  caractères 
conviennent  à  Eufebe  ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  il 

doit 
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doit  demeurer  pour  indubitable  ,  jufqu'à  cequ'on  nousaic  v  i  si  ECU, 
donné  de  meilleures  preuves  du  contraire  ,  qu'il  eft  Au- 
teur de  l'hiftoire  que  Dom  Mabillon  lui  attribue*. 

'  Il  la  compofa ,  comme  il  en  avertit  lui-même  t  fur  ce  BoU-  *"* 
qui  s'en  étoit  confervé  par  une  tradition  orale,  depuis 
l'épifcopat  de  faint  Marcellin  jufqu'au  temps  qu'il  écri- 
voit.  A  cette  hiftoire  Eufebe  ajouta  une  efpece  d'appen- 
dice ou  de  fupplément ,  pour  apprendre  à  la  poftérité  , 
comment  Ethere  fon  prédécefleur  trouva  le  moïen  d'a- 
voir quelque  partie  des  reliques  des  SS.  Martyrs ,  qui  lui 
furent  une  occafion  d'établir  le  Monaftere  de  Novi  ou 
Noviac  ,  où  il  les  mit  en  dépôt ,  mais  qui  ne  fubfifte  plus 
depuis  long-temps.  '  Il  y  raconte  auflî  de  quelle  manière  lui  p.  3*3.  n.  it-i*. 
Eufebe  recouvra  ces  reliques  dans  un  voïage  qu'il  fît  à 
Lyon  par  le  Rhône ,  après  qu'elles  eurent  été  furtive- 
ment enlevées  de  Novi.  Enfin  il  nous  y  apprend  que  s'é- 
tant  trouvé  à  un  Concile  avec  un  AbbéEfpagnol  ,qui  y 
étoit  venu  pour  le  bien  de  l'Eglife  d'Efpagne  ,  il  en  tira 
les  a&es  des  SS.  Martyrs ,  &  que  les  aïant  jugés  écrits  en 
un  ftyle  trop  grolfier  ,  il  les  avoit  retouchés. 

'Bollandus  nous  a  donné  au  vingt-deuxième  de  Jan-  p.  j^o-jjj. 
▼ier  ces  a&esainfi  repolis  ,ou  plûtôt  défigurés  par  Eufebe, 
avec  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  corps  faints &  la  re- 
lation du  fort  qu'eut  la  partie  de  leurs  reliques  ,  qui  en 
avoit  été  accordée  à  l'Evêque  Ethere.  Ces  pièces  paroif. 
(ent  écrites  avec  beaucoup  de  bonne  foi ,  &  ne  font  point 
chargées  de  miracles.  Le  ftyle  en  eft  fort  fimplc  ,  mais 
clair  &  nullement  embarratlé.  11  ne  faut  pas  croire  au 
refte  que  les  actes  retouchés  par  Eufebe  fu  lient  originaux, 
avant  qu'il  y  mît  la  main.  Les  Martyrs  avoient  foufrert 
fous  Diocletien  vers  api  i&  leur  hiftoire  ne  fut  écrite 
que  long  temps  après ,  comme  il  paroît  par  plufieurs  cir- 
conftances. 
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M  A  P  I  N  I  U  S, 

Eveqjje  de  Reims. 

BoU.  6.  Fcb.  P.  '  \  Vanc  /47  ,  ou  feulement  vers  ^48 ,  Mapinius  fuc- 
îAVc^iVSu:  -/\  cédâ  à  Flavius  dans  le  fiege  Epifcopal  de  Reims.  U 
chr.  vcc.  1. 1.  p.  gouverna  cette  Eglife  pendant  plus  de  vingt  ans ,  netant 
478.  ».  mort  qu'en  $6$  ,  ou  même  qu'en  57a  félon  d'autres. 

Il  eft  au  moins  vrai  que  Gilles  avoit  pris  fa  place  quelque 
temps  avant  le  mois  de  Septembre  57?. 

On  eft  peu  inftruit  de  ce  que  fit  Mapinius  pendant  un 
.Conccy.p.j*,.  iong  épiicopat.  'N'aïant  pu  fe  trouver  en  perfonne  au 
grand  Concile  d'Orléans  y  qui  fe  tint  en  $49  >  &  que  l'on 
compte  pour  le  cinquième,  il  y  députa  l'Archidiacre  Pro- 
mote  ,  qui  y  fouferivit  l'antépénultième  des  Députés, 
p-  404. 4*.  '  Deux  ans  après  en  j  j  1  Mapinius  fut  invité  par  le  Roi 
Thcobalde  à  un  autre  Concile  ,  qu'il  indiquoit  à  Toul  , 
au  fujet  des  infultes  qu'on  avoit  faites  à  fàint  Nicct  Evêque 
de  Trêves.  Mais  le  Roi  ne  difant  rien  dans  fa  letre  d'in- 
vitation ,  du  fujet  de  cette  aflèmblée  ,  Mapinius  refufa  de 
«'y  rendre.  Le  Prince  apparemment  inftruit  des  rai  (ans 
de  fon  refus  ,  lui  adrefla  une  féconde  letre  pour  fatisfaire. 
à  ce  qu'il  defiroit.  MaJheureufement  celle-ci  lui  fut  ren* 
due  trop  tard  j  &  ce  Prélat  n'eut  pas  afïez  de  temps  poue 
faire  le  voïage  ,  avant  la  tenue  du  Concile  indiqué, 
.ibid.  '  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le.  parti  d'écrire  à  faint  Ni* 

cet  une  aflez  longue  letre  ,  qui  eft  venue  jufqu'à  nous. 
Après  s'y  êtreexeufé ,  a  peu  près  comme  nous  venons  de 
le  rapporter  en  fuivant  la  letre  ,  il  y  reproche  un  peu  vi* 
vcment  à  fàint  Nicet ,  de  ne  lui  avoir  pas  fait  hu-meme 
fçavoir  le  fujet  de  la  convocation  de  l'affemblée.  11  appuie 
fes  reproches  fur  ce  que  la  concorde  &  la  bonne  intel- 
ligence qui  doivent  régner  entre  les  Evcques  ,  l'exigeoient 
de  lui.  Que  d'y  avoir  manque  c'eft  déroger  à  cette  union 
fi  defïrée.  Que  lui-même  n'en  auroit  pasainfi  ufé,s'ilfe 
fût  trouvé  en  pareil  cas.  Qu'il  lui  convenoit  mieux ,  à  lui 
qui  étoit  Evêque  ,  de  l'inftruire  fur  cette  forte  de  matière, 
^u'au  Prince.  Qu'après  tout  il  ne  laûTe  pas  de  prendre 
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toute  la  part  poflïble  aux  peines  qu'on  lui  fufcîtoit.  Il  finit  vtSiBCtifi 
en  avouant  qu'il  fe  croïoit  néanmoins  obligé  d'obéir  aux  - 
ordres  du  Roi ,  lorfqu'ils  avoient  le  bien  pour  objet ,  Se 
qu'il  l'auroic  fait  en  cette  occafion ,  s'il  avoit  plutôt  Tecu 
la  féconde  letre  qu'il  lui  avoit  adreffee. 

'Mapinius  dans  la  tienne  diftingue  deux  fortes  d'excom-  p,  407.3 
municacion ,  au  fujet  des  perfonnes  que  fàint  Nicet  y  avoit 
foumifes  •  une  excommunication  pour  des  fautes  graves 
marquées  dans  les  Canons  j  &  une  autre  excommunica- 
tion pour  de  moindres  fautes ,  que  la  follicitude  paftorale 
ne  pouvoit  fouffrir  fans  tâcher  de  les  corriger. 

Cette  letre  eft  d'autant  plus  importante  qu'elle  eft  le 
feul  ancien  monument  qui  nous  donne  connoiflànce  du 
Concile  qui  fe  tint  à  Toul  vers  <rr.  Comme  les  a&es 
en  font  perdus/  on  l'a  inférée  dans  les  collections  des  Con-  t.  4-  p.  ir»s  [t.  * 
ciles  pour  fuppléer  à  cette  perte.  On  l'a  même  répétée  P*  '♦°4-  «°**  I  G- 
dans  la  collection  des  PP.  Coffart  5c  Labbe ,  où.  elle  fè  Da&iîf.1t.*%. 
lit  au  quatrième  6c  au  cinquième  tome.  On  la  trouve  en-  ?.,8u8î9  I  MarI* 
core  dans  les  recueils  de  Frehcr  &  de  du  Chefne.  Dom  î,l7.ïj|i*Kêt 
Marlotfc  Dom  Ruinart  l'ont  auflifait  entrer  ,  l'un  dans  Wft.  Fr.  t.  x.  P. 
fon  hiftoire  de  Reims ,  &  l'autre  dans  l'appendice  de*  ,f*  tPS* 
œuvres  de  faint  Grégoire  de  Tours. 

'Il  y  aune  autre  letre  de  Mapinius  écrite  à  Villicus  Du  Chef.»,  p. 
Evêque  de  Metz.  Celle-ci  ne  contient  qu'un  éloge  de  JSJ  £ 
ce  Prélat ,  mais  un  éloge  magnifique  ,  en  ce  qu'elle  nous  u>*. 
le  reprefcnte  comme  fur  payant  tous  les  autres  en  douceur, 
en  zélé ,  en  vigilance  paftorale.  L'Auteur  aïant  eu  occa- 
fion d'y  inférer  ces  paroles  de  J.  C.  à  Saint  Pierre  :  faiffet^ 
fnt s  brebis  ,il  dit  qu'elles  ne  le  regardent  pas  lui  feul ,  mais 
qu'elles  s'adreflent  encore  à  tous  ceux  qui  font  revêtus  de 
l'épifeopat.  Cette  féconde  letre  fc  trouve  dans  Freher  t 
du  Chefne  &  Dom  Mai-lot. 

Oh  voit  par  l'une  &  par  l'autre  que  Mapinius  avoit  du 
talent  pour  écrire.  Son  ftyle  eft  plus  clair  ôt  plus  coulant , 
que  ne  l'étoit  ordinairement  celui  qu'on  emploïoit  en  fou 
fïecle. 
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IV  CONCILE 

< 

■  * 

'.v^.i  -:     .  >'  De  Paris. 

Gr.T.hift.l.4.c.  /yPXN  fut  redevable  de  la  convocation  de  ce  Concile 
4'*  \^  aux  foins  du  Roi  Gontran,qui  l'aflèmbla  dans  le 

deUein  de  tâcher  de  terminer  les  différends  qui  divifoient 
les  Rois  Tes  freres,Chilperic  &  Sigebert.  Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  qu'il  y  appel  la.  tous  les  Evêquesde  fon  Roïaume. 
Conc.  t.  j.  p.  '  Il  s'y  en  trouva  trente-deux  en  perfonne,  &un  trente- 
>i>.  >*o.         troiGémc  ,  qui  ctoit  Ricomcre  d'Orléans  ,  par  député.  Il 
y  avoit  fix  Métropolitains ,  ficmême  fcpt ,  fuppofé  que  Be- 
sançon eut  dès-lors  le  droit  de  Métropole  :  Philippe  de 
Vienne  ,  qui  eft  nommé  le  premier ,  Sapaude  d'Arles ,  Prit 
que  de  Lyon  ,  Conflitut  de  Sens  ,  Laban  d'Eaufe,  Félix 
de  Bourges  ,  Silveftre  de  Befançon.  Les  plus  célèbres  en- 
tre les  autres  Evêqucs  ,  font  faint  Germain  de  Paris  ,  faine 
Félix  de, Nantes,  faint  Syagre d'Autun  ,  faint  Quinidius 
de  Vaifon,  faint  Aunaire  ou  Aunacaire  d'Auxerre. 
r?it.  'L'aflcmblée  fe  tint  dans  laBafilique  de  faint  Pierre, 

qui  porta  depuis  le  nom  de  Sainte  Geneviève  ,  au  mors 
de  Septembre  fji ,  la  douzième  année  du  règne  de  Gon- 
tran  &  de  fes  frères ,  indiction  fixiéme.  Elle  n'eut  point 
l'effet  que  ce  Prince  en  avoit  efperé.  Mais  elle  s'emploïa 
à  terminer  une  aurre  affaire  ,  qui  caufoit  du  trouble  dans 
TEglife  Gallicane.  Un  Prêtre  du  diocèfe  de  Chartres  nom- 
mé Promote ,  s'étant  emparé  de  l'Eglife  de  Dun ,  aujour- 
d'hui Châteaudun  ,  au  même  diocèfe  ,  avoit  trouvé  le 
moïen  de  s'y  faire  ordonner  Evêque.  Papole  Evêque  dio- 
cèfain  ,  que  Cet  attentat  regardoit  perfonellement ,  en 
porta  fes  plaintes  au  Concile,  à  qui  il  préfenta  une  requête 
p.  91 9. 911:  tendante  à  réprimer  une  pareille  entrepriie.  '  Les  Pères  de 
l'aflemblée  faifant  droit  fur  la  requête  ,  prirent  le  parti 
d'écrire  à  Gilles  Evêque  de  Reims,  qui  étoit  le  confe- 
Gr.  T.  îb.  1.  7.  c.  crareur  de  Promote ,  &  au  Roi  Sigebert  '  par  ordre  de  qui 
il  l'avoit  confacre  Evêque  de  Châteaudun. 
p-  919»  'Promote  avoit  été  iomrné  de  fe  rendre  au  Concile  , 
où  il  refufa  néanmoins  de  le  préfenter.  Ceft  pourquoi 
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les  Evêques  dans  leur  lecre  à  Gilles  ,  après  lui  avoir  re-  v  i'  SIECLE. 
préfente  que  cette  ordination  elt  contre  la  difcipline 
canonique,  puifque  Châtcaudun  n'étoit  point  de  fa  Pro- 
vince ,  ils  l'exhortent  à  dépofer  Promote  ,  Se  à  le  garder 
auprès  de  lui.  Ils  lui  déclarent  cnfuire  ,  que  fi  après 
la  publication  de  leur  décret  ,il  préfume  encore  dfcxer- 
ccr  les  fondions  épifcopales,il  fera  féparé  de  la  commu- 
nion ,  &  frappé  d'anathême  ,  lui  &  ceux  qui  recevront 
fa  bénédiction.  Dans  leur  letre  au  Roi  ;  ils  luj  marquent 
ne  pouvoir  croire  qu'il  ait  confenti  à  une  entreprife  fi 
inouie  ,  6c  le  prient  de  ne  pas  s'engager  à  la  fou  tenir  ,  de  :  • 

peur  d'attirer  fur  lui  la  colère  de  Dieu.  'Malgré  de  fi  fa-  Gr.  t.  il», 
ges  précautions  ,  Promote  fe  maintint  dans  Ion  Evêché 
prétendu  de  Chateaudun,  tint  que  vécut  le  Roi  Sigebert. 
Ce  qui  y  contribua  ,  fut  la  divifîon  qui  regnoit  entre 
les  deux  frères  ,  Sigebert  &  Chilperic ,  Chateaudun  ap- 
partenant au  premier  ,  6c  Chartres  à  l'autre. 

'Tout  ce  qui  nous  relie  de  ce  IV  Concile  de  Paris  con-  Concib.  p.  9tg. 
Me  en  la  requête  de  Papole  &  ces  deux  Lerres.  Elles       G.  t.'u  P. 
font  datées  l'une  &  l'autre  du  troilieme  jour  des  ides  \'iiPJ^!mJ\ 
ou  l'onzième  de  Septembre  de  l'année  déjà  marquée  ci-  toSb.  hift.Par.  i. 
deffus,  &  lignées  des  trentedeux  Evêques  qui  compo--'13' C'K 
foient  le  Concile.  Le  Député  de  PEvéque  d'Orléans  a 
auifi  figné  celle  qui  eft  adreflee  à  l'Evêque  de  Reims. 
Onainlèré  ces  trois  pièces  dans  les  Col lecfciorisdes  Con- 
ciles jj  dans  l'appendice  des  œuvres  de  faint  Grégoire  de 
Tours  ,  Se  ailleurs.  fiioO  itoi  16Q  .nu»  A  J 

'Quatre  ans  après  en  5*77  il  fe  tint  un  autre  Concile  à  Gr.T.hift.i.  t.c. 
Paris  ,  où  affilièrent  quarante-cinq  Evêques  ,  au  fujet  'J-IW-'ci*. 
des  aceufations  dont  le  Roi  Chilperic  chargeoit  faint 
Prétextât  de  Rouen.  Mais  comme  les  actes  de  cette  ai-  * 
femblée  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous  ,  5c  qu'on  n'en 
f  cait  que  ce  que  nous  en  apprend  fàint  Grégoire  de  Tours  , 
nous  n'avons  point  autre  chofe  à  en  dire.  On  le  compte 

pour  le  V  Concile  de  Paris. 

no  .  3î  >v  r:rl  6i  t:<  ij;  1     j  -    '  . 
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SAINT  GERMAIN, 

Eve  ou e  de  Paris. 

i  i. 

;  HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Mab.  «a. m.  p.  Ai  n  t  Germain  naquit  au  territoire  d'Autun  vert 
*54  «.  «•  la  fin  du  V  fiecle,  de  parents  nobles  &  qualifiés.  Son 

pere  fe  nomraoit  Eleuthere  ,  &  la  mere  Eufebie.  Celle-ci 
indignée  de  lavoir  conçu  peu  de  temps  après  avoir  mis 
au  monde  un  autre  enfant ,  fit  tout  Ton  poffible  pour  lui 
ôter  la  vie  ,  avant  qu'il  vît  le  jour.  Mais  Dieu  qui  vcil- 
loft  i  fa  confervation ,  le  délivra  du  péril  comme  par  mû 
racle. 

n.  ».  j.  'Après  avoir  fait  Ces  étu/les  dans  la  petite  ville  d'Aval- 

Ion  j  Jlfe,rer4raà  Luii  près  d'un  de  les  parents  nommé 
Sçopiliott  t  grand  homme  de  bien  ,  qui  le  forma  aux  bon- 
•  -    nés  moeurs.  41  y  pafla  environ,  quinze  ans  ,  au  bout  des- 
quels fon  mérite  £c  fa  pieté  fe  faifànt  connokre  ,  Agrip- 
pin  Evêque  d'Autun  l'élevaau  Diaconat  en  rj  j  ,  &  trois 
ans  après  au  facerdoce.  Nectaire  fuccefleur  d'Agrippin 
l'établit  en fajte  Abbé  du  Monaftere  de  iàint  Sympho- 
rien  à  Aucun.  Dès-lors  Germain  reçut  le  don  des  mira- 
cles ,  qui  le  rendit  depuis  (i  célèbre  dans  toute  ï'Eglife 
p.  »jf .  n.  a.       de  f  rance  '  Le  Roi  Theodebert  à  qui  il  prédit  la  mort  qui 
l'ôta  bientôt  du  monde ,  éprouva  que  Dieu  lui  avoit  auffi 
p.»3*.n.it.      communiqué  le  don  de  prévoir  les  chofesà  venir, 'Il  pré- 
vit qu'il  feroit  lui-même  Evêque  ,  &  cela  arriva,  quatre 
ans  après  qu'il  l'eût  prévû.  Etant  allé  à  Paris  trouver  le 
Roi  Childebert ,  apparemment  pour  quelque  affaire  de 
fon  Monaftere ,  il  fut  élû  pour  remplir  le  fiége  vacant  de 
cette  Eglile.  Son  ordination  jfe  fit,  comme  l'on  voit ,  en 1 
Conc.  t.  f.  p.  SSS-  '  Deux  ans  après  il  tint  une  des  premières  places, 
entre  les  Evêques  qui  compoferent  le  III  Concile  de  Pa- 
ris ,  6c  fou  fer  i  vit  à  Ces  décrets  avant  faint  Euphrone  de 
Tours  ,  quoique  Métropolitain. 
'  Il  feroit  difficile  de  raconter  dignement  ,  remarque 
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Fortutiat  ion  Hiftorien ,  coûtes  les  grandes  chofes  qu'il  vi  siècle. 
fie  étant  Evêque.  Il  fçut  alliera vec  ce  faint  Miniftere  les 
aufterirés  de  la  vie  rnonaftiquc,qu'il  n'interrompit  jamais. 
'Sous  fon  Epifcopat  la  pieté  du  Clergé  &  du  peuple  de  p^J*0**  c* I0, 
Paris  reprit  un  nouveau  luftre.  Il  paroîe  que  celui-ci  com- 
me l'autre  affiftoit  aux  Offices  de  la  nuit,  quialloient 
quelquefois  jufqu'au  jour.  Il  femble  même  que  faint 
Germain  établit  un  meilleur  ordre  dans  la  pfalmodie. '  Il  Mab- ib-  p-  ia- 
(è  faifbit  un  devoir  capital  d'annoncer  à  fon  peuple  la  n'7î* 
parole  de  Dieu  ,  pour  laquelle  il  avoit  un  talent  &  une 
grâce  extraordinaire.  '  Le  temps  lui  étoic  fi  précieux  ,  n.  76. 
qu'on  le  trouvoic  toujours  appliqué  àtravailler  ou  à  fa  pro- 
pre perfection ,  ou  à  celle  des  autres.  11  auroit  cru  en  per- 
dre, fi  fa  table  eût  été  fans  le&ure  ,  &  qu'il  n'eût  pû  en 
accordant  au  corps  ce  qui  lui  eft  néceflaire  >  donner  â 
l'ame  la  nourriture  qui  lui  convient. 

'  Le  Roi  Childebert  aïant  fait  bâtir  avec  une  ma-  Ann.!.  5.  n.  43. 
gnificence  Roïale  l'Eglifc  de  fainte  Croix  à  un  des  Faux-  45"48' 
boures  de  Paris  ,  faint  Germain  en  fit  la  dédicace  le 
vingt-troifiéme  de  Décembre  jy^,en  l'honneur  de  faint 
Vincent.  Il  la  dota  depuis, lui  accorda  un  privilège  d'e- 
xemption ,  &  y  mit  pour  Abbé  faint  Droctovée  ,  Pun  de 
tes  difciples  à  faint  Symphorien  d'Autun. 

'  En  555  au  mois  de.Novcmbre  il  afiïfta  au  II  Concile  Concib.p. 
de  Tours,  &  eut  parc  aux  célèbres  règlements  qui  y  furent 
drelïés.  '  On  lit  aufllfa  foufeription  au  bas  de  la  l'être  3  P-8™- 
que  fept  entre  les  Pères  de  ce  Concile  écrivirent  à  fainte 
ftadegonde ,  en  réponfe  i  celle  que  l'aflemblée  en  avoit 
reçue.  '  Il  fe  préfenta  une  oceafîon  où  faint  Germain  fît  Gr.  T.  hîft.  1.  4. 
"  voir  qu'il  ne  fçavoit  point  faire  acception  des  perfonnes  ,  *• 
lorfqu'il  s'agifioit  désintérêts  de  Dieu.  Le  Roi  Cherebert 
«'étant oublié  jufqu'àépoufer  Marco vefe  qui  portoit  l'ha- 
bit de  Religieufe ,  &  réfutant  de  lever  ce  fcandale ,  le  faint 
Evêque  les  excommunia  l'un  &  l'autre.  *  * 

'  Vers  571  il  fe  trouva  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Mab* îb-  *• 
faint  Vincent,  que  fainr  Domnole  Evêque  du  Mans  ,  fon  ^  i3"*"*1-  3-  P- 
ami  particulier,avoit  fait  conftruircà  un  des  Fauxbourgs 
de  fa  Ville  Epifcopale.  'Deux  ans  après  en  5-73  fe  tint  Concib.p.  ^tô- 
le IV  Concile  de  Paris  ,ôirii  fouferivic  aux  divers  *&s 
■qu'on  y  fit.,  immédiatement  après  les  Métropolitains, 
i  Dans. la  guerre  civile  oui  divifa  les  deux  Rois  Chilpe*  Du  chef.  m.  p, 
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vi  siècle,  rie  &  Sigebert ,  quoique  frères ,  faint  Germain  n'oublia 
rien  pour  les  porter  à  la  paix, 

Mab.  «a.  ib.  P.     '  Enfin  ce  grand  Prélat  mourut  le  vingt- huitième  de 

iV'nrY/'l*im*  Mai  f7*»  comme  il  l'avoit  marqué.  11  etoit  alors  âgé 
d'environ  quatre-vingts  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Symphorien  près  de  l'Edite  de  faint  Vin- 
cent ,  où  fon  corps  fut  transféré  dans  ïa  fuite ,  &  qui  ne 
tarda  pas  à  porter  fon  nom.  Ceft  aujourd'hui  faint  Ger- 

Aim.  L  j.  c  i*.  main  des  Prés.  '  Le  Roi  Chilperic ,  qui  fe  mêloit  de  po€- 
fic,compofa  en  l'honneur  du  faint  Evêque  au  rapport 
d'Aimoin  ,  l'Epitaphe  fuivante. 

EPITAPHE. 

Ecclcfix  fpeculum  ,  patrix,  vigor ,  ara  reorum , 

Et  pater  &  medicus ,  paftor  amorque  gregis  , 
Gcrmanus  virtutc  ,  fide ,  corde ,  orc  bcatus , 

Came  tenct  tumulum  mentis  honore  polum. 
Vir  cui  dura  nihil  nocucrunt  fata  fcpulcri  : 

Vivit  enira  ,  nam  mors  quem  tulit  ipfa  timet. 
Crcvit  adhuc  potius  juftus  poft  runera  -,  nam  qui 

Fi&ile  vas  fuerat ,  gemma  fuperna  micat. 
Hujusopem  ac  meritum  ,mutis  data  vcrbaloquuntur  : 

Rcdditus  &  excis  prxdicat  orc  die*. 
Nunc  vir  Apoftolicus  rapiens  de  carne  trophxum  : 

Jure  triumphali  conftdet  arce  throni. 

Gr.T.  hift.  i.  ç.  'Fortunat ,  depuis  Evêque  de  Poitiers ,  qui  avoit  pour 
c.8  |Fort.  L  s.  n£trc  5ajnc  beaucoup  de  refpccfc  &  un  attachement  fi ngu- 

Mab.ann.  ib.  p.  lier ,  écrivit  fa  vie  peu  de  temps  après  fa  mort.  '  Entre 
io>.  133.        je$  principaux  difciples  de  faint  Germain  ,  outre  faint 
Droûovée  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  on  compte  encore  faint 
Bertichran  ou  Bertran  Evêque  du  Mans  ,  qui  reconnoît 
lui-même  lui  être  redevable  de  fon  éducation. 

,  $11. 
SES  ECRITS. 

Mm.  th.  anecd.  'TWT  Ous  apprenons  d'une  courte  explication  de  Pan- 
t.  f.  p.  91-  cienne  liturgie  Gallicane,que  faint  Germain  Evêque 

P.  99.  de  Paris  avoit  écrit  fur  le  même  fujet.  '  Dom  Martene  & 
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EVEQUE  DE  PARIS. 
Dom  Durand ,  qui  onc  public  cette  explication  fur  un  VI  SIECLE* 
manufcrit  de  l'Abbaïe  de  faint  Martin  à  Autun  ,  croient 
ue  c'eft  ou  l'ouvrage  même,  ou  l'abrégé  de  l'ouvrage 
e  fàint Germain.  Ce  Saint  aïant  été  en  efiet  Moine,  puis 
Abbé  de  laint  Symphorien  dans  la  même  ville,  il  eft  aflez 
naturel  qu'on  ait  eu  dans  ce  monaftere  plus  de  vénéra- 
tion pour  fes  écrits  ,  qu'on  n'en  avoit  ailleurs ,  &  que  par 
conféquent  on  ait  pris  plus  de  foin  de  les  çonferver  à  la 
poftérité.  Cet  écrit  porte  avec  foi  beaucoup  de  marques 
d'antiquité  -y  &  l'on  ne  peut  gueres  douter  qu'il  ne  foit  an-  , 
teneur  à  la  fin  du  VI  fiecle.'  On  le  trouve  au  commcn-  p-*«-ioo. 
cernent  du  cinquième  tome  du  thréfor  des  Anecdotes  , 
mais  avec  une  infinité  de  fautes  contre  la  conftruetion  & 
la  pureté  de  la  langue.  '  Elles  font  les  mêmes  dans  le  manuf-  p-  90; 
crit,&  l'on  s'efl  faitdu  fcrupule  de  rien  changer  danslacopie. 

'  Quelques  défauts  au  reftc  qu'ait  cet  écrit ,  il  nous  doit  p.  8*. 
être  d'autant  plus  précieux  , qu'il  nousinftruit  déplus  de 
chofesque  nous  ignorions,touchant  nôtre  ancienne  Litur- 
gie. On  fçait  qu'elle  étoit  tombée  dans  un  entier  oubli,  de- 
puis que  la  liturgieRomaine  avoit  pris  fa  place/ce  qui  arriva  p.  90. 
fur  la  lin  du  VIII  fiecle.  L'écrit  enquefhon  nous  la  fait  con- 
noître  ,  quoiqu'en  peu  de  mots ,  dans  tous  fès  principaux 
points.  Il  cil  divifc  en  deux  parties ,  dont  la  féconde  porte 
en  tête  le  titre  de  letre. 

'  La  première  efb  emploïée  à  décrire  l'ordre  qu'on  ob-  p.  91-97. 
fèrvoit  dans  la  méfie  folennelle ,  &  à  donner  des  explica- 
tions ,  le  plus  fouvent  myftiques,  des  cérémonies  qui  y 
entroient.  D'abord  l'Auteur  fait  obferver  l'objet  qu'on  s'y 
propofoit.  C'étoit  de  repréfenter  &  d'honorer  la  mort  de 
J.  C.  de  l'offrir  pour  lelalut  des  vivants,  &  le  repos  des 
défunts.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  cérémonies. 
Pendant  que  le  chœur  chantoit  l'antienne,c'eft-à-dire  l'in- 
troïte,le  Célébrant  fortoit  de  la  facriftie  &  montoit  à  l'Au- 
tel. Là  il  lifbitlapréfaceau  peuple,pour  l'avertir  de  le  pré- 
parer à  la  folennité  qu'on  alloit  célébrer.  Après  quoi  le 
Diacre  faifoit  faire  filence       le  Célébrant  fàluoit  lesafl 
liftants ,  qui  lui  répondoient  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui. '  Ici  il  n'eft  point  parlé  de  colle&e  j  mais  on  p.87. 
voit  par  quelques  fermons  de  faint  Céfaire  d'Arles  ,  que 
l'Evêque  la  chantoit,  tous  les  affiliants  étant  à  genoux. 
'Le  chœur  chantoit  enfuite  le  Sanffus  en  grec  &  en  latin.  p  „ 
Tome  III.  R  r 
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VI  siècle.  On  y  répôndoic  Amen ,  joignant  ainfi.Ia langue  hébraïque 
^*  aux  deux  autres.  Puis  trois  enfants  chantoient  le  Kyrie 
elafon  ,  à  quoi  le  chœur  ajoûtoit  le  cantique  de  Zacharie, 
BenediHus  Dominus  Deus  îfra  'èl.  Cela  fait ,  on  lifoit  quel- 
que chofe  des  Prophètes  &  des  épitres  de  faint  Paulfuc- 
ceflïvement.  Au  lieu  de  cette  dernière  leçon  ,  on  lifoit  des 
a&es  des  Apôtres ,  ou  de  l'Apocalypfe  au  temps  de  Pâque, 
&  les  actes  des  Martyrs  aux  jours  de  leurs  fêtes.  Ces  leçons 
étoient  fui  vies  du  Cantique  des  trois  jeunes  Hébreux  chan- 
té par  des  enfants. 

1-91'  '  Pendant  que  le  Diacre  précédé  de  fept  chandeliers 

avec  leurs  cierges  ,  qui  marquoient  les  fept  dons  du  faint 
Efprit ,  alloit  à  l'ambon  pour  lire  l'Evangile ,  le  Clergé 
chantoit  encore  le  Trifagion  en  grec.  On  répondoit  aux 
premières  paroles  de  l'Evangile  :  gloria  tibi  Domine  ,  ainû 
que  cela  fe  pratique  encore.  L'Evangile  fini ,  &  le  Diacre 
s'en  retournant  à  l'Autel,  le  Clergé  répétoit  le  Trifa^Un 
en  latin.  Alors  l'Evêque  ,  ou  quelque  habile  Prêtre  par 
fon  ordre ,  faifoit  au  peuple  une  homélie  fur  ce  qu'on  avoit 
lu  ,  ou  de  l'Evangile,  ou  des  autres  parties  de  l'ancien  ou 
du  nouveau  Teftament.  Il  avoit  foin  de  mcfurer  tellement 
fon  ciifcours ,  qu'il  fût  à  la  portée  des  plus  grolîîers,  mais 
qu'il  ne  pût  pas  aufli  déplaire  aux  plus  éclairés.  Que  fi 
l'Evêque  pour  caufe  d'indifpofition  ,  ou  défaut  du  don  de 
la  parole  ,  ne  pouvoir  parler  lui-même,  ou  fe  faire  rem- 
placer par  un  autre  ,  il  faifoit  lire  quelque  homélie  fur  le 
même  îujet. 

p.?4,  'Enfuite  le  Diacre  récitoit  les  prières  accoutumées  fur 

les  Catéchumènes,  pendant  lefquelles  il  femble  que  le  Cé- 
lébrant fût  profterné  devant  l'Autel.  Après  quoi  le  Diacre 
ou  le  Portier  faifoit  fortir  de  l'Eglife  les  Juifs ,  les  Héré- 
tiques ,  les  pénitents  &  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  encore 
iniciés  aux  iaints  Myfteres.  On  recommandoit  de  nouveau 

f.jy;  le  filence  aux  Fidèles  qui  reftoient,'  puis  on  alloit  quérir 

la  Sainte  Euchariftie  confacree  le  jour  d'auparavant.  On 
la  portoit  à  l'Autel  ordinairement  dans  un  vafe  en  forme 
de  tour  j  &  on  préfentoit  en  même  temps  les  oblations  de 
pain  &  devin  qu'on  devoir  confacrer.  Cependant  le  choeur 
chantoit  une  antienne  ou  répond  ,  qui  revenoit  à  nôtre  of- 
fertoire. On  mêloit  de  l'eau  avec  le  vin  ,  tant  pour  mar- 
quer l'union  du  peuple  avec  J.  C.  que  pour  honorer  l'eau 
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qui  fortic  du  côté  du  Sauveur  à  la  croix.  vi  SIECLE. 

'  La  confécration  faite ,  on  chantoit  F  Alléluia  qu'on  Q>id« 
répétoit  trois  fois ,  pour  marquer  les  temps  avant  la  loi , 
fous  la  loi  &  fous  la  grâce.  On  récitoit  les  diptyques ,  c'eft 
à-dire,  les  noms  des  Fidèles  défunts  $  on  fe  donnoitle  bai* 
fer  de  paix  $  'puis  le  Célébrant  aïant  averti  les  affiliants  p. 
d'élever  leur  cœur  à  Dieu  ,  rompoit  6c  mêloit  la  fainte 
Euchariftie,pendant  que  le  Clergé  chantoit  une  antienne. 
Il  récitoit  enfuitel'oraifon  Dominicale,  donnoit  la  béné- 
diction au  peuple  ,  ôc  leur  diftribuoit  enfin  l'Euchariftie. 
Pendant  cette  diftribution  le  chœur  chantoit  le  Trecanumy 
pour  exprimer  fa  foi  fur  la  Trinité.  '  Il  y  a  beaucoup  d'ap-  p.  po; 
parence  que  ce  Tjccanum  n'étoit  autre  chofe  que  le  fym- 
bole  des  Apôtre? ,  auquel  on  fubftitua  depuis  celui  de 
Conftantinople. 

'  Dans  cette  première  partie  on  trouve  des  preuves  bien  P«  91-  9*\ 
marquées  de  la  tranfubftantiation  du  pain  &  du  vin  au 
Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  6c  de  la  préfence  réelle  dans 
le  Sacrement  de  l'Autel.  '  L'Auteur  y  remarque  par  occa-  P-  9ti 
fion ,  que  faint  Matthieu  fut  le  premier  qui  écrivit  l'E- 
vangile ,  êc  qu'il  l'écrivit  en  Judée  &  en  hébreu.  Que  les 
autres  livres  du  nouveau  Teftament  furent  écrits  en  grec, 
&  que  ce  fut  en  cette  langue  que  la  foi  fut  annoncée  dans 
le  monde. 

'  La  féconde  partie  de  l'écrit  eft  pour  expliquer  quelques  p.  fj-too. 
autres  parties  de  l'Office  divin  3  6c  donner  une  notion  des 
divers  ornements  dont  on  fe  fervoit  dans  les  cérémonies 
qui  l'accompagnoient.  L'Auteur  y  parle  d'abord  des  an- 
tiennes 6c  des  réponds  ,  dont  il  tâche  de  donner  des  ex- 
plications ,  8c  de  découvrir  l'origine.  Il  dit  qu'en  carême 
on  ne  chantoit  point  les  cantiques  Bcncditlus  6c  Benedicite 
omnia  opéra  Domini ,  non  plus  que  F  Alléluia  ,  8c  que  le 
baptiftere  demeuroit  ferme.  Il  décrit  allez  en  détail  les 
cérémonies  qu'on  obfervoit  en  donnant  le  fymbole  aux 
Compétents.  11  paflè  enfuite  aux  rites  obfervés  dans  le 
baptême ,  8c  s'étend  particulièrement  fur  les  ornements 
dont  ufoient  l'Evêque  8c  le  Diacre.  Il  parle  de  l'aube,  du 
manipule  ,  de  l'étole  ,  de  la  chafuble ,  du  pallium ,  6c 
en  donne  des  explications  myftiques. 

Cet  écrit  fuffiroit  feul  pour  détruire  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendent,que  l'ancienne  liturgie  Gallicane  a  été  pri- 
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vî  siècle,  fe  de  la  Mozarabique  ,  quictoic  à  l'ufage  des  Gots  d'Ef- 
pagne.  Celle-ci  en  effet  eft  poftérieure  à  l'autre  :  puifqu'on 
en  rapporte  l'origine  à  faint  Ifidore  de  Seville,  qui  ne  fleu- 
riflbic  qu'après  les  temps  de  faint  Germain  de  Paris.  Il 
fe  trouve  au  relie  beaucoup  de  conformité  entre  la  litur- 
gie ,  dont  on  vient  de  donner  une  idée ,  &  celle  dont  faint 
Grégoire  de  Tours  nous  a  laifle  plufieurs  traits  répandus 
dans  fes  œuvres. 

Tu  chef,  t.'  i.  Outre  l'ouvrage  précédent ,  '  nous  avons  encore  de  faint 
p.855-»57.  Germain  une  fort  belle  te  aflez  longue  letre  à  la  Reine 
Brunehaut  femme  de  Sigebert.  Elle  fut  écrite  vers  C74  ou 
57  r  ,  quoique  d'autres  la  mettent  des  y 7  j ,  &  à  cette  occa- 
Gr.T.hift.i. 4. c.  fion. ' Le  I V  Concilede  Paris naïant  pTi reuffir  à  reconci- 
48,  s°*  lier  les  deux  frères  Chilperic  &  Sigebert  >  celui-ci  appella 

Du  Chef.  ib.  à  fon  fecours  les  barbares  d'au- delà  du  Rhein.'  Saint  Ger- 
main ,  comme  un  Pontife  plein  de  tendrefle,  voïant  le  pé- 
ril où  étoit  le  Roïaume  par  cette  guerre  civile,  prit  le  par- 
ti d'écrire  la  letre  en  queftion  ,  pour  tâcher  de  conjurer 
l'orage.  Elle  eft  vraiment  digne  d'un  Evêque  pacifique.  Il 
y  prefle  la  Reine  par  des  paflâges  de  l'Ecriture  èc  divers 
raifonements ,  à  ne  rien  négliger  pour  porter  les  deux  Rois 
à  l'union  &à  la  concorde  ,  &  à  fe  montrer  dans  une  pa- 
reille conjoncture  une  autre  Efther  à  l'égard  de  fa  nation. 
11  lui  repréfente  entre  autres  chofes,  combien  eft.  honteufe 
la  victoire  fur  un  frère  .&  combien  ils  s'éloignent  l'un  & 
l'autre  de  leurs  véritables  intérêts  ,  en  ruinant  ainfi  leur 
propre  mailon  ,  &  l'héritage  que  leurs  pères  leuravoient 
laiflé  ,  au  lieu  de  le  conferver  à  leurs  enfants.  Cette  letre 
n'eut  pas  un  meilleur  effet  que  le  Concile  de  Paris  dont 
on  a  parlé. 

Frch.  hift.  Fr.  t.  '  Du  Chefne  Ta  fait  imprimer  d'après  Freher ,  au  pre- 
Du  chcT  ~\bl\  mier  volume  de  fes  monuments  pourl'hiftoire  de  France. 
Conc.t.f'.p.5>*3-  On  l'a  au  (fi  inférée  dans  les  Colle&ions  des  Conciles,  & 
s*?  '  57  for'  t  c,ans  l'appendice  des  oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Tours. 
apj>.p.5i3*43-i*34si  On  la  trouve  encore  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris 
.  ^»cb- hift- 1>ar-  *•  par  le  P.  du  Bois. 

Ce  nefut  pas  la  feule  letre  que  faint  Germain  écrivit 
Mab.  aô.t.  r.  p.  pendant  un  Epiicopat  qui  dura  plus  de  vingt  ans.  'Fortu- 
it*. «»•  î*.        nat  Auteur  de  fa  vie  ,  fait  mention  d'une  autre  qu'il  avoit 
écrite  à  Flamer  ou  Flamir  Abbé  de  Chinonen  Touraine, 
&.  dont  Dieu  fefervit  pour  opérer  un  miracle.  Mais  on  ne 
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nous  apprend  point  ce  que  concenoic  cette  letre.  vi  siècle. 

On  peut  encore  compter  entre  les  écrits  de  faint  Ger- 
main  le  privilège  qu'il  accorda  au  Monaftcrequi  porte  Ton 
nom,  à  un  des  Fauxbourgs  de  Paris.  '  Giflemar  Ecrivain  du  a™.  I.  ç.  n.  47.) 
IXfiecleen  fait  mention  j  &le  Moine  Aimoin  le  rapporte  Aim-  3-  c.1.1 
en  fon  entier.  Il  eft  paflé  depuis  dans  divers  recueils  ;  &  ^c^,,lft'  ParL 
l'on  en  conferve  encore  aujourd'hui  l'original  fur  l'écor- 
ce.  Par  ce  privilège  faint  Germain  déclare  fon  Monaftere 
exemt  de  toute  autre  Jurifdi&ion  que  de  celle  du  Roi  , 
&  lui  accorde  la  liberté  d'élire  l'Abbé  qui  le  doit  gouver- 
ner. Il  eft  fouferit  de  faint  Germain  ,  de  faint  Nicet  ou 
Nizier  ,  de  la  Reine  Ultrogotte  ,  des  deux  Princefles  fes 
filles  :  ce  qui  marque  qu'il  fut  donné  après  la  mort  de 
Childebert  I.  Auffien  met-on  la  date  vers  l'an  r6y.  Après 
ces  fouferiptions  viennent  celles  de  plufieurs  Evêques,  dont 
les  noms  étoient  fort  oonnus  alors  j  mais  il  faut  avouer 
qu'il  y  a  quelque  choie  de  brouillé  dans  la  dénomination 
des  fieges  qu'on  leur  attribue.  C'eft  peut-être  la  plus  forte 
raifon  ,fur  quoi  M.  de  Launoy  à  prétendu  que  ce  privi- 
lège éroit  luppofe.  Il  fuffit  au  refte  de  remarquer  ici  que 
Dom  Robert  Quatremaire  en  a  fçavamment  défendu  l'au- 
thenticité ,  &  que  M.  Valois  l'a  avouée  àc  reconnue. 

MERERI  U  S, 

A  A 

EVEQUE  D'ANGOULEME. 

/^E  Prélat  fc  trouve  diverfemenc  nommé  par  les  Au*  Gr.  T.MfU.  r.  c. 

teurs  qui  ont  parlé  de  lui ,  même  par  fes  propres  con-  3,7^°"oJ;  hu  ct 
temporains.  Saint  Grégoire  de  Tours  lui  donne  le  nom  de  J[  p*  c* 
Maracharius ,  &  Fortunat  de  Poitiers  celui  de  Macarius, 
qui  eft  prefque  le  même  ,  mais  plus  adouci.  Les  Ecrivains 
poftéricurs  ,  comme  Ademar  de  Chabanois ,  &  l'Auteur 
de  l'hiftoire  dei  Evêques  d'Àngoulême ,  qui  l'a  fuivi  ,  ne 
nous  le  font  connoître  que  fous  le  nom  de  Mererius. 
'  C'eft  le  même  nom  qu'il  porte  dans  la  Gaule  Chrcticnncj  Gaii.  chr.  nov.  t. 
&  nous  avons  cru  devoir  le  retenir  ici.  i.p.979. 

'  Mererius  étoit  d'abord  Comte  d'Angoulême  ,  cV:  fit  Gr.  T.  ib. 
allez  long-temps  les  fonctions  de  cette  dignité.  Aïant  en- 
fuite  conçu  du  dégoût  pour  le  ficclc ,  il  la  céda  à  N an  tin 
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}iS     MERERIUS , EVEQUE  D'ANGOÛLEME 
vi  SIECLE.  fon  neveu  ,  &  fe  jetta  dans  l'Eglife  ,  où  il  fut  ordonné 
Lab.  ib.  p.  15T""  Clerc/ Il  devine  peu  après  Chapellain  d'unRoi  de  France, 
qu'on  ne  nomme  pas  j  mais  qui  parole  avoir  été  Chère- 
bert  plutôt  que  tout  autte.  Il  ne  tarda  pas  à  être  élu  & 
ordonné  Evéque  d'Angoulême  ,  en  la  place  d'Aptonius 
II.  La  cérémonie  de  fa  confècration  fe  fit  à  la  dédicace 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  &de  celle  qui  porta  depuis  le  ti- 
P.  ifx.  iyo.      tre  de  iàintCibard/Saint  Euphrone  de  Tours  &iaintGer- 
main  de  Paris  y  affilièrent.  Ici  les  Auteurs  que  nous  fui- 
vons ,  nomment  faint  Grégoire  au  lieu  de  faint  Euphrone. 
Mais ,  fi  ce  fut  le  Roi  Cherebert  qui  envoïaces  deux  Pré- 
lats à  Angoulêmepour  la  dédicace  de  cette  dernière  Egli- 
fe  comme  ils  l'aflurent ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne 
/bit  une  faute.  La  preuve  en  eft  fans  réplique  t  puifque 
ce  prince  étoit  mort ,  il  y  avoit  environ  trois  ans  ,  lorf- 
Fort.  ib.  <lue  famc  Grégoire  fut  élevé  furie  fiege  de  Tours/  D'ail- 

leurs il  eft  certain  ,  félon  Fortunat ,  que  Mererius  fe  trou- 
va à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Nantes  en  qualité  d'Evê- 
que ,  avec  faint  Euphrone  prédécefleurde  faint  Grégoire. 

Ce  fut  donc  tout  au  plus  tard  en  570 ,  que  Mererius  fut 
ordonné  Evêque  d'Angoulême  :  ce  qui  fe  fit  avecl'agré- 
G.  T.  ib.       ment  du  Prince.  '  Il  ne  gouverna  pas  long-temps  cette 
Eglifê ,  étant  mort  de  poifon  dans  le  cours  de  la  fepriéme 
Gaii.  chr.  2».  p.  année  de  fon  Epifcopat.  '  On  place  fa  mort  vers  jy6  5  8c 
"8o-  on  ne  la  peut  mettre  plus  tard  ,  fuivant  l'époque  que 

nous  avons  afiignée  à  fon  ordination.  Mais  de  quelque 
peu  de  durée  que  rut  fon  gouvernement ,  il  trouva  allez 
de  temps  pour  faire  beaucoup  de  bien  dans  fon  Diocèfe, 
&  s'y  fit  regretter  comme  un  Pafteur  plein  de  vigilance. 
Le  Comte  Nantin  fon  neveu  voulant  dans  la  fuite  ven- 
ger fa  mort ,  fe  porta  à  de  grandes  extrémités  ,  qui  don- 
nèrent occafion  d'afTembler  vers  579  un  Concile  à  Sain- 
tes ,  dont  on  ne  nous  a  point  confervé  les  Actes. 
Lab.ib.p.tjo.  'Un  Auteur  du  X  1 1  fiecle  nous  apprend ,  que  Mere- 
rius avoit  un  très-grand  fonds  d'éloquence,  &  qu'il  s'atti- 
ra l'admiration  de  fon  fiecle  pour  fa  dodrine.  Il  ajoute 
qu'il  laifla  même  des  écrits  de  fa  façon ,  que  l'on  difoit  fe 
confèrver  encore  alors  dans  .la  Bibliothèque  de  Ciuni.  Il 
eft  fâcheux  qu'on  n'en  ait  point  d'autre  connoiflancc  ,  & 
encore  plus  affligeant  de  ce  qu'ils  font  apparemment  per- 
dus fans  reflburce. 


Digitized  by  Google 


*10 

F  L  O  RIEN, 

Abbé  de  Roman-Moutur. 

FLo  r  i  e  n  vint  au  monde  ,  comme  on  en  juge  par 
Ja  fuite  de  (a  vie  ,  tout  au  plus  tard  dans  les  premiè- 
res années  de  ce  V I  fiecle.  'Il  nous  apprend  lui-même  ,  Du  Chcfn.t.i.p. 
qu'il  étoit  né  citoïen  de  Milan ,  mais  qu'il  fut  baptifc  par  s*1- 
/aint  Ennode  Evêque  de  Pavie.  Après  avoir  pris  auprès 
de  ce  grand  Prélat  les  premières  teintures  d'une  éduca- 
tion chrétienne  ,  '  il  paffa  les  Alpes ,  6c  Ce  retira  auprès  p.  s^t. 
de  faint  Céfaire  d'Arles.  Ce  fut  à  l'école  de  cet  habile 
Maître  que  Florien  fit  Ces  études.  '  Mais  il  paroît  qu'il  y  Enn.  L  i.ep.  if. 
apporta  trop  d'affection  ,  fur  tout  pour  acquérir  une  élo-  lt' 
quencetrop  recherchée.  Il  fembloitau  moins  ne  travail- 
ler à  devenir  éloquent,  que  pour  en  faire  une  vaine  pa- 
rade ,  &  Ce  dittineuer  ainfï  des  autres.  11  afredoit  même 
de  multiplier  Tes  Terres ,  jufqu  a  importuner  fesamis ,  afin 
d'avoir  occafion  de  faire  paroître  les  beautés  peu  naturel- 
les de  fon  ftyle.  Saint  Ennode ,  qui  étoit  un  de  ceux  qu'il 
fatiguoit  par  Ces  letres,  ne  put  fouffrir  ces  défauts  en  une 
perionne  qu'il  aimoit ,  fans  l'en  reprendre.  Florien  profira 
îans  doute  de  fi  fages  avis  3  &  l'on  voit  par  quelques  pièces 
qui  nous  reftent  de  lui,  qu'il  corrigea  entièrement  dans 
la  fuite  /à  manière  d'écrire. 

'De  l'école  d'Arles  il  (c  retira  à  Roman-Moutier  au  Mab.  ann.i.r.  n. 
Diocèfe  d'Avenche ,  où  il  Ce  fortifia  dans  la  pieté ,  &  étu-     I L  +  »•  *»• 
dia  l'Ecriture  Sainte  fous  la  direction  du  S.  Abbé  Théodat. 
Il  y  embrafla  la  vie  Monaftique^ôt  fut  enfuite  digne  de  fuc- 
céder  au  B. Abbé.  'Quoique  chargé  du  gouvernement  d'un  T.lb.  pp.  1. 10.  P. 
Monaftere,Florien  ne  laiffoir  pas  de  trouver  du  temps  pour  ,lf 
donner  à  la  lecture  des  ouvrages  des  Anciens.  C'c/t  ce 
que  le  poète  Arator  Soûdiacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  le 
prioit  d'interrompre  ,  afin  d'avoir  quelques  moments 
pour  lire  fon  poeme  fur  les  Actes  des  Apôtres ,  qu'il  lui 
envoïa  vers  l'an  r  44.  La  letre  en  vers  élegiaques ,  dont  il 
l'accompagna ,  clt  toute  entière  pour  relever  l'érudicion 
&  le  mérite  de  l'Abbé  Florien.  On  y  voit  entre  autres 
chofes ,  qu'il  aYoit  un  foin  particulier  d'enrichir  fa  Bi. 
bliothéque. 
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520  FLORIEN; 

VI  STEC  L  E.  '■: 
 Intcr  gnndiloquos  pcr  mille  volumina  libroî 

Maxima  cum  tencas  ,  &  breviora  lege. 

Naturrquc  modo  ,  quam  rcrum  condidit  Auftor. 

Concordent  ftadiis  cclfa  velima  tuis. 

Mab.  ib.  I.  7-  «.  '  Il  y  a  quelque  lieu  de  croire  ,  queFloricn  pafla  enfuite 
de  Roman-Moutier  à  Lerins ,  &  qu'il  eft  le  me  me  que 
l'Abbé  Florien,  qui  fuivanc  un  ancien  catalogue  des  Ab- 
bés de  ce  dernier  Monaftcre,  le  gouvernoie  en  570.  llfur- 
vêcut  de  pluficurs  années  faine  Nicec  de  Trêves  ,  &  put 
vivre  jufqucs  vers  5*77  ou  5-78. 

Frch.  hift.  Fr.  t.     '  On  nous  a  confervé  deux  des  lctres  que  Florien  eut 

n  th'V '  ib^'J  occafion  d'écrire  ,  depuis  qu'il  fut  revêtu  de  la  dignité 

8,".  sjV.  '  *'  d'Abbé.  Elles  font  adreflecs  l  une  6c  l'autre  à  faine  Nicct 
Evoque  de  Trêves.  La  réputation  de  fainteté  où  étoit  ce 
grand  Prélat,  Ht  naître  «à  Florien  le  defir  d'en  être  con- 

p.  8; i*  nu.  '  C'cft  ce  qui  le  porta  à  lui  écrire  fa  première  letre ,  où. 

il  lui  raconte  les  principales  avantures  de  fa  vie.  Apres 
l'éloge  de  S.  Ambroife,  il  lui  fait  ceux  de  S.Ennode  de 
Pavie  qui  l'avoit  baptizé ,  de  S.  Céfaire  qui  l'avoit  inftruit  > 
de  l'Abbé  S.  Théodat  dont  il  avoit  pris  la  place.  Il  y  ajou- 
te celui  de  S.  Dacius  Evoque  de  Milan  ,  qu'il  recom- 
mande inftamment  aux  prières  de  faint  Nicct.  Dacius 
étoit  encore,  félon  toute  apparence,  à  Conftantinople,  où 
la  perfécution  qu'il  eut  à  fouffiir  de  la  part  des  Gots  , 
l'avoit  obligé  de  fe  réfugier  en  rjp.  Cette  première  letre 
ne  fut  toutefois  écrite  qu'après  l'an  5-42,  qui  eft  l'époque 
de  la  mort  de  faint  Céfaire  ,  dont  Florien  parle  comme 
n'étant  plus  au  monde. 

p.  8j2.  '  Dans  la  féconde  Florien  prie  faint  Nicet  d'emploïer 

fon  crédit  auprès  de  Theobalde  Roi  d'Auftrafie,  afin  que 
ce  Prince  voulût  bien  protéger  l'Ifle  deLari ,  &  faire  en 
forte  que  les  Moines  de  Roman-Moutier  jouaient  de 
l'efFct  des  promeflès  qui  leur  avoient  été  faites.  Cette 
letre  ne  fut  écrite  tout  au  plutôt  qu'en  5-48  ,  qui  eft  la 
première  année  du  règne  de  Theobalde.  Florien  s'y 
étend  comme  dans  l'autre  fur  les  louanges  de  faint  Ni- 
cet ,  &  y  prend  à  la  tête  le  titre  de  Serviteur  de  Jefus- 
Chrifl:,  au  lieu  qu'il  n'en  prend  aucun  dans  la  première. 

Enn.  ib.  '  Il  y  en  a  deux  de  faint  Ennodc  adrcflèes  à  Florien  , 

par 
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ABBÉ  DE  ROMAN-MOUTIER.  *ai 
par  lefquellcs  on  voit  que  celui-ci  en  avoit  écrit  dans  fa  vi  siècle. 
jeu  ne  fie  un  aflez  grand  nombre  au  iâint  Evcque.  Mais 
aucune  n'eft  venue  jufqu'à  nous. 

...      •  - 

FORMULES  ANGEVINES. 

'Est  le  titre  queDom  Mabillonacru  devoir  donner  Ma.b.ann.t.4-  p» 
V,  j.  à  un  recueil  d'anciennes  Formules,  qu'il  a  publié  fur  lJÎ* 
un  manufcrit  de  l'Abbaïe  de  wingarren  ,  au  Diocèfê  de 
Confiance.  Le  recueil  y  eft  intitulé  de  la  forte  :  InChrifti 
nomine  incipiunt  diUati  ,  ce  qui  ne  fuppofe  que  des  For- 
mules communes.  Mais  il  eft  évident  qu'elles  ont  été 
tirées  des  a&es  publics  du  pais  d'Anjou.  Cela  eft  fi  vrai  que 
celui  qui  les  a  rédigées  dans  l'ordre  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui ,  en  fupprimant  les  noms  propres  ,  a  néanmoins  re- 
tenu pour  l'ordinaire  le  nom  de  la  Ville  d'Angers.  C'eft 
donc  avec  un  jufte  fondement  qu'on  leur  fait  porter  le  ti- 
tre de  Formules  Angevines. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  qui  eft  celui  à  qui  l'on  a 
l'obligation  d'avoir  confacré  une  partie  de  fon  temps 
pour  conferver  ce  recueil  à  la  pofterité.  '  L'on  y  décou-  p.  uo.  xji.  »«■. 
vre  toutefois  certains  veftigei  ,  qui  portent  à  croire  que  2'1* 
c'eft  plutôt  un  Moine,que  tout  autre  perfonne.  Telles  font  . 
plufieurs  Formules  d'a&es  paffés  en  préfence,  ou  par  l'au- 
torité de  divers  Abbés,  au  lieu  qu'on  n'y  en  lit  qu'une 
feule  qui  concerne  les  Evêques.  Il  ne  feroit  point  furpre- 
nant  au  refte  que  ce  recueil  fut  le  travail  d'un  Moine. 
Marculfe  qui  nous  en  a  laiiïé  un  autre  en  ce  même  genre, 
comme  on  le  dira  en  fon  lieu  ,  étoit  Moine  lui-même. 
'D'ailleurs  on fçait, remarque  M.  l'Abbé  Fleuri ,  cet  Hik  Fleu. h. E.l.  3*. 
torien  fi  judicieux  ,  qu'il  y  avoit  anciennement  des  Moi-  *' l8, 
nés  emploies  dans  les  affaires  temporelles  ,  au  moins 
pour  en  écrire  les  aétes  :  tant  les  Laïcs  libres  ou  ferfs 
ejoient  alors  ignorants. 

'  A  l'égard  du  temps  où  ces  Formules  ont  été  recueil-  Mab.  ib.  p.  i5x- 
lics ,  il  eft  certain  que  ce  fut  fous  un  de  nos  Rois  nommé  *3î- 
Childebert.  Il  y  en  a  trois  qui  ont  porté  ce  nom.  Le  pre- 
mier mourut  en  yy8  ,  le  feconden/ptf  ,  &  le  troificme 
TmtlH.  S  s. 


- 
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lii     FÔ  R  MU  LE  S  ANGEVINES. 

VI  siècle,  feulement  en  71  r.  II  eft  inconteftable  que  cela  ne  fe  ne 

"        ~~  ~  pas  fous  le  règne  de  ce  dernier  y  putfque  le  manuferit  d'oti. 

ces  Formules  ont  été  tirées ,  eft  plus  ancien  que  ce  temps- 
là.  Il  eft  effectivement  marqué  dans  une  note  qui  fe  lie  à 
k  fin,  qu'il  fut  fait  en  la  troifïéme  année  du  règne  de 

«m.  L  14,11. 14.  Thierri  fils  de  Clovis  1 1.  '  On  ne  peut  pas  dire  non  plus 
qu'on  les  recueillit  fous  Cbildebert  I.En  voici  les  railons. 
Toutes  chofes  n'étoient  point  encore  alors  fi  bien  réglées^ 
.  &  il  n'y  avoit  pas  encore  un  aflez  grand  nombre  d'acles 
publics ,  pour  pouvoir  fournir  à  un  recueil  fi  confidérable. 
D'ailleurs  on  voit  par  la  quarante-fixicrae  Formule,  qu'il 
y  avoit  des  Abbés  &  par  confequent  des  Monafteres  i 
Angers,où  il  ne  paroît  point  qu'il  y  en  eût  encore  du  temps 
de  Childebert  I.  Ce  ne  fut  donc  que  fous  Childebert  II  , 
que  ces  Formules  furent  rédigées  en  un  corps  d'ouvra- 

Arai.  ib.  p.  234.  gC^  cej  qU»jj  e£  venu  jufqu'à  nous.  '  Il  y  eft  fait  en  plus 

d'un  endroit  mention  de  la  quatrième  année  du  règne 
de  ce  Prince  :  ce  qui  peut  marquer  qu'on  y  travailla  en. 
57S0U57P. 

Ces  Formules  font  au  nombre  de  cinquante- neuf ,  & 
contiennent  plufieurs  points  conformes  à  ce  qu'on  lit  dans 
celles  de  Marculfe.  Elles  roulent  fur  quantité  de  diffé- 
rents fujets ,  comme  les  contrats  de  mariage ,  de  cefïïon ,. 
de  vente  ,  d'émancipation  de  partage  ,  de  fureté  ,  de 
caution  ,  de  prêt ,  de  diflolurion  de  mariage  ,  divers  juge- 
*  ments ,  ou  manières  de  fe  juffifier  ,  dont  quelques-uns  fe 
rendoient  dans  l'Eglife.  Il  n'y  faut  pas  chercher  au  refte 
ni  la  clarté ,  ni  la  pureté  ,  encore  moins  la  conftruction 
de  la  langue.  Le  ftyle  en  cfl:  &  des  plus  grofïïers  &  des. 
plus  defe&ueux.  Mais  on  ne  laiiïe  pas  d'y  apprendre 
beaucoup  de  chofes  touchant  la  jurifprudence  ,  les  cou- 
tumes-, lesufages  de  ces  temps-là.  On  y  voit  en  particu- 
lier que  l'Anjou  fe  gouvernoitalors  félon  le  droitRomainr 
fes  coutumes  propres  &  les  ordonnances  de  nos  Rois. 

p.  134-170.  '  Dom  Mabillon  eft  lé  premier  qui  a  publié  ces  Formu- 

les, fur  le  manuferit  dont  on  a  parlé.  Il  les  fit  imprimer 

f/'o-T  app*  p*  611 1  ^8 y  A  dans  le 4e  tome  de  fes  anciens  analecles.  'De- 
puis ,  DomRuinarten  a  fait  palier  une  partie  confidéra- 
ble d  ans  l'appendice  des  œuvres  de  faint  Grégoire  de 

p.  P"pp*  Tours y  &  quelques  années  après ,  Dom  Mabillonles  fit 
réimprimer  en  leur  entier,  à  la  tête  du  premier  appendU 
ce  ôc  dt  fon  fupplément  à  la  Diplomatique. 
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LA  VIE  DE  S.  MELAINE, 

Eveqjue   de  Rennes. 

I  'Ou  $  les  Critiques  ne  conviennent  pas  entre  eux  DuChcfn.t.i.  p. 

J    du  cemps  précis  auquel  fut  écrite  la  vie  originale  ?»<>.( Boiujan. 
de  ce  faint  Prélat.  André  duChefne  ,  fuivi  de  Bollan-  $\^nJ;}**^ 
dus,  la  croit  d'un  Auteur  comtemporain,  c'eft-à-dire,  qui  *. 
vivoit  avant  l'an  j 30  ,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  du 
Saint.  M.  Baillet  au  contraire  la  regarde  comme  un  peu 
poftericure  à  ces  temps-là ,  &  compofée  par  un  Écrivain 
qu  n'en  étoit  pas  éloisné.  Mais  fi  l'on  veut  bien  faire 
attention  aux  termes  dont  fe  fert  cet  Auteur  original  , 
on  fera  obligé  d'avouer  qu'il  n'entreprit  fon  ouvrage , 
que  fort  long-temps  après  que  le  Saint  eut  quitté  la 
terre  pour  aller  au  Ciel.  C'eft  ce  que  nous croïons  pou- 
voir étendre  jufqu'à  l'efpace  d'environ  cinquante  ans. 
De  forte  qu'il  n'écrivit  gueres  pliitôt  que  vers  5:80. 

'  Il  eft  certain  qu'il  ne  le  fit ,  que  fur  ce  <ju'on  fçavoit  Bon.  a>.  p  ?tt, 
par  tradition  de  la  vie  du  Saint  j  Qu<c  veredica  rcla-  31*»  "•«•** 
tione  comperimus.  11  témoigne  d'ailleurs  qu'un  des  motifs 
qui  le  portèrent  à  l'entreprendre ,  fut  la  crainte  que  la 
longueur  du  temps  ne  fît  perdre  ce  qu'on  en  fçavoit.  Il 
y  avoit  donc  déjà  un  temps  confidérable  que  le  confer- 
voit  cette  tradition. 

Du  refte  l'Auteur  ne  laifle  pas  de  mériter  notre  créan- 
ce ,  comme  étant  un  Ecrivain  grave  ,  inftruit  de  (a  reli- 
gion ,  plein  de  pieté ,  poffèdant  bien  l'Ecriture ,  &  <pû 
fait  parcître  beaucoup  de  bonne  foi  &  de  naïveté.  Il 
avoit  même  du  talent  pour  écrire  j  8c  fon  ftyle  eft  plus 
clair  &  plus  net ,  qu'il  ne  Tctoit  ordinairement  en  foa 
fiecle. 

'Quoiqu'il  fut  du  païs  ,  comme  il  paroît  par  un  en-  p.  jji.n.  î*. 
droit  de  fon. ouvrage  ,  &  qu'il  pût  être  mieux  inftruit 
que  d'autres  des  actions  du  Saint ,  il  ne  nous  en  apprend 
toutefois  que  peu  de  circonftances.  Outre  fa  naiflance  t 
quelques  traits  de  fon  éducation  ,  fa  promotion  à  l'Epif- 

Ss  ij 
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y  I  siècle,  copat  }  il  fè  bome-prefque  à  nou$  le  reprefentcr  en  gê- 
nerai comme  un  grand  Evcque,  zélé  pour  la  foi  &la  drf- 
ciplinede  l'Eglife  ,  fans  entrer  autrement  dans  le  détail 
de  fes  a&ions.  Mais  par  une  efpece  de  dédommagement , 
il  a  eu  foin  de  faire  entrer  dans  fon  ouvrage  une  aflez 

Bail.  ib.  grande  é numération  des  miracles  du  Saint.  '  C'eft  peut- 

être  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Baillet  que  cette  vie  a  eu  le 
même  fort  que  plufieurs  autres  ,  que  les  copiftes  ont 
cru  devoir  enrichir  d'additions  &  de  fourrures  ,  pour 
les  rendre  plus  mcrveilleufes  &  plus  touchantes.  Il  eft 
au  refte  plus  aifé  d'avancer  de  femblables  chofes ,  que  de 
les  prouver. 

i>n  Chrf  ft.  n.  '  André  du  Chefne  avoic  déjà  publié  un  fragment  de 
*Vj"i-3„:  cctte.viet  lofque  Bolland  us  nous  l'a  donnée  en  fon  entier 
3J4.  3  '  fur  divers  manuferits.  A  la  fin  fe  lit  la  relation  d'un  mi- 
racle éclatant  qui  fe  fie  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de 
faint  Melaine  fous  l'Abbé  Frifcand.  Mais  cette  relation 
qui  eft  fort  bien  écrite  ,  eft  de  beaucoup  poftericure  à 
l'hiftoire  de  la  vie  du  Saint  ,  dont  on  vient  de  rendre 
compte. 

SAINT  FERREOL, 

A 

Eve  qjj  e  d' U  z  i  s» 
$  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

N  parlant  de  la  famille  de  faint  Firmin  Evêquc  d'U- 
_^2és.  nous  avons  fait  par  avance  l'éloge  de  l'extrac- 
tion de  faint  Ferreol.  Elle  étoit  illuftre  du  côté  paternel 
Bail  18.  Sept.  p.  &  encore  davantage  du  côté  des  femmes.  '  Il  naquit  à 
*47- 1  Ansb.  km.  Narbone .  ou  dans  Te  territoire,  vers  l'an  rai  &  eue 
pour  pere  Ansbert  frère  de  faint  Firmin  v  &  pour  merc 
Blichilde  1  fille  de  Clotaire  I  Roi  des  François. 

i.  Il  faut  avouer  que  cette  opinion  qui  que  Clotaire  qui  étoit  le  plus  jeune  de* 

eft  prcfque  communément  recûëaujour-  quatre  fils  de  Ciovis,  eut  une  fille  noln'lc 

d*hui ,  ne  laillc  pas  d'avoir  fes  difficulté»,  en  521 ,  ou  même  en  {15  ,  où  d'autus 

E fUoD  bien  fondé  c»  effet  4  fuppofer  ,  placent  la  naiflanec  de  faint  Perrcol i 
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aA  l'âge  de  fept  ans ,  le  jeune  Ferreol  fut  envoie  à  Uzés  vi  SIEC  l  F. 
près  de  Rurice  ion  grand  oncle  ,  qui  en  étoit  Evêque.  Il  •  c0int.  an.  717 
y  rut  élevé  fous  les  yeux  de  ce  Prélat ,  dans  les  lecres  &  4. 
les  autres  connoiflances  convenables  à  une  perfonne  de 
fà  condition,  puis  formé  à  la  vie  Cléricale  par  les  foins 
de  faint  Firmin  fucceffeur  de  Rurice.  'Après  la  mort  de  Ann.yfj.n.1. 
ûint  Firmin  ,  qui  arriva  en  yy/,  Ferreol  alors  âgé  de 
trente-deux  ans  fut  élu  à  fa  place  Evêque  d'Uzés,otcon- 
facré  par  Sapaude  d'Arles ,  Antonin  d'Avignon  &  Mat- 
thieu d'Orange. 

'  Si-tôt  qu'il  fut  revêtu  de  l'Epifcopat ,  il  fît  voir  qu'il  Anob.ib.p.«7. 
avoit  un  don  particulier  pour  le  gouvernement.  Les  Fidè- 
les de  fon  Diocèfc  étoient  fi  charmés  de  fes  inflruOions, 
qu'ils  ne  pouvoient  rendre  allez  d'a&ions  de  grâces  à 
Dieu,  de  leur  avoir  donné  un  fi  excellent  Evêque.  Ils 
fe  trouvoient  alors  mêlés  avec  beaucoup  de  Juifs.  Dans 
le  deflèin  de  gagner  ceux-ci  à  Jefus-Chnft  ,  faint  Ferreol 
ne  faifoit  point  difficulté  de  manger  fouvent  avec  eux , 
&  de  leur  faire  quelquefois  des .  préfens.  Les  ennemis 
ou  les  envieux  du  Saint  interprétèrent  en  mal  cette  con- 
duite fi  digne  d'un  bon  Pafteur ,  &le  rendirent  fufpeâ  au- 
près du  Roi  Childebert  I.  '  Ce  Prince  ,  fans  approfondir  p.  st. 
l'aceufation  ,  manda  faint  Ferreol  à  Paris  ,  &  l'y  retint 
l'elpace  de  trois  ans  ,  comme  dans  une  efpece  d'exil.  11 
ne  lailla  pas  néanmoins  de  le  refpecter ,  6c  d'avoir  de 
grands  égards  pour  lui.  De  forte  qu'aiant  reconnu  fa 
fainteré  &  fon  innocence ,  il  le  renvoïa  à  fon  Eglife  char- 
gé de  préfens. 

'  Le  Clergé  &  le  peuple  d'Uzés  lui  fit  une  entrée  magni-  ib. 
fi  que  ,  &  le  reçut  avec  les  démonftrations  d'une  joie  pareil- 
le à  celle  qu'ils  auroient  eue  ,  s'ils  euflent  été  eux-mêmes 
rappelles  d'exil.  '  Auifi-tôt  après  fon  retour  le  faint  Pré-  p. 
lat  aflembla  fon  Synode ,  où  il  prit  de  juftes  mefures  avec 
tout  fon  Clergé ,  pour  inftruire  fit  catechifer  les  Juifs. 
Quelques-uns  furent  touches  de  Dieu  ,  &  fe  convertirent. 
Ceux  qui  perfifterent  dans  leur  incrédulité ,  furent  chaf- 
fés  du  Diocèfe  ,  où  il  ne  leur  fut  plus  permis  de  rentrer. 

'  S.  Ferreol  ne  tarda  pas  à  établir  un  Monaftere  d'hom-  coJ.  rcg.  r.  î.  p; 
mes,  fous  l'invocation  de  laint  Ferreol  Martyr,  en  faveur  »î-c.  jajMab.* . 
duquel  il  compofa  une  Reglc,dont  on  parlera  plus  ample-  ' '* n* 53* 
ment  dans  la  fuite.  Ce  n'eitplus  aujourd'hui  qu'un  Pricu- 
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vi  siècle,  rc  nommé  Beuvon  dépendant  de  l'Ifle-Barbc.  *  Ce 
•  Coînt.an.5i<î.n.  grand  Evêque  continua  l  gouverner  fon  Eglife  avec  l'a 
î  I a" •  f*1- n- 1  vigilance  ordinaire ,  jufqu'en  c8 1 .  Il  mourut  le  fécond  dej 
An» .    p.»?.    nones  ^  c*cft  £  ^jre  |e  quatrième  jour  de  janvier  ,  âgé 

d'environ  foixante  ans  ,  dont  il  en  avoit  pallé  vingt-huit 
dans  l'Epifcopat.  Quelques  Ecrivains  ont  cru  qu'il  avoit 
écé  couronné  du  martyre.  Mais  le  plus  ancien  Auteur 

de  la  ric,dont  une  bonne  partie  a  été  imprimée  à  la  fin  de 
l'ouvrage  intitule  ,  jinfbcrti  famiiia  rediviva  ,  ne  lui  don- 
ne point  d'autre  titre  que  celui  de  Confeflèur  ,  a  caufe 
Gr. T.  1. 6. c. 7.  de  fon  exil.  'S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  auffi  qu'il 
mourut  en  paix  ,  avec  la  réputation  de  Prélat  d'une  gran- 
de fainteté  ,  qui  joignoit  au  don  de  la  lageile  beaucoup 
d'intelligence. 

if'-iwiv1         §  H. 

SES  ECRITS. 

ON  a  déjà  dit  que  feint  Ferreol  avoit  compofé  pour 
le  gouvernement  de  fon  Monaftere ,  '  une  Règle 
qui  eft  venuë  jufqu'à  nous.  Elleeft  divifée  en  trente-neuf 
chapitres ,  fans  y  comprendre  la  préface  par  laquelle  il  la 
fou  met  au  jugement  de  Lucrèce  Evêque de  Die.  Il  y  prie 
ce  Prélat  de  fe  donner  la  peine  de  la  revoir  &  de  la  cor- 
riger ,  afin  que  par-  là  elle  acquière  une  nouvelle  autori- 
té. Après  la  préface  fuit  un  petit  exorde  ,  où  l'Auteur 
marque  les  motifs  qui  l'ont  porté  à  la  drefler  ,  &  le  but 
qu'il  s'y  propofe.  Ceft,  dit-il ,  à  deflein  que  les  Moines 
l'obfervant ,  comme  il  faut ,  faffent  au  Ciel  une  (âinte 
violence ,  &  que  par- là  ils  s'y  préparent  des  demeures 
dignes  d'eux.  Qu'en  fuivant  ainfi  l'Agneau  par- tout  où  il 
va  ,  Ôc  méprifant  les  chofès  periflables  ,  ils  raviflènt  les 
biens  éternels  &  permanents. 

Quoiqu'il  y  eut  déjà  plufieurs  autres  Règles  à  l'ufàge 
des  Moines  d'Occident,  lorfque  faint  Ferreol  compofala 
fienne  ,  comme  celles  de  faint  Céfaire  d'Arles  ,  de  faint 
Benoît ,  de  faint  Aurelien  ,  &  encore  d'autres ,  fans  par- 
pas 


tpeche  pas  qu'il  n'ait 
puifé  dans  plufieurs ,  pour  en  prendre  les  pratiques  qui 
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loi  ont  paru  les  plus  convenables.  11  n'y  établit  rien  pour  vi  siècle» 
l'ordinaire ,  qu'il  n'en  montre  ou  la  neceflité  ou  l'utilité  , 
tant  par  le  raifonnement  y  que  par  l'autorité  de  l'Ecritu- 
re. Aulfi  cette  Règle  effc-elle  écrite  avec  plus  d'art ,  que 
celles  de  fàint  Célaire  &  des  autres, 

'La  première  vertu  que  fàint  Ferreol  exige  d'un  Moi-  p.  7*.c.  w 
ne ,  eft  l'obcïflànce  qu'il  dit  être  comme  la  bafe  &  le 
fondement  de  toutes  les  autres,  '  11  recommande  enfui  te  c.  ». 
la  foumiffion  &  lerefpect  pour  l'Abbé  >/  puis  la  charité  c.  3.1 
fraternelle  ,  qui  eft  ,  félon  lui ,  la  mère  de  toutes  les  au- 
tres vertus  '  /i  veut  qu'il  n'y  ait  aucun  Moine  qui  ne  fca-  p-m.  c«  «• 
che  au  moins  lire.  Que  tous,  même  ceux  qui  gardent 
les  troupeaux ,  apprennent  le  Pfeautier  par  cœur.  'Que  P-8°- 
chacun  tant  de  ceux  qui  font  en  voïage ,  que  de  ceux  qui 
font  dans  leMonaftere  ,  emploie  tous  les  jours  à  la  lectu- 
re le  temps  du  matin  jui'qu'à  la  troifiéme  heure.  '11  en-  p.  77.  et?, 
tend  même  que  tout  le  temps  qu'ils  ne  donneront  pas 
au  travail  des  mains,  ils  l'emploient  à  la  le&ure,  qui  eft 
la  nourriture  de  l'ame.  Outre  l'Ecriture  Sainte/ il  marque  c  x8i 
les  attes  des  Martyrs  &  les  autres  vies  des  Saints.  '  Il  prêt  P*  7*«c  i> 
crit  une  fi  étroite  obligation  de  le  trouver  à  l'office  de 
la  nuit ,  que  celui  qui  y  manquera  ,  foit  tenu  de  jeûner 
autant  de  fois. 

'  A  l'égard  de  l'Abbé  ,  le  chapitre  qui  le  concerne ,  eft  P«84*8y.  c  37.- 
parfaitement  beau.  Il  femble  que  faint  Ferreol  avoit  lu 
celui  de  la  Règle  de  faint  Benoît  fur  le  même  fuj«.  Il 
€lit  que  la  lecture  convient  mieux  à  l'Abbé  ,  que  le  tra- 
vail des  mains  ,  à  caufê  de  l'obligation  où  il  eft  d'en- 
feigner  &  d'inftruire  les  autres.  '  11  veut  néanmoins  qu'il  c.  5^ 
ferveà  la  curfîne  trois  fois  dans  l'année ,  les  jours  de  Noël, 
de  Pâquc  &  de  la  fête  du  Patron  du  Monaftere.  '  Il  or-  P  s?. 
donne  qu'au  premier  jour  de  chaque  mois  on  life  cette 
Règle  en  préfènee  de  tous  les  frères  aflemblés.  H  n'entre 
point  au  refte  dans  le  détail  des  obfcrvances  régulières  , 
ni  de  ce  qui  regarde  l'office  divin.  'Seulement  il  preferic  p.  75.x.  1*» 
pour  chaque  jour  en  tout  temps  le  Pfeautier  en  Ion  entier. 

On  peut  juger  de  l'eftime  que  faint  Benoît  d'Aniane 
faiibit  de  cette  Règle ,  par  le  grand  nombre  de  partages 
qu'il  en  a  fait  entrer  dons  fa  concorde,  pour  expliquer 
celle  de  faint  Benoît.  Smaragde  s'en  eft  aufiï  beaucoup 
fcrvi  dans  le  même  deflein^  '  Nous  l'avons  en  Ibn  entier  p.  70  ir 
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vi  siècle,  dans  le  Code  des  Règles  du  même  faint  Benoît  d'Ania- 
Cobt.an.n3.n.  ne,  imprimé  par  les  foins  de  M.  Holftenius.  '  Le  P.  le 
7  i5-  Coinre  l'a  aufil  inférée  ,  avec  des  éclairciflèments  de  fa 

façon  ,  dans  fes  annales  Eccléfiaftiques  de  France.  Mais  il 
paroîc  s'être  écarté  du  véritable  fens  du  chapitre  douxié- 
me ,  entendant  feulement  de  chaque  femaine  ,  ce  que 
faint  Ferreol  dit  de  chaque  jour ,  en  prefcrivant  la  reci- 
tation du  Pfèautier. 
Or.  t.  hifi.  lib.  6.  '  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  ,  que  nôtre 
c  7'  S.  Prélat  avoir  compofé  quelques  livres  de  letres  ,  à  l'imi- 

tation de  faint  Sidoine.  Cet  écrit  ne  paroîc  nulle  parcj 
&  perfonne  entre  les  Anciens  ne  nous  en  dit  davantage. 
Cavcp.  i4i.  i.  '  On  trouve  dans  un  livre  in-8°  imprimé  à  Cologne 
Tan  iyj  i  fous  ce  titre  ,  De  officio  ReÛoris  Ecdefiœ ,  des 
Sentences  fous  le  nom  d'un  Ferreol  Prêtre.  Mais  on  n'a 
aucune  preuve  pour  aflurer  qu'elles  foient  de  faint  Fer- 
reol d'Uzés. 

i  c  o  N  ci  L  E 

■ 

A 

De  Maçon. 

Conct.?.p.9ft.  '  f  \  N  place  communément  ce  Concile  au  premier  de 
V«y  Novembre  5-81.  Le  jour  du  mois  eft  certain  ,  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'année.  Les  dates  en  effet  par 
iefcjuelles  on  la  defigne  ,  comme  la  cinquième  année  du 
Pontificat  de  Pelage  II ,  qui  monta  fur  le  faint  Siège  en 
Novembre  5*77,  la  vingt-unième  du  règne  deGontran  & 
de  Chilperic  ,  qui  ne  iuccederent  à  Clotaire  qu'en  %6\ , 
enfin  i'indi&ion  quinzième  ,  conviennent  plutôt  à  l'an 
J82 ,  qu'à  l'année  précédente.  C'eft  pourquoi  quelques 
Critiques  auroicnt  voulu  lire  la  vingtième  année  du  règne 
de  ces  deux  Princes,  au  lieu  de  la  vingt-unième. 

p.  967.  '  Le  Concile  fut  convoqué  par  ordre  du  Roi  Gontran, 

tant  pour  les  befoins  des  pauvres  enparticulier,  que  pour 

p.  97t.  le  bien  public  en  général.  '  Il  s'y  trouva  vingt-un  Evêques 

en  perfonne  ,  dont  il  y  avoit  quatre  Métropolitains  : 
Prifque  de  Lyon ,  Evance  de  Vienne  ,  Arteme  de  Sens  , 
Remi  ou  Rcmediusde  Bourges.  Et  fi  Befançon  avoit  dès- 

lors 


 » 
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DE  MAÇON."   "   "  m 
lors  le  droit  de  Métropole  ,  il  faut  y  joindre  Silveftre  VI  siècle. 
qui  en  étoit  Evêque.  Saint  Syagre  d'Aucun  8c  faint  Au- 
nacaire  d'Auxerre  font  les  plus  connus  entre  les  autres. 
Eufebe  Evêque  dioccfain  ne  fe  trouve  que  le  quatorziè- 
me dans  le  rang  des  foufcriptions. 

'En  ce  Concile  on  fit  dix-neuf  Canons  ,  donc  plufieurs  p.  t. 

ne  font  que  renouveller  ce  qui  avoit  dcja  ete  règle  en 
d'autres  afièmblées.  'Telles  font  les  déferîfes  faites  aux  C11, 
Evêques ,  aux  Prêtres  6c  à  tous  autres  Clercs  majeurs  , 
mariés  avant  leur  ordination  >  d'ufer  du  mariage  fous  > 
peine  d'être  dégradés  ,  '  8c  de  retenir  près  d'eux  d'autres  c. 
femmes ,  que  leur  aïeule ,  leur  mere ,  leur  fœur ,  leur  niè- 
ce. 'Telles  font  les  peines  portées  contre  les  Vierges  ,  c-  «*• 
qui  après  s'erre  conlacrées  a  Dieu  ,  aurôient  le  malheur 
de  violer  leur  confécration.  ' Une  Religieufe  nommée  c.  i#. 
Agnès,  qui  étoit  dans  le  cas  ,  donna  occafion  au  dix- 
ncuviéme  Canon  qui  la  regarde  perfonnellement.  'Telles  c*li-16- 
font  les  précautions  pour  empêcher  que  les  Fidèles  con- 
tractaflent  des  liaifons  avec  les  Juifs  ,  '  8c  que  les  Clercs  c  s. 
plaidallent  devant  un  Juge  féculier. 

'Entre  les  nouveaux  reniements  il  eft  ordonné  aux  Evê-  c* T* 
ques  ,  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  de  mener  une  vie  11  édi- 
fiante ,  qu'elle  foit  à  couvert  de  la  médifanec  8c  de  tout 
reproche.  'Défenfe  aux  Clercs  8c  aux  Laïcs  d'entrer  dans  c-  *• 
les  Monafteres  de  filles ,  ou  de  leur  parler  fans  une  né- 
celfité  réelle.  '  Défenfe  à  toute  femme  d'entrer  dans  la  c'3* 
chambre  d'un  Evêque  ,  qu'en  la  compagnie  de  deux 
Prêtres,  ou  de  deux  Diacres.  '  Défenfe  aux  Clercs  dé  por-  c-  ** 
ter  des  armes ,  ou  l'habit  8c  la  chamTure  des  féCuliers,  fous 
peine  de  trente  jours  de  prifon  8c  de  jeûne  âu  pain  & 
à  l'eau. 

'On  y  preferit  aux  Archevêques  ,  de  ne  point  célébrer  c.  «. 
les  faints  myfteres  fans  le  Pallium.  C'cft  ainfi  qu'on  nom- 
me les  Métropolitains  dans  le  fixiéme  Canon  de  ce  Conci- 
le j  oc  c'eft  le  premier  8c  plus  ancien  monument  latin  que 
nous  aïons  trouvé  ,  où  ils  foient  qualifiés  de  la  forte.  '  Le  c-  *• 
Concile  ordonne  encore ,  que  depuis  la  fête  de  faint  Mar- 
tin jufqu'à  Noël  on  jeûnera  tous  les  lundis  ,  mercredis 
ce  vendredis  de  chaque  femaine  ,  8c  qu'en  ces  jours-là 
on  célébrera  la  Méfie  comme  en  Carême.  On  avoit  déjà 
vû  quelques  veftiges  de  l'origine  de  l'Avent  dès  le  V 
Tome  III.  T  t 
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Vi  SIECLE,  fiecle  j  mais  il  eft  ici  marqué  de  manière  à  ne  l'y  p$s 
rnéeonnoîrre.  On  croie  cependant  que  ces  jeûnes  ne  re- 
gardent que  les  Clercs  &  les  Moines. 
c*  l7t  ''  Les  Pères  de  l'aflèmblée  voulant  infpirer  une  jufte 

horreur  du  faux  témoignage  &  du  parjure ,  établirent 
que  celui  qui  fera  convaincu  d'y  avoir  porté ,  ou  folli- 
éitc  quel  qu'autre,  demeurera  excommunié  jufqu'à  la 
mort.  Qu'à  l'égard  de  ceux  qu'on  prouvera  y  avoir  con- 
fond ,  ils  feront  réeufés  à  rendre  aucun  témoignage ,  & 
norés  d'infamie  fuivant  la  Loi. 

SAINT  DOMNOLE 

A 

Eve  q_u  e  d  u  M  a  n  s. 
Gr.T.  htfhl.  f.  '/^XUoique  les  plus  anciens  Auteurs  qui  parlent  de  faint 


MaLp.'éo^n.z!]  VL^Domnole  /ne  rapportent  pas  les'mêmes  circonftan 
Maiiii.annit.j.p.  Ccsde  fa  vie, ils  ne  font  point  néanmoins  oppofes  entr'- 
eux.  Et  quand  même  ils  le  feroient,  il  eft  hors  de  doute 
que  l'autorité  de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  qui  vivoitde 
ion  temps ,  &  qui  étoit  fon  Métropolitain  ,  leroit  préfé- 
rable à  celle  des  autres. 

On  ne  nous  apprend  rien  ni  de  fa  naiffance  ,  ni  de  fon 
éducation.  Il  y  a  toutefois  beaucoup  d'apparence ,  qu'ils 
Gr.  T.  ife.  étoit  né  fujet  de  Clotaire.  '  L'attachement  inviolable  qu'il 
conferva  toujours  pour  ce  Prince  ,  en  fait  ainfi  juger.  Il 
étoit  Abbp  du  Monaftere  de  faint  Laurent  à  Paris  ,  qui 
depuis  a  été  converti  en  une  Eglife  paroiffiale.  Lorfque  le 
fïecre  épifcopal  d'Avignon  vint  à  vaquer ,  Clotaire  penfa 
aufli  tôt  à  y  envoïer  Domnole  pour  le  remplir.  Mais  ce- 
lui-ci s'en  étant  exeufé  ,  le  Roi  le  fit  quelque  temps  après 
Boll.  a»,  n.  i.  j.'  élire  Evêque  du  Mans. 'Domnole  étoit  alors  à  Rome, où 
fa  dévotion  l'avoit  conduit  au  tombeau  des  Apôtres.  Çc 
ne  fut  qu'avec  une  extrême  répugnance  qu'il  accepta  cette 
place  honorable  >&  il  fe  pafla  quelque  temps ,  avant  qu'on 
pût  vaincre  fon  humilité.  Il  y  fucceda  à  faint  Innocent 
vers  l'an  $6o.  La  charité  pour  les  pauvres ,  la  follicitude 
paftorale  pour  tout  fon  troupeau  ,  &  les  autres  vertus  , 
qu'il  fitparoître  pendant  fon  gouvernement,  lui  acquirent 
la  réputation  d'un  dés  plus  faints  Prélats  de  fon  fiecle. 
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«Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'étendre  dans  fon  dio-  yi  siècle. 
cèfe  l'ordre  Monaftique  ,  oui  y  étoit  déjà  floriflant ,  &  an.4.î.|Mab.ib, 
qu'il  avoir  autrefois  embraUe  lui-même.  Ce  fut  dans  ce  p.  *<h>8. 
deûein  qu'il  fonda  l'Abbaïe  de  faint  Vincent  ,  à  un  des 
Fauxbourgs  defaVilleEpifcopale.  Il  y  mit  le  chef  du  fajnc 
Martyr  &  une  partie  du  gril  de  faint  Laurent  j  &  afin  d'en 
rendre  plus  célèbre  la  dédicace  de  l'Eglife  ,  il  y  appelia 
faint  Germain  de  Paris ,  avec  qui  il  avoit  contra&c  une 
liaifon  très-étroite.  Il  augmenta  les  revenus  &  le  nombre 
des  Moines  du  Monaftere  de  faint  Julien  du  Pré.  Il  bâtit  en- 
core au-delà  de  la  Sarte  &  dota  un  Hôpital  avec  un  autre 
Monaftere  ,  ou  il  mit  pour  Abbé  faint  Pavin ,  qu'il  tira 
de  l'Abbaïe  de  faint  Vincent. 

'En  r 66  faint  Domnole fe  trouva  avec  huit  autres  Eve-  Coact.f.p.sJt. 
ques  au  II  Concile  de  Tours ,  &  eut  part  aux  beaux  régie- 
ments  qui  y  furent  dreflés.'  Enfin  après  avoir  gouverné  Cr.  t.  ib.jBoii. 
fon  Eglife  avec  toute  la  vigilance  d'un  bon  Pafteur ,  &  y  1*;%;^. 
avoir  brillé  pendant  vingt-deux  ans  par  fa  fainteté  &  fes  p.  99. 
miracles  ,  il  mourut  le  premier  de  Décembre  ;8i.  Il  fur 
enterré  dans  fon  Abbaïe  de  faint  Vincent ,  où  l'on  con- 
ferve encore  fon  corps  avec  beaucoup  de  vénération  ,  dans 
une  châfle  d'argent  doré  d'une  ftruûure  admirable. 

.'Nous  avons  deux  letres  qui  font  communes  à  faint  Conc.  îb. p. m. 
Domnole  &  à  quelques  autres  Prélats.  L'une  eft  adreffée  t86J;  '^J.4]®; 
à  toute  la  province  de  Tours,&  l'autre  à  fainte  Radegonde  34s.  $4i>. 
Religieufe  à  Poitiers.  On  en  a  déjà  parlé  en  rendant  compte 
,du  II  Concile  de  Tours  i  &  il  feroit  inutile  de  répéter  ici 
ce  qu'on  en  a  dit  en  cet  endroit ,  qu'on  peut  çonfulrer. 

Outre  ces  deux  pièces  /  on  en  a  deux  autres  qui  font  Conc -^pp-p^- • 
particulières  à  nôtre  Saint.C'eflunTeftamentadrefTéà  fpn 

Mab.  ib.  r». 

Eglife ,  &  un  Codicile  ,  l'un  &  l'autre,  en  faveur  de  fon  ioo-ioj. 
Aobaïc  de  faint  Vincent,  à  laquelle  il  fait. diverfes  dona- 
tions. Le  Teftamenteft  en  date  du  quatrième  de  Mars  en 
l'onzième  année  du  règne  de  Chiiperic  ,  &foufcrit  de  faint 
Domnole ,  de  faint  Germain  Evêque  de  Paris,  D'Audoin 
d'Angers  ,  de  plufieurs  Prêtres  &  Diacres  de  l'Eglife  du 
Mans.  Il  s'en  trouve  deux  exemplaires  différents  l'un  de 
l'autre  ,en  ce  que  l'un  eft  plus  court  &  l'autre  plus  ample, 
&  que  lesfouferiptions  n'y  font  pas  tout  à  fait  les  mêmes. 
Au  refteleplus  court  n'eft  tel  v  que  parce  qu'on  en  a  re- 
tranché la  lifte  des  donations  que  l'autre  contient.  M.  de 

T  t  ij 
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vi  siècle,  la  Lande  a  fait  imprimer  le  premier  dans  fon  fûpplément 
— — —  aux  Conciles  de  France, &  les  Continuateurs  de  Bollan- 
dus  après  lui ,  à  la  fuite  de  la  vie  defaint  Domnole.  L'au- 
tre fe  trouve  avec  le  Codicilc  parmi  les  a&es  des  Evêques 
du  Mans ,  publics  par  Dom  Mabillon. 

FELIX, 

A 

Eveqjje  de  Nantes. 
Fort.  i.    c.  i-        E  l  i  x ,  fi  célèbre  dans  les  écrits  de  Fortunat  dePoi- 
c  6.  t-ers  ^  defeendoit  d'une  des  plus  illuftres  maifons  d'A- 

not.  P.  67.  «s.    quitaine.  '  On  croit  même  qu'il  étoit  iiTu  de  ce  Félix  Con- 
Gali.chr.vcu.j.  ml  fous  Theodoric  Roi  des  Oftrogots.  '  Il  naquit  à  Bour- 
l».  76i.i.         ges^  félon  quelques  autres  ,  vers  l'an  y  i2. 'Il  vint  au  mon- 
Fort.  1. 3.c.  «.p.  3e  avec  un  génie  fupérieur  ,  &  reçut  une  éducation  con- 
venable  à  la  naiflance.  Malgré  le  mauvais  goût  de  Ion 
fiecle  pour  les  letres ,  il  ne  laiHa  pas  d'y  faire  de  grands 
progrès.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  faciliré  à  s'énon- 
cer, il  devint  bien. tôt  éloquent ,  &  fçûtfoû tenir  fon  élo- 
quence par  une  érudition  peu  commune.  Mais  ,  ce  qui 
cft  encore  un  plus  folide  fujet  d'éloge  ,  il  n'acquit,  pas 
moins  de  pieté  que  de  fçavoir. 
„  „  .îit  ,  ,      'Toutes  ces  grandes  qualités  le  firent  choifir  ,  pour 

p.  77*  7*11.  4- C.  ,      t>  1  »  T 

i.  remplir  le  fiege  Epifcopal  de  Nantes ,  vacant  par  la  mort 

d'Eumere  ou  Evemerc.  Son  ordination  fe  fit  en  $$9 , après 
le  V  Concile  d'Orléans  ,  où  l'on  ne  vit  parokre  ni  Evé- 

Gall.  chr.  ib.  que  de  Nantes ,  ni  Député  de  fa  part.  'Félix  étoit  marié, 
mais  il  ne  regarda  plus  fâ  femme  dans  la  fuite,  que  corn- 

Fort,  ïb.  c.  3.;*.  me  fa  fœur.  '  Il  releva  fon  Epifcopat  par  toutes  les  vertus 
qui  font  les  vrais  Evêques.  On  le  regardoit  comme  la  lu- 
mière de  l'Armorique  j  &  l'on  jugeoit  que  cette  Province 
poflédant  un  fi  digne  Prélat  s  pouvoit  entrer  en  parallèle 
p  avec  la  Grèce  6c  tout  l'Orient.  Il  poffédoit  fi  parfaitement 
la  langue  Gréque ,  qu'il  fembloit  à  fon  panégyrifte  ,  que 
Conftantinople  fut  pafié  dans  l'Armorique. 

Gr.  T.  hift.  1.  f .     '  H  eft  vrai  Sue        Grégoire  de  Tours ,  Métropolitain 

c*  j.  de  Félix  ,  ne  parle  pas  fi  avantageufement  de  lui  en  un 

endroit  de  fon  hiftoire.  Il  fe  plaint  même  avec  amertume 
de  quelques lçtrc*pleincs  "d'injures ,  où  Félix malinftruit 
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accufoit  fon  frère  ,  nommé  Pierre  qui  ctoic  Diacre ,  d'à-  vtsiecle 
voir  été  tué  en  punition  de  fon  ambition  demefurée.  Mais  1 
c'eft  une  de  ces  fautes  ,  dont  la  fragilité  humaine  ,  qui 
n'eft  pas  toujours  en  garde  contre  les  faux  rapports  ,  n'eft 
pas  kmvent  exemte  ,  même  dans  les  plus  grands  perfon- 
nages. 

'En  rjr7  Félix  fe  trouva  avec  quinze  autres  Prélats  au  Concr.  r.p.  «ig. 
III  Concile  de  Paris  ,  &en  $66  au  II  de  Tours.  Il  aflifla  V1' 
encore  en  573  au  IV  qui  fc  tint  à  Paris  ,  &  eut  part  à  tout 
ce  qui  fe  fit  dans  ces  trois  afïemblées.  '  Il  femble  que  ce  fut  Fort  j    c  f 
à  celle  de  Tours  ,  qu'il  fit  une  première  connoiflànce  avec  7».  7î.  P 
Fortunat  ,  nouvellement  venu  d'Italie  en  France  ,  qui 
commençoit  dès-lors  à  faire  les  délices  de  plufieurs  de  nos 
Evêques.  Cette  première  connoiflànce  leur  fraïa  la  voie  â 
la  plus  étroite  union ,  qui  le  forma  depuis  entre  eux  deux. 
'  Nous  avons  plufieurs  poëmes  que  ce  Pocte  célèbre  lui  c.a-«|i.  î>c. 
adretfa.  Il  nous  y  apprend  que  Félix  fit  une  pompeufe  dé- 
dicace de  l'on  Eglile  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  plufieurs 
grands  Evêques.  Qu'il  travailla  avec  fuccès  à  la  conver- 
fion  de  plufieurs  Saxons ,  qui  s'étoient  alors  répandus  dans 
l'Armorique.  Qu'il  rendit  à  fon  peuple  un  fervice  impor- 
tant ,  en  détournant  pour  fa  commodité  le  cours  de  la 
rivière  &  lui  faifant  creufer  ailleurs  un  autre  lit. 

'Félix  fe  meloit  de  poefie  ,  &  envoïoit  quelquefois  à  p.  71. 73. 
Fortunat  des  pièces  de  fa  Mufê  ,  dont  celui-ci  fait  un 
grand  cloge.  Il  n'eftime  pas  moins  l'éloquence  qui  bril- 
loit  dans  fa  profe.  11  y  a  une  de  fes  letres  prefque  entière- 
ment emploi  ce  à  louer  la  manière  d'écrire  de  Félix.  Il  y 
paroit  dire  que  ce  Prélat  avoit  fait  en  vers  le  Pa- 
négyrique de  lainte  Radegonde  ,  en  y. parlant  en  fa  per- 
fonrie  de  lui  Fortunat.  Mais  les  malheurs  des  temps  nous 
ont  enlevé  cette  pièce  ,  aufli. bien  que  les  autres  'produ- 
ctions de  fa  plume. 

'  Félix  mourut  le  huitième  des  Ides ,  c'eft-a-dire,le  fixié-  Gr.  T.  i!>.  6.  c. 
"me  jour  de  Janvier  f$2 ,  dans  la  foixante- dixième  année  ■  5- 1  1 
de  fon  âge  ,  &  la  trenté-troifiéme  de  fon  Epifcopat.  Il  eft 
honoré  comme  Saint  dans  l'Eglife  de  Nantes. 
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G  O  G  ON , 

Maire  du  Palais. 

Gr.  t.  hift.  i.  j.  gon,  que  d'autres  nomment  Gôgue  ou  Gagon , 

c.47.|Du  chef.  t.  Ijr  étoit  un  des  Seigneurs  le  plus  qualifié  de  la  Cour 
*6*\  Fo«?i.  *?c!  de  bigebert  Roi  d'Auftrafie.  Ses  lumières ,  fa  fagefle ,  Ton 
i.  habileté  à  manier  les  affaires,  &  Tes  autres  grandes  quali- 

tés le  firent  choifir  par  ce  Prince  pour  Maire  de  Ton  Pa- 
lais. On  fçait  combien  éminente  &  de  quel  crédit  étoit 
cette  dignité  chez  nos  Rois  de  la  première  race.  Soit  avant 
ou  après  qu'il  y  fût  élevé  ,  le  Prince  l'envoïa  en  Efpagne, 
pour  négocier  lbn  mariage  avec  Brunehaut  féconde  fille 
Fort.  L  6.  o  i.  d'Athanagiide  Roi  des  Vifigots.  'L'ambaflade  de  Gogon 
eut  un  heureux  fuccès  }  &  ce  fage  Miniftre  amena  la 
Princefle  en  France  ,  où  les  noces  furent  célébrées  vers 
J66. 

i  i  c.  i  pr.  p.  '  même  année  ,  ou  peu  auparavant ,  Fortunat  aïant 
31 1  vù.  p.  9- 10.  quitté  l'Italie  pour  fe  retirer  en  France  ,  prit  fa  route  par 
l'Auftrafie.  Il  fit  quelque  fejour  à  la  CoUr  de  Sigebert , 
où  fon  efprit  &  Ion  mérite  lui  acquirent  l'eftime  de  toutes 
les  perfonnes  de  diftin&ion  qu'il  eut  occafion  d'y  connoî- 
?.  '  Comme  Gogon  étoit  lui-même  homme  cTefprit  & 
'il  fe  mêloit  de  letres ,  il  fut  un  de  ceux  qui  fe  lièrent 
p'ius  étroitement  avec  ce  Poète  j  &  leur  liai/on  mutuelle 
forma  entre  eux  dans  la  fuite  un  commerce  de  literatirre. 
Il  nous  en  refte  encore  quatre  poèmes  de  la  façon  de  For- 
tunat, qui  s'y.épuife  ,  pour  ainfi  parler,  fur  les  louan- 
ges de  Gogon.  Il  y  loue  fur-tout  u  générofité  ,  fa  ma- 
gnificence ,  fa  fageffe  ,  fa  pieté  ,  la  douceur  &  les  autres 
beautés  de  fon  éloqueoce  : 

Tu  rcfluus  Ciccro  nofter ,  tu  nofter  Apicttli  extas. 

♦ 

Sigebert  aïant  laiflé  par  fa  mort  fes  Etats  à  ChiMe- 
bert  fon  fils  ,  Gogon  fut  d'un  grand  fecours  à  ce  jeune 
Gr.  T.  ib.        Prince,feulementàgé  de  cinq  ans.  '  Il  prit  foin  de  l'élever 
6c  de  l'inftruire  dans  la  feience  de  régner.  C'eft  ce  qui  lui 
fait  donner  la  qualité  deGouverneurduRoi,j?<rg/7  nutritius> 


1. 7.  c.  1.4.  trc 
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par  faine  Grégoire  de  Tours.  '  Il  vécue  jufqu'au  commen-  v  I  siècle. 
cemenc  de  l'empire  de  Maurice  vers  5*82  ou  58  j.  '  Mais  Du  chef,  ib  p. 
on  ne  peut  gueres  au-delà  lui  prolonger  les  jours  ,  fi  l'on  *7î- 
s'en  tienc  aux  termes  du  même  faine  Grégoire.  Il  eue  J3'» T-  ^ L  *'  °* 
"Wandelin  pour  fucceileur  dans  la  charge  dç  Maire  du  '* 
Palais. 

On  nous  a  confervé  plufîeurs  letres  de  Gogon ,  qui 
fervent  beaucoup  à  illuftrer  notre  hiiloire  gour  le  temps 
où.  il  les  a  écriées.  '  \i  y  en  a  une  à  un  Seigneur  nommé  Du  Chef.  îb  p. 
Chamingue,  que  Gogon.  qualifie  fon  très-cher  Patron.  pr5Pt[  prc^6  hllt* 
Ce  n'eft  à  la  véricé  qu'une  lecre  de  complimenc ,  où  il 
remercie  ce  Seigneur  des  prélèns  dont  il  le  cOmbloic ,  & 
lui  donne  des  cémoignages  affectifs  de  fon  attachement. 
Mais  elle  étoit  accompagnée  d'une  pièce  de  vers  ,  où  la 
Mufe  de  Gogon  tâchoit  d'exprimer  à  fa  manière  les  fen- 
timencs  de  fon  amitié  6c  de  fa  rcconnoûTance.  On  n'a 
plus  ceece  pièce,  qui  montre  que  Gogon  fe  mêloit-quel- 
quefois  de  poche  ,  pour  fe  délaflèr  de  fes  plus  férieufes 
occupations.  m 

'  Une  autre  de  fes  letres  eft  adreHée  à  un  nommé  Tra-  Du  chef.  îb.  p. 
fericus  y  qui  paroît  avoir  été  un  homme  de  letres ,  ôc  s'être  Jjjj Frch- ,b-  p* 
retiré  d'un  païs  étranger  en  France.  Gogon  y  loue  beau- 
coup  fon  fçavoir  5c  fa  manière  d'écrire. 

'Une  troifiéme  s'adrefle  à  Pierre  Evêque  de  Met^.  On  Dn  chef.  ib.  p. 
•y  voie  que  Gogon  étoit  lié  d'amitié  avec  ce  Prélat  &  les  JJjJ  Frch- ib-  p- 
autres  perfonnes  de  fon  Eglife,qui  fe  rendoient  recom- 
mandâmes par  leur  fçavoir  ÔC  leur  pieté.  Il  y  faluë  entre 
autres  un  excellent  homme ,  qui ,  dit-il ,  étoic  devenu  cé- 
lèbre par  fon  érudieion  dans  les  Palais  des  Rois.  C'eft 
faint  Fridolin  Abbé  d'Helera,  dont  nous  avons  Parlé  en 
ion  lieu. 

'  Nous  avons  une  quatrième  letre  qui  porte  le  nom  de  pn  cheC  îb.  r. 
•Gogon  ,  écrite  au  nom  du  Roi,  qui  étoit  alors  Cbildebert  8?f  I  pH»  a»,  p. 
II.  Elle  eft  adreflee  à  Grafulfe,  qui  paroît  avoir  été  un  1U*  ilt* 
Prélat  en  qui  l'Empereur  Maurice  prenoit  confiance  pour 
/es  affaires.  Cette  letre  tend  à  accélérer  l'ifluc  des  négo- 
ciations entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France. 

Le  nom  de  Gogon  qui  fe  lit  à  la  tête,  joint  au  titre 
<ie  la  letre,fait  juger  que  ce  fut  encore  lui  qui  écrivit'  les      3Chcr-  *•  • 
«inq  précédentes ,  dont  quatre  font  adrelTées  au  nom  du  73  74' 
JBLoi  &  une  au  nom  de  la  Reine ,  à  l'Empereur ,  à  fon  fils , 
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v  i  siècle,  à  l'Impératrice  &  au  Patriarche  Laurent.  En  pouffant  plus 
loin  la  conjecture  ,  on  pourroit  encore  croire  ,  que  Go- 
P.  8^-870.  gon  écrivit  pareillement  '  les  quatorze  autres,  qui  dans  le 
même  recueilde  du  Chcfne  précèdent  les  cinq  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  letres  font  la  vingt-cinquième  avec 
les  fuivantes  jufqu'à  la  trente-huitième  inclufivement. 
N'importe  qu'on  y  life  à  la  tête  les  noms  ou  du  Roi  ou 
de  la  Reine  Brunehaut  fa  mere.  Suivant  cette  idée  les 
Maires  du  Palais  auroient  fait  fous  nos  Rois  ,  ce  que  les 
Quefteurs  faifoient  anciennement  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains. On  fçait  qu'une  de  leurs  principales  fonction  étoit 
de  drefler  leurs  referits  ,  leurs  ordonnances,  &c. 

V  CONCILE  DE  LYON, 

Et  IV  de  Valence. 

Conc.  t.  f.  p.  '  A  U  mois  de  Mai  de  la  vingt-deuxième  année  du 
971-91  \  \  G.  ci.  règne  de  Gontran  ,  c8$  de  nôtre  ère  vulgaire  ,  il 

i-  >n-  37  •  çc  tjnt  ^  Lvon  un  Concile,que  l'on  ne  compte  communé- 
ment que  pour  le  III  j  mais  qui  félon  nous  dog  pafTerpour 
le  V.  On  en  a  déjà  donné  ailleurs  les  raifons.  Il  s'y  trou- 
va deux  Métropolitains  ,  Prifque  de  Lyon  &  Evance  de 
Vienne  ,  avec  iix  autres  Prélats  :  faint  Syagre  d'Autun  , 
Hefychius  de  Grenoble,  Ragnoalde  de  Valence,  Eufebe 
de  Mâcon  ,  Agricole  de  Nevers  ,  &  Flavius  de  Châlons 
fur  Saône.  Après  les  fouferiptions  de  ces  huit  Evcques } 
il  cft  marque  que  les  Députés  de  douze  autres  affilièrent 
à  l'aflemblée  ,  &  fouferivirent  à  fes  décrets.  Cependant 
leurs  fouferiptions  ne  s'y  trouvent  point. 
Xbid.  '  On  y  drciTa  fix  Canons  ,  dont  le  premier,  le  troifié- 

me  &  le  quatrième  ne  font  que  rcnouveller  ce  qui  avoic 
déjà  été  fi  fouveot  réglé  dans  d'autres  Conciles  ,  même 
des  Eglifes  de  France  ,  touchant  le  célibat  des  Evêques  , 
des  Prêtres  8c  des  Diacres  ,  ôc  leur  familiarité  avec  leurs 
propres  femmes ,  s'ils  étoient  mariés  avant  leur  ordina- 
3.  tion  ,  8c  avec  des  femmes  étrangères.  'Le  Concile  veut 

que  les  Religieufes  qui  fbrtiront  volontairement  de  leur 
Monaftére ,  foient  privées  de  la  communion  ,  jufqu'à  ce 

qu'elles 
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*  ^qu'elles  y  rentrent.  'A  l'égard  des  mariages  inoeflueux  ,  vj  siècle/ 
il  ne  fait  que  rappeller  en  général  ce  qui  avoit  été  déjà  ^ 
prefcrit  à  ce  fujer.  * 

'Il  défend  aux  Evêques  de  célébrer  hors  de  leurs  Egli-  c.  %. 
Ces  les  fêtes  de  Noël  &  de  Pâques  ,  excepté  les  cas  de 
maladie,  ou  d'ordre  du  Roi.  'Il  leur  enjoint  d'ufer  de  c. 
précaution  dans  les  letres  de  recommandation  qu'ils  don- 
noient  aux  Optifs  ,  d'y  marquer  la  date  &  le  prix  de 
leur  rançon.  '  Il  leur  recommande  le  foin  des  lépreux  de  c  4, 
leurs  Diocèfes,afin  que  l'Eglifeleur  fourniflant  leur  nécef- 
iàirc ,  ils  n'eutfènt  pas  de  prétexte  de  fe  répandre  ailleurs 

'  Quelques  feavants  fuppofent,  que  ce  Concile  de  Lyon  Gr.  T.  hîft.L  1: 
€ft  le  même  que  celui  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Tours»  c'  *•  '  not- 
comme  aflemble  dans  la  même  Ville  en  la  iixicme  an-^ 
née  du  règne  de  Childebert  II.  Mais  ,  outre  qu'il  s'en 
faut  de  deux  ans  que  cette  date  ne  ptuflè  convenir  au 
Concile  dont  on  vient  de  rendre  compte  ,  il  paroît  af- 
fez  viliblemenc  que  les  matières  qu'on  y  traita  ne  font 
pas  les  mêmes.  Il  y  a  donc  plus  d'apj>arence  que  ce  font 
deux  Conciles  différents  l'un  de  l'autre. 

'  Un  an  précifément  après  le  V  Concile  de  Lyon,  le  Roi  Conc  t.  f.  p. 
Contran  en  aflembla  un  autre  à  Valence  ,  le  vinct-troi-  *?6-  s>77|G.t.t, 
fié  me  de  Mai  J84.  Il  ne  nous  enrefte  qu'un  feul  décret,  p'  *79'  î8°' 
qui  fait  voir  le  fujet  de  la  convocation  de  cette  afïem- 
blée.  On  y  apprend  que  Le  Roi  y  envoïa,  Afclepiodote 
fon  référendaire,  avec  des  letres ,  par  lefquelles  il  prioic 
les  Evêques  de  confirmer  les  donations  ,  faites  ou  à  faire 
aux  lieux  Saints  ,  par  lui ,  la  défunte  Reine  Auflrechildc 
fon  Epoufe  ,  &  les  filles  confacrées  à  Dieu  ,  Clodeberge 
te  Clodchilde.  Le  Concile  la  lui  accorda  ,  exprimant 
nommément  les  Eglifes  de  faint  Marcel  i  Châlons-fur- 
Saone  ,  &  de  faint  Sympborien  à  Autun.  Et  afin  de  don- 
ner plus  de  force  i  cette  confirmation  ,  il  défend  aux 
Evêques  des  lieux  &  aux  Rois  même  3  fous  peine  d'ana- 
thême ,  &c  d'être  regardés  comme  meurtriers  des  pau- 
vres &  coupables  de  ïàcrilége  3  de  riçn  ôter  ou  diminuer 
de  ces  biens  à  l'avenir.  C'elk-là  tout  ce  que  contient  ce 
décret.  Il  eft  fouferit  de  Sapaude  d'Arles  ,  Prifque  de 
Lyon  ,  Evance  de  Vienne  ,  &  de  quatorze  autres  Evê,. 
ques ,  qui  tous  au  nombre  de  dix-fept  compofoient  l'af- 

*  femblée. 

Tome  J 12.  Vv 
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C  HILPfiRIC, 

C  H  I  LPER  IC, 

Roi  de  Fiance. 

S  i. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE 

AUcun  de  nos  Rois  de  la  premier^  race  nra  fafc 
plus  d'honneur  aux  lecres  que  Chilperic  $  mais  aufli 
l'on  ne  vie  en  aucun  de  plus  grands  défauts  qu'il  en  pa- 
rut en  ce  Prince. 'Il  croit  le  troifiéme  des  fils  de  Clo- 
«r.T.hift.I.4.c^  taire  I  &  d'Aregonde.  'Il  naquit  vers  l'an  5*40  ,  &  com- 
mença à  régner  dès  la  mort  de  {on  Pcrc  en         La  plu- 
part néanmoins  ne  commencent  à  compter  les  années  de 
fbn  règne  ,  que  par  l'année  fui  van  te.  Dans  le  partage 
qu'il  fit  des  Etats  de  Clotaire  avec  Tes  frères  ,  il  eut  le 
Roïaume  de  Soiflbns ,  avec  Tournai  &  {on  territoire. 
1.  é.c.  4&  |  Fort.     '  Chilperic  avoit  de  l'efprit  &  de  l'adrefle  j  mais  il  ne  le 
L*.  1. 1.  lervit  gueres  de  l'un  &  de  l'autre  que  pour  faire  le  mal.  On? 

eut  foin  de  l'inftruirc  dans  les  Ictres  >  où  il  fit  plus  de  pro- 
grès ,  que  ni  les  Princes  ni  les  Seigneurs  n'en  faifoient  or- 
dinairement en  fon  fiecle.  Il  donna  même  dans  les  plus 
Gr.T.ib^&f.  hautes  feiences  ,  les  facrées  comme  les  profanes  &il 
paroît  par  une  conférence  qu'il  eut  avec  un  Juif  en  pré- 
fence»de  faint  Grégoire  de  Tours ,  qu'à  l'erreur  près  qu'il 
tenta  d'introduire  dans  le  Myftere  de  laTnnitc  ,rl  pofle- 
doit  allez  bien  &  religion.  Ce  fut  elle  {ans  doute  qui  lui 
Fort. a».  infpira  '  l'amour  de  hTjuftice  que  Fortunat  croïoit  apper- 

cevoir  en  lui.  Il  parlott  fort  bien  latin ,  &  avoit  auffi  quel- 
que connoiflance  desautres  langues. 
Gf.T.  ib.  c  4«.  |  '  Mais  d'horribles  défauts  éclipferent  en  ce  Prince  toutes 
1-j.c.  56.  ces  belles  qualités ,  &  ternirent  étrangement  fon  régne.  Il 
fe  donnoit  hautement  pour  l'homme  le  plus  prudent  qui  fût 
au  mondejSc  cependant  il  ne  jouit  jamais  des  fruits  de  cet- 
te prudence  prétendue.  Toute  fà  conduite  ne  fut  qu'un  dé^ 
règlement  prefque  continueI,&  jufques-la  on  n'avoit point 
encore  vû  de  règne  ni  plus  troublé  ni  plus  malheureux. 
Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  ,  ou  avec  fes  frères ,  ou 
avec  Meroucefon  propre fils.  Inquiet,  turbulent,,  loup-/ 


Digitized  by  Google 


ROI  DE  FRANCE.  ^9 
çohneux,  âvare ,  cruel , ambitieux,  diffimulé, incontinent,  VI  siècle. 
il  Te  livra  prefque  fans  réferve  à  toutes  ces  partions.  En  un 
mot  Chilperic  étoit  tel  dans  fa  conduite,  que  faint Gré- 
goire de  iTours  ,  qui  l'avoic  connu  perfonnellement ,  n'a 
pas  craint  de  nous  en  faire  un  portrait  ,  qui  tend  à  nous 
le  reprefenter  comme  PHerode  &  le  Néron  de  fon  fiecle 
'Ilelt  vrai  que  quelques  Hiftoriens  rejectenc  la  plûparr.  Aira.ib.c51J 
de  fes  injuftices  &  de  fes  cruautés  fur  la  fameufe  Frede- 
gonde  ,  qui  avoir  fupplanté  la  Reine  Audouere  femme 
légitime  de  cç  Prince  ,  &  pris  ùl  place.  '  Dès  r67  Chil-  Gr.T.  fo.l.  4.^ 
peric  avoir  épouic  une  ttoifiéme  femme  du  vivant  des  au- 
très.  Celle-ci  étoit  fille  d'Athanagilde  Roi  des  Vifigots 
en  Efpagne,&  fœur  de  Brunehaut ,  &  fe  nommoit  Galfvin- 
rhe  ,  ou  Galfuinde.  Mais  elle  ne  fut  pas  long-temps  à  la 
Qour  de  France  ,  fans  devenir  la  vi&ime  de  l'inhumanité 
du  Roi  fon  Epoux  &  de  la  jaloufie  de  Fredegonde. 

'Chilperic  fut  tué  à  Chelles  au  retour  4'une  partie  de  I.<f.c.4*.|!.7.  &. 
chafle  vers  l'automne  de  C84.  Il  avoit  régné  vingt-trois      Aim'  L  3-  <* 
ans  ,&  en  avoit  vécu  environ  quarante-cinq.  Il  parut  a-  *  * 
lors  ,  remarquent  nos  Hiftoriens  ,  que  ce  Prince  n'étoit 
pas  plus  aimédeiès  fujets ,  qu'il  les  avoit  aimés  lui-même. 
Tout  le  monde  l'abandonna.  Il  n'y  eue  que  Mallulfe  ou 
Malculfe  Evêque  de  Senlis  ,  qui  prit  foin  d'enfevelir  fon 
corps.  Puis  l'aïant  fait  transporter  à  Paris  ,  il  l'enterra 
dans  l'Eglife  de  faint  Vincent ,  aujourd'hui  faine  Germain 
des  Prés.  Quoique  ce  Prince  fe  fût  vu  quatre  fils ,  Théo- 
debert ,  Merouée ,  Clovis  6c  Thierri ,  peu  sen  fallut  qu'il 
ne  laiilàt  aucun  héritier  de  fa  couronne  ;  ceux-là  étant 
morts  avant  lui.'  Mais  quatre  mois  avant  qu'il  fut  tué  ,  Gr.  T.ib.  1.4.C 
îl  lui  en  étoit  né  un  cinquième  ,  qui  lui  fucceda  fous  le  îsjj.  6.cj4>  41 1 
nom  de  Clotaire  II.  Il  laifla  aufli  deux  filles:  Rigonthc  "  c*  7' 
qui  fut  accordée  en  mariage  à  Reccarede  frère  de  faint 
Hermenegilde  ,  mais  qui  ne  l'époufa  pas ,  &  Bafine  Re- 
Jigieufea  Sainte  Croix  de  Poitiers. 

'Tous  les  défauts  que  nos  Hiftorîens  reprochent  à  Chil-  Mab.  an.!.  7.  n, 
peric,  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fit  du  bien  à  quelques  5°' 
Eglifes.  Celles  de  faint  Germain  des  Prés  &  de  faint  Lu- 
cien de  Bauvais  en  particulier  le  reconnoifienc  pour  un 
de  leurs  Bienfaiteurs.  '  Ils  n'empêchèrent  pas  non  plus  ana.t.j.p.  n?. 
qu'on  n'eût  du  refpect  pour  fa  mémoire  même  après  fa 
mort.  C'eft  ce  qui  paroît  par  le  teftament  de  faint  Bertran 

Yv  ij 
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vi  SIECL  E.  Evêque  du  Mans  ,  qui  n'y  parle  de  lui  qu'avec  nonneur; 

Fort.il».  '  Dès  le  vivant  de  ce  Prince,  Fortunat  avoit  fait  Ton  élogey 

où  il  relevé  avec  les  beautés  ordinaires  de  fa  Muie  les  ver- 
tus qu'il  admiroit  en  lui  r  fa  magnificence ,  fa  valeur,  fa 
politique,  fon  équité ,  fon  fçavoir.  Nous  en  rapporterons 
quelques  vers ,  pour  lui  ièrvir  comme  d'épitaphe. 

Quid  ;  quofcumqnc  etiam  regni  ditione  gubcrnas  p 
Do&ior  ingenio  vincis,  &  ore  Joquaxr 

Difccrnons  varias  fui»  nullo  interprète  vocts  ? 
Et  genentm  Hngua»  anicalingua  refert. 

r-  ■• 

—  •  •    *    ■  0    m    .  v«r 

Jntcr  utrumque  fàgax  armis  &jure  probants  y 

BelKger  hine  radias  ,legifer  inde  micas. 
De  virtute  pater  ,  reparatur  avunculus  ore 

Doébinx  ftudio  vincis  &  otnne  genus. 
Rcgibus^equalis  de  carminé  major  haberis  l 

Dogmate  vel  qualis  non  fuit  an  te  parens.  : 
Te  arma  feront  generi  fimilcm  ,  fed  litera-  prxfcrf  ^ 

Sic  vétéran*  Rcgum  par  fi  m  ni  atque  prtor. 
Admirandc  mihi  ituniam  Rex ,  eujus  opime 

Prarlia  robux  agir  »  carmina  lima. polit. 
Legibus  arma  régis  ,  &  leges  dirigis  armisv 

Artis  diverfac  fie  ûmul  itur  iter. 

I  m 

SON  SCÀVOIR  ET  SÊS  ECRITS; 

b 

ON  vient  de  voir  dans  l'éloge  que  Fortunat  nous  â 
laide  de  Chilperic ,  que  ce  Prince  aimoit  les  letres,& 
que  malgré  les  foins  qu'il  étoit  obligé  de  donner  au  gou- 
vernement de  (on  Roïaame ,  il  trouvoit  encore  du  temps- 
pour  les  cultiver.  Saint  Grégoire  de  Tours  &  Aimoia 
après  lui  attellent  la  même  chofe.  Outre  la  connoiflan. 
ce  des  langues  &  la  feience  des  Loix  ,  il  le  raêloic  enco^ 
re  de  poëfic  ,  de  grammaire  ,  de  Théologie  &  de  coik 
troverfe. 

?*'J\  il™  !'  ï  ' 11  fe  mit  Cn  têre  <*e  terminer  les  députes  fur  te  myf- 
c.  «o.  tere  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  de  couper  comme  il  preterï- 

doit  t  le  nœud  des  difficultés  qu'il  faifbit  naître.  Dans  ce 
deflèinil  coropofa  yers  c$q  yja  ttyfe  t  où  Iwiyajaç  ks  c** 
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ROI  DE  FRANCS.  w 
retirs  de  Sabellius  ,  il  foûtenoit  qu'on  devoit  nommer  la  V  i  SIECLE^ 
Sainte  Trinité  Amplement  Dieu  ;  fans  diftinâion  de  Per- 
fonnes.  Qu'il  croit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom 
de  Perfonne  y  comme  àéun  homme  mortel.  Que  le  même 
eft  Pere  >  Fils  6c  Saint  Efprit.  Il  fit  un  jour  raire  Je&ure 
de  ce  livre  en  préfence  de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  à 
qui  il  dit  qu'il  vouloit  que  tous  les  Evêques  de  fort  Roïau- 
me  fuiviflènt  6c  enfêignaflènt  cette  doctrine.  Ce  faint 
homme  lui  dit  nettement  qu'elle  étoit  contraire  à  celle 
des  faines  Docteurs  de  l'Eglife  ,  qu'il  lui  expliqua  eh  peu 
de  mots ,  6c  que  par  conféquent  il  devoit  y  renoncer,  je 
le  ferai  voir  ,  lui  répliqua  Chilperic  en  colère  ,  à  de  plus 
do&es  que  vous  ,  qui  n'en  jugeront  pas  de  même.  Vous 
ne  trouverez  ,  répartit  faint  Grégoire  ,  que  des  infenfés 
qui  foient  de  votre  opinion. 

'Quelque  temps  après  faint  Salvius  Evêque  d'Albi  vint  ibi* 
à  la  Cour.  Comme  fa  réputation  étoit  grande  pour  le 
fçavoir  6c  la  fairrteté ,  le  Roi  amoureux  de  fon  livre  ,  le 
pria  d'en  écouter  la  lecture.  Apeine  ce  Prélat  en  eut-il  en- 
tendu quelques  pages  ,  qu'il  dit  tout  franchement  qu'il 
déchireroit  bien  plus  volontiers  cet  ouvrage  que  de  l'en- 
tendre lire.  La  fermeté  de  ces  deux  Evêques  déplut  d'a- 
bord à  Chilperic.  Mais  enfin  il  reconnut  qu'ils  avoient  rai- 
fon.  Il  les  loua,  6c  condamna  lui-même  fon  livre.  Ceft 
fans  doute  ce  qui  eft  la  principale  caufe  ,  pourquoi  cet 


ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous. 
'  L'applicatio 


lication  que  Chilperic  donna  à  la  poêfie  ,  pro-  Gr.  T.  a»,  j  L  f.  o» 
duifit  deux  livres  en  vers ,  qu'il  compofa  à  l'imitation  de 
Sedulius.  On  ne  nous  apprend  pas  fur  quel  fujet.  Il  y  a 
néanmoins  quelque  apparence  que  c'étoit  plutôt  des  hym- 
nes ,  qu'autre  chofe.  Mais  comme  ce  Prince  fc  mêloit  de 
▼erfifier  ,  lans  fçavoir  les  règles  de  la  poétique  ,  fes  vers 
étoient  fort  défectueux.  On  y  rcnç£ritroit  continuellement 
des  fyllabes  longues  pour  des  brèves  ,6c  des  brèves  pour 
des  longues. 

De  toutes  fèspoëfïcs  il  ne  nous  refte  ,que  l'on  fçache, 
que  l'épitaphe  de  faint  Germain  Evêque  de  Paris  en  douze 
▼crsélegiaques.  '  Aimoin  nous  l'a  confervée  j  ôc  nous  l'a-»  Aim.l.j,ç,i# 
vons  rapportée  d'après  lui  r  à  la  fin  de  l'hiftoire  de  ce 
Saint  Prélat.  On  la  trouve  encore  dans  divers  aiirrcs  re. 
cucitadaas  les.  ûq.çcs  Jui  Fonuûat  de  P  oitiers^dans  l'feUtsûç 
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54*  CHILPERIC; 
.VI  SIECLE  de  l'Eglife  de  Paris  ,  dans  le  premier  volume  des a&es  des 
~         -     saints  de  l'ordre  de  Saint  Benoit  ,  ôc  ailleurs. 
Fort.  i.  9.  c.  t.     '  Quelques  fçavants  doutent  néanmoins  ,  que  ce  foit  li 
oot.  p.  io8.       l'Epitaphe  que  Chilperic  compofa  pour  orner  le  tombeau 
de  faint  Germain.  Ils  appuient  leur  douce  ,  fur  ce  que 
d'une  part  faint  Grégoire  de  Tours  aflure  ,  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  que  ce  Prince  ignoroit  les  règles  de  la 
vérification  ;  &  que  de  l'autre  Aimoin  parlant  de  cette' 
Epicaphe  ,  témoigne  que  c'étoit  une  pro/è  quarrée  ry/A- 
micè  ;  où  Û  avoit  plus  d'égard  au  nombre  &  â  la  cadence 
qu'à  la  profodie.  C'eft  ce  qui  a  fait  juger  à  Broker  ,  que 
cette  Epitaphe  eft  du  même  Auteur  que  la  vie  de  faint 
Germain ,  &  que  l'on  y  peut  appercevoir  tout  le  génie 
Mab.an.L  t.n.    deFortunat.  '  D'autres  penfent  feulement  qu'Aimoin  aura- 
pû  la  retoucher  ,  &  la  rendre  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui, 

Gf.  T.  &.  H.  c     '  Chilperic  entreprit  encore  de  compofer  des  hymnes  ; 

1  des  collectes  &  autres  pièces  pour  l'office  divin.  Maison 

n'en  put  faire  aucun  ufage  ,  fuivant  La  remarque  de 
faint  Grégoire  de  Tours. 

J.  f.  c  4î.  I  Aim,     '  Il  ne  fut  gueres  plus  heureux  dans  fon  entreprifè  en 

i. }.  c.<o,  faveur  de  l'orthographe.  Il  voulut  ajouter  à  l'alphabet 
ordinaire  dont  on  le  fervojc  de  fon  temps  ,  quatre  carac* 
teres  pour  marquer  d'un  feul  trait  certaines  prononcia- 
tions, dont  chacune  avoit  befoin  deplufieurs  letres.  U 
fut  fi  amoureux  de  ce  deflein  ,  qu'il  envoïa  des  ordres 
dans  toutes  les  villes  de  fon  Roïaume  ,  pour  faire  inffcruire 
ainfi  les  enfants ,  faire  corriger  les  anciens  livres  confor- 
mément à  cette  nouvelle  orthographe.  Mais  on  ne  s'en 
fervit  que  pendant  qu'il  vécut.  De  forte  que  fes  quatre 
letres  inventées  à  ce  deHein  ,  eurent  le  même  fort  que 
celles  que  l'Empereur  Claude  voulut  autrefois  faire  palier 
dans  l'ufage  put  lie,  L|?  unes  &  les  autres  finirent  aveç 
leurs  Auteurl 

On  ne  fçauroit  au  refte  rien  ftatucr  fur  ces  quatre  carac* 
teres  du  Roi  Chilperic ,  parce  qu'on  en  ignore  la  verita- 

Or.T.ib,  not,  ble  figure.  'Ils  font  en  effet  auflî  différemment  peints  , 
qu'il  le  trouve  de  différents  manuferits  de  THiftoire  de 
iaint  Grégoire  de  Tours.  Un  des  plus  anciens  qui  peut 
remonter  au-delà  de  huit  cents  ans ,  les  reprefente  de  cette 

Aim.ib,         façon,*  *  z  a,  '  Mais  on  croit  <ju'il  y  a  plus  d'appaxen. 
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ROI  DE  FRANCE.  54î 
ce  qae  ce  font  ceux  qa'Aimoin  nous  repréfente  fous  ces  vi  sieclï; 
quatre  figures,  e*xn. 

'  Goldaft  rapporte  fous  le  nom  de  Chilperic  quelques  Gold.  conf.  imp. 
fragments  de  (es  Edits  &  Ordonnances.  Mais  c'eft  très-peu    '*  P* 1   1  *■ 
de  chofe,  &  preique  tout  tiré  de  faint  Grégoire  de  Tours. 

titf     • -i^^^ff* -rWitt,  v*?pqt*y.  itftf  «lifc.Agicagt,  *î^atfiLa2a£siis*.-*ïieaiafc 

II  CONCILE 

A 

de  Maçon. 

'  V^E  foc  encore  le  Roi  Gontran  qui  aflembla  ce  Cort-  Conc.  f.  y.'pj 
V^cile.  Il  fe  tint  le  vingt  -  troiûéme  d'Octobre,  la  979.9MO.uu 
"vingt-quatrième  année  defon  règne  ,  c8r  dej.  C.On  y  P**81'**** 
compta  jufqu^à  quarante-trois  Evêques  en  perfonne,  fans 
y  en  comprendre  trois  autres  qui  étoiènt  fans  fiége  s 
Fronime  d'Agde  ,  Promote  de  Châteaudun  &  Fauf- 
tien  de  Dax.   A  la  tête  de  tous  ces  Evêques  étoient 
iix  Métropolitains  :  Prifque  de  Lyon  $  qui  eft  qualifié  Pa- 
triarche &  qui  préfida  à  i'aflemblée ,  Evance  de  Vienne, 
Prétextât  de  Rouen,  Bertran  de  Bourdeaux ,  Arteme  de  > 
Sens  &  Sulpice  de  Bourges.  Les  plus  célèbres  entre  les 
iimples  Evêques ,  font  faint  Syagre  d'Autun ,  faint  Auna- 
caire  d'Auxerre,  faint  Veran  de  Cavaillon  &  Marius  d'A- 
venche.  Nous  pourrons  dans  la  fuite  parler  de  ces  trois 
derniers  en  particulier.  Outre  ces  Evêques  préfents ,  il 
j'y  trouva  dix-huit,  ou  même  vingt  Députés  d'autant 
d'autres  Prélats  qui  ne  purent  fe  trouver  à  I'aflemblée. 

'  Il  paroît  par  faint  Grégoire  de  Tours  ,  que  le  pre-  Gr.T.hift.l.t.  * 
tnier  motif  de  la  convocation  de  ce  Concile  fut  pour  l0' 
juger  les  Evêques  aceufés  d'avoir  embrafle  le  parti  de 
Gondebaud.  '  On  fçait  au  refte  que  ce  Gondebaud  étoit  i  ^  Ct  14, 
un  avanturier ,  qui  fous  le  beau  nom  de  fils  de  Clotaire 
I ,  avoit  fait  un  puiflant  parti  &  de  grandes  conquêtes  , 
fur-tout  en  Aquitaine*  .'  On  y  examina  effectivement  la  1.3.  c.  *?; 
caufe  de  ces  Evêques.  Fauftien  qui  avoit  été  ordonné 
Evêque  de  Dax  par  l'autorité  de  ce  Prince  prétendu , 
y  fut  depofé,  &  un  autre  mis  à  fa  place.  Les  Pères  du 
Concile  curent  néanmoins  la  précaution  deftatuer,que 
les  trois  Evêques  qui  avoienc  eu  paie  à  l'ordination  d* 


Digitized  by  Google 


$44  II  CONCILE 

yi  SIECLE.  Fauftien ,  le  nourriroient  tour-à-cour  ,  &  lui  païeroient 
~  cent  fous  d'or  par  an.  Ces  trois  Prélats  étoient  Bertrag 

de  Bourdeaux ,  Palladede  Saintes  OreftedeBafas.Ur* 
ficinEvêquede  Cahorsfut  excommunié  pour  avoir  reçu 
Gondebaud,  On  lui  impofa  de  plus  trois  ans  de  péniten* 
ce ,  pendant  laquelle  il  ne  couperoit  point  £à  barbe  ni 
fes  cheveux ,  s'abftiendroit  de  vin  ôc  de  chair ,  &  feroir 
interdit  de  fes  fondions  facerdotales  3  quoiqu'il  confer- 
vât  le  gouvernement  de  fon  Eglife. 
Cohc.  '  H  nous  refte  de  ce  Concile  vingt  Canons ,  avec  une 

Î préface  qui  fe  lit  à  ja  tête ,  &  dans  laquelle  les  Pères  de 
'aflemblée  témoignent  une  joie  mutuelle  defe  voir  réu- 
nis «pour  régler  ce  qu'il  convenoit  de  faire  dans  les  befoips 
préfents  de  l'Eglife.  Ni  la  préface  ni  les  Canons  ne  font 
aucune  mention  de  l'affaire  des  Evêques  dont  on  vient 
de  parler.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  féparer  des  ac* 
tes  de  ce  Concile ,  le  vingtième  chapitre  du  huitième 
livre  de  THiftoire  de  faint  Grégoire  de  Tours,  qui  contient 
Ja  relation  d'une  partie  de  ce  qui  fe  patfa  dans  cette 
aflèmblée,  On  y  difputa  fçavoir  ,  fi  l'on  pouvoit  don* 
ner  à  la  femme  le  nom  d'homme, 
e:  t:  Tous  les  Canons  qu'on  y  drefla ,  font  importants.  /  On 

y  recommande  l'obfervation  du  Dimanche  qui  étoit  fort 
c  *t  négligée ,  '  £c  de  fçter  à  Pâques  pendant  fix  jours.  Conv- 

me  la  coutume  de  baptizer  à  cette  folennicç  jomboit 
c  jt  infenfiblement,  '  lç  Concile  ordonne  qu'on  la  fera  revi" 

vre ,  fie  qu'on  ne  baptizera  même  qu'à  cette  fête ,  hors 
les  cas  de  néceflité.  '  Il  oblige  tous  les  fidèles  de  l'un 
'  &  de  l'autre  fexe  à  faire  tous  les  Dimanches  leur  offran- 

ft  j,  de  de  pain  Se  de  vin  à  l'autel,  '  ôc  de  païer  les  dixmes  aux 

Minières  de  l'Eglife ,  fuiyant  la  loi  de  Dieu  &  la  coûr 
tume  immémoriale  des  chrétiens.  Il  eft  à  remarquer  qu'il 
attache  h  pçinç  d'excommunication  au  viglemcnuie  ce 
Canon. 

6.  'I-e  Concile  rappellant  les  ordonnances  de  ceux  d'A- 

frique ,  défend  à  tout  Prêtre  de  célébrer  la  Sainte  MeiTe 
ît  autrement  qu'à  jeun.  'Il  veut  que  les  çaufes  des  Afran- 

p.  f,  chis  de  l'Eglifç  foient  portées  devant  les  Evêques  ,  '  & 

celles  des  Evêques  devant  les  Métropolitains  3  ou  en  plein 
ç,  l5;  Concile,  '  Il  eft  défendu  aux  Evêques  d'avoir  des  oileaux 

c  u. :  •  rfe  projie ,  ou  des  chiens  même  domçftiques,  '  &  ordon- 

né 
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>:  h  iP  f  ;  M  A  v  9  *f  j   /,  y  n  ^ 

né  aux  Laïcs  d'honorer  les  Clercs  majeurs.  De  forte  vi  steCef. 
qu'en..  6  rencontrant  en  chemin  ,  fi  l'un  $c  l'autre  eft  à   ~ — 


cheval ,  le  laïc  ôrera  Ton  chapeau  ;  &  û  le  clerc  eft  à 


E  V  A  N  G  E, 

E  V  E  QUE     D  E     V  rjI  N  N   E.  -  > 

*  -     •  -  •     •  -i-i. •  i  .  ."  •:.    \..    .  '  \  :  • 

ON-fijaitpeu  de  chofb  de  l'hiftoire  de  ce  Prélat 
'Son  nom  fe  trouve  même  différemment  énoncé  Canîf.,  t.  j.  pi 
dans  les  monuments  qui  font  mention  de  lui.  Dans  ,î4* 
les  uns  il  eft  nommé  Evantius  ou  Evantus  ,  &  dans  d'au- 
tres EventiliS  ou  Ayentius,'  ^11  ïuccëda  à  Philippe  dans  le  Ado  ,  chr.  an. 
fiége  Epifcopal  de  Vienne  ,  quelque  temps  après  l'an  ,7î* 
J7j.  Evance  gouverna  cette  Eglife  avec  tant  de  fol- 
licitude  &  de  vigilance  ,  qu'il  mérita  d'être  compté  au 
nombre  de  fes  faints  Evêques. '  iUut  part  a  ce  qui  f<ffiï  a>nè.t.  ,.f 


"vwhjic  uc  ics  liiiiits  j^vtquc».    u«ui  pari  *  ce  qiw  iç  ne  <^>né.t.  j.j».  ç-jj, 

dans  quatre  Conciles  qui  fe- tinrent  dans  les  Gaules  pferj-  W«  97*.  927. 
dant  Ion  Epifcopat.  En  581  il  fe  trouva  au  premier  dé 
Mâcon  ,  ec  quàtre  ans  après  au  fécond  qui  fut  aûemblé  . 
au  même  endroit  ,  &  où  l'on  drefïa  les  beaux  règle-' 
ments  dont  on  a  parlé.  Dès  5-83  il  aflifta  au  cinquième 
de  Lyon  ,  &  l'année  fuivante  au  quatrième  de  Valence.  • 
Dans  les  trois  premiers  il  fouferivit  le  fécond  des  Me-' 
tropolitaîns  ,  qui  fe  trouvèrent  à  ces  faintes  aflemblées.  •  r 

'  Il  mourut,  félon  faint  Grégoire  de  Tours,  en  l'onzième  Gr.  T.  hîft.  1. 1 .  c. 
anriéë  deChildebert  Roi  d'Auftrafie de  J.  C.  Sa >$9.\m*b, 
fête  eft?  marquée  dans  nos  martyrologes  i  divers  jours  «i 
eh  quelques-uns  au  treizième  de  Janvier  ,  &  en  d'autres  t 
au  troifiéme  de  Février.  .: 

'  On  nous  a  cônfervé  fous  le  nom  d*Evaneeune  ietre  canif  &.  p.  m- 
contre  ceux  qui  précendoient  que  le  fang  des  animaux  ^7.  |  Bib.  pi>.  t. 
eft  immonde  ,  quoiqu'ils  regardaient  autrement  leur  ,l*p,IC?î  l0!'5' 
chair.  L'Auteur  y  prouve  qu'on  peut  fans  (crapule  man- 
ger de  leur  fang   &  que  de  s'en  abftënir  ce  feroit  une 
fuperftition  Judaïque.  -CanHius  ; eft    le  premier  qui- 
nous  a  donné  cette  letre  5  &  de  fon  recueil  elle  eft 
11    Tome  l  IJ.  \j  ...Xx 
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tt  5TECEE  paffléc  cSny  K  Bibliôthdcnie  de*  Pères.  ?  xr-  s* 

Pofl.  «pp.~ t.  ^Prefqtre  tdus  les  Modéfhes  conviennent  fins  difôcuî- 
.pp.i.p.»9  ,Ca-  fé/rfirè' rAutedr  de  dette  lerré  mirtïmïe  qualifié  A*bd, 
aud.  c.  i6o.  |  n  ctt  afutre  qirEvance  Evcque  de  Vrcnne.  C  elt  ce  qu<£ 
Oud.Scri.  t.  i.p.  pôtfevin  ,  Aubert  le  Mire  ,  Cave ,  Oudin  &  Nf.  du  Pin* 
i4V.P  .,4!"'  foppofent  contme*  an  ferrtimûnt  reçu  de  tout  le  Mi>nder 
Canic  B.  t.  i.  P-  'Mais  M.  Bafnage ,  qui  a-  fait  réimprimer  cette  letre  avec 
5*ft  le  recueil  entier  de  Cahilîus,  prouve  par  de  fôrtes  rat 

fons ,  qu'elle  cil  plutôt  Pouf  rage  d'un  Abbe  nommé  E- 
vanec,  qui  n'écfivoit  qu'au  V  II  fiécfc,  que  de  TEvêquc 
de  Vienne  de  même  nom.  M.  Bainagc  (e  trompe  néan- 
moins en  faifant  Efpagnol  l'Auteur  de  cette  letre.-  Nous 
montrerons  dans  la  fuite  que  c'etoir  l'Abbe  d'un  MonaC 
.  i  ♦  1  terc  dans  le  voiiinagc  de  la  Tilie  d'Albi. 

SAINTE  RADEGONDE, 

•  R  E  i  Ht  ttE  F  K  A r'R  1 1.  ».'-•» 


! 


Mab.aft.B  t.,,.,  '|j  Adcgonde  ,  fille  de  Rertbaire  Roi  de  Tliuringe, 
t. mVi-c  î  IV  en  H9«  ®i*  afcs  après  ,  les  François  aiano 

7.  derait  les  Thuringiens  ,  emmenèrent  quantité  de  pria 

fermiers  de  k  première»  dvfti»<ftk>n»  La  jeune  .Prin- 
celle  Radegondc  hit  du  nombre  ,  &  tomba,  en  partage 
à  Clocaire  ,  qui  la  fit!  élever  à  Athiés  ,  maifon  roïale 
en  Vermandois  j  où  elle  fut  inftruite  dans  te  Chnitianif- 
me  &  laVcotmoi  fiance  des  létrBs. 
Mab.  îb.  p:  3io.  '  AU  bouc  de  quelques  années  Clotaire  l'épouia.  Mais 
"•3-'3-  bien  loin  que  le  brillant  d'une  couronne  &  les  délices 

d'Une  CcAir  telle  qu'étoit  celle  de  Glotairc ,  afoibliflent 
la  pieté  que!  Dieu  atoit  infpirée  à  Radegonde ,  elics  ne 
fervirerix  qu'à  la  fortifier^  &  à  la  faire  paroître  ayçç  un 
nouvel  éclat.  Tout  le  temps  qu'elle  y  pafla ,  fut  un  en- 
chaînement de  pratiques  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres. De  manière  qu'on  difoic  hautement ,  que  le  Roi 
avoit  plutôt  epouie  une  Religieufe  qu'une  Reine.  Tout 
ce  qu'elle  voïoic  à  la  Cour,  lui  en  donnoit  de  plus  en 

}>lus  du  dégoût  ,  &  llii  fit  enfin  former  la  réfolution  de 
à  quitter.  Elle  faifit  l'occafion  de  la  mort  d'un-  frçre  que 
Clotaire  fit  mourir  injuftement,,  pour  exécuter  fon  pieux 
deOein.  Elie  alla  trouver  faint  Mcdard  Evêque  de  Noïon 
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jumf  le  preffcr  de  la  conkcrer  à  Dieu  v&ftr  le  refus ,  VI  s^QL-g. 

^<|u'il  en  fit  elle  iè  coupa  elle-même  les  cheveux  ,  ôc  fe 
couvrit  la  têce  d'un  voile.  Le  faine  Pxéiat  voïant  une 
<générofiré  fi  héroïque  ,  l'ordonna  Diaconefle  ,  quoi- 
qu'elle n'eût  pas  encore  l'âge  preferic  par  les  Canons. 

7  Radegonde  ainfi  confacrée  ,  alla  à  Tours  honorer  p:j»*.n.  14. 
Je  tombeau  de  faint  Martin ,  &  de- là  fe  retira  à  Poitiers, 
où  avec  la  pcrmilTion  ,  &  par  les  libéralités  du  Roi  Clo-  T.Mft  L>.c.if 
-taire,  elle  bâtit  le  célèbre  M onaftere  de  Sainte  Croix. 
Bien-tôt  elle  y  afTembia  une  grande  communauté  de 
Vierges  fous  la  conduite  d'une  Abbefle  ,  à  laquelle  elle 
fe  fournit  elle-même  avec  l'humilité  d'une  fimple  parti- 
culière. 'Ce  fur-là  qu'elle  iit  voir  qu'elle  n'av oit  renon»  Fort.  1. f. c.  1.  f . 
cé  aux  grandeurs  pallagercs  ,  que  pour  s'attacher  à  Dieu , 
en  qui  elle  avoit  mis  tous  fes  threfors.  Aïant  une  fois 
xhangé  fes  ornements  roïaux  contre  le  plus  vil  vêtement, 
fes  richeflès  contre  la  pauvreté  ,  fon  état  de  Reine  cen- 
tre la  condition  de  fervante  des  cpoules  de  J.  C.  elle  ne 
iit  plus  confifter  le  véritable  honneur  qu'à  être  meprifée  -y 
&  lorfqu'on  lui  en  rendoit  quelqu'un  ,  elle  le  regardoie 
comme  une  injure.  Pour  tout  dire  en  un  mot ,  elle  fit  re- 
vivre en  fa  perfonne  ,  par  fa  pieté  ,  i'cs  abftinences ,  fes 
jeûnes  ,  fes  veilles ,  fes  alfiduités  à  fervirles  pauvres ,  elle 
-fit  revivre  les  Marthes ,  les  Paules  ,  les  Eurtoquies  ,  les 
Alarcellcs  ,  les  Melanies  ,  les  Blefilles. 

'Apres  la  prière  ,  une  de  fes  principales  occupations  Mab.  ft>.  p.  51t. 
xtoit  la  lefture.  Elle  y  donnoit  la  plus  grande  partie  du 
jour  &:  de  la  nuit.  Et  afin  de  la  foulager  dans  ce  travail , 
elle  avoit  toujours  près  d'elle  une  Religieufc  qui  lui  fer- 
voit  de  ledrice. 'Elle  li toit  les  Percs  Grecs,  comme  les  Fort.&j 
Latins ,  &  leurs  ouvrages  dogmatiques  ,  comme  les  mo- 
raux -,  les  Poëces  Chrétiens  ,  comme  les:  Hiltoriens  £ccle- 
fiaftiques.  '  Ce  fut  par-là  qu'au  jugement  d'une  de  fes  Ele-  Mab.  ib.  p.  jji. 
ves ,  qui  a  écrit  h  vie  ,  elle  acquit  autant  de  fçavoir  n"  *4' 
qu'aucune  autre  perfonne  de  fon  liecle. 

'  Le  fçavoîr  de  Radegonde  ne  fut  point  en  elle  un  fonds  n-  **• 
-ftérile.  Elle  s'en  fervit  pour  contribuer  à  l'inftru&ion  des 
Vierges  avec  qui  elle  vivoit ,  £c  leur  infpirer  une  noble 
émulation  pour  la  lecture.  De  forte  ,  dit  l'une  d'entre 
elles  dans  la  vie  delà  Sainte  ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucune 
-qui  pût s'exeufer  fur  Ion  ignorance.  'Lorfqu'on  faiioic  la  p. $*s.  rut. 9. 
lecture  en  commun  ,  la  picuie  -&  fçavan ce  Reine  .leur  en 
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545  SAINTE  RADEGONDE, 
VI  S  Tfe  CLE.  expliquoit  les  endroits  obfcurs& difficiles,' avec  une  grâce 
p.  3jj.n.i^  &  une  onction  qui  enlevoient  les  cœurs.  Encre  les  autres* 
pieuies  maximes  qu'elle  établit  dans  ion  Monaitcrc  , 
elle  voulut  qu'on  rît  aux  Reb'gieuiès  des  exhortations 
réglées,  qui  le  continuèrent  encore  après  la  mort. 

A  l'amour  des  letres,  Radegondc  joignit  Teltime  pour 
ceux  qui  les  cultivoicnt.  La  réputation  qu'avoit  le  prêtre 
Fon.ib.p.  183.    Fortunat,  nouvellement  venu  d'Italie,  d'y  exceller,' enga- 
gea la  Sainte  à  l'attirer  près  d'elle  pour  en  faire  ion  Aumô- 
nier &:  (on  Directeur.  Ce  grand  homme  s'attacha  telle- 
ment à  cette  religieuie  Pnncetfe,  qu'il  fixa  Ion  le  jour  à 
Poitiers  ,  dont  il  devint  eniuite  Evêque.  Ce  rut  là ,  &: 
avant  (on  épilcopat ,  qu'il  compo/a  la  plupart  des  poefies 
Lx.'l  not.  p.  11. |  qui  nous  reitenc  de  lui.  'Une  des  plus  remarquables  eft 
Cit.  t.  hift.  1.  9.  l'hymne  Vexilla  refis ,  que  l'Egliie  chance  encore  dansfes 
"4°*  offices  ,  Fortunat  la  fit  avec  quelques  acroiUches  fur  le 

même  fujet ,  à  l'occailon  de  la  particule  coniîderable  de  la 
vraie  croix  ,  que  Tainte  Radcgonde  reçut  de  l'Empereur 
Juitin,&  qui  ht  donner  à  ion  Monafterc  le  nom  de 
Sainte  CroixJ 

Mab.  ib.  p.  xm.    '  La  Sainte  mourut  le  treizième  jour  d'Août  qui  croit  un 
n.  16. 27.|Gr.  t.  Mercredi ,  en  la  foixante-huitieme  année  de  ion  âge  ,  la 
douzième  du  règne  de  Childebert  I  1,  587  de  J.  C.  On 
différa  de  trois  jours  ics  .obieques ,  pour  attendre  l'E- 
vcque  du  lieu  occupé  à  vificer  ion  Diocèfe.  En  ion  ab- 
fence  la  cérémonie  en  fut  faite  par  S.  Grégoire  de  Tours , 
avec  qui  nôtre  Sainte  de  ion  vivant  étoit  fort  lice.  Elle 
fut  eclebre  par  les  miracles  avant  6c  après  la  mort. 
Gr.  T.ib.  c.  41.     J  Ii  nous  refte  de  iainte  Radcgonde  un  Teitamcnt  en 
p-47*-47*.        forme  de  Jetrc ,  adreilè  à  tous  les  Evcques  de  France. 

Elle  les  y  prie  avec  larmes  d'emploïer  toute  leur  auto- 
rité ,  à  ce  que  les  biens  qu'elle  &.  d'autres  avoient  don- 
1  -<':-         nés  a  fon  Monaftere,&  qui  lui  avoient  été  confirmes 


rfi  .t. 


par  les  Rois  Chcrebert,  Gontran,  Chilperic  &  Sigebert, 
lui  foient  confervés.  Qu  il  ne  ioit  jamais  troublé  dans 
Ja  po/Icilion  de  les  privilèges ,  nommément  celui  d'élire 
fon  Abbefle.  Qu'elle  même  Radcgonde  ne  ioit  point  pri- 
vée de  la  confblation  d'être  enterrée  avec  pluficurs  de 
fes  feeurs  dans  l'Egliie  de  la  Sainte  Vierge  ,  qu'elle  avoit 
commencé  à  faire  bâtir.  C'elt  aujourd'hui  une  Collé- 
giale qui  porte  le  nom  de  la  Sainte ,  tout  proche  fon 
mojuftere  de  Sainte  Croix. 
H  zX 
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.'  " H  E  I  N  E  DE  Tl  ANC  E.  34!> 
*'  •  L'Abbefle  qui  avoir  fuccedé  à  Agnes,  établie  par  visiecle. 
fainte  Radegonde  même,  fijut  faire  uiage  de  ce  Tefta-  ap.47â.  * 
ment  dans  les  troubles  que  Bafine  Se  Chrodielde  exci- 
tèrent dans  cecte  maifoh  après  la  mort  de  la  fainte 
Fondatrice.  Elle  eut  foin  d'en  envoïcr  des  copies  aux 
Evêques  voifins  j  &  c'eft  à  cette  occafionque"  iaint  Gré- 
goire de  Tours  l'a  inféré  dans  (on  Hiftoire.  '  De- là  cette  Conc.t.ç.p.  8^- 
piéce  eft  paflée  dans  les  collerions  des  Conciles ,  dans  871 1  G#    *•  P* 
les  annales  de  Baronius,  &  dans  celles  d'Aquitaine.  Mais  3^*J47, 
dans  ce  dernier  recueil  ce  Teftamcnt  fe  trouve  accom- 
pagné des  lbufcripcions  de  quelques  Evêques:  ce  qui  éft 
une  addition  faite  après  coup. 

Plufieurs  Scavants  ont  cru  que  ce  Teftament  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  letre  que  fainte  Radegonde  écrivit  au  II 
Concile  de  Tours  en  566  ,  pour  lui  demander  la  confir- 
mation de  l'établillêment  de  ion  Monaftere ,  &  de  la 
difeipline  qu'elle  y  faifoit  obferver ,  lui  varie  la  règle  de 
iaint  Ccfaire  d'Arles.  C'eft  en  conféquence  de  ce  len- 
timent  qu'on  a  mis  cette  pièce  à  la  fuite  des  actes  de  ce 
Concile.  '  Jylajs  il  eft  visible  qu'elle  ne  fut  écrite  que  Gr.  T. ib. p. 474. 
fous  le  reene  d'un  petit-fils  de  Clotairel  ,  c'eft-à-dire, 
.de  Childebert  1 1 ,  &  par  confequent  plufieurs  années 
après  4a  tenue  de  ce  Concile ,  &  peu  de  temps  avant  la 


mort  de  la  Sainte. 


Celle  qu'elle  adrefla  aux  Percs  de  cette  aiïèmblée  eft 
perdue*  ,  ou  encore  enfevelic  dans  la  poutfiere  de  quelque 
bliothéque.  Il  ne  nous  en  refte  de  veftige  que  la  ré. 
ponfe  qu'y  firent  plufieurs  des  Evêques  qui  comnolbient 
le  Concile.  Elle  eft  très  honorable  à  la  mémoire  ae  fainte 
Radegonde.  Comme  nous  en  avons  parlé  ailleurs,  nous 
ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit. 

Ce  n'eft  pas  au  refte  la  feule  production  de  la, plume 
de  nôtre  Sainte,  quinefoit  pas  venue  jufqu'i  nous.  '  On  Ma*,  anecd.  u 
n'a  point  non  plus  la  letre  qu'elle  écrivit  a  fainte  Céfarie 
.Abbeile  de  faint  Jean  à  Arles  ,  pour  lui  demander  la 
règle  <le  faint  Çélaûe.  Cette  letre  refpiroit  une  pieté 
tcndre?&  folide  ,  comme  il  paroît  par  la  réponfe  dont 
.on  a  parlé  en  fonlieu  t  &  remplit  d'une  joïe  ineffable  & 
/pi rituelle  le  cœur  de  Cé(ârie  qui  la  reçue 

'Il  nous  manque  encore  plufieurs  autres  letres  ,  que  Mlb<  4A>  g,  ^ 
fainte  Radegonde  écrivit,  tant  aux  Rois  qui  regnoient  119. n.  1» 
alo*s ,        Je*  exhorter  à  conferverla  paix  entre  eux  ,  ... 
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j/o  JANtJARIN,M  Ol  NE  A  AU  LES. 
yi  SItCLE.  qu'à  leurs  Miniftres  pour  les  engager  à  ne  leur  donner 
que  des  confeils  falutaires  &  avantageux  à  leurs  Etats. 

JANUARIN, 

Moine  a  Ailles. 

Coâ.  rcg.  1. 1 :  f  '  f  A  n  u  a  m  n  ,  eu  Janvier  ,  lêlon  d'autres ,  fe  diftîn- 
ArcLp.Tt6.p0nt*  J  gua  entre  les  difciples  de  faint  Florentin  ,  premier 
Abbé  du  Monaftere  des  Apôtres,  que  faint  Aurelien  Evê- 
que  d'Arles  fonda  dans  fa  Ville  Epifcopale  par  les  libé- 
Tàlités  du  Roi  Childebert  I.  Il  paroît  qu'il  contribua 
beaucoup  à  y  établir  la  difcipline  Monaftique  j  puifque 
dans  les  diptyques  de  la  maifon  il  eft  nommé  entre  /ès 
-principaux  Inftituteurs.  Il  fe  mêloitde  Pocrfiej  &  l'on  a 
ie  lui  l'Epitaphe  de  faint  Florentin  ,  en  trente- fept 
grands  vers  acroftiches ,  dont  les  letres  initia  les  forment 
ces  mots  :  Florentinus  Abbas ,  hic  in  face  qmiefcit.  Amen. 

Cette  épitaphe  eft  importante  pour  l'hiftoire  de  cet 
Abbé.  Outre  l'éloge  de  ies  vertus  qu'elle  contient ,  on  y 
apprend  qu'il  fut  d'abord  inhumé  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Croix  ,  &  que  trentccinq  ans  après  ion  corps  fut  trans- 
féré dans  celle  de  Saint  Pierre.  Cette  époque  nous  con- 
duit jufqu'en  j88  $  car  faint  Florentin  mourut  dès  çj 3. 
Ce  fut  à  fa  tranflation  que  Januarra  compofa  fes  Vers 
pour  orner  fon  tombeau.  Il  s'y  eft  nommé  lui-même ,  afin 
•quelaportérité  voïant  fa  pièce ,  n'ignorât  pas  le  nom  dç 
rton  Auteur. 

Scil  Gferifto  commenaa  fxpe  Poctam;  ! 
Gujus  parva  tibi  promferunt  carmin»  laudetn  ; 
januarmum  ex  hoc  quem  canaicia  menre  nutmti. 

1 

Çod.  Kg.  !b.  '  t-es  diptyques  de  fon  Monaftere  lui  donnent  conftam- 
ment  le  même  nom  qu'il  prend  ki.  De  forte  que  c'eft 
ufer  d'un  peu  de  licence  ,  que  de  le  nommer  Janvier. 
On  vient  de  voir  qu'il  a  vécu  au  moins  jùfqù'en  j88.  Où 
n'a  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu  au-delà  }-&  l'on  igno- 
re s'il  a  laiflé  quelqu'autre  production  de  fa  Mufê  y  que 
l'épitaphe  dont  on  a  parlé. 

Sax.  ib.  p.  11  y.       '  Elle  fc  lit  encore  aujourd'hui  fur -le -tombeau. de -feint 

U6. 


SAÎKT  ■  ¥Jfc"BTEXtfÀ-r.  art 
FlWtfrttki  dan*  11gftfe  de  SainteCroix,  ©fc  ri  a,  été  tran£  vi  siècle. 
ferlé  après  la  deftru&ion  de  celle  de  Saint  Pierre.  C'eft 
île. là  que  l'a  tirée  M.  Saxi  pour  la  faire  imprimer  dans 
fon  biftoire  des  Evoques  d Arles-.  Baronius  V iront  déjà 
jtoWiée  avant  lui  dans  fi»  annales  /&  le  Prie  Catme  i'a  Coint.aM.fn: 
éncdre  inférée  depuis  dans  les  fiennes*  *•  J« 

SAINT  PRETEXTAT, 

Eveqjue  de  Rouen. 

ON  ne  trouve  rien  dans  l'antiquité  pour  les*  com- 
mencements dePhiftoire  de  faint  Prétextât ,  'ju£  Con«.t.f.P.tiS.' 
qu'au  III  Concile  de  Paris ,  tenu  en  574.  Il  y  âffifta, 
&  v  foufcrivk  le  fécond  des  Métropolitains.  '  On  croit  Bail,  14.  f«.  p., 
qu  il  commença  à  gouverner  l'Eglife  de  Rouen  en  qua-  *?f- 
lité  de  fon  Evêque  ,  dès  1*44.  Mais  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce qu'il  ne  remplit  ce  fiége  qu'après  le  mois  d'Octobre 

'Ce  qui  en  fait  ainfi  juger  ,  eft  que  ni  lui  ni  perfbru  Conc.  ib.p.  3^. 
ne  en  fon  nom  ne  fe  trouva  au  grand  Concile  d'Orléans,  400» 
que  l'on  compte  pour  le  V  ,  ou  néanmoins  tous  lesfuf- 
fragants  de  Rouen  affilièrent  ,  ou  en  perfonne  ou  par 
Députés.  On  voit  par-là  en  effet  que  ce  fiége  Métropo- 
litain étoit  alors  vacant.  'En  j66  Prétextât  fut  un  des  p.8<j; 
neafEvêques  qui  compoferent  le  II  Concile  de  Tours, 
'j&  eut  part  à  la  réponfe  que  ièpt  d'entre  eux  firent  à  p-*7*- 
la  letre  de  fainte  Radegonde. 

'  Une  eomplaifance  mal  entendue  qu'il  eut  pour  Brune-  Gr.T.iiift.i.^.c. 
haut  ,  veuve  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafîe ,  qu'il  maria  ,,'«  ' 7,0,1 
avec  Jvlerouée  fon  propre  neveu  par  fon  mari ,  lui  coûta 
càer  dans  la  fuite.  Chilperic  pcre  de  ce  jeune  Prince  & 
Fredegonde,  l'un  &  l'autre  ennemis  déclarés  de  BruneT 
katit  ,  jurèrent  dès-lors  la  perte  de  Prétextât.  On  le 
chargea  de  plufieurs  jcculiitions  graves ,  mais  faulTes  b  5c 
en  conféquence  le  Roi  convoquai  Paris  un  Concile  de 
qùaraute;cinq  Evcques.  Prétextât  y  parut  comme  accule, 
&  y  fut  très-mal  détendu  par  fes  Confrères.  Enfin  fur 
Paveu  q»'on  lui  perfuada  de  faire  de  fes  prétendus  crimes, 
dans  l'efpérance  d'en  être  abfous  &  de  rentrer  en  grâce 
ivec  le  Prince,  il  fut  condamné  par  le  Concile,  &  mis 
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3J2         SAINT  PRETEXTAT? 

vt  SIECLE,  en  prifon  par  ojrdre  du  Rpi.  Maisaïanc  voulu  s'enfiiîr; 

il  fut  pris ,  maltraité ,  puis  relègue  dans  une  Ifle  près  de 
Coûtance  en  baffe  Normandie.  Ceci  fe  pafla  en  J77  j 
&  Prétextât  demeura  dans  Ton  cxil^jufqu'en  r8$,fanj 
être  néanmoins  dépofé  de  l'Epifcopat.  La  providence  lui 
fournit  par-là  le  moïen  d'expier  la  double  faute  qu'il 
•  avoit  faite,  en  donnant  les  mains  à  un  mariage  incefîueux, 
&  en  abandonnant  fa  propre  innocence. 
1.7.c  i*.  '  Après  la  mort  de  Chilperic  le  S.  Evêque,  à  la  prière, 

aux  follicitations  de  fon  peuple  ,  fut  rappelle  d'exil  & 
rendu  à  fon  Egliie ,  d'où  fut  expulfé  celui  qu'on  y  avoic 
Conc.  ibp.  997.  intrus.  '  L'année  fuivante  c8;  Prétextât  aflîfta  au  1 1  Con- 
cile de  Mâcon  ,  &  fouferivit  à  fes  décrets  le  trofiéme 
Gr.  T.ib.         des  fix  Métropolitains  qui  s'y  trouvèrent.  '  Il  continua 
de  gouverner  encore  fon  Eglifè  l'efpace  de  trois  ans  & 
quelques  mois,  fans  que  l'exil  eût  afFoibli  fon  courage 
l.  f. c.  31.        &  fa  conftance  épifcooaie.  '  Fredegonde ,  qui  ne  s'accom- 
modoit  pas  de  cette  fermeré,  parce  que  le  Saint  Evêque 
ne  craignoit  pas  de  la  reprendre  de  fes  crimes, .forma 
le  dcflëin  de  fe  défaire  d'un  cenfeur  fi  importun.  Un 
jour  de  Dimanche, peu  de  temps  avant  Pàquc,  que  le 
Saint  éroit  allé  de  bonne  heure  à  l'Eglifc  pour  l'office,  un 
miferable  efclave  de  cette  cruelle  Prince/Te  le  frappa 
d'un  couteau  fous  l'ai  (Tel  le  :  &  il  mourut  peu  après  de  fa 
blefïîire.  L'Eglifè  honore  (a  mémoire  comme  d'un  Mar- 
tyr le  vingt-quatre  de  Février. 

'Saint  Prétextât  dans  fon  exil  avoit  compofé  des  prié* 
res ,  dont  il  fit  lui-même  la  le&ure  dans  le  1 1  Concile  d<? 
Maçon  ,  afin  de  les  foumettre  au  jugement  des  Evêques 
•  qui  le  compofoient.  Quelques-uns  les  approuvèrent  j 
mais  d'autres  peut-être  en  plus  grand  nombre  ,  ne  pu- 
rent les  goûter  ,  parce  que  l'Auteur  n'y  avoit  point  fui- 
vi  les  règles.  C'effc  fans  doute  une  des  principales  rai- 
fons  qui  ont  empêché  ,  que  ces  prières  ne  foient  venues 
jufqu'à  nous.  Le  ftyle  néanmoins ,  remarque  faint  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  paroït  les  avoir  lues  ,  en  étoit  to- 
Térable  ,  &  convenoit  en  divers  endroits  à  des  pièces 
Eccléfiaftiques.  On  comprend  par- là  ,  que  l'Auteur  avoic 
entrepris  ce  travail  ,  pour  enrichir  la  Liturgie  de  TEglt- 
fe  Gallicane.  On  ne  fçait  point  au  refte  s'il  avoit  laifTé 
quelqu'autrc  ouvrage  de  fa  façon. 
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I  CONCILE 

DE  NARBONE. 

'  f  \  Uo  ique  Clovis  le  Grand  eût  éteint  dans  les Gatt-  Conc t. m»jo) u 
V  J  les  la  domination  des  Goths  ,  ils  ne  laûTerent  pas 
de  demeurer  les  maîtres  de  la  côte  maritime  de  la  Gaule 
Narbonoife ,  jufqa'à  Chades  Martel  qui  la  réunit  à  l'Empire 
François.  '  La  quatrième  année  du  règne  de  Recarede  leur    p-  io*7.toji  | 
Roi ,  qui  avoit  abjuré  lArianifine  pour  embraffer  la  foiCa-  ^£  K  p' ir>' 
iholique ,  les  Evêques  de  cette  partie  des  Gaules ,  qui  lui 
obéuToit ,  s'aflemblerent  à  Narbone  le  premier  jour  de  No- 
vembre j8p ,  ôc  y  tinrent  un  Concile.  Le  III  de  Tolède 
tenu  le  fixtéme  de  Mai  de  la  même  année ,  auquel  ces  mê- 
mes Evêques  av  oient  affiftc,  ou  enperfonne ,  ou  par  Dépu- 
tés, l'avoit  ainfi  réglé.  Il  s'y  trouva  huit  Evêques  en  tout  : 
Megece  de  Narbone ,  Sedatus  de  Béziers,  Benenatus  d'El- 
i\e .  Boëce  de  Maguelone ,  Pélage  de  Nîmes ,  Tigride  d'Ag- 
xle ,  Serge  de  Carcaflbne  ôc  Agrippin  de  Lodeve. 

On  y  fit  quinze  Canons  de  difcipline ,  '  à  quelques-uns  *•  >•  m 
defquels  on  oblige  fous  des  peines  pécuniaires.  On  voit  par 
la  difpofition  du  quatrième  Canon ,  que  cette  partie  des  Gau- 
les étoit  alors  habitée  par  diverfes  nations.  On  y  nomme  les 
Gots  qui  dominoient  dans  le  pais,  les  Romains  %  c'eft-à-diie 
les  Gaulois ,  oui  en  étoient  les  anciens  habitants»  les  Juifs, 
les  Syriens  6c  les  Grecs.  Ces  deux  dernières  nations  étoient 
les  étrangers  qui  y  trafiquoient.  Ce  Canon  leur  en  joint  à  tous, 
foit  libres  ou  efclaves ,  de.s  abftenir  de  tout  travail  les  jours 
de  Dimanches. 

Lesautres  principaux  Canons  portent  en  fubftance  :  'Que    c.  i  (. 
Ton  ne  fêtera  point  le  jeudi  comme  confacré  à  Jupitet ,  à  * 
moins  qu'il  ne  tombe  quelque  fête  en  ce  jour-là.  '  Qu'à  la    «•  *• 
fin  de  chaque  Pfeaume,  ôc  à  chaque  diviflon  des  plus  longs 
on  ajoutera  la  doxologie  ou  glorification  de  la  Sainte  Tri- 
nité. Le  Concile  fir  fans  doute  ce  dectet  dans  la  même  vue 
que  le  fécond  de  Vaifon  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu.  '  Que   c«  M» 
nul  ne  confultera  les  devins  ou  forciers.  Que  ceux  cjui  fe 
difent  tels  ,  feront  fuftigésôc  vendus,  Ôc  le  prix  donne  aux 
pauvres. '  Qu'on  n'ordonnera  ni  Prêtre  ni  Diacre  qui  ne  foit    c.  1 i. 
TemelJl.  Y  y 
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3  Ï4  CONCILES  AU  SUJET  DES  TROUBLES 
inftruit  des  lerres. a  Que  les  Clercs  ne  porteront  joint  d'ha- 
bits de  pourpre ,  '  ôcne  s'amuferont  point  à  cauler  dans  les 
places  publiques.  Là  plupart  des  autres  Canons  fendent  à  rc- 

Jjrirner  la  défobéiflance  des  Clercs ,  &  à  établir  enti  eux  une 
ùbordination  convenable. 


DIVERS  CONCILES, 

AU  SUJETTES  TROUBLES  EXCITÉS 
a  Sainte  Croix  de  Poitiers. 

RI  e  n  ne  fit  plus  d'éclat  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  ce 
fiecle ,  '  que  les  troubles  queChrodielde  fille  de  Che- 
rebert  excita  dans  le  monaftere  de  Sainte  Croix  à  Poitiers , 
peu  de  temps  après  la  mort  de  fainte  Radegonde  (a  fonda- 
trice. Cette  Religieufe ,  à  qui  profeflion  devoit  avoir  fait 
oublier  quelle  étoit  fille  de  Roi ,  ne*  pouvant  fouffrir  qu'à 
la  mort  ae  i'Abbefle  Agnès  on  eût  élû  Leuboûere  pour  lui 
fucceder,  forma  contre  celle-ci  une  fa&ion  violente.  Aiant 
attiré  à  fon  parti  Bafine  fa  coufine  germaine  fille  du  Roi 
Chilperic,  &  plus  de  quarante  autres  Religieufes ,  elles  for- 
tîrent  du  monaftere  ,  inventèrent  plufieurs  calomnies  con- 
tre la  nouvelle  Abbeffe ,  afin  de  colorer  leur  évafion  ;  &  après 
avoir  erré  en  divers  lieux ,  retournèrent  à  Poitiers,  où  elles 
fe  fortifièrent  dans  l'Eglifc  de  faint  Hilaire  ,  avec  une  trou- 
pe de  feelcrats  pour  les  défendre.  Tout  le  monde  fçait  les  fui- 
tes facheufes  qu'eurent  ces  troubles  >  &  le  détail  n'en  eft  pas 
de  nôtre  fujet. 

'  Pour  mettre  fin  à  un  Ci  grand  fcandale ,  on  afTembla  par 
ordre  des  Rois  divers  Conciles,  dont  le  premier  que  nous 
connoiffions  ,  fe  tint  à  Poitiers  en  j8p.  Il  ne  fut  compofe 
que  de  quatre  Evêqucs:  Gondegifile  de  Bourdeaux,  qui  y 
rréfida  en  qualité  de  Métropolitain  ,  Merouée  de  Poitiers, 
Nicaifed'Angoulème ,  ÔcSarTarius  de  Périgueux.  Ces  qua- 
tre Prélats  aïant  trouvé  ces  Religieufes  rebelles  &  incorri- 
gibles ,  portèrent  contre  elles  fentence  d'excommunica- 
tion :  ce  qui  leur  attira  beaucoup  de  mauvais  traitements , 
&  mit  même  leur  vie  en  danger. 

'Le  Préfidcnt  de  laffemblée  donna  avis  de  tout  ce  qui 
setoit  paiïé  auxEveques  qui  étoient  ptèsdu  Roi  Gontran. 
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DE  SAINTE  CROIX  A  POITIERS,  jjf 
Ceux-ci  par  leur  réponfe  approuvèrent  ce  que  leurs  Con-  vi  siècle. 
frères  avoient  fait,  Ôc  leur  annoncèrent  un  Concile  pour  le 
premier  jour  de  Novembre  fuivant ,  afin  d'apporter  quel- 
que remède  à  ces  défordrcs/  Le  Concile  annonce  ne  je  Uio.c  ij.k- 
tint  cependant  que  l'année  fuivante  jpo  après  Pâque.  Il  s'y 
trouva  au  moins  neuf  Evêques  :  Gondegililc  de  Bourdeaux 
avec  fes  fix  fuffragants,  S.  Grégoire  de  Tours  6c  Ebregifile 
de  Cologne.  L'Abbefle  Leuboùerc ,  Chrodielde  ôc  Bafine 
y  comparurent,  &  y  furent  interrogées.  Ces  deux  dernières 
aïant  été  reconnues  coupables  de  divers  crimes  ,  les  Evê- 
ques,  conformément  aux  Canons  ,  les  déclarèrent  excom- 
muniées ,  juf-ju'à  ce  qu'elles  fifTent  pénitence ,  6c  rétablirent 
l'AbbeiTe  dans  le  gouvernement  de  fon  monaftere.  On  eut 
foin  d'envoïer  ce  jugement  aux  deux  Rois  Gontran  ôc 
Childcbert  II. 

Les  Religieufes  rebelles  ne  fe  rendirent  point  encore  à 
leur  devoir.  '  Ce  ne  fut  qu'au  Concile  de  Metz  aflemblé  la  c.  t«. 
nv  me  année  jpo  ,  au  fujet  de  la  grande  affaire  de  Gilles 
Evêque  de  Reims ,  que  ce^ grand  fcandalc  fut  termine.  Le 
Roi  Childebert  y  intercéda  pour  elles  ,  ôc  le  Concile  les 
reçut  à  la  communion.  Bafine  après  s'être  profternee  aux 
pieds  des  Evêqucs,  ôc  avoir  demandé  pardon  ,  fut  renvoïee 
dans  fon  monaftere ,  ôc  Chrodielde  dans  une  terre  que  le 
Prince  lui  accorda. 

De  tout  ce  qui  fe  fit  dans  ces  divers  Conciles ,  on  ne 
nous  a  rien  confervé  que  ce  que  nous  en  apprend  S.  Gré- 
goire de  Tours  dans  le  neuvième  ôc  le  dixième  livre  de  fon 
hiftoirei  ôc  des  a&es  originaux  il  ne  nous  refte  que  la  répon- 
se des  Evêques.  qui  étoient  près  de  Gontran, aux  Pères  du 
I  Concile  de  Poitiers,  ôc  le  jugement  que  portèrent  les  Pré- 
lats du  1 1  Concile  tenu  au  même  endroit.   Nous  fommes  1. 9.  c.  m  1 1- »  °- 
redevables  de  l'une  ôc  de  l'autre  pièce  à  S.  Grégoire  de  c. 
Tours  ,  qui  les  a  inférées  dans  fon  hiftoire.'  De-là  on  les  a  Conc  m-p-ioi*. 
fait  pafier  dans  les  collerons  des  Conciles.  La  ptemiere 
eft  au  nom  de  dix  Evêques  nommes  à  la  tete  :  ktnerede  ^s,^orio7. 
Lyon ,  S.  SyagTe  d'Autun ,  S.  Aunacaire  d'Auxcrre  ,  Hefy- 
chius  de  Grenoble ,  Agricole  de  Ne  vers,  Urbiquc  de  Ries , 
Félix  de  Bclley  ,  S.  Veran  de  Cavaillon  ,  Félix  de  Chalons 
fur  Marne, ôc  S.Bertran  du  Mans:  L'autre  pièce  eft  une  ef- 
pece  de  procès  verbal ,  qui  contient  beaucoup  de  faits ,  ôc 
le  trouve  fans  les  noms  des  Evêques  qui  la  dreflerenr. 

Y  y  ij 
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3  c<f  S.  VERAN, 

▼I  SIECLE. 


S-  VERAN, 

EVEQUE  DE  CAV  AILLON. 

tib^bib.  a*?,  t.  /  £*A  i  n  t  Veran ,  à  qui  le  vulgaire  donne  le  nom  de  S. 

i  ^p.  6>o.  Urain,  naquit  en  Gevandan  a  une  famille  honnête,  vers 

Fan  f28.  Dieu  lui  procura  une  éducation  toute  chrétienne, 
&  lui  infpira  dcsfa  jeuneffe  tant  d'amour  pour  le  bien,  que- 
toute  fa  vie  fut  un  enchaînement  de  vertus.  Il  ctoit  déjà  en» 
tré  dans  le  Clergé  de  l'Eglife  deGabales,  lorfauepour évi- 
ter les  fuites  de  l'éclat  que  faifoit  fa  pieté,  il  alla  fe  cacher 
p.  6?i.  dans  le  Diocèfe  de  Cavaillon.  '  Au  bout  de  quelques  années 
il  fut  élu  pour  le  gouverner  lui-même  en  qualité  d'Evêque, 
après  avoir  fait  un  voïage  à  Rome,  où  fà  dévotion  l'avoir 

Conc.  t.j.  p.j?8.  conduit.  On  ignore  le  remps  de  fon- ordination.  'Mais  if 
y  avoit  déjà  du  temps  qu'il  étoit  Evêque,  lorfqu'en  58  j  il 
affifta  au  II  Concile  de  Mâcon  ,  où  il  foufcrivit  le  vingt- 
feptiéme  entre  les  quarante-trois  Prélats  oui  le  compofoienn. 
ci.  t.  hift.  1. 9»     '  Veran  étoit  en  fi  grande  réputation  de  faintete ,  que  le 

c",•  Roi  Childebert  II  voulut  qu'il  levât  des  fonts  baptifmaux  un 

fils  qui  lui  ctoit  né.  La  cérémonie  s'en  fit  en  f  87  ,  &  l'en- 
l.«.c.ji,  tant  fut  nommé  Thierri.  '  Après  le  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  S.  Prétextât  Evêque  de  Rouen ,  S.  Veran  fut 
un  des  trois  Prélats  que  le  Roi  Gontran  choifit  pour  infor- 
mer de  fauteur  du  crimCè  C  ctoit  au  commencement  de 
1. 9.04t.  l'an  f  8p  >  '  &  la  même  année  fe  trouvant  auprès  de  ce  Prin- 
ce, il  eut  part  à  la  réponfe  que  dix  Evêques  firent  aux  qua» 
tre  qui  avoient  tenu  le  Concile  de  Poitiers ,  au  fujer  de 
Chrodielde  &  des  autres  Religieufes  rebelles ,  don»  on  a  par- 
lé. Oh  ne  voit  plus  paroître  le  faim  Prélat  dans  la  fuite  5  &  il 

CsM.  chr.  mt.  r.  y  a  apparence  qu'il  ne  vécut  guéres  au-delà  de  ypo.  '  Sa  mort 

«•■r.***»  eft  masquée  au  neuvième  de  Novembre  fans  au'onen  fca* 
che  l'année.  L'Eghfe  Cathédrale  de  Cavaillon  l'nonore  com- 
me fon  Patron  avec  la  Sainte  Vierge. 

^onc  îbîd.  p.977.     '  On  nous  a  confervé  fous  le  nom  de  S.  Veran  un  petit 

?7«  Cci.p.»*©.  ^crjt  ^  parfaitement  digne  d'un  Prélat  de  fa  réputation.  C'eft: 
le  fentiment  qu'il  propofa  dans  quelque  Concile ,  qui  nous 
eft  inconnu  d'ailleurs-,  touchant  la  continence  des  Prêtres. 
Le  Saint  y  établit  ce  point  de  difcipline  par  diverfes  raifons, 
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EVEQUE         CAVAILLON.    ?n   vi  siècle, 
&  par  l'autorité  de  S.  Paul.  Il  fait  particulièrement  valoir  la  ' 
pureté  qu  'exigeoit  l'ancienne  Loi ,  de  ceux  qui  mangeoient 
les  pains  de  propofition.  »  Sur  ces  principes,  dit-il,  qui  fera  * 
aflez  ofc  pour  confacrer  la  chair  de  l'Agneau  fans  tâche  ,  « 
après  avoir  contenté  Tes  pallions  défordonnées  »  ?  On  voit  ici 
des  preuves  (ènfibles  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  le 
(àenfice  de  l'Autel.  &  Veran  conclut  qu'on  doit  avoir  re- 
cours aux  Moines  ,  pour  remplacer  les  Eccléfiaftiques  qui 
refuferoient  de  vivre  fuivant  la  règle ,  6c  qu'il  feroit  plus 
avantageux  &  plus  honorable  pour  l'Eglife  ,  d'avoir  peu  de 
Miniftres  aul  ruflent  telsqu  ils  doivent  être ,  que  de  s  en  voir- 
un  fi  grand  nombre  qui  déshonorent  leur  miniftere. 

LA  VIE  DE  S-  LUBIN, 

EVEQUE  DE  CHARTRES. 

9         Uelqu ES  Critiques  ont  été  dans  l'opinion  ,  que  roii.14. Mart. p 
V  /.l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Avite  Abbé  de  Piciac  &  de  \\° '^'Jt°LL *t 
S.Maximin  prèi  d'Orléans,  avoit  auflicompofé  celle  de  n.i. 
S.LubinEvcque  de  Chartres.  Maisc'eft  ce  quenousavons 
déjà  montré  ailleurs  ne  pouvoir  fe  foutenir.  L'Hiftorien  de 
S.  Avite  étoit  un  Moine  de  S.  Maximin  ;  '  fie  celui. de  faint  Mab  ,a* B* t: 
Lubin  étoit  un  Clerc  de  l'Eglife  de  Chartres ,  comme  il  pa-  F* 1 1  "* l?' 
roît  par  fa  narration.  Leftyle  de  l'un  eft  fort  fleuri ,  &  la  ma- 
nière d'écrire  de  l'autre  eft  très-fimple.  Le  premier  eft  tout 
occupé  à  montrer  une  grande  éloquence,  1  autre  ne  s'arrête 
qu'à  rapporter  des  faits.  Ileft  pourtant  vrai  que  celui-ci  avoit 
beaucoup  lû  l'ouvrage  de  l'autre.  Il  lui  étoit  même  fi  fami- 
lier ,  qu'il  en  a  fuivi  Ta  méthode,  ôc copié  quelques  endroits 
de  mot  à  mot.  C  eft  apparemment  tout  le  fondement  qu'on 
a  eu  pour  établir  que  ces  deux  Ecrivains  étoient  un  feul  & 
même  Auteur. 

On  ne  trouve  rien  dans  tout  l'ouvrage  de  celui  qui  fait  le 
fbjet  de  cet  article  ,  pour  fixer  pofitivement  le  temps  au- 
quel il  écrivoit.  Il  ne  fe-  donne  nulle  part  pour  témoin  ocu- 
laire des  a&ions  du  Saint ,  qui  mourut  vers  $$6.  Il  ne  dit 
point  non  plus  qu'il  ait  pris  de  quelque  écrit  précédent  ce 
qu'il  en  rapporte.  '  Seulement  il  eft  certain  qu  il  ne  mit  la  ji,* 

Y  y  iij 
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vi  siècle.   3*8  S.  LUBIN  EVEQUE  DE  CHARTRES. 

main  à  fon  ouvrage,  que  quelques  années  après  que  la  fête 
du  Saint  eut  été  publiquement  établie  dans  fon  Eglifc,  C'ell 
ce  que  nous  croïons  pouvoir  rapporter  environ  à  l'an  j po. 
Quelque  moïen  au  refte  qu'il  ait  emploie  pour  fe  mettre  au 
fait  de  la  vie  qu'il  a  entrepris  d'écrire,  il  paroît  en  avoir  été 
parfaitement  inftruit.  Il  cft  peu  d'ouvrages  en  ce  genre ,  ôc 
fur-tout  de  ce  VI  fiecle ,  qui  entrent  dans  un  plus  grand  dé- 
tail des  allions  des  Saints  dont  ils  contiennent  l'hiftoire,  6c 
qui  les  rapportent  avec  plus  d'ordre,  de  précifion,  de  bon- 
ne foi ,  de  lincériré. 

Celui  dont  on  parle ,  a  encore  Favantage  fur  plufieurs  au- 
tres ,  de  fçavoir  revêtir  les  faits  qu'il  détaille ,  de  toutes  les 
circonftances  qui  leur  conviennent ,  fans  néanmoins  recher- 
cher à  les  embellir.  II  contient  plufieurs  miracles  i  mais  on 
fia L  ibii  peut  dire  qu'il  n'en  eft  point  chargé.  '  On  croit  cependant  y 
appercevoir  des  expreflions ,  qui  Semblent  marquer  des  ufa- 
ges  cjui  n'ont  eu  cours  que  depuis  S.  Benoît ,  dont  S.  Lu- 
bin  n  a  pu  fuivre  la  Règle ,  puifqu'elle  ne  fut  que  long-temps 
après  introduite  en  France.  Mais  c'eft  un  fcrupule  mal  fon- 
dé. Lorfque  l'Auteur  ccrivoit ,  cette  Règle  étoit  certaine- 
ment connue  dans  nos  provinces  :  ce  qui  furBt  pour  que  cet 
Ecrivain  fe  foit  expliqué  comme  il  a  fait.  Et  quand  même 
elle  n'y  auroit  pas  encore  paru ,  combien  y  en  avoit-il  d'au-, 
très  qui  ont  rapport  à  celle-ci  ? 

Du  Chefne  avoit  déjà  donné  au  Public  quelques  fra- 
tab  bib.  noT.«  u  gments  de  la  vie  de  S.  Lubin  ,  lorfqu'en  1 6 $j  le  P.  Labbe 
F,  s  xt-î  88.  fit  imprimer  en  fon  entier  fur  divers  Légendaires  de  Char- 

tres 6c  d'ailleurs.  On  la  trouve  au  fécond  tome  de  fa  Biblio- 
Boii.  a*.  Ma«.  p.  théqpe  de  manuferits.  '  Onze  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1 66%, 
»  iv  -  m  + .  Mab^   jes  Continuateurs  de  Bollandus  ôc  Dom  Mabillon  la  public- 

ibiJ.  p.  113-118.  t  •'       j    »ifr  r 

rent  à  leur  tour  :  les  premiers  au  quatorzième  de  Mars ,  lur 

des  manuferits  appartenants  à  André  du  Chefne  >  6c  l'autre 
au  premier  tome  des  Actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.Be- 
noît ,  fur  deux  autres  manuferits,  l'un  de  l'Abbaïe  de  Venr 
dôme,  l'autre  de  celle  de  Conches  en  Normandie. 
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A  U  T  M  O  N  D  E, 

EVEQUE   DE  TOUL. 

LA  Gaule  Chrétienne  ne  nous  donne  aucun  trait  de  Thi- 
ftoire  de  ce  Prélat.  Elle  ne  fait  qu'en  marquer  Ample- 
ment le  nom ,  encore  avec  une  corruption  •  qui  le  défigu- 
re. '  On  le  compte  communément  pour  le  douzième  Evêque  Mab.  an.  i.  ^m 
de  Toul.  Il  gouvernoit  cette  Eglifc  fur  la  fin  du  VI  fiecle:  7$' 
Son  voifinagc  de  Metz  porte  à  croire  qu'il  fut  apparem- 
ment un  des  Evêqucs  qui  compoferent  le  Concile  qu'on  y 
afferabla  en  570 ,  dans  la  fameufe  affaire  de  Gilles  Evêque 
de  Reims. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  '  le  refpe£t  Ôc  la  vénération  qu  avoit  M*b-  iW*v 
Autmondc  pout  S.  Evre  l'un  de  fes  faints  prédécefleurs ,  lui 
infpirerent  une  affection  finguliere  pour  le  monaftere  dédié 
fous  fon  invocation  dans  la  ville  même  de  Toul.  Il  l'aug- 
menta confidérablement ,  6c  en  eft  reconnu  pour  un  des  plus 
infîgnes  bienfaiteurs.  Il  pouflâ  encore  plus  loin  fa  dévotion 
pour  S.  Evre,  ôc  compofa  en  fon  honneur  des  écrits  6c  des 
réponds ,  pour  tranfmcttre  à  la  poftérité  la  mémoire  de  Ces 
feintes  a£hons.  Cette  manière  de  parler  fait  naturellement 
naître  la  penfee,  que  ce  Prélat  écrivit  la  vie  de  S.  Evre ,  ôc 
dreffa  un  Office  pour  la  folennité  du  jour  de  fà  fête. 

IJ  ne  paroît  point  qu'on  ait  jamais  imprimé  cette  hiftoire 
de  S.  Evre  par  Autmonde.  '  Mais  Dom  Mabillon  témoigne 
en  avoir  lu  une  manuferite,  qui  eft  (ans  doute  la  même.  lien 
rapporte  un  endroit ,  qui  aïant  été  mal  entendu  par  l'Auteur 
des  actes  des  Evêques  de  Toul  >  qui  en  avoit  connoifTance , 
l'a  jetté  dans  une  erreur  de  chronologie.  Autmonde  y  dit , 
que  dans  un  voïage  que  S.  Evre  fit  à  Châlons  fur  Saône,  il 
trouva  trois  prifbnniers  dans  les  fers ,  6c  qu'étant  allé  deman- 
der leur  élargiflement  à  Adrien  qui  y  exerçoit  alors  l'office 
de  Juge ,  celui-ci  le  refufa  5  mais  que  Dieu  par  une  efpece  de 
miracle  délivra  ces  prifonniers.  De  forte  que  l'Ecrivain  ano- 
nyme lifant  dans  cette  pièce  le  nom  d'Adrien ,  6c  s'imagi- 
fiant  qu'il  s'agiflbit  de  1  Empereur  de  ce  nom  ,  au  lieu  d  un 

1  '  Il  y  eflnomn.é  AmimtWc4  rmis  c  m  me  on  le  voit  par  Dom  Mabillon.  Cal!,  c'ir.  ▼c.r.f  " 
îts  raanufciirs  le  nommenr  Autmonde ,  p  ioyf.i. 
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Comte  ou  d'un  Gouverneur  du  V  fiecle ,  a  établi  que  S.  Evre 
avoit  vécu  du  temps  de  ce  Prince ,  environ  trois  cents  ans 
avant  qu'il  fut  Eveque  de  Tout 


vit 


LA  VIE  DE  S.  NIZIER. 

EVE  QU  E  DE  LYON. 

W~X  E  prefque  toutes  les  vies  de  Saints  dont  nous  avons 
JL/  parlé  jufqu'ici ,  il  n'en  eft  point  dont  le  temps  (bit 
mieux  marché ,  que  de  celle  qui  fait  le  fujet  de  cet  article , 
quoique  néanmoins  on  n'en  fçache  pas  précifêment  l'année, 
•si!,  i.  Apt.  p.  /£jje  fut^crjte  par  orcjrc  d'Ethere  Evcque  de  Lyon ,  par 

loi .  ru  9  I  Gr. T.  NT  T  /  r 

.  pp.  c.8.  q.  i.  conlequent  après  lan  y8p  ,  oc  avant  que  b.  dregoire  de 
Tours  mît  la  dernière  main  à  Ton  livre  des  Pères»  ce  qui  fait 
Bcli.  ibiip.  9j.  un  efpace  de  quatre  à  cinq  ans.  '  Ceft  apparemment  fur  ces 
*  *"  principes ,  que  les  Continuateurs  de  Bollandus  ont  avancé, 

que  cette  vie  avoit  paru  dans  l'une  des  dix-huit  premières 
ju  tc*.n.  $.     années  après  la  mort  de  S.  Nizier ,  gui  arriva  en  y  73 .  '  Lors- 
qu'on la  compofa,  la  fête  du  Saint  etoit  publiquement  éta<; 
blie. 

H>M»  '  Ethere  y  emplois ,  comme  il  paroît,  un  Clerc  de  fon 

Eglife.  Cet  Ecrivain  avoit  quelque  talent  pour  écrire  s  mais 
il  a  été  moins  attentif  à  remplir  Ton  difeours  de  faits  qu'à  y 
faire  paroître  Ton  éloquence.  Sa  pièce  a  plus  l'air  d'un  pa- 
négyrique que  d'une  hiftoire.  On  y  trouve  prefque  conti- 
nuellement des  pointes,  des  cadences,  des  ornements  étran- 
gers $  quoique  la  pièce  ne  foit  pas  de  longue  haleine.  L'Au- 
teur n'a  pas  cependant  oublié  d'y  faire  entier  beaucoup  de 
miracles,  fuivant  le  génie  de  fon  fiecle. 
€r,  t.  ibi'4.  '  Peu  de  temps  après  qu'elle  fut  fbrtie  de  fes  mains,  elle 
tomba  entre  celles  de  S.  Grégoire  de  Tours.  Ce  Prélat  l'aïant 
lue  ,  la  jugea  kiiufiifame  pour  faire  connoître  à  la  poftérité 
tout  le  mérite  de  S.  Nizier.  Et  comme  il  s'intéreffoit  plus  à  fa 
mémoire  que  beaucoup  d'autres ,  en  qualité  de  fon  petit  ne- 
veu par  fa  mere ,  il  entreprit  d'en  compofer  une  plus  ample. 
C  eft  ce  qu'il  a  exécuté  dans  le  huitième  chapitre  de  fes 
vies  des  Pères ,  l'un  de  fes  derniers  ouvrages, 
ML  'LeP.ChifflctJéfuite  paroit  être  le  premier  qui  a  donné 

au  Public  la  pièce  de  nôtre  Anonyme.  Il  l'a  inférée  dans  foi 

lJ  AU  II, us 


Digitized  by 


ETIENE, PRETRE  D'AUXERRE.  3«i    vi  siècle. 
ÎAulinus  iltufiratus ,  fur  unmanufcrit  de  l'Abbaye  de  S.  Clau-  """"" 
de.  'De-Ià  les  Continuateurs  de  Bollandus  lonc  fait  paffer  Bo11-  ?• 
dans  leur  grand  recueil  au  fécond  jour  d'Avril.  10i< 

ETIENE, 

PRETRE  DE  L'EGLISE  D'AUXERRE. 

ON  a  déjavû  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  quelques 
Africains  fortir  de  leur  pais  ,  6c  fe  retiter  dans  les 
Gaules ,  fans  doute  pour  fe  fouftraire  à  la  perfécution  des 
Vandales.  '  Sur  la  fin  de  ce  fiecle  Etiene  dont  nous  entre-  Boii,  i.Mai.  p* 
prenons  'de  parler ,  imita  leur  exemple ,  6c,  fe  réfugia  à  Au-  f°<n«*« 
xerre.  Il  fut  aggregé,  comme  il  paroît,  au  Clergé  de  cette 
Eglife  en  qualité  de  Prêtre ,  tel  qu'il  étoit  déjà.  Cetoitun 
homme  de  fijavoir ,  qui  avoit  du  talent  pour  écrire  en  vers 
ôc  en  profe.  S.  Aunacaire  alors  Evcque  du  lieu  ,  aïant  con- 
nu fon  mérite  ôc  fa  capacité ,  lui  fit  naître  l'occafion  d'exer- 
cer utilement  fa  plume,  en  l'engageant  à  écrire  en  profe  la 
vie  de  S.  Amateur  ou  Amatrc ,  Ôc  à  mettre  en  vers  celle  de 
S.  Germain ,  deux  de  fes  faints  prédéceifeurs. 

'  Etiene  ne  pouvant  rien  refuier  à  un  fi  digne  Prélat ,  fe  n.  3. 
prêta  volontiers  au  double  defTein  qu'il  lui  propofoit,  ôc  pro- 
mit de  travailler  à  l'exécuter,  quoiqu'il  fe  reconnût  incapa- 
ble d'y  réuflir.  On  nous  a  conlervé  la  réponfe  qu'il  fit  à  la 
letre  que  S.  Aunacaire  lui  écrivit  à  ce  fujet.  Elle  eft  remplie 
de  grands  fentiments  de  modeftie  6c  d'humilité ,  mais  trop 
enflée  des  traits  d'une  éloquence  mal  entendue.  C'eft  fur  ces 
letres  qu'on  ne  doute  point  '  qu  Etiene  ne  foit  Auteur  du-  p. 
ne  longue  hiftoire  de  S.  Amateur,  que  les  Continuateurs  de 
Bollandus  nous  ont  donnée  au  premier  de  Mai  fur  divers 
manuferits. 

'  On  y  découvre  en  effet  afTcz  de  marques  d'antiquité ,  Tili.  h.  B.r.  if. 
pour  la  croire  de  la  fin  du  VI  fiecle.  L'Auteur  y  parle  des  p* 83  J* 8J<;' 
coutumes  Romaines,  à  la  vérité  comme palfées ,  mais  com- 
me étant  encore  connues.  On  y  voit  aufli  par  le  foin  au'il 
prend  de  particularifer  les  chofes  qu'il  rapporte  ,  que  l'on 
confervoit  encore  alors  des  mémoires  alfez  exa&s  de  la  vie 
4e  S.  Amateur  î  quoiqu'il  y  eût  près  de  deux  lieclcs  qu'il  n'é- 
TtmeUL  Zz 
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3*2  S  E  D  A  T  U  S, 

vi  siècle»  toit  plus  au  monde.  Ces  caractères  feroîent  c  a  feles  d  e  don- 

"  ~  ner  à  la  pièce  quelque  autorité ,  s  ils  ne  fe  ttouvoient  accom- 

pagnés de  défauts  confidérables. 

f  j  *  >6.  sj7-  1  On  les  fait  confifter  ces  défauts ,  i°.  en  ce  au  il  fe  trouve 
dans  l'ouvrage  piufieurs  chofes  qui  fe  fentent  de  l'altération» 
que  le  temps  apporte  à  la  vérité  \  20.  en  ce  que  les  difeours 
(ont  tout  entiers  de  lin venrion  de  l'Auteur  >  3*.  en  ce  qu'il 
fe  rencontre  dans  là  relation  quelques  hyperboles ,  piufieurs 
contradictions,  6c  quelquefois  beaucoup  d'obfcurité, à  for- 
ce d'y  vouloir  paroitre  éloquent.  On  juge  de-là  au  moins , 
que  1  Auteur  nexcelloit ,  m  pour  le  jugement ,  ni  pour  la 
conduite  dune  pièce ,  comme  il  eft  certain  qu'il  n'avoh  point 

p.  6j  B«r.  ibiJ.p.  du  tout  le  goût  de  la  véritable  éloquence.  '  Il  tira  diverfes 

iiain;ubl«.lln.I;  chofes  de  la  vie  de  S.  Germain  ,  écrite  par  le  Prêtre  Con- 
fiance ,  dont  on  a  parlé  en  (on  lieu ,  &  les  inféra  dans  (on  ou* 
vrage.  C'eft  peut-être  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  avéré. 

Boll  ib.  p.  50  nai  '  A  l'égard  de  l'autre  deflein  que  S.  Aunacaire  avoit  pro- 
pofé  à  Etiene  de  mettre  en  vers  la  vie  de  S.  Germain ,  on 
ignore  qu'il  l'ait  exécuté.  S'il  l'a  fait ,  il  y  a  toute  apparence 

luit.  îiift.  œt.  t.  que  fon  ouvrage  ne  fubfutoit  plus  au  IX  fiecle  y  puifque 

** p* 5*7' ",*    Lothaire  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  engagea  un  de  fe» 
Moines  nommé  Eric  à  faire  la  même  chofe  :  ce  que 
exécuta. 


SEDATU  S, 

EVEQUE  de  beziers. 

L'Antiquité  ne  nous  apprend  que  deux  traits  de 
l'hiltoire  de  ce  Prélat.  Comme  il  étoit  fous  la  domi- 
nation des  Goths  d'Efoagne ,  à  qui  Beziers  obéiffbit  encore , 
il  affifta  en  y8p  au  III  Concile  de  Tolède,  convoqué  parle 
Roi  Recarede ,  après  qu'il  eut  abjuré  l'arianifme.  Sedatus 
eut  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  aflemblée ,  en  faveur 
de  la  foi  6c  de  la  bonne  difeipline.  La  même  année  le  pre» 
mier  jour  de  Novembre  il  fe  trouva  encore  au  Concile  qui 
fut  aiïemblé  à  Narbone ,  &  y  fouferivit  immédiatement  après 
le  Métropolitain  qui  y jpréfîdoit.  Le  rang  qu'il  tint  dans  cette 
aflemblée  &  celle  de  Tolède ,  où  fa  foufeription  fe  trouve 
la  neuvième  entre  celles  de  foixante-quatrç  Evcques  qui  la 


Corn.  r.  5.  p.  1016. 
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EVEQUE  DE  BEZÎERS.  3 S?  VI  siècle. 
compofercnt ,  fait  juger  que  Sedatus  étoit  dès-lors  ancien 
dans  l'Epifcopat.  On  n'a  point  de  preuves  qu'il  ait  vécu 
long-temps  après  l'époque  marquée.  Le  nom  de  ce  Prélat 
qui  paroît  à  la  tête  de  quelques  homélies,  avec  le  titte  de 
.Saint ,  eft  un  indice  6c  de  Ton  zélé  à  inftruire  fon  peuple ,  ÔC 
de  la  vénération  qu'on  avoit  pour  fa  mémoire. 

'  On  a  imprime  fous  ce  même  titre  dans  l'onzième  vo-  Bib.  PP.t.  1 1.  p. 
lume  de  la  bibliothèque  des  Pères ,  une  homélie  fur  l'Epi-  |0»i*°*** 
phanie.  Sedatus  y  traite  des  trois  myfteres  que  FEglife  ho* 
nore  en  ce  jour  :  1  adoration  des  Mages ,  le  baptême  de  J.  C. 
&  le  miracle  fait  aux  noces  de  Cana.  Il  y  initfte  particuliè- 
rement fur  le  premier  ôcle  dernier  m  yftere,  ôc  explique  l'un 
îc  l'autre  dune  manière  myftiquc,  qui  le  conduit  à  de  fort 
belles  moralités.  Son  ftyle  eft  très-fimple  ,  comme  il  con- 
vient à  cette  forte  de  pièces ,  mais  il  eft  clair ,  ôc  fes  penféeg 
aflez  nobles. 

'  Dans  un  manuferit  de  l'Abbaye  de  Fleuri  ou  S.Benoît  AqK« fc  f  •  8FP-  t- 
fur  Loire ,  il  y  a  un  fermon  fur  le  premier  jour  de  Janvier  ,  %lu 
qui  porte  le  même  titre  que  l'homélie  précédente  :  Inciptt 

fermo  ftn&i  Scdati  Epifcopi  aïe  Kalendisjatmartis.  Mais  ceux  qui 
l'ont  lû,  obfervent  que  ce  n'eft  qu'un  centon  aflez  mal  aflbr- 
ti  de  divers  fragments  d'autres  fermons.  On  n'a  pas  laifle 
néanmoins  de  lui  faire  porter  afTez  long-temps  le  nom  de 

.  S.  Auguftin.  Il  fait  partie  de  ceux  qui  font  fauffement  attri- 
bués à  ce  faint  Docteur,  dont  il  eft  le  cent-trentième  dans 
l'appendice  de  la  nouvelle  édition.  Nos  Pères  qui  ont  pris 
le  loin  de  la  diriger,  croient  que  le  cent-vingt-neuviéme , 
qui  eft  auffi  fur  le  premier  jour  de  Janvier ,  appartient  au 
même  Auteur  que  le  précédent.  De  forte  que  ii  l'un  eft  de 
Sedatus ,  l'autre  en  eft  également. 

Nous  ne  ferions  pas  éloignés  de  lui  donner  encore  le  deux- 
cent-auarante-neuviéme  ôcle  deux-cent-foixante-cinquième 
tlu  même  appendice.  Le  premier  porte  fon  nom  dans  un  an- 
cien leftionaire  }  fie  l'autre  contient  expreflément  un  point 
de  difeipline  décidé  dans  le  quinzième  Canon  du  I  Concile 
de  Narbone ,  auquel  Sedatus  affilia ,  comme  on  l'a  dit.  Mais 
ces  deux  pièces  préfentant  tous  les  autres  caractères  des  véri- 
tables écrits  de  S.  Cefaire  d'Arles,  nous  avons  jugé  qu'il  étoit 
plus  naturel  de  les  lui  attribuer  qu'à  Sedatus. 
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S.  YRIER. 

r  r 

ABBÉ    EN  LIMOUSINf, 

en  Latin  Aridius  ou  Artdius* 


€r.T.  Lift.  !.  io.  7  ^àint  Yriernâquit  à  Limoges  de  parents  diftingucs  pat 
TV.  '.^^'iTV»    ^  *eur  ancienne  noblefle ,  après  les  premières  années  de 
t+Cy*'  1,5    **  ce  VI  fiecle.  Son  pere  fe  nommoit  Joconde  &  fa  mere  Pé- 
lagie- Il  fut  inftruit  de  bonne  heure  dans  les  Lctres ,  où  il  fit 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  Il  y  eut  pour  maître  Se- 
baftien  Abbé  du  Vigeois  au  même  Diocèfe. 
Mii».  ibid.t.  4.  p.    '  Au  lortir  de  cette  Ecole  le  jeune  Yrier  fut  mis  par  fes 
l9S'  parents  à  la  Cour  du  Roi  Théodebert.  Il  s'y  conduiut  avec 

tant  de  fagefle ,  de  prudence  &  de  probité  ,  qu'il  parvint  à  la 
Cr.  t.  ii>  ;  fit.  pp.  charge  de  Chancelier  du  Prince.  Mais  .S.  Nicet  Evêqu* 
*• 17  *  de  Trêves  lui  aïant  inspiré  du  goût  pour  un  autre  genre  de 

vie  bien  oppofée  ,  Yrier  quitta  la  Cour ,  &  renonça  à  toute 
autre  prétention  que  celle  d  être  tout  à  Dieu.  I1  fuivit  le  faint 
Prélat,  fe  mit  fous  fa  conduite ,  Ôc  y  fut  inftruit  dans  la  fden- 
ce  des  Saints  6c  l'intelligence  des  divines  Ecritures.  Il  fut 
enfuite  ordonne  Clerc,  ôc  enfin  élevé  au  Sacerdoce. 
Mab.  il»;  p.  '  La  mort  de  Joconde  obligea.  Yrier  de  retourner  en  fon 

païs ,  pour  confoler  Pélagie  fa  mere.  Après  avoir  paiTé  quel- 
que temps  auprès  d'elle  ,  il  entreprit  de  mener  la  vie  des 
Anachorétes>  mais  Pélagie  lui  perfuadabien-tot  de  bâtir  le 
Gr  t.  Lift,  ibids   *nonaftere  cfAtane  •  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  y  éta-  1 
blit  l'obfervance  régulière  ,  conformément  aux  Règles  de 
S.  Bafile ,  de  Caflien  &  des  autres  Inftituteurs  de  la  vie  mo- 
Mib  an.K6.n  4t.  naftique.  '  On  croit  même  avoir  des  preuves  qu'il  y  fit  pra.- 
1. 8.  n.  51.        tiquer  celle  de  S.  Benoît.  '  Une  des  principales  occupations 
du  faint  Abbé  étoit  de  copier  des  livres  ,  qu'il  diftribuoit 
loit.  1. 5.  c  io.    enfuite  aux  paroiflfes  voifines.  '  U  étoit  en  fi  grande  réputa- 
tion de  iàintcté>  que  les  perfonnes  de  pieté  éloignées  ue  lui 
fe  faifoient  un  mente  d'en  être  connues.  Fottunat  aïant  trou- 
vé une  occafion  favorable  lui  écrivit  pourlefalucr  de  fa  part, 

1  Ce  monafterc  porta  depuis  le  nom  il  a  été  enfin  converti  en  une  Collégiale 

de  S.  Trier ,  Se  donna  naiflance  à  une  vil-  de  Chanoines  dépendante  de  S.  Maiiio- 

le  de  même  nom.  Après  avoir  été  long-  de  Tours, 
temps  catte  les  mains  des  Bcncdi&ins, 
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èc  de  celle  de  fainte  Radégonde ,  ôc  d'Agnès  Abbeffc  de  

feinte  Croix  à  Poitiers. 

1  La  vénération  que  S.  Yrier  portok  à  S.  Martin  ,  lui  fît  Mab.ibij;  Gt.  t. 
faire  blufieurs  voïages  à  Tours  pour  honorer  fon  tombeau.  'l'  lo'x' *'* 
Il  y  fit  connoiflance  6c  fe  lia  anez  étroitement  avec  S.  Gré- 
goire Evêque  de  la  ville.  La  dernière  fois  qu'il  vit  le  faint 
Prélat ,  il  lui  déclara  que  fa  mort  étoit  proche.  Il  dit  vrai  5 
car  à  peine  fut-il  de  retour  à  fon  monaftere ,  au'il  y  mourut, 
le  vingt-cinquième  d'Août  5"P  1 .  S.  Ferreol  Eveque  de  Limo- 
ges prit  foin  de  faire  fes  obleques. 

*  S.  Yrier  eut  un  difciplc  célèbre  en  la  pcrfonne  du  Dia-    Gr-        i.s  .■ 
cre  Wlfila¥c,qui  eft  le  teul  que  l'onconnouTe  en  Occident  c*  M"  * 
avoir  imité  la  vie  desStylites  d'Orient.  11  fit  en  effet  drefïer 
une  colonne  au  pais  de  Trêves  „  où  il  demeuroit  debout  6e 
nuds  pieds ,  même  pendant  les  plus  grands  froids  de  l'hiver. 

'  Il  nous  refte  du  faint  Abbé  un  Teftament  qu'il  fit  con-  MaS  an»,  c;  %. 
jointement  avec  fainte  Pélagie  fa  mere,  ôc  qu'il  écrivit  de  4* 6o" 
fa  propre  main.  Il  eft  en  date  de  l'onzième  année  du  règne 
de  Sigebert  i  ce  qui  revient  à-  l'an  772  de  nôtre  ère  vulgai- 
Te,  dix-neuf  ans  avant  la  mort  du  Saint ,  qui  n'y  prend  point 
d'autre  qualité  que  celle  de  Prêtre,  Il  y  adreffe  par-tout  la 
parole  à  S.  Martin ,  comme  l'inftituant  fon  héritier  univer- 
iel.  Suivant  cette  difpofition  ,  en  môme  temps  qu'il  lègue 
«ous  fes  biens  à  fon  monaftere  d'Atane ,  il  veut  que  ce  mo- 
naftere demeure  à  jamais  fournis  à  celui  de  S.  Martin  de 
Tours. 

On  trouve  dans  ce  Teftament  plufieurs  chofes  dignes  de 
remarque ,  fur  tout  par  rapport  aux  formalitez  ufitées  en  co 
temps-là  dans  pareils  actes.  Il  continence  par  l'invocation 
de  la  -Sainte  Trinité.  L'on  marque  enfuite  la  date  du  jour  , 
du  mois  ôc  de  1  année.  Les  Teftatcurs  déclarent  qu  ils  font 
fains  d'efprit,  ôc  qu'ils  ne  font  ricncjue  par  bon  confeil.  Qu'un 
d'eux  l'a  écrit  lui-même  ,  ôc  quils  y  ont  appelle  des  té- 
moins en  nombre  fuflifant ,  pour  le  fouferire ,  Ôc  l'auforifer 
par-là.  Que  fi  par  hazard  quelqu'un  à  l'avenir  entreprenove 
d'y  donner  atteinte ,  ils  veulent  qu'il  ait  fon  entier  effet ,  com- 
me l'aflroient  des  codiciles  ,  ou  tout  autre  a£te  le  plus  in- 
violable, A  la  fin  il  eft  marqué  que  les  Teftateurs  font  relu 
&  confirmé  par  leurs  fouferiprions,  qui  font  fuiviesde  celles 
des  témoins. 

MM.  de  Sainte  Maithe  ôc  le  P.Labbe  avoient  déjapiK 

Zz  uj 
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iMd.  r  4*-6«.  blié  quelque  partie  de  ce  Teftament ,  '  lorfqu'cn  1 674  Dom 
Mabillon  le  donna  en  (on  entier  fur  divers  manufcrits.  On 
le  trouve  dans  le  fécond  volume  de  Tes  Analeûes ,  où  il  eft 
Gr.  t.  app.  p .  accompagné  de  notes  convenables.  '  Depuis  cette  édition . 

ifo»-iiir.  Dom  Ruinarten  aïant  recouvre  un  exemplaire  manuferit 
plus  correct  dans  les  archives  de  i'Eglife  de  S.  Martin  à 
Tours ,  a  jugé  à  propos  de  le  faire  réimprimer  à  la  fuite  de 
la  vie  de  S.  Yrier,  dans  l'appendice  des  œuvres  de  S.  Gré- 
goire de  Tours. 

Hift.  1. 10.  e.  *f  |  '  Outre  ce  Teftament ,  le  même  S.  Grégoire  fait  men-  ' 
wab.aa.i.*.n.   ^Qn  £un  autre       je  famt  Abbé  fit  peu  de  jours  avant  (a 

mort ,  &  dans  lequel  il  établifToit  S.  Hilaire  &  S.  Martin  poux 
fes  héritiers.  Il  eft  à  croire  que  ce  fécond  Teftament  étoit 
pour  confirmer  l'autre  >  mais  comme  il  n  eft  pas  venu  juÇ 
qu'à  nous ,  nous  n'avons  rien  de  particulier  à  en  dire, 
«r.  T.  »k.  pp.  c.  '  On  peut  en  quelque  manière  regarder  S.  Yrier  comme 
Auteur  de  la  vie  de  S.  Nicet  Evêque  de  Trêves ,  qui  fait 
le  dix-feptiéme  chapitre  des  vies  des  Pcresdans  S.  Grégoire 
de  Tours.  Il  eft  au  moins  vrai  qu'il  en  fournit  la  matière  à 
cet  Ecrivain ,  &  que  celui-ci  allure  qu'il  n'y  rapporte  que  ce 
Hift.  ibiJ.  qu'il  en  avoit  appris  de  la  bouche  du  faint  Abbe.  '  Il  lui  rend 
le  même  témoignage  au  fujet  de  plufieurs  miracles  opérés 
par  rinterceflîon  de  S.  Julien  Martyr  àBrioude,  &  de  faint 
Martin ,  qu'il  attefte  n'avoir  écrit  que  fur  la  relation  que  lui 
en  avoit  faite  nôtre  Saint. 

L'Auteur  des  Antiquités  de  S.  Agnan  d'Orléans,  qui  fans 
d'autre  titre  plus  réel  que  ce  qu'il  a  imaginé  ,  s'eft  fait  une 
loi  de  donner  une  Règle  monaftique  à  tous  ceux  qu'il  a  con- 
nus avoir  fondé  ou  établi  quelque  monaftere  ,  dit  auffi  que 

5.  Yrier  en  compofa  une  pour  le  gouvernement  du  lien. 
Mais  cette  Régie  prétendue  a  été  inconnue  à  toute  i'anri- 

ium.  ouité.  '  S.  Grégoire  de  Tours  afTurant , comme  on  l'a  vû,  que 

6.  Yrier  y  failoit  pratiquer  les  Règles  de  S.  Bafile  ,  de  Cafc 
fien  &  autres ,  dit  aflfex  clairement  que  ce  Monaftere  n  avoit 
point  de  Règle  particulière. 
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LA  VIE  DE  S  5EINE, 

ABBÉ. 

N  peut  rapporter  vers  ce  temps-ci,  ceft-à-dire  quel- 
ques  années  avant  la  fin  de  ce  VJ  fiecle,  la  vie  de  S.Sei- 
ne ,  que  Jes  Latins  nomment  Stqtuunus,  Abbé  en  Bourgogne , 
mort  vers  j  80.  '  Elle  fut  écrite  par  un  de  les  difciples  ,  qui  Wab.  a<a.  b.  t.  i.p. 
témoigne  n'y  tien  dire  que  ce  dont  il  a  été  témoin  oculaire.  x66'  *** 1  '* 
Aufli  y  découvre-t'on  beaucoup  de  candeur  &  de  bonne  foi. 
L'on  ne  peut  donc  douter  de  l'autoritéde  cette  pièce.  G'eft 
feulement  dommage  qu'elle  (bit  fi  courte.  L'Auteur  en  effet  * 
y  a  gardé  une  extrême  précifion  ,  non  feulement  pour  le 
ftyle,  mais  encore  pour  les  faits.  Elle  ne  laiffe  pas  au  refte 
de  retenir  un  ait  de  pieté ,  &  Tordre  qu'y  fuit  1  Auteur,  eft 
eft  des  plus  méthodiques. 

'  Dans  le  peu  de  faits  qu'il  rapporte,  il  y  en  a  qui  fervent  p  *tf4.*f/n.7-* 
à  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  rétaolifTement 
des  monafteres  ,  fçavoir  qu'ils  étoient  des  écoles  pour  les  le- 
ttres ,  comme  pour  la  pieté.  En  parlant  de  celui  de  S.  Jean 
de  Reomé,  où  S.  Seine  embrafia  la  vie  monaftique,  nôtre 
Ecrivain  nous  apprend  qu'il  y  fut  aufli  inftruit  dans  la  feien- 
ce  des  divines  Ecritures,  en  quoi  confiftoit  la  Théologie 
de  ces  temps-là  :  divinarum  Scriffurarum  dogm*ttbus  inflitu- 
tnm.  Puis  venant  au  monaftere  que  le  Saint  fonda  lui-mê- 
me ,  il  dit  qu'en  peu  de  temps  il  y  établit  de  fi  bonnes  étu- 
des ,  facrarumque  Lit er gnon  augmentum ,  que  les  autres  mona- 
fteres du  voiunage  en  étoient  dans  l'admiration. 

Quoique  l'Auteur  après  tout  n'ait  pas  donné  dans  le  mer- 
veilleux fi  fort  du  goût  de  fon  fiecle ,  il  rapporte  néanmoins 
certaines  chofes  aflez  extraordinaires,  mais  qui  n'en  font  pas 
moins  vraies  ipuifque  ce  ne  font  que  des  faits  qu'il  raconte 
comme  ils  fe  font  paffés.  '  Telles  font  les  circonftances ,  où  p.  n.« 
S.  Seine  fut  ordonné  Diacre  à  l'âge  de  quinze  ans,  &  Prê- 
tre cinq  ans  après.  '  Telle  eft  encore  cette  autre  circonftan-  p-  »*r  «.  7. 
ce  ,  qui  regarde  les  gents  du  voifinage  delà  forêt  où  fàint 
Seine  établit  fon  monaftere ,  au  fu jet  defquels  l'Auteur  dit 
qu'ils  fè  nourrifToient  de  chair  humaine,  comme  des  bêtes  fé- 
roces. Ceft  ce  qui  paroît  fort  difficile  à  croire  :  à  moins  qu'on 
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vi  siècle,    ce  prenne  cette  manière  de  parler  pour  une  expreflioh  fi- 
gurée  un  peu  hyperbolique,  qui  ne  fignitieroit  que  des  hom- 
mes très-cruels. 

Dom  Hugues  Ménard  avôit  déjà  donné  une  partie  con- 
fidcrablede  cette  vie  de  S.  Seine ,  lorfaue  le  P.  Kouvierlt 
fît  imprimer  en  fon  entier  en  1637  ,  dans  fon  hiftoire  de 
r«  U3.  %6t.  Moutier-Saint-Jean. '  Mais  elle  y  eft:  un  peu  différente  de 
celle  qui  fe  trouve  dans  les  raanuferits  dont  s  eft  ferviDora 
Alabillon  pourla.publier  à  fon  tour.  Il  fa  inférée  dans  le  pre- 
mier volume  des  aâes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  avec  des 
notes  de  fa  façon ,  qui  y  répandent  une  grande  lumière. 

LIA  uu  oxa.        txl  Ltl  c*^J  csJ.        Af  C*5  IXA  txà  UU  CSO  A-XA  i&A  tàAi&A  ' 
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GONTRAN, 

ROI   DE  FRANCE. 

cr.  t,  hift.  i.  4;  Ont  r  a  n  naquit  vers  l'an  $2  j.  '  II  étoit  fils  de  Clo^ 
f* lt-  **•  Vj"  t**1* 1  &  d'Ingondc ,  par  conféquent  frerc  de  Chari- 
bert ,  de  Sigebert  &  de  Chilperic  I ,  quoique  ce  dernier  eût 
une  autre  mere.  En  $61 ,  à  la  mort  de  Clotaice,  les  quatre 
frères  partagèrent  (es  Etats  entre  eux.  Le  roïaume  d'Or» 
leans  avec  prefque  toute  la  Bourgogne  échut  à  Gontran , 
qui  choifit  Chalons  fur  Saonc  pour  le  lieu  de  (à  réfidenec 
ordinaire. 

frricUr.a.  i»  '  Le  règne  de  Gontran  fut  allez  pacifique.  Aufli  ctoit-il 
un  Prince  plein  de  douceur  &  de  clémence  ,  qui  aimoit  la 
juftice  6c  1  équité.  Il  ne  fit  prefque  ufage  de  fa  puuTance  & 

'        '  8c 

pas 

quelquefois  lui-même,  parncuiiere- 
ment  aux  Lombards  qu'il  retint  dans  le  devoir,  &  aux  Goths 
d'Efpagnepour  venger  l'injure  faite  à  Ingonde  fa  nièce  fem- 
me de  S.  Hermenegilde.  Mais  les  artifices  de  la  fameufe  Fré- 
degonde,  gagnée  par  Leuvigilde,  rendirent  cette  dernière 
entreprife  fans  effet. 
1  8.  c.  |9,  »  Entre  les  autres  bonnes  qualités  de  Gontran ,  on  remar- 

que beaucoup  de  fagefle  ,  de  modération ,  de  pieté  ,  une 
grande  facilité  à  pardonner  les  injures.  Il  fit  fur-tout  éclater 
celle-ci  envers  Frédegonde  &  le  jeune  Prince  fon  fijs  Clo- 

raire 
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taire  II,  qu'il  ne  laiflapas  de  lever  des  fonts  du  baptême,  6c  vi  siècle. 
de  prendre  fous  fa  protection,  malgré  la  haine  ôcla  cruauté 
de  cette  méchante  Princefle  ,  qui  tenta  à  deux  différentes 
fois  de  lui  faire  ôter  la  vie.  Sa  pieté  brilla  particulièrement 
dans  le  foin  au'il  prit  de  convoquer  grand  nombre  de  Con- 
ciles pour  le  oien  dc-l'Eglifeôc  de  l'Etat,  Ôcde  doter  ou  de 
fonder  même  plufieurs  Eglifes ,  comme  S.  Bénigne  de  Di- 
jon ,  S.  Symphorien  d'Autun  ,  S.  Marcel  de  Châlons  fur 
Saône. 

Il  eft  vrai  que  la  conduite  de  ce  Prince  dansfes  mariages 
ne  fut  pas  fort  régulière ,  '  ôc  qu'on  ne  fçauroit  s'empêcher  U  s- <•  16  J 1. 10. 
de  blâmer  l'injuftice  Ôc  l'inhumanité  dont  il  ufa  envers  les  &  199 
deux  frères  de  Mercatrude  une  de  fes  femmes  ,  auffi-bien 
qu'à  l'égard  des  médecins  d'Auftrigilde  fa  rroificme  femme , 
&  de  Chundon  fon  Chambellan.  Mais  l'Eglife  en  met- 
tant ce  Roi  au  nombre  des  Saints  ,  a  cru  que  le  mérite  de 
fes  bonnes  oeuvres  avoit  couvert  fes  fautes  6c  fes  imperfe- 
ctions. 

'  Gontran  mourut  le  vingt -huitième  de  Mars  $$4. ,  dans  ?«d.chr.  c.  r4 1 
la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge ,  après  en  avoir  régné  Aim' L }  c* 1  °* 
trente-un  6c  quelques  mois.  11  fut  enterré  à  S.  Marcel  de. 
Châlons ,  dont  il  etoit  fondateur ,  6c  où  il  avoit  établi  la  pfal- 
modie  perpétuelle,  comme  S.Sigifmond  à  Agaune.'  Il  ne  €r.ibid.l.4»f»M 
lahTa  point  d'enfants  mâles  pour  lui  fuccéder  5  quoique  fes 
femmes  lui  en  euflent  donné  plufieurs.  Ses  Etats  paflerent 
à  Childebert  II  fon  neveu. 

L'on  nous  a  confervé  divers  règlements  ,  ordonnances 
ôc  autres  pièces  fous  le  nom  de  ce  pieux  Roi.  '  La  plus  im-  Conc.t.  t.p.9*t- 
portante  eft  celle  qu'il  publia  pour  faire  obferver  le  faint  Wî* 
jour  du  Dimanche  ôc  les  jours  folennels  de  fête ,  en  con- 
formité du  Canon  que  le  II  Concile  de  Mâcon  avoit  dreffé 
à  cet  effet.  CettdPordonnance  eft  du  quatrième  des  Ides  • 
ceft-à-dire  du  dixième  de  Novembre ,  la  même  année  y  8  e. 
En  la  lifanton  croiroit  entendre  parler  quelaue  Pere  de  l'E- 
glife, ou  quelque  faint  Evêquei  tant  elle  relpire  la  pieté  ÔC 
ic  zélé  pour  le  culte  de  Dieu.  Gontran  s'y  exprime  en  Roi 
véritablement  chrétien,  qui  connoît  fes  devoirs  Ôc  qui  en  eft 
pénétré.  Il  y  défend  pour  ces  jours-là  la  plaidoirie  ôc  tout  au- 
tre travail >  que  celui  qui  eft  néceffaire  pour  les  befoins  de  la 
vie.  plie  eft  adreffée  aux  Evêques  ôc  aux  Juges  Roïaux.  Il 
veut  que  les  uns  foient  foigneux  d'inftruire  leur  peuple ,  tant 
Tome  III.  Aaa 
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vi  siècle,    par  leurs  difcours  que  par  leur  conduire  ,  &  que  les  autres 
.  lbient  exails  à  fuivre  les  règles  de  la  jinnce'âi:  de  l'équité. 

Que  le  peuple  feache  les  commandements  de  Dieu  ôc  de 
l'Eglife ,  parce  que  fon  ignorance  n'empêchera  pas  qu'il  ne 
foit  puni  des  pechez  qu'il  commettra, 
ibid  \Cu  i .  p.     '  Outre  la  collection  des  Conciles  où  l'on  fait  entrer  cette 
<ïîft.9ima0,.d"   orcionnancc  >  Goldaft  l'a  encore  inférée  parmi  les  Confti- 
6iu6ti^BMF/  tutions  impériales,  Ôc  les  Continuateurs  de  Bollandus  dans 

*  MB"i  î  7*°*  ^eurs  remarSucs  ^ur  l'hift°»rc  de  Gontran  qu'ils  ont  tirée  de 
i.Xp.  j»-î  i Jp  U   S.  Grégoire  de  Tours.  On  la  trouve  aufli  entre  les  premiers 

Capitulaircs  de  nos  Rois,  publiés  par  M.Baluze. 
Cr  t.  hift.  1.7. c.  '  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a  conferve  le  traité  de  pair 
l°î-m.  lb,(i'I>*  fair  entre  Gontran  ôcChildebcrt  II  Roi  d'Auftralie  fon  ne- 
veu. Ce  monument  eft  important  pour  l'hiftoire  de  nos  Rois. 
Des  écrits  de  S.  Grégoire  ce  traité  eft  palTé  dans  les  col- 
lections des  Conciles ,  ôc  les  autres  recueils  qu'on  a  déjà 
nommés. 

GoM.  ibid.  t.  î.  p.     /  Goldaft  attribue  encore  à  Gonrran  certaines  loix  ou  de- 

*  3  / .  1  P  6>  h   crets  qu'il  rapporte 5  mais  ce  ne  font ,  ou  que  des  Canons  du 

I  Ôc  du  II  Concile  de  Mâcon  ,  ou  des  fragments  de  quel- 
ques difcours  de  ce  Prince ,  recueillis  par  S.  Grégoire  de 
Tours,  d'où  Goldaft  les  a  tirés  C  eft  pourquoi  ils  ne  fe  trou- 
vent  point  parmi  les  Capitulaires  de  nos  Rois. 

THEODORE, 

EVEQ.UE  DE  MARSEILLE. 

L'Histoire  ne  nous  donne  aucune  connoifTance  de 
cet  Evêque  avant  fon  Epifcopat.  '  IPy  fut  élevé  vers 
r'Wi71  l'an  5"7J  ,  ôc  fuccéda  à  Emetere  dans  le  fiege  de  l'Eglife  de 

Gr.T.liift  I  6.  c,  Marfeille.  '  C'étoit  un  Prélat  d'une  fainteté  eminente  ôc  d'u- 
ni ,9.  c.  u.    ne  ^duifé  infatigable  à  la  prière.  Il  fe  vit  réduit  à  de  rudes 
épreuves,  ôc  il  eutbefoin  de  toute  fa  vertu  pour  s'y  foutenir.' 

Une  partie  de  la  ville  fe  trouvant  alors  fous  l'obéiïTance 
de  Gontran  Roi  de  Bourgogne,  ôc  l'autre  fous  la  domina- 
tion de  Childcbert  II  Roi  d  Auflrafie,  ce  fut  une  occalion 
aux  Gouverneurs  du  pas,  qui  n'aimant  pas  le  faintEvcquc, 
vouloient  faire  leur  cour  à  les  dépens,  de  le  mettre  mal  clans 
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i'efprît  des  PuifTanccs.  a  Ils  y  réuffirent  i  6c  Gontran  ,  auoi-    vi  siècle. 
qu'un  Prince  plein  de  pietc  &  ami  des  Evêqucs ,  fe  lahTa    *  ibid. 
furprendr 


exerça 
Théodore 

fieurs  fois  à  fon  Eglife ,  où  il  fut  cependant  renvoie  autant 
de  fois,  6c  reçu  avec  honneur  Ôc  les  acclamations  du  peu- 
ple. Enfin  Childebertqui  cônnoiffoit  mieux  que  Gontran  le 
mérite  de  cet  iiluftre  perlécuté ,  s'interefTapour  lui  auprès 
de  fon  oncle  ,  ôc  fit  fa  p>ix.  De  forre  que  Théodore  étant 
cité  au  II  Concile  de  Mâcon  pour  y  être  juge  ,  comme  les 
autres  Evcoues  qui  avoient  favorifé  le  parti  de  favanturier 
Gondebaud,  '  y  aflifta  non  en  qualité  daceufé,  mais  corn-  Conc.t.  j.P.?3S. 
me  Juge.  On  y  lit  effectivement  fa  foufeription  entre  celles 
des  autres  Pères  du  Concile,  6c  il  paroït  par-là  qu'il  y  tint 
le  feptiéme  rang  après  les  Métropolitains. 

'  Théodore  jouilToit  du  calme  dont  Dieu  avoit  recom-  Gr  m.  F.  i.e,  ift. 
penfc  fa  patience ,  lorfqu'en     1  le  Pape  S.  Grégoire  lui  47* 
écrivit,  comme  à  quelques  autres  Evêqucs  des  Gauldl,  pour 
tâcher  d  abroger  la  mauvaife  maxime  qui  s'y  introduisit, de 
forcer  les  Juifs  à  recevoir  le  baptême.  '  Il  continua  de  gou-  Ba!!.  1.  Jan.  p.  \  s. 
verner  encore  quelques  années  fon  Eglife  avec  toute  la  cha* 
rite,  l^zéle  6c  la  vigilance  d'un  véritable  Pafteur,ôc  mourut 
de  la  mort  des  Juftcs  vers  l'an  fp* ,  après  un  Epifcopat  de 

Î>rès  de  vingt  ans.  Quelques  martyrologes  font  mention  de 
ui  au  fécond  jour  de  Janvier. 

'  On  prétend,  fans  en  donner  de  bonnes  preuves  ,  que  ibid  |  tt.  re;t. 
Théodore  découvrit  dans  fon  Dioccfe  le  corps  de  S.  Dé-  tab*cr  a- 
fendant  l'un  des  Martyrs  de  la  Légion  Thebéene.  Qu'il  en 
fit  la  tranOation  dans  une  Eglife  qu'il  dédia  en  fon  honneur. 
Qu'il  compofa  même  les  actes  de  fon  martyre  6c  de  celui 
de  fes  compagnons.  Ces  actes  de  S.  Défendant  ne  parouTent 
point  imprimés  ;  mais  on  les  conferve  ,  dit-on ,  dans  les  ar- 
chives de  l'Eglife  deBergame  en  Italie. 

1  Nous  en  avons  d'autres  de  deux  de  fes  compagnons  faint  Sur  Sa  p.  3» 
Ours  6c  S.  Victor,  que  le  Continuateur  de  Surius  a  donnés  5fPc*P-  7i°  'V> 
au  trentième  de  Septembre.  Il  n'y  eft  point  fait  mention  de 
4a  tranflation  de  leurs  corps  deSoleureà  Genève,  quife  fit 
au  commencement  du  VII  fiecle.  AinuTon  peuteroireque 
ces  actes  furent  écrits  quelque  temps  auparavant  >  mais  on 
ne  feauroit  aflurer  qu'ils  aient  eu  pour  Auteur  Théodore  de 
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yi  siècle.   Marfeille.  C  eft  peu  de  chofe  au  refte  que  ces  aÔes ,  6c  ils 

'  nont  aucune  autorité.  Quelque  courts  qu'ils  foient,  ils  font 

remplis  de  prodiges  les  plus  extraordinaires ,  où  l'on  n'a  pas 

11.  Sept.  p.  j  %t.  même  garde  la  vraifemblance.  '  Il  y  en  a  d'autres  de  S.  Mau« 
rice  ôc  de  fes  compagnons ,  rapportés  dans  Su rius  au  vingt- 
deuxième  de  Septembre.  On  peut  voir  à  l'article  de  S.  Eu* 
cher  Evêque  de  Lyon  le  jugement  que  nous  en  avons  porté. 


S.  G  R  EGOIRE, 

EVEQUE  DE  TOURS. 

i 

S.  r. 

Histoire  de  sa  vie. 

<M.  vir.  Gr.  T.  '        Regoire,  qui  fut  un  des  plus  grands  ornement! 

*'  '*  vj  de  l'Eglife  de  Tours  depuis  S.  Martin ,  naquit  en 

Auve*ne  le  trentième  de  Novembre  jour  de  S.André,  l'an 

Gu  T.  pr.  n.  »j.  'Il  portoit  les  prénoms  de  George  6c  de  Florent.  L'un 
ctoit  le  nom  de  fon  aïeul,  &  l'autre  celui  de  Ton  pere.  '  La 

«J.il>id.  noblefle ,  les  dignités ,  les  grands  biens  rendoient  fa  famille 

une  des  plus  diftinguées  du  pais  i  6c  ce  qui  eft  le  fujlt  d'un 
plus  grand  éloge,  Ta  pieté  y  ctoit  héréditaire.  LeocaTlie  fon 
aïeule  defcendoit  de  Vcttius  Epagatus,  ce  Martyr  fi  illuftre 
par  fa  foi  6c  fa  nauTance ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Le 
pere  de  Grégoire  étoit  frère  de  S.  Gai  Evêque  de  Clermontj 
6c  fa  mere  nommée  Armentaire  étoit  petite  fille  de  S.  Gré- 

Gr.  T-hift.  I  i>  «.  goire  Evêque  de  Langres.  '  Par-là  Grégoire  fè  trouvoit  petit 

*  •  neveu  de  S.  Nicet  ou  Nizier  Evêque  de  Lyon ,  6c  du  Com- 

*.  jo.  te  Gondulfe  frère  de  ce  Prélat. 7  il  comptoit  encore  entre 

fes  parents  tous  les  Evêques  de  Tours  »  li  l'on  en  excepte 
cinq. 

od.  ibii  a.i.  4-5«  '  Dès  fon  enfance  il  parut  que  Dieu  Ta  voit  prévenu  de  fes 
bénédictions.  Il  fut  élevé  auprès  de  S.  Gai  fon  oncle ,  6c  re- 
çut de  lui  les  premières  teintures  de  la  vertu  6c  desfciences. 
Etant  tombé  malade  6c  prefque  défefoéré,  il  fe  fit  porter  au 
tombeau  de  S.  Alire ,  où  il  fit  voeu  d  entrer  dans  la  clérica* 
ture  ï  ce  qu'il  accomplit  bien-tot  en  recevant  latonfure  de 
n.«f.7|  Fort  1.  y.  la  main  de  fon  oncle.  '  Après  la  mort  de  S.  Gai ,  S.  Avite 
c-  ♦*  fon  fucceffeur  prit  foin  de  l'inltruaion  du  jeune  Grégoire ,  ôc 
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l'ordonna  Diacre  à  un  âge  convenable.  Grégoire  fous  îadi-  vi  sieci .r. 
iection  de  ce  feint  Prélat ,  fe  forma  à  la  prédication  ,  &  fe  * 
remplit  de  la  feience  du  falut.  Il  y  joignit  auffi  l'étude  des 
feiences  humaines»  mais  il  s  appliqua  davantage  à  fe  former 
le  cœur  que  fefprit ,  fie  fit  moins  a  ufage  des  Poètes  ôc  des 
autres  Auteurs  profanes  ,  que  des  livres  facrés.  Il  ne  laifla 
pas  de  réuffir  à  fe  rendre  un  des  plus  feavants ,  comme  un 
des  plus  feints  Eccléilaftiques  de  ion  fiecle. 

'  Une  autre  tacheufe  maladie  dont  il  fut  attaqué ,  lui  fit  od.  ibid.  n,  f 
entreprendre  un  voïage  de  pieté  au  tombeau  de  S.  Martin, 
pour  qui  il  avoit  conçu  une"  grande  vénération.  '  Ce  fut  à  n. 
cette  occafion  que  le  Clergé,  la  nobleflè,  6c  le  peuple  de 
Tours  connurent  fon  mérite  >  &  cette  connoiffanec  les  por- 
ta unanimement  à  l'élire  pour  leur  Evcque  en  la  place  de 
S.  Eufrone,  qui  mourut  vers  ce  même  temps.  '  Grégoire    ibid  |  F<A  I.  j. 
étoit  à  la  Cour  de  SigebertRoi  d'Auftrafie,  lorfque  les  Dé-  c*  *• 
pûtes  de  la  ville  de  Tours  y  allèrent  faire  approuver  fon 
élection.  Il  voulut  s'y  oppofer ,  mais  le  Roi  &  la  Reine  Bru- 
nehaut  l'engagèrent  à  fe  foumettre.  11  accepta  donc  le  fiege  ' 
de  cette  Eglife ,  fie  fut  facré  par  Gilles  Evcque  de  Reims. 
*  La  cérémonie  s'en  fit  le  vingt-deuxiéme  d'Août  573  J 1  Gré- 
goire étant  alors  âgé  de  près  de  trente  ans. 

'  Chargé  qu'il  fe  vit  malgré  lui  du  poids  de  l'Epifcopat ,  Od.ibid  n.  r  ?.?*. 
il  s'appliqua  tout  entier  à  connoître  fon  troupeau ,  6c  à  pour-  I  *0£f"  *k»d  I 
voir  a  fes  befoins.  Il  travailla  à  réparer  les  Eglifes  de  fon  dio- 
cèfe  qui  étoient  ruinées ,  fie  à  en  bâtir  de  nouvelles.  Il  re- 
nouvella  en  particulier  fa  Cathédrale  que  S.  Martin  avoir 
fait  conftruire.  La  foi  6c  la  pieté  du  Clergé  &  du  peuple,  de 
Tours  prirent  de  grands  accroiflements  fous  fon  Èpifcopat. 
,Ceft  ce  que  prévoïoit  Fortunat ,  lorfque  dès  la  première  aiv- 
née  que  Grégoire  y  fut  élevé ,  il  adrefla  un  poëme  aux  Ct- 
toïens  de  Tours ,  pour  les  féliciter  de  ce  que  la  Providence 
leur  donnoit  un  fi  digne  Evêque.  Ce  Poète  ne  craignoit  pas 
de  dire  dès-lors ,  qu'il  feroit  revivre  en  fa  perfonne  les  Atna- 
naiès,  iesHilaires,  lesGrégoires  deNazianze,  lesArubro> 
les ,  les  Martins ,  les  Auguftins ,  les  Céfaires. 

(  La  plûparr  da<  Ecrivains  du  moïen  revient  à-  l'an  $7f  ,  qui  eft  l'opinion  la 

âge  placent  l'éleétion  de  S.  Grégoire  en  p'u*  fûre.  Pour  l'aune  ,  elle  n'y  peutre- 

Y  7».  Aunt  occafion  d'en  parler  Jtii-ir  t  venir.  'Mriis  on  fç-iir  que  S.Grégoire     6r.  T.  niff  T.  « 

tnc,  il  la  met  en  la  171».  année  depuis  n'eft  i>as  ton  jours  d'accord  avec  lui  mé-  c  43  j  1. 10.  e.3  ; 

la  mort  de  S.  Martin  &  la  11'  dure-  me  loiiqu'  l  prend  pour  époque  la  mort  n.  19. 

(rte  de  tigebett.  Cette  dcxnicte  époque  de  S.  Martin. 
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vi  stecle.      Grégoire  en  effet  retraça  dans  fa  conduite  divers  -traits 
g.  ,  r.ibid.  i.  5.  de  celle  de  ces  grandes  lumières  del'Eglife.  '  Dans  un  Con- 
c.  i9 ;  1. 7.  c.  te.  ci|e  je  qUàrante-cinq  Evêoues aflemblés  à  Paris  en  C77 ,  Ôc 
que  l'on  compte  pour  le  V  de  ceux  qui  fe  font  tenus  dam 
cette  Ville  ,  il  fut  le  feul  qui  prit  hautement  de  avec  une 
fermeté  vraiment  épifcopale ,  la  défenfe  de  Prétextât  Evêr 
que  de  Rouen ,  injuftement  aceufé  par  le  Roi  Chiiperic.  Sa 
générofité  lui  Ht  rejerter  avec  dédain  les  préfents  que  ce 
rrince  6c  Frédegonde  lui  offrirent,  pour  l'engager  à  quitter 
le  parti  du  Prélat  perfecuré. 
f  •  c«  4 f«  Il  n'eut  pas  plus  de  complaifance  poor  les  vifions  abfur- 

des  du  même  rrince  ,  qui  s' imaginant  être  le  plus  fçavant 
homme  de  fon  Roïaume ,  fit  un  traite  dans  lequel  il  ôtoit 
la  diftinction  entre  les  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité  ,  & 
tomboit  ainfî  dans  l'hérefïe  des  Sabeliiens.  Grégoire  lui  fît 
connoître  fon  erreur  >  6c  lui  confcilla  de  ne  s'attacher  qu'à 
ce  que  les  Apôtres  6c  les  Pères  avoient  enfeigné  fur  ce  fu- 
jet  ,  ôc  à  ce  qu'il  avoit  profeffé  lui  -  même  en  recevant  le 
baptême. 

j  f .  1 1. 6.  c.  '  Nôtre  Prélat  eut  encore  fur  ce  myftere  deux  autres  dif- 
♦r*  putes  réglées  avec  deux  Ariens ,  Agilan  ôc  Oppila  Ambaf- 

fadeurs  du  Roi  d'Efpagne  à  la  Cour  de  France.  Il  les  con- 
vainquit fur  la  divinité  du  Fils  ôc  du  S.  Efpriti  mais  il  ne  les 
convertit  pas.  Agilan  toutefois  ne  laiffa  pas  d'en  profiter 
dans  la  fuite;  puilqu'après  fon  retour  en  Efpagne  ilembraffa 
*.  6.  c.  u  la  religion  catholique.  '  Grégoire  en  une  autre  occafion  fe 
trouvant  pour  quelque  affaire  à  la  Cour  de  Chiiperic ,  eut  en 
préfènee  de  ce  Prince  une  conférence  avec  un  nommé  Prif- 
que  Juif  de  religion.  Il  le  pouffa  fi  vigoureufement  par  di- 
vers pafTagcs  des  Pfeaumes  ôc  des  Prophètes ,  qu'il  le  rédui- 
fit  au  filence  ,  fans  le  convenir.  De  forte  que  cette  confé- 
rence ne  fervit  qu'à  montrer  que  le  faint  Evcque  étoit  aufÏÏ 
fort  pour  la  difpute  contre  les  Juifs,  que  contre  les  Ariens. 
1  s.  c  1 3  ]  !.  9.  o  '  J]  s'attira  par  fou  mérite  l'eftime  ôc  la  confiance  de  Gon- 
tran  Roi  d'Orléans  ôc  de  Bourgogne,  ôc  de  Childebert  II  Roi 
d' Auftrafie.En  j  8  y  Gontran  l'envoïa  en  ambaffade  vers  Chil- 
debert fon  neveu  j  ôc  trois  ans  après  Childebert  à  fon  tour  le 
fit  fon  AmbafTadeur  auprès  de  Gontran  fon  oncle.  L'empref- 
fement  qu  avoient  ces  Princes  de  l'cmploïer  dans  leurs  né- 
gociations ,  qui  ne  tendoient  pour  l'ordinaire  qu'à  la  paix 
de  leurs  Etats  ôc  au  bien  public  de  J'Eglife,  lit  voir  la  haute 
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opinion  qu'ils  avoicnt  de  Ton  intégrité  ,  de  fa  fagefle ,  de  fa    vi  SIECLB. 
furHfance.  1  En  $90  il  fut  commis  pour  pacifier  les  troubles    l.To.V.  1  j. — 
que  Chrodielde  &  Bafine  Religieufes  du  monaftere  de  Sain- 
te Croix  à  Poitiers ,  avoient  excites  dans  cette  maifon.  'Il    <  1  j. 
étouffa  une  autre  efpece  de  trouble  qui  s'elevoit  dans  l'E-  • 
glife  de  Tours.  Un  des  Prêtres  de  fon  Clergé  infecté  de  Ter- 
reur des  Sadducéens ,  nioit  la  réfurreclion,  ôcrépandoit  deja 
cette  hérefie  dans  le  Diocèfe.  Nôtre  faint  eut  avec  lui  une 
longue  conférence  ;  ôc  joignant  la  douceur  à  la  force  des  rai- 
fons  ôc  à  l'autorité  des  Saintes  Ecritures ,  il  le  ramena  à  la  foi 
catholique ,  ôc  coupa  la  racine  à  cette  hérefie  naiffante. 

'  En  5-94  il  fit  un  voïage  à  Rome  pour  voir  S.  Grégoire  le   o  l      n.  14  / 
Grand.  Ce  Pontife  à  la  vue  de  fa  taille  qui  étoit  des  plus  pe-  nou 
tites  ,  ne  put  s'empêcher  d'admirer  que  Dieu  eût  renfermé 
tant  d'efprit ,  de  talents  6c  de  grâces  dans  un  li  petit  corps. 
Notre  faint  Evcque  qui  étoit  en  prière ,  lorfque  le  Pape  fai- 
foit  cette  réflexion ,  fe  leva  ,  ôc  lui  dit  :  »  C'eft  le  Seigneur  M 
cjui  nous  a  faits  tels  que  nous  fommes.  Pour  lui ,  il  clt  tou-  te 
jours  le  même  dans  les  petits  comme  dans  les  grands  » .  Le  « 
faint  Pape  furpris  qu'il  eût  connu  fa  penfée ,  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  fon  mérite  ,  6c  le  regarda  comme  un 
grand  ferviteur  de  Dieu. 

'  Grégoire  de  retour  à  fon  Eglife ,  mourut  de  la  mort  des  Oâ.  ibid.  n.  1 1 
Juftes  le  dix-fepticme  de  Novembre  jpy ,  1  jour  auquel  on  not,,t>iJ' 
célèbre  fa  fête.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante-un  ans ,  moins 
quelques  jours ,  ôc  en  avoit  palTé  vingt-deux ,  ôc  près  de  trois 
mois  dans  l'Epifcopat.  S.  Odon ,  quia  écrit  fa  vie,  dit  néan- 
moins qu'il  ne  futEvêque  que  vingt-un  ans:  ce  qui  eft  une 
faute,  ou  de  la  part  de  cet  Ecrivain,  ou  de  celle  de  Ces  co- 
piftes.  Le  Saint  par  cfprit  d'humilité  voulut  être  inhumé  en 
un  endroit,  où  il  pût  être  foulé  aux  pieds  des  paffants.  Mais 
le  Clergé  de  fon  Eglife  lui  éleva  depuis  un  maufolée  à  la 
gauche  du  tombeau  de  S.  Martin. 

Outre  les  parents  de  S.  Grégoire  que  nous  avons  déjà 
nommés  ,  '  il  avoit  un  frerc  nommé  Pierre  6c  une  fœur.  Ce    n.  1. 
frerc  fut  élevé  au  diaconat ,  ôc  mourut  avant  S.  Grégoire. 
Lafceur  époufa  Juftin  ;  ôc  il  vint  de  ce  mariage  au  moins  une 
fille  nommée  Jutfine,  qui  fut  Religicufe  à  Sainte  Croix  de 

• 


1  '  M.  du  Pin  qui  recule  d'un  an  l'or-  j9/f.  Mai*  c'eft  de  quoi  il  ne  donne  nuPin.'ub.r.  f. 
dination  de  S  G  6  oiie  ,  ne  la  metrant    aucune  preuve.  p.iio.  ara, 

qu'en  f  74 ,  ne  placé  aufii  (a  mou  qu'ea 


Digitized  by  Google 


37*  S.  GREGOIRE; 

vi  siècle.  »  Entre  ies  principaux  difciples  de  nôtre  Saint,  on  corn- 
.  oi.t-  Hift.  i.  < .  pte  Platon ,  d'abot d  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Tours ,  puis 
4.cÀTlnotM' U  £vêclue  de  Poiriers  en  f  p2. 

Fort.  1. 1. pr 1 1.  f.  '  il  y avoit  une  étroite liaifon  d'amitié  ôc de iiterature en- 
e.7-i8|i.8.c.ij-  tre  s.  Grégoire  ôc  le  Prêtre  Fortunat  Aumônier  de  fainte 
***  Radegonde.  Nôtre  Saint  fut  le  premier  qui  engagea  ce  Poè- 

te à  publier  guelaue  chofe  de  fes  Ecrits.  En  conféquence 
celui-ci  hii  dédia  le  premier  livre  de  fes  poëfies ,  par  une 
Epitre  Dédicatoire  où  il  lui  donne  les  titres  d'homme  A  po- 
itolique  6c  de  Prélat  autant  relevé  pat  l'éclat  de  h  fainteté  ôc 
de  fes  mérites ,  que  par  les  prérogatives  de  fa  dignité.  U  lui 
adrefla  encore  dans  la  fuite  la  plupart  des  1  êtres  ôc  despoe- 
Cr.  t.  bift.  1. 1 •  c  mes  qui  compofenr  fon  feptiéme  6c  huitième  livre.  '  S.  Gré» 
»iOd  ibid  n.xi.  ^0jre  ^t0lt  au(r]  fort  \i£  avec  fainte  Radegonde  î  6c  ce  fut 

lui  qui  en  l'abfence  de  l'Evêque  de  Poitiers  fit  la  cérémo- 
nie de  fes  obfeques. 

§.  2. 

Ecrits  qui  nous  restent  de  lul 

L  eft  peu  d'Ecrivains  qui  aïent  porté  l'attention  plus  loin 
que  S.  Grégoire,  pour  empêcher  la  pofterité  d  errer  fur 
€r.  t.  hiii.  1. 1  e*  l'attribution  des  écrits  qui  font  fortis  de  leur  plume.  '  Il  a 
Confi  i,1*  '      €U  f°*n    dreffer  lui-même  une  lifte  de  ceux  qu  il  avoit  com- 
potes ;  ôc  tous  ceux  çju'il  y  marque ,  font  heureufement  ve- 
nus jufqu'à  nous  ,  fi  1  on  en  excepte  deux ,  dont  on  parlera 
dans  la  fuite. 

i°.  Le  plus  important  de  tous ,  6c  le  premier  dans  Tor- 
dre de  la  dernière  édition  de  fes  œuvres  ,  eft  fon  hiftoire 

Gr.  T.  pr.n.  ij.  fav\fâç  en  dlx  1  livres.  '  Elle  porte  divers  titres  dans  lesraa- 
nuferits ,  comme  dans  les  ouvrages  des  Ecrivains  poftérieurs 
qui  l'ont  citée.  Dans  un  trèwncien  manufcritde  Corbie  elle 
eft  intitulée ,  HiJlorU  tçcUfiâfiict  Fraruorum ,  Hiftoire  eccléfia- 
ftique  de  la  France  :  titre  qui  eft  le  plus  convenable  ,6c  qu'a 
retenu  le  dernier  Editeur  de  S.  Grégoire.  Ailleurs  elle  fe 
trouve  nommée ,  tantôt  Hiforia  Framorum ,  tantôt  Gefla  Frâfh 
forum ,  ôc  plus  communément  Chrome* ,  ou  Chr$nici. 

■  Mi  /Il  paroît  comme  certain  qu'elle  eft  le  dernier  des  ou- 


1 


Si£.  fcrL  c.  4f>  *  '  Des  Ecrivains  d*  moïen  âge  te 

quelques  autres  n'en  comptent  que  neuf 
lwcs  .n'en  fatfaot  qu'un  leul  du  n  eu  vie. 
me  &  «lu  dixième  ,  aSn  de  pou  oit  com- 


pter t'abre'pé  de  cette  Hiftoire  pour  le 

dix'éme  &  derniet  livre.  Cela  fr  trouve 
même  aïoli  dans  quelques  manufetirs. 

vrages 
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vragcs  de  S.  Grégoire  félon  Tordre  des  temps.  Ce  qui  le  vi  sieci  e. 
per Iliade,  c'eft  qu  il  y  cite  Couvent  fes  autres  écrits,  ôc  qu'il 
ne  la  cite  jamais  dans  ceux-ci.  La  conclufion  de  cette  Hi- 
ftoire  en  fournit  une  autre  preuve.  L'Auteur  en  effet  y  don- 
ne une  lifte  de  fes  autres  ouvrages  ,  dont  faifant  l'énumera- 
tion  dans  quelques-uns  d'entr'eux ,  il  ne  nomme  jamais  fon 
Hiftoire. 

'  On  croit  néanmoins  qu'il  y  mit  la  main  à  deux  différen- 
tes  fois,  ôc  qu'il  en  donna  même  deux  éditions  différentes. 
La  première  ne  contenoit  que  les  lix  premiers  livres  ,  qui 
finuTent  à  la  mort  du -Roi  Chilperic.  L  autre  fut  augmentée 
de  quatre  livres,  ôc  poufTée  jufqu'à  la  mort  du  Roi  Gontran 
en  yp3  ou  jp^.  On  trouve  une  preuve  de  ce  qu'on  vient  de 
dire  dans  la  préface  du  feptiéme  livre.  Frédegaire  ôc  l'Au- 
teur anonyme  des  G.JIa  Francorum ,  n'en  avoient  que  la  pre- 
mière édition.  L'on  n'en  trouve  pas  même  davantage  dans 
plufieurs  manuferitsi  quoique  ceux  de  Beauvais  &  de  Cor- 
fcie  qui  paroiflent  avoir  fuivi  de  près  la  mort  de  S.  Grégoire , 
contiennent  un  fragment  du  feptiéme  livre. 

'  Le  P.  Le  Cointe  étant  tombé  fur  quelques  manuferits  où  «*•»»•• 
il  manque  certains  endroits  de  cette  Hiftoire ,  qui  fe  lifent 
dans  les  imprimés  »  en  prit  occafion  pour  décrier  horrible- 
ment l'ouvrage,  comme  une  Hiftoire  mutilée,  augmentée  , 
fourrée,  ôtc.  par  des  mains  étrangères:  Mais  Dom  Ruinart 
dernier  Editeur  de  S.  Grégoire  a  réfuté  cette  frivole  préten- 
tion par  des  preuves  fi  folidès  ôc  fi  convaincantes ,  qu'il  ne 
lui  refteplusla  moindre  ombre  de  fondement. 

'  A  la  têts  de  cette  Hiftoire  fe  lit  une  petite  préface  de  Hift.l.  i.pr.p.t. 
l'Auteur ,  où  il  expofe  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  entre-  ** 
prendre  cet  ouvrage.  Ce  fut  particulièrement  au  défaut  de 
quelque  meilleur  Ecrivain  ,  qu'il  fe  porta  à  conferver  à  la 
poftérité  la  connoiffance  des  événements  pafTés.  '  Il  y  pro-  p.i-f. 
met  de  donner  l'hiftoire  des  guerres  arrivées  entre  les  Prin- 
ces ,  des  combats  que  les  Martyrs  ont  foûtenus  contre  les 
Païens ,  les  Catholiques  contre  les  hérétiques ,  7  ôc  d'y  mê- 
ler les  vies  des  Saints.  Sur  ce  plan  ce  devoit  être  une  Hi-      l-  4 
ûoire  eccléfiaftique  ôc  civile,  telle  qu'elle  eft  effectivement. 

'  Avant  que  d'entrer  en  matière ,  il  donne  fa  profeffion  de    *•  F  ?•  5-7* 
foi ,  afin  que  fes  Lecteurs  ne  puffent  pas  douter  qu'il  ne  fut 
orthodoxe.  Il  y  a  fait  entrer  tous  les  principaux  dogmes  de 
la  foi  catholique ,  (ans  toutefois  y  rien  dire  des  Sacrements. 
Terne  III.  Bbb 
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vi  siècle.  Il  y  établit  diflin&ement  la  proceflion  du  S.  Efprit  avec  le 
terme  Ftliaque,  qui  caufa  dans  la  fuite  tant  de  difbute  entre 
l'Orient  &  l'Occident.  Il  y  infifte  fur  la  divinité  du  Verbe, 
ôc  la  diftin&ion  entre  les  Derfonnes  de  la  Sainte  Trinité. 
Sans  doute  il  en  a  ufé  de  la  forte  par  rapport  au  premier 
point ,  à  caufe  des  Goths  6c  des  Bourguignons  Ariens  qui  en- 
vironnoient  les  François  >  6c  par  rapport  au  fécond  point,  à 
caufe  de  l'erreur  où  étoit  tombé  le  Roi  Chilperic.  C  eft  auffi, 
ce  femble  ,  en  vue  de  l'hércfie  des  Sadducéens  ,  qu'il  avoit 
réfutée  dans  un  des  Prêtres  de  fon  Clergé  ,  qu'il  y  établit 
l'immortalité  de  l  ame.  A  l'égard  de  fon  lentiment  fur  l'An- 
techrift ,  il  paroît  qu'il  l'avoit  puifé  dans  S.  Sévère  Sulpice , 
6c  fonné  en  partie  fur  celui  de  S.  Martin  ,  qu'on  a  rapporté 
en  fon  lieu.  A  cette  profeflion  de  foi ,  dans  laquelle  il  a  fait 
auffi  entrer  la  virginité  perpétuelle  de  la  Mere  de  Dieu ,  ii 
joint  le  Symbole  de  Nicée  auquel  il  renvoie. 
t  '  S.  Grégoire  commence  fon  Hiftoire  à  la  création  du 

monde ,  en  fuivant  Eufebe  ôc  S.  Jérôme.  Mais  il  oaffe  très- 
légèrement  fur  tous  les  faits ,  jufqu'à  la  mort  de  S.  Martin , 

* 6c  n'emploie  à  tout  cela  que  fon  premier  livre,  ' qui  feîon 
fa  manière  de  compter  ,  comprend  l'hiftoire  de  $  746  ans. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  premier  livre  ,  eft 
l'origine  du  Chnftianifme  dans  les  Gaules ,  que  notre  Hifto- 
rien  rapporte  ôc  à  S.  Pothin  premier  Evêque  de  Lyon ,  6c  à 
la  million  des  fept  Evêques  qui  y  furent  envoïés  de  Rome, 
comme  l'on  croit ,  fous  1 empire  de  Dece. 

p.  j  7-ioo.  '  Le  fécond  livre  commence  à  l'Epifcopat  de  S.  Brice 
en  JP7 ,  6c  finit  à  la  mort  de  Clovis  I  en  j  1 1 . 

p.101-138.  '  Le  troifiéme  commence  au  règne  des  quatre  fils  de 
Clovis,  6c  conduit  jufqu'à  la  mort  déThéodeberten  J48. 

p*  »3**f  '  Le  quatrième  commence  à  la  mort  de  fainte  Chlotildc, 

&  au  règne  de  Théobalde ,  ôc  continue  l'hiftoire  jufqu'à  la 
mort  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  en  77;. 

p.  i?7-*tf8.       '  Le  cinquième  commence  au  règne  de  Childebert  II  ; 

qui  fuccéda  à  Sigebert  fon  père,  ôc  finit  au  Concile  de  Braine 
en  la  cinquième  année  de  thildebert.  S.  Grégoire  a  mis  à  la 
tête  dece  livre  une  petite  préface  fort  touchante ,  à  deffein 
d'inlpirer  aux  Souverains  de  l'horreur  pour  les  guerres  civi- 
les. Il  en  prit  occafion  des  guerres  prefque  continuelles  que 
iè  firent  les  trois  frères ,  Sigebert ,  Gontran  ôc  Chilperic.  Un 
des  plus  beaux  endroits  de  ce  cinquième  livre ,  eft  le  dé- 
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tail  qu'y  fait  S.  Grégoire  de  ce  qui  fe  pafla  dans  le  V  Con-    vi  siècle. 

cile  de  Paris  en  y  77  ,  au  fujet  de  S.  Prétextât  Evêque  de  

Rouen. 

'.Le  fixiéme  livre  commence  à  la  fixiéme  année  du  re-^    p  *6?-îi.6. 
gne de  Childebegll , ôc  finit  à  la  mort  de Chilpericen  y  84. 
On  a  déjà  dit  que  o.  Grégoire  fembloit  avoir  voulu  finir  ici 
fon  Hiftoire  ,6c  que  les  quatre  livres  fuivants  ne  fe  trouvent 
point  dans  plufieurs  manufcrirs/  Les  fix  premiers  livres  ont  Epi&p.  u;-sn 
été  abrégés  par  un  Auteur  du  VII  fiecle,  à  qui  Ton  a  donné 
depuis  le  nom  de  Frédegaire.  S'il  n'y  joignit  pas  un  abrégé 
des  quatre  autres  livres  ,  c  eft  que  fon  manufcrit  ne  conte- 
noit  que  les  fix  premiers.  On  imprime  ordinairement  cet 
abrégé  à  la  fuite  de  Hiftoire  originale  de  S.  Grégoire  fous 
ce  titre ,  HifiorU  frtncorum  epi/cmafa ,  Hiftoire  abrégée  de  la 
France.  Nous  nous  refervons  à  parler  de  cet  abrégé  à  l'ar- 
ticle de  Frédegaire.  '  Sigebert  deGemblours  ne  l  a  connu  Jig.Scri.c  4*. 
que  fous  le  nom  de  Chronique  de  1  "hiftoire  eccléfiaftique. 

'  Après  un  certain  temps  S.Grégoire  reprit  le  deflein  de  *Gr. T. bift.i  7. 
fon  Hiftoire,  6c  y  ajouta  les  quatre  derniers  livres.  Il  com-  p*  ix7~*7im 
mence  le  feptiéme  par  I  hiftoire  de  S.Salvius  Evcque  d'Ai- 
bi ,  mort  en  y  8  $ ,  6c  le  finit  à  une  guerre  civile  que  les  Tou- 
rangeaux fe  firent  la  même  année. 

'  Le  huitième  livre  commence  au  voïageque  le  Roi  Gon-  p.  \7  j 
tran  fit  à  Orléans  au  mois  de  Juillet  y8y  ,  la  vingt -quatriè- 
me année  de  fon  règne ,  ôc  finit  à  la  mort  de  Leuvigildc 
Roi  d'E/pagne. 

'  Le  neuvième  commence  au  règne  de  Recarede  fils  de  p«  4,7-t7<c« 
Leuvigildc  en  y  87 ,  6c  finit  aux  troubles  excités  dans  le  mo- 
naftere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers.  S.  Grégoire  y  rapporte 
plufieurs  pièces  originales ,  qui  regardent  l'établiflement  de 
ce  monaftere ,  6c  les  troubles  qu'y  excitèrent  Chrodielde  ôc 
Bafine. 

'  Le  dixième  commence  à  la  quinzième  année  du  règne  p.  477- n8- 
de  Childebert  II,  6c  à  l'élection  de  S.  Grégoire  Pape ,  ce  qui 
répond  à  l'an  ypo  de  nôtre  ère  vulgaire,  ôc  finit  àla  mort  de 
S.  Yrier  Abbé  en  Limoufin ,  qui  arriva  au  mois  d'Août  5$  1 . 
Ce  n'eft  pas  à  dire  que  nôtre  Hiftorien  acheva  ce  livre  la 
même  année.  On  verra  dans  ht  finte  qu'il  n'y  mit  la  derniè- 
re main  qu'en  ou  ^4.,  la  vinçt- unième  année  de  fon 
Epifcopat.  Il  débute  dans  ce  dixième  livre  par  l'éloge  du 
Pape  S.Grégoire ,  6c  y  rapporte  en  abrégé  l'hiftoire  de  fon 
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▼i  siècle,  élection.  Il  y  a  joint  auffi  le  difcours  que  fit  au  peuple  ce 
faint  Pontife,  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  contre, 
la  pefte  qui  défoloit  la  ville  de  Rome.  L'Auteur  de  la  vie 
du  même  Pape  a  copié  prefque  tout  ce  Chapitre  entier  de 
nôtre  Hiftorien,  pour  le  faire  entrer  dans  fon  ouvrage. 
•  P'  s  l*m$  J  *•  '  A  la  fin  de  fon  Hiftoire ,  S.  Grégoire  afrûs  une  lifte  avec 

un  abrégé  des  vies  de  tous  les  Evêoues  de  Tours  depuis  faint 
Gatien,  qu'il  fait  venir  de  Rome  dans  les  Gaules  en  la  pre- 
mière année  de  l'empire  de  Dece  ,  jufqu'à  lui-même  oui 
faifoit  le  dix-neuviéme  Evêque  de  cette  Eglife.  Il  a  ajouté 
à  ce  qu'il  y  dit  de  l'hiftoire  de  fa  propre  vie  ,  un  catalogue 
des  ouvrages  qu'il  avoit  compofés.  Tout  cela  eft  fuivi  de  la 
fupputation  des  temps ,  depuis  le  commencement  du  mon» 
de  jufqu'à  la  vingt- unième  année  de  fon  Epifcopat à  la- 
quelle il  écrivoit  ceci.  Il  compte  depuis  une  époque  jufqu'à 
i  autre  j  8 1 4.  ans,  oii  l'on  voit  qu'il  fuivoit  le  calcul  des  Grecs* 
Il  faut  avouer  que  cette  fupputation  des  temps ,  telle  qu'elle 
le  lit  en  cet  endroit,  eft  fort  embrouillée  &  peu  jufte  ,  par 
rapport  au  décès  de  S.  Martin  :  foit  que  cela  vienne  de  la 
App.  p.  1 3  85.  faute  dc  l'Auteur  original ,  ou  de  celle  de  fes  copiftes.  '  Elle 
eft  beaucoup  plus  claire  &  plus  cxaâc  dans  un  manuferit» 
qui  a  appartenu  autrefois  à  M.  Pithou.  C'eft  ce  que  le  der- 
nier Editeur  de  S.  Grégoire  a  eu  foin  de  marquer  à  la  fur  de 
l'appendice  de  Ces  oeuvres.  On  y  trouve  de  quoi  appuïcr  le 
fentiment  que  nous  avons  fuivi  en  fixant  l'année  de  cette 
mort. 

Au  refte  cet  ouvrage  de  S.  Grégoire  a  mérité  à  jufte  ti- 
tre à  fon  Auteur  la  glorieufe  aualité  de  pere  de  nôtre  hiftot 
pt.  ».  1;  re.  '  Tous  ceux  entre  les  Modernes  oui  ont  le  plus  travaillé 
fur  le  même  fujet ,  comme  Adrien  Valois  &  le  P.  le  Cointe, 
y  ont  puifé  avec  abondance.  De  forte  que  l'ouvrage  dupre- 
mier  n'eft  proprement  qu'un  commentaire  de  celui  de  laint 
Grégoire.  De  mime,  les  Annales  eccléliaftiques  de  l'autre 
en  font  prefque  entièrement  tirées,  pour  ce  qui  regarde  les 
premiers  temps.  Le  docte  &  célèbre  Jérôme  Bignon  faifoit 
tant  de  cas  de  l'hiftoire  de  S.Grégoire,  qu'il  avoit  conçu  le 
deflein  de  l'imprimer  en  un  même  volume  avec  le  Code  des 
anciennes  loix  &  les  Formules  de  Marculfe,  afin  de  former 
de  tous  ces  monuments  réunis  enfemble,  comme  un  corps 
entier  de  l'ancien  Droit  François, 
s.  j.  [  Ce  n'eft  point  fans  raifon  qu'on  a  témoigné  faire  tant 
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•Feftime  de  l'ouvrage  en  queftion.  Car  bien  que  l'Auteur  y  yi  siècle. 
ait  emploie  un  ftyle  impoli ,  groflier,  6c  quelquefois  barba-  ' 
re,  perfonnc  ne  éjauroit  néanmoins  fans  fon  fecours  écrire 
fur  l'origine  de  nôtre  monarchie.  D'ailleurs  en  parlant  de 
l'origine  des  Francs  ,  il  n'a  point  fait  comme  tant  d'autres 
Ecrivains  poftérieurs ,  qui  ont  donné  dans  des  fables  infipi- 
des.  Nôtre  Hifiorien  au  contraire  ,  entreprenant  de  traiter 
ce  fujet,  a  eu  recours  à  ceux  qui  en  avoicnt  écrit  avant  lui. 
Il  cite  fur  cette  matière  trois  de  fes  garants  :  Sulpice  Ale- 
xandre,  Renatus  Profuturus ,  Frigeridus  ôc  Orofe.  Il  en  rap- 
porte à  la  vérité  peu  de  chofes  >  mais  il  fait  voir  au  moins 
par-là ,  qu'il  a  cherché  des  guides  ,  ôc  il  a  l'avantage  d'être 
le  feul  qui  nous  falfe  connoître  les  deux  premiers. 

Non  nullement  fon  ouvrage  eft  important  pour  l'hiftoire, 
tant  eccléliaftique  que  civile,  '  il  l'eftjencore  pour  l'ancien-     «.  j?. 
ne  difeipline  en  ufage  dans  l'Eglife  Gallicane  ,  &  pour  les 
dogmes  de  la  foi  qu'on  y  profeffoit  de  fon  temps.  On  re-  Arfl>.  fam.rcip. 
marque  cependant  par  rapport  à  l'hiftoire ,  que  S.  Grégoire  33*3** 
palTe  divers  faits  importants,  qui  dévoient  lui  eue  connus, 
6c  dont  il  ne  fait  nulle  mention. 

Son  Hilloire  a  été  plufieurs  fois  imprimée  féparément  de 
fes  autres  ouvrages.  '  La  première  édition  faite  ainfi  en  un  Eib.s.vin«.  Ceo. 
volume  particulier  dont  nous  aïons  connoidance ,  eft  celle 
qui  parut  à  Paris  fan  1  y  6 1  en  un  volume  tn&°.  Ce  fut  Guil- 
laume Alorel  Imprimeur  du  Roi,  qui  la  publia  fur  un  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  de  S.  Martin  de  Tours.  On  y  a 
joint  la  chronique  d'Adon  de  Vienne. 

'  Sept  ans  après  en  1 5  6S  Mathias  Flaccus  Illyricus  prit  foin  maj.  mon. 
de  faire  réimprimer  l'hiftoire  de  S.  Grégoire.  Il  en  revit  le 
texte  fur  pluûeurs  manufciits  ,  &  y  joignit  en  façon  d'ap- 
pendice, ou  d'un  onzième  livre ,  l'abrégé  qui  contient  l'hi- 
ftoire de  cent  dix  ans.  Cette  édition  que  Fon  compte  pour 
la  première  qui  ait  été  faite  en  Allemagne ,  parut  à  Balle  chez 
Pierre  de  Perne  en  un  volume  //7-80.  .  * 

'  En  1 6 1  o  il  s'en  fit  une  autre  édition  encore  à  Paris  chez  • .  •  MSfl".  Ccn» 
Nicolas  du  FofTé  &  Pierre  Chevalier,en  même  volume  que  la 
précédente.  On  la  donna  fur  l'exemplaire  manuferit  qu'on 
en  avoit  trouvé  dans  la  bibliothéaue  de  Laurent  Bouche*  * 
&  on  y  joignit  des  variantestirces  d'un  autre  manuferit  d'An- 
toine Loifel.  Outre  les  dix  livres  de  l'Hiftoire,  cette  édition 
contient  encore  l'abrégé  des  fix  premiers  ,  comme  faifent 
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vî  siècle,  un  onzième  livre ,  dont  on  lui  a  fait  porter  le  titre  avec  ce- 
— ™" — lui  d'appendice.  On  y  a  auflt  ajoûté  divers  monuments  qui 
concernent  l'hiftoire  de  Touraine ,  6c  les  deux  livres  de  lni- 
ftoire  de  Geoflfroi  Duc  de  Normandie  par  Jean  Moine  de 
Marmouticr. 

Gr.  t.  pr.  n.  iji.  '  Le  même  ouvrage  de  S.  Grégoire  fut  réimprimé  la  mê- 
me année  à  Paris.  Mais  cette  édition  n  eft  qu'une  traduction 
£iite  en  nôtre  langue  par  Claude  Bonnet  ae  Dauphiné ,  6c 
publiée  par  M.  d'Hemeri  d'Amboife  Maître  des  Kequêtes, 
qui  amis  à  la  tête  une  aflèz  longue  préface»  où  il  s'attache 
particulièrement  à  montrer  combien  S.  Grégoire  peut  fer- 
vir  à  réfuter  les  erreurs  des  hérétiques  qui  avoientparu  au 
dernier  fiecle. 

Pteh.Mft.Fr. 1. 1.     /  xrojs      aptès     xçx^  f  Marquard  Freher  fit  entrer 
?•  >-l44»         l'ouvrage  original  dans  le  recueil  de  monuments  pour  l'hi- 
DaChcf.  m.  p.  (faire  de  France  qu'il  publia  à  Hanaw.  '  André  du  Chefhe 
^î"4,>*         en  ufa  de  même  ,  6c  1  inféra  dans  le  premier  volume  d'un 
fcmblable,  mais  plus  ample  recueil ,  qui  commença  à  voir 
le  jour  à  Paris  en  1 63  6. 

Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  de  faint 
Grégoire  ,  il  eft  bon  d'avertir  qu'Antoine  Dadin  d'Hautef- 
ferre  profefïeur  ôcDoïen  de  l'univerfité  deTouloufe,  a  fait 
fur  cet  ouvrage  de  fçavantes  obfervations ,  qui  furent  impri- 
mées à  Touloufe  chez  Jean  Pefche  l'an  1 679  en  un  volu- 
me /*-4*. 

Gr.  t.  pr.  n.  8j.  2®.  '  5.  Grégoire  travailla  à  fon  muté  De  la  gloire  des 
Martyrs ,  après  avoir  fini  le  fécond  livre  des  miracles  de  faint 

^•^P*?1*-  Martin  ,  qui  y  eft  cité.  '  Cet  ouvrage  eft  compris  en  cent 
fept  chapitres,  quoiqu'il  s'en  trouve  un  peu  moins  dans  quel- 
ques anciens  manuferits.  A  la  tète  fe  lit  une  préface  ,  où 
1  Auteur  fait  voir  qu'il  avoit  lu  les  Poètes  >  mais  où  il  exhorte 
à  renoncer  àux  fables  ôc  aux  opinions  incertaines  des  Phi- 
lofophes,  pour  s'attacher  à  la  vérité  de  l'Evangile.  Ceft  fur 
ce  principe  qu'y  renonçant  lui-même,  il  s'eft  porté  à  écrire 
ce  qu'il  avoit ,  ou  lû  dans  les  anciens  monuments ,  ou  vû  de 
fes  propres  yeux  ,  ou  enfin  appris  pat  d'autres ,  des  miracles 
que  Dieu  avoit  opérés  par  la  vertu  &  l'interceffion  de  fes 
uinrs  Marryrs. 

IWL  /  L'Auteur  entrant  en  matière  ,  commence  par  une  réca- 

pitulation de  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  6c  de  fes  princi- 
paux miracles.  U  pafle  enfuite  à  ceux  qui  regardent  la  Sainte 
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Croix  ,1a  Sainte  Vierge ,  S.  Jean-Baptifte,  les  Apôtres.  Après  vi  siècle. 
quoi  il  vient  aux  autres  Saints  indifféremment ,  fans  garder 
aucun  ordre.  On  obferve  que  ce  que  l'Auteur  rapporte  dos 
circonstances  de  la  vie  &  de  la  mort  de  la  Sainte  Vierge , 
il  la  puifé  dans  le  faux  Meliron  de  Sardes ,  que  le  Pape  faint 
Gélaie  avec  le  Concile  de  Rome  avoit  mis  au  rang  des  li- 
vres apocryphes.  Les  autres  monuments  que  S.  Grégoire 
avoit  lus  pour  compofer  cet  ouvrage ,  ne  paroiflentpas  avoir 
eu  gueres  plus  d'autorité.  Il  eft  au  refte  le  premier  des  Anciens 
qui  ait  parlé  clairement  de  l'aiTomption  ou  réfurre&ion  de  la 
Mère  de  Dieu.  Il  faut  avouer  que  parmi  le  récit  des  mer- 
veilles dont  ce  traité  eft  rempli ,  il  y  en  a  qui  fuppofent  dans 
l'Auteur  une  extrême  crédulité.  '  Telle  eft  entr'autres  celle  c*  M» 
qu'il  rapporte  d'une  Matrone  Gauloife ,  qui  fe  trouvant, 
dit-il ,  à  Jerufalem  au  temps  de  la  décollation  de  S.  Jean- 
Baptifte,  en  recueillit  le  iang  dans  un  vafe  d'argent,  puis 
l'apporta  à  Bafas  fa  patrie. 

'  Au  traité  précédent  S.  Grégoire  en  ajouta  un  autre  fur  r-s47-s8tf. 
1  les  miracles  de  S.  Julien  '  martyr  à  Brioude  en  Auvergne. 
Quelques-uns  comptent  celui-ci  pout  un  fécond  livre  de  la 
gloire  des  Martyrs  i  &  nous  le  citons  quelquefois  nous- 
mêmes  fous  ce  titre.  Il  eft  à  la  fuite  du  premier,  6c  com- 
pris en  cinquante  chapitres  avec  une  petite  préface.  L'Au- 
teur y  rapporte  les  merveilles  qu'il  avoit  apprifes  s'être  opéi 
rées  au  tombeau  du  faint  Martyr. 

'  On  croit  qu'il  avoit  mis  à  la  tête  de  ce  traité  après  la  p.ii*M*7»* 
préface,  les  a&esdu  martyre  de  S.  Julien ,  avec  un  prélude 
ou  partie  de  prélude,  aue  Dom  Ruinart  a  donné  avec  ces 
mêmes  actes ,  à  la  fin  de  l'édition  de  fes  œuvres.  Ces  a£tes 
pour  le  fonds  de  l'hiftoire  font  prefque  les  mêmes  que  ceux 
dont  nous  avons  parlé  fur  le  V  fiecle.  Seulement  ils  font 
plus  ornés  que  les  autres ,  &  paroiffent  par-là  avoir  été  com- 
potes fur  les  premiers.  '  On  trouve  quelques  manuferits ,  oit  Till  H.  b.  u  4.  p; 
le  texte  de  cet  ouvrage  de  S.  Grégoire  eft  un  peu  différent       6"'  « 
des  imprimés. 

3  °.  Le  traité  De  la  gloire  des  Confefleurs  eft  un  des  der-  Gr« T-  g**  Co».* 
niers  ouvrages  auxquels  S.  Grégoire  mit  la  main,  fi  l'on  en  p>  8^l*,y** 
excepte  fon  hiftoire.  La  preuve  s'en  tire  de  la  préface ,  où, 
il  cite  le  livre  de  la  gloire  des  Martyrs,  celui  des  miracles 
de  S.  Julien,  les  quatte  fur  S. Martin  ,  avec  le  livre  de  la 
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vi  sieclf.    vie  des  Pères.  L'Auteur  le  compte  lui-même  pour  le  hui- 
""pr.n.  à*.        tiéme ,  ôc  le  nomme  De  miraculis  Confcjforam.  '  Il  eft  cité  fous 
le  titre  de  livre  des  Hommes  illuftres  dans  la  chronique  de 
S.  Bénigne  de  Dijon, 
d. t. it>. n.»3.       /  j^e  chapitre  quatre-vingt-quinzième  fait  voir  plus 
précifément  en  quel  temps  l'ouvrage  fut  compofé.  Il  y  eit 
fait  mention  de  Charimer  comme  étant  alors  Référendaire 
du  Roi  Childebcrt  II.  Or  ce  Charimer  fuccéda  en  y  88  à 
S.  Airic  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Verdun,  comme  S.  Gré- 
goire le  dit  ailleurs, 
gi.  Conf.  ibid.       /  qc  trajté  jc  ja  gl0ire  des  ConfefTeurs  contient  cent-dou- 
ze chapitres  avec  une  préface.  L'Auteur  emploie  particu- 
lièrement celie-ci  à  s'exeufer  de  ce  que  n'aïant  point  le  ta- 
lent d'écrire.s  ôc  ignorant  même  les  règles  de  la  grammaire, 
il  ne  lahTe  pas  d'entreprendre  encore  cet  ouvrage.  Comme 
il  avoir  commencé  celui  de  la  gloire  des  Martyrs  par  trai- 
ter de  J.  Cil  commence  celui-ci  par  dire  quelque  chofe  fur 
les  Anges.  Prefque  toutes  les  merveilles  qu'il  y  décrit  font 
arrivées ,  ou  en  Touraine,  ou  en  Auvergne ,  ou  dans  les  pais 
voifins ,  comme  le  Berri ,  le  Limoufin,  le  Périgord,  TAn- 
goumois,la  Saintonge,  le  Poitou.  Quoiqu'il  eût  déjà  com- 
pofe fes  quatre  livres  des  miracles  de  S.Martin,  Une  laifle 
pas  d'en  rapporter  ici  encore  quelques-uns. 
mîr  M.pt.p.?j4»     4.0.  '  S.  Grégoire  n'entreprit  fon  recueil  des  miracles  de 
S.  Martin,  qu'après  y  avoir  éré  excité  par  une  efpece  de  ré- 
vélation. Il  s'y  porta  malgré  fon  incapacité ,  fe  confiant 
d'une  part  au  lecours  du  feint  Evêque ,  ôc  efpérant  de  l'au- 
tre que  ces  miracles  qui  continuoient  après  la  mort  de  ce 
grand  Prélat ,  ferviroient  à  affermir  les  Fidèles  qui  les  li- 
roient, ou  les  entendroient lire.Ccfrce  que  l'Auteur  témoi- 
gne dans  une  préface  générale  adrelTée  à  fon  Clergé, 
p.  s!?y«ii4°«       1  Chacun  des  quatre  livres  au  refte  a  fà  petite  préface  paiV 
ticuliere.  On  y  apprend  que  le  premier  livre  contientles  mi- 
racles qui  s'etoient  opérés  avant  que  S.  Grégoire  vînt  à 
Tours.  Ils  commencent  où  flniffent  ceux  que  rapporte  Pau» 
lin  de  Périgueux ,  ôc  en  continue  la  fuite.  On  y  apprend  en- 
core que  les  rrois  livres  fuivants  comprennent  les  miracles 
qui  s'etoient  faits  depuis  le  commencement  de  lcpifcopat 
de  S.  Grégoire,  &  que  quelques-uns  s'étoient  opères  fur  lui- 
même,  C'eft  ce  qui  lui  fait  dire  ailleurs,  qu'il  n'y  a  rien  inféré 
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(dont  il  n'ait  cté  témoin  oculaire  ,  ou  qu'il  n'ait  appris  dé    vi  siècle» 
perfonnes  dignes  de  foi. 

'  Quoique  l'Auteur  cite  ce  recueil ,  &  dans  le  cinquième  1M4  !  gLConf.  rr. 
livre  de  fon  Hiftoire,  &  dans  fa  préface  fur  le  traité  de  la  gloi- 
re desConfefTeurs,  il  eft  néanmoins  un  de  fes  derniers  ou- 
vrages. '  Il  eft  certain  qu'il  y  travailloit  encore  en  $94 ,  un  mir.M.i.4.e  J7. 
an  avant  fa  mort}  jmifqu'il  décrit  un  miracle  arrivé  la  même 
année,  dix-neuvicme  de  Childebert  II.  On  juge  de-là  que 
S.  Grégoire  ne  compofa  ce  recueil,  qu'à  mefuxe  que  les  mi- 
racles qui  en  font  la  matière  ,  fe  faifoient ,  &  qu  il  en  croit 
inftruit.  De  forte  qu'il  peut  être  tout  à  la  fois  un  des  pre- 
miers &  un  des  derniers  écrits  auxquels  il  mit  la  main. 

'  Il  eft  étonnant  après  tout  de  voir  que  l'Auteur,  qui  étoit  I».  i«  «•  *• 
Ci  proche  des  temps  de  S.  Paulin  de  Noie  &  de  Paulin  de 
Perigueux ,  ak  néanmoins  confondu  ces  deux  Ecrivains 
dans  l'ouvrage  dont  il  eft  queftion.  Il  y  attribue  en  effet  au 
premier  un  poème  qui  appartient  au  fécond  ;  c'eft-à-dire  la 
vie  de  S.  Martin,  écrite  en  profe  par  S.Severe  Sulpice,  ôt 
mife  en  vers  par  Paulin  de  rérigueur. 

7  A  la  fin  des  quatre  livres  dont  on  vient  de  rendre  con>  p.  ujj- 1 1 411 
§>te  ,  on  a  imprimé  une  profe  ôx  une  collecte  en  l'honneur 
de  S.  Martin ,  telles  Qu'elles  fe  trouvent  dans  les  anciens  ma- 
nufcrits.  On  en  a  ufe  de  la  forte ,  parce  qu'il  pourrait  pa- 
roître  à  quelques-uns  qu'elles  font  auffi  de  la  façon  de  faint 
Grégoire.  La  profe  au  refte  mériteroit  mieux  le  titre  de  c&n~ 
uftâtio  ,  ou  préface ,  que  celui  qu'elle  porte.  Ce  recueil  de 
miracles  &  le  traité  de  la  gloire  des  Martyrs  furent  les  pre- 
miers ouvrages  de  nôtre  Auteur  qu'on  mit  fous  la  preffe , 
comme  on  le  verra  par  la  fuite. 

f  °.  '  Le  recueil  de  S.  Grégoire  intitulé  les  vies  des  Pères ,  pp.  m 
eft  compris  en  vingt  chapitres ,  qui  contiennent  les  hiftoi- 
res  particulières  ,  fouvent  affez  amples,  de  vingt-deux  tant 
Saints  que  Saintes  de  l'Eglife  Gallicane.  '  Comme  l'Auteur  pr.  n.  74. 
dans  fes  autres  ouvrages  fait  quelquefois  mention  de  la  vie 
particulière  de  chacun  de  ces  Saints  ,  divers  Ecrivains  Ôc 
Voflios  entre  autres  en  ont  pris  occafion  d'en  faire  autant  de 
différents  livres  fcparés,dont  ils  ont  augmenté  le  catalogue 
des  écrits  de  S.  Grégoire.  Il  eft  vrai  qu'il  a  pu  arriver  qu'il 
ait  d'abord  compofe  féparément  les  vies  de  quelques-uns 
de  ces  Saints,  &  qu'il  les  ait  intitulées  De  viu  Felietofiorum  , 
ou  ReUgiûf*r*M9commc  il  les  nomme  dans  un  de  fes  ouvra- 
Têmlii.  Ccc 


Digitized  by  Google 


3*6  S.  GREGOIRE; 

VI  SIECLE,  ges.  Mais  a'tant  depuis  recouvré  d'autres  a£tes ,  tant  de  cei 
mêmes  Sainrs  que  d'autres  nouveaux  ,  il  en  fit  un  recueil 
fous  le  titre  qu'il  eft  imprime.  Il  n'en  porte  point  d'autre  dans 
tous  les  manuferits  que  l'Editeur  à  çonfultés  pour  le  donner 
au  Public. 

vit.  pp.  pt.  /        ja  préface  qUi  eft  à  la  tête ,  l'Auteur  fait  mention 

des  traités  de  la  gloire  des  Martyrs  6c  des  Confefleurs  j  6c 
néanmoins  dans  la  préface  fur  ce  dernier  traité  il  cite  fes 
vies  des  Pères  ,  comme  fon  feptiéme  ouvrage.  De-là  il  eft 
aifé  de  juger  que  ce  recueil  aura  eu  le  même  fort  que  celui 
fur  les  rq  ira  cl  es  de  S.  Martin  i  c'eft-à-dire  qu'il  aura  été  com- 
mencé des  premiers  ôc  fini  des  derniers. 

Ceux  qui  dans  ces  derniers  fiecles  ont  entrepris  des  col- 
lections de  vies  des  Saints ,  comme  Lipoman ,  Surius ,  Bpk 
landus ,  fes  Continuateurs ,  Dom  Mabillon  6c  tant  d'autres , 
ont  beaucoup  puifé  dans  l'ouvrage  des  vies  des  Pères ,  aulfi* 
srb.  Barb.  1. 1.  p.  bien  que  dans  les  autres  écrits  de  S.  Grégoire.  '  On  en  a  mê- 
4>i>  **  me  imprimé  féparément  quelques  morceaux  détachés*  en* 

tre  autres  la  vie  de  S.  Gai  Evêque  deClerniont ,  qui  parut 
de  la  forte  à  Francfort  l'an  1623  en  un  volume 

6°.  Il  ne  paroît  point  y  avoir  de  difficulté  à  mettre  au 
nombre  des  écrits  de  S.  Grégoire  ,  le  livre  des  miracles  de 
pr-  n.  77.  S.  André.  '  Il  fe  trouve  fous  fon  nom  dans  un  manuferit  de 
la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Près ,  ancien  d'environ 
6«p.  1**1.11*4.  fix -cents  ans.'  Ceft  en  partie  fur  ce  fondement  que  Dom 
Ruinart  en  a  donné  à  la  fuite  des  oeuvres  de  nôtre  faint  Pré- 
lat ,  la  préface  6c  la  conclufion  avec  deux  chapitres  qui  n'a» 
voient  pas  encore  éré  imprimés.  Il  y  a  ajouté  les  titres  des 
autres  chapitres  au  nombre  de  trente-cinq.  On  découvre  tout 
le  génie  6c  la  diâion  même  de  S.  Grégoire ,  tant  dans  cette 
petite  préface ,  que  dans  la  conclufion.  Dans  l'une  il  avertit 
qu'il  a  tiré  ce  recueil  de  miracles  d'un  plus  ample  ouvrage, 
qui  traitoit  avec  prolixité  des  vertus  du  faint  Apôtre ,  6c  que 
quelques  uns  regardoient  comme  apocryphe.  Dans  l'autre 
il  nous  apprend  qu'il  étoit  né,  lui  Grégoire,  le  même  jour 
que  l'Eglife  célebroit  la  fête  du  Saint.  " 

'  Tout  ce  qu'on  pourroit  dire  contre  l'opinion  qui  attri- 
bue ce  recueil  à  S.  Grégoire  :  ceft  qu'il  ne  le  marque  point 
dans  le  catalogue  de  fes  écrits.  Mais  outre  qu'il  n'y  a  point 
non  plus  inféré  quelques  autres  traités ,  qu'on  fçaifd'ailleurs 
être  certainement  de  lui ,  il  a  pu  ne  le  compofer  qu'après 
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tous  les  autres.  Après  tout ,  Ci  l'on  excepte  ce  que  Dom    vï  sieclf. 
Ruinart  a  publié  de  ce  recueil ,  le  refte  neft  autre  chofe  que  — — — 
la  vie  apocryphe  de  S.  André  ,  qu  on  trouve  imprimée  fous 
le  nom  dAbdias  de  Babylone. 

$•3. 

Ses  Ecrits  perdus. 

SAint  Grégoire ,  après  avoir  fait  lui-même  lenuméra-  Gu  t.  hift  1. 1  •. 
tion  des  ouvrages  qu'il  lailfoit  à  la  poftèrité  ,  conjure  «•3»«»-1>* 
fes  fucceffeurs  d'apporter  tous  leurs  foins  pour  les  garantir  du 
naufrage, ou  il  fçavoit  que  tant  d autres  étoient  péris.  Il  ne 
vouloitpas  même  qu'on  en  fit  des  abrégés,  qui  auroient  ten- 
du à  en  retrancher  une  partie.  Seulement  il  leur  permettent 
de  les  mettre  en  vers ,  s  ils  avoienr  du  goût  &  du  talent  pour 
ce  travail.  Ses  vœux  n'ont  pas  été  entièrement  accomplis  i 
&  malgré  toutes  fes  mefures  on  ne  nous  a  point  conferve 
toutes  Tes  productions  de  fa  plume. 

i°.  Nous  avons  perdu  '  un  Commentaire  qu'il  avoit  fait  ibid. 
fur  lesPfeaumes  ,  &  dont  il  nous  donne  lui-même  la  notion 
en  ces  termes  :  In  Pfalterti  trtctdtitm  librumumm  commentât  us 
/km.  '  Il  ne  nous  refte  de  cet  ouvrage,  qui  devoit  être  con»  Fr.p.nî7  n*o. 
fidérable ,  qu'une  partie  de  la  préface,  avec  deux  petits  fra- 
gments du  corps  de  la  pièce ,  que  Dom  Mabillon  a  tirés  d'un 
fort  ancien  recueil  fur  les  vices  &  les  vertus  ,  qui  le  trouve 
manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Martin  de  Tours.  La 
partie  de  la  préface  commence  par  Demifuccc  qui  montre 
que  ce  n'en  eft  qu'un  fragment.  L'Auteur  y  explique  dune 
manière  figurée  les  divers  titres  que  portent  les  Pfeaumes. 
Il  dit,  par  exemple,  que  ceux  qui  annoncent  la  fuite  ou  la 
perfécution  de  David ,  doivent  s'entendre  de  la  perfécution 
&  de  la  paflïon  de  J.  C.  Que  ceux  qui  font  intitulés  pour  U 
fin,  s'interprètent  de  la  perfection  des  bonnes  oeuvres.  L'un 
des  deux  petits  fragments  paroît  pris  de  l'explication  du 
Pfeaume  1 1  %  j  6c  l'autre  femble  être  la  fin  de  l'ouvrage,  car 
il  finit  par  la  doxologie  avec  ÏAmen. 

i°.  il  nous  manque  encore  '  le  traité  que.  S.  Grégoire    hift.  ibîrf. 
affûte  lui-même  avoir  compofé  fur  les  Offices  de  l'Eglife. 
Il  n'en  eft  venu  jufqu  a  nous  que  la  connoiffance  que  nous 
en  a  confervée  l'Auteur  dans  les  paroles  fuivantes  :  Decurfi- 
bus  etum  ccclefiaftias  unum  Itbrum  condiâi.  On  peut  juger  du 
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vi  siècle;  mérite  de  cet  ouvrage  perdu  ,par  l'importance  de  la  marie; 

— "  ~  re.  Nous  aurions  peut-être  eu  par-là  une  entière  connoifian- 

ce  delà  Liturgie  Gallicane. 

1 1  c.  ii.  3°.  '  S.  Sidoine  Evêque  de  Clermont  avoit  compofé  un 

écrit  fur  le  même  fujet  *  6c  S.  Grégoire  qui  le  nomme  un 
traité  des  Méfies ,  avoit  mis  à  la  tête  une  préface  de  fa  façon. 
Les  malheurs  des  temps  nous  ont  privés  6c  de  cette  préface, 
6c  du  corps  de  l'ouvrage. 

gUCoftf.*  ff,  4°.  '  Nôtre  Prélat  avec  le  fecours  d'un  certain  Interprète 
avoit  traduit  en  latin  le  martyre  des  fept  frères  Dormants , 

r*.  ■  7|*  oui  répofent  à  Ephéfe.  '  Il  eft  incertain  fi  cette  traduction 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  Surius  à  la  vérité  en  a  inféré  une 
dans  fon  recueil ,  mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit  celle  de 
S.  Grégoire.  Ce  qui  en  fait  ainfi  juger,  c'eft  que  la  plupart 
des  noms  ne  font  pas  les  mêmes  dans  la  pièce  de  Surius ,  6c 
dans  le  livre  de  la  gloire  des  Confeffeurs ,  où  S.  Grégoire 
fait  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  ces  fept  frères.  On  trouve  dans 
des  manufcrits  une  autre  hiftoire  des  fept  Dormants ,  où  les 
noms  font  les  mêmes  que  dans  S.  Grégoire.  A  cela  près  on 
n'y  voit  rien  d'affuré  pour  la  lui  attribuer  $  vû.  fur  tout  que 
cette  hiftoire  manufcrite  eontient  diverfes  chofes  fort  dou- 
teufes.  Il  y  a  encore  une  autre  hiftoire  de  fept  Dormants 
différents  de  ceux  d'Ephéfe,de  laquelle  on  parlera  dans  la 
Hure. 

PoC  afp.t«  i.  p.  '  Poffevin  aflure  qu'on  voïoit  autrefois  dans  la  Bibliorhé« 
**7*  que  de  Lazius  à  Vienne  en  Autriche  6c  ailleurs  r  un  manus- 

crit qui  contenoit  1  hiftoire  de  Clovis  6c  de  fes  fils  par  faint 
Grégoire  de  Tours.  Mais  nous  ne  croïons  pas  devoir  com- 
pter cet  écrit  entre  ceux  de  ce  Prélat  qui  font  perdus.  Ce 
i»  croit  apparemment  que  des  extraits  tirés  de  fon  Hiftoire  pat 
auelque  curieux,  aui  fouhaitoit  avoir  de  fuite  ce  qui  y  eft  dit 
Je  ce  Monarque  des  François ,  6c  de  fes  fils. 

f.  * 

Ses  Ecrits  supposes. 

QUoique  S.  Grégoire  ait  eu  la  précaution  de  dref- 
fer  un  Catalogue  des  écrits  qu'il  avoit  compofés,  on 
n  a  pas  laifle  dans  la  fuite  de  lui  en  attribuer  qui  ne  lui  ap- 
partiennent pas. 

*r.  t.  pc.  *  7*.     i  °.  '  MM.  de  Sainte-Maghe  lui  donnent  une  vie  de  faint 
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Nicolas  Evêque  deMyrc  en  Lycie.  Mais  il  paroît  comme  ▼!  siècle. 
certain  que  c  eft' une  faute  ou  de  l'Imprimeur  ou  des  Au- 
teurs  mêmes,  qui  auront  lu  Ntcolai ,  au  lieu  de  Nicetii.  Ce  qui 
ne  permet  pas  d'en  douter  ,  c'eft  qu'on  cite  Voflius  qui  ne 
parle  nullement  de  cette  prétendue  vie  de  S.  Nicolas  par 
S.  Grégoire  ,  mais  feulement  de  celle  de  S.  Nicet. 

a°.  'D'autres  Ecrivains  lui  attribuent  un  livre  des  mer-  n.7f* 
veilles  de  S.  Médard ,  qu'il  cite  effectivement ,  &  qui ,  dit- 
on  ,  ne  peut  erre  la  vie  qu'en  écrivit  depuis  Fortunat  de  Poi-  / 
tiers  >  puifqu'il  y  eft  fait  mention  du  Roi  Thcodebert  1 1 , 
qui  ne  fuccéda  à  Childebert  fon  pere  qu'après  la  mort  de 
S.  Grégoire.  Mais  quel  que  puiiTe  être  l'Auteur  de  ce  livre, 
il  eft  certain  que  S.  Grégoire  ne  dit  rien  qui  faite  naître  ri- 
dée au'il  foit  de  fa  façon.  On  trouw;  dans  Surius ,  il  eft  vrai, 
fous  le  nom  de  nôtre  Saint  une  antienne  en  l'honneur  de  S, 
Mcdard  &  de  S.  Gildard  fon  frère.  Encore  n'y  découvre-t- 
on rien  qui  puiiTe  la  faire  juger  de  celui  dont  elle  porte  le 
nom.  D'ailleurs  c'eft  très-peu  de  chofe  que  cette  antienne  ? 
6c  elle  pourroit  être  de  S.  Grégoire,  fans  qu  H  fût  vrai  que  le 
livre  des  merveilles,  dont  il  eft  ici  queftion ,  fut  fon  ouvrage. 

3°.  '  On  voit  aufli  fous  le  même  nom  dans  le  catalogue  n.  7*. 
des'manufcrits  d'Angleterre ,  un  traité  de  U  paflion  du  Seigneur, 
qui  eft  la  même  chofe  ,  comme  en  conviennent  les  Ser- 
vants ,  que  ce  qu'on  nomme  les  Aftes  de  PiUte.  Tout  ce  qu'il 
y  a  ici  de  plus  ipécieux  ,  '  c'eft  que  S.  Grégoire  parlant  de  hift-.  i.r.c.  %g. 
ces  Actes  dcPilate,  témoigne  qu'il  les  avoit  parmi  fes  au- 
tres livres.  Mais  il  ne  dit  en  nulle  manière  qu  il  en  fut  l'Au- 
teur. 

4°.  '  Dom  Ruinartà  la  fin  des  oeuvres  de  S.  Grégoire  ,  a  fr.p.  ii«M»p*i 
publié  des  Actes  du  martyre  de  S  Julien  Patron  de  Brioude, 
différents  de  ceux  dont  nous  avons  parlé  for  le  V  fiecle.  Ils 
fe  trouvent  manuferits  inférés  dans  le  recueil  de  fes  miracles, 
drelTé  par  S.  Grégoire.  Mais  il  ne  paroît  pas  autrement  que 
ces  Aétesfoient  de  lui.  Il  y  a  même  plus  d'apparence  qu'ils 
n'en  font  pas.  Il  n'y  eft  rien  dit  effectivement  de  la  tranfla- 
tion  du  cnef  du  faint  Martyr  :  ce  que  S.  Grégoire  ,  qui  en 
fait  mention  ailleurs ,  n'auroit  pas  Oublié.  Cette  omiflion  qui 
eft  confrdérable ,  pourroit  au torifer  ceux  qui prétendroient 
que  ces  Actes  font  plus  anciens  que  S.  Grégoire ,  &  qu'il  y 
auroit  puifé  lui  -  même  ce  qui  fe  trouve  dans  fon  recueil  de 
conformeàces  Aaes. Quoiqu'il  en  foit,  '  l'Auteurfe  donne  P. 
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vi  SJFCLF.  pour  un  homme  du  païs  d'Auvergne,  puifqu'il  qualifie  le  feint 
Martyr  (on  Patron. 

p.  i  t*9-t  iti,  y°.  '  On  fait  aulïi  porter  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Tours 
à  une  hiftoire  des  fept  Donnants  deMarmoutier,  qui  eft  ira- 

pr-  n.  7j?«  primée  à  la  fuite  des  Actes  précédents.  '  Alberic  Moine  de 
Troisfontaine  en  Champagne ,  Ecrivain  du  XIII  fiecle,  ôc 
l'Auteur  du  Patriarcat  de  Bourges ,  la  donne  à  nôtre  Saint, 
au  nom  de  qui  eft  écrite  l'épitre  dw'dicatoire  à  Sulpice  Eve- 
que  de  Bourges.  Tout  cela  néanmoins  ne  prouve  nullement 
que  ce  foit  un  ouvrage  de  S.  Grégoire.  On  n'y  reconnoît 
point  Ion  ftyle  î  ôc  il  y  a  des  chofes  dans  la  pièce  qui  ne  s  ac- 
cordent  pas  avec  certains  traits,  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  de 
nôtre  faint  Prélat.  11  nousparoît  d'ailleurs  que  c'eft  plutôt  à 
S.  Sulpice  furnommé  le  gieux ,  mort  en  634,  qu'à  tout  autre, 
que  cette  hiftoire  des  fept  Dormants  eft  adrefiée.  On  en  par- 
lera plus  amplement  dans  la  fuite.  Il  eft  cependant  bon  d'a- 

Fr  p.  1 17 1.  vertir  ici ,  '  que  celui  qui  l'envoïa  à  Bourges ,  dit  n'avoir  fait 
que  la  copier  telle  qu'il  l'avoit  trouvée  à  Marmoutier. 

F*  li8t«  6°.  '  On  lit>  encore  fous  fon  nom  dans  plufieurs  manus- 

crits ôc  quelques  imprimés  ,  à  la  tête  d'une  vie  de  S.  Mau* 
riile  Evêque  d'Angers  ,  une  letre  adreûee  à  S.  Germain  de 
Paris,  dans  lauuellc  le  premier  reconnoît  avoir  revu  la  priè- 
re de  l'autre ,  les  vies  de  S.  Maurille  ôc  de  S.  Aubin  écrites 
par  Fortunat.  Mais  cette  prétendue  letre  porte  avec  elle  tout 
les  caractères  de  fuppofition ,  ôc  n'eft  point  autrement  re- 
gardée aujourd'hui  des  Sçavants.  Elle  pourroit  fort  bien  être 
de  celui  qu'emploïa  R  a  in  on  Evêque  d  Angers  au  commen- 
cement du  X  fiecle  ,  pour  retoucher  la  vie  de  S.  Maurille, 
ôc  y  faire  des  additions  qui  avoient  befoin  de  paroître  fous 
le  nom  de  quelque  Auteur  refpe&able.  C'eft  fans  doute  en 
conféquence  de  la  faufle  letre  dont  on  vient  de  parler ,  qu'on 
lit  à  la  fin  de  la  vie  de  S.  Aubin  dans  un  manuferit  du  même 
temps ,  qui  appartient  au  monaftere  de  Percy  en  Bourgo- 
gne :  Expl/at  vit  a  B.  Atbtni  tompofua  à  B.  Gregori»  Turotêk*  ht  bu 
fyfeopâ. 

pr.  ».  tt.  70.  '  Si  Ton  avoit  égard  à  l'autorité  ôc  aux  expreflions  de 

divers  Ecrivains  du  moïen  âge ,  on  croiroit  que  S.  Grégoire 
auroit  fait  lui-même  un  abrégé  4e  fon  Hiftoire.  Mais  cet  abré- 
gé fi  fouvent  trité  fous  fon  nom ,  n'eft  autre  que  celui  dont 
li>iJ|  Freh  hïA.  nousfommes  redevables  à  Frédegajre.  '  On  a  même  donné 
Ft.t.  i.p.$j.     ^  nom  4e  tôtre  Prélat,  à  ce  qu'on  nomme  Gtjl*  frworum. 
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&  Gefta  "Dagoberti^  qui  ont  pour  Auteur  un  Moine  anonyme   vi  stecle. 
de  S.  Denys.  Comme  on  a  encore  cite  l'Hiftoire  de  nôtre  '  ' 
Saint  fous  le  titre  de  chronique,  il  pourroit  venir  enpenfée 
que  ce  feroit  un  ouvrage  différent ,  ce  oui  n'eft  pas.Ceneft 
autre chofe  non  plus  que  fonHiftoire,  '  qu'Hariulfe  Moine  Sfic.t.*  p.  484. 
de  S.  Riquier  en  l'onzième  fiecle  marque  entre  les  autres 
livres  de  fon  monaftere  fous  ce  titre  :  Traité  de  Grégoire  de  Tours 
fur  la  génération  et  Adam  ,  avec  Us  Cejies  dey  François  du  pi'eme 
Auteur. 

8°.  '  Enfin  quelques  Ecrivains  ont  attribué  à  S.  Grégoire  Cr  t.  ;i>;d.  n.8î. 
la  plus  ample  des  deux  vies  que  nous  avons  de  S.  Yrier  Ab- 
bé en  Limoufin.  On  n'en  a  point  eu  de  fondement  plus  fpé* 
cieux  ,  que  d'y  découvrir  quelques  expreifions  du  faint  Eve- 
que.  Mais  ii  cela  fuffifoit  pour  autorilèr  cette  prétention ,  on 
pourroit  la  donner  également  au  Pape  S.  Grégoire  i  puif- 
qu'on  y  lit  plufieurs  endroits  de  fes  écrits.  Nous  ferons  voir 
au  refte  en  parlant  de  cette  vie  en  fon  lieu  ,  que  c'eft  l'ou- 
vrage d'un  Moine  d'Atane  ,  qui  ccrivoit  quelques  années 
aptes  les  deux  faints  Grégoires. 

SA  MANIERE  D'ECRIRE  ,  SON  ERUDITION  &  SA  DOCTRINE. 

SAint  Grégoire  a  fait  lui-même  un  aveu  fincere  de  la  <Sr  T.  gi.Conf.pr. 
dureté  de  fes  expreflions,  &de  la  fimplicité  &  baffelfe 
de  fa  manière  d'écrire.  'Mais  le  moindre  défaut  de  fes  écrits  f  l«*  dir«  *• n-  *• 
eft  le  ftyle.  On  n'y  trouve  ni  choix  de  matières  ,  ni  arran- 
gement. C'eft  confufément  l'hiftoire  eccléfiaftique  &  la  tem- 
porelle. Ce  font  la  plupart  de  petits  faits  de  nulle  impor- 
tance j  &  il  en  relevé  fouvent  des  circonftances  bafles  &  in- 
dignes d'une  hiftoire  fuivie.  Il  paroit  au  lïi  qu'il  a  été  trop  fa- 
cile à  recevoir  &  à  débiter  des  hiftoires  incertaines ,  fans  en 
faire  un  jufte  difeernement.  Il  a  même  donné  dans  l'erreur  * 
fur-tout  en  ce  qui  tegarde  la  chronologie  ;  &  le  grand  nom- 
bre de  miracles  dont  U  remplit  lès  écrits,  &  dont  il  a  enco- 
re pris  le  fujet  de  plufieurs  traites  particuliers ,  le  feront  tou- 
jours rjafler  pour  un  Ecrivain  crédule  julqu'à  l'excès  :  quoi- 
qu'il n  en  mente  pas  moins  de  créance  dans  ceux  i^u'il  rap- 
porte, après  les  avoir  vûs  lui-même,  ou  appris  d'origine. 

Malgré  tous  ces  défauts ,  que  la  lecture  des  ouvrages  de 
S.  Grégoire  ne  juftifie  que  trop ,  on  ne  fçauroit  néanmoins 


Digitized  by  Google 


39*  S.  GREGOIRE; 

vi  siècle.   a^ez  eftimer  (à  fincérité  &  fà  naïveté  dans  le  récit  des  faits  t 

— ■ — '  fa  çieté  dans  la  manière  de  les  rapporter  à  la  religion ,  fou 

délintereffement,  6c  la  liberté  qui  lui  faifoit  écrire  fins  crain-  , 
te  fie  fans  paffion  ce  qu'il  croïoit  vrai ,  ou  qu'il  jugeoit  être 
utile.  D'ailleurs  les  perlonnes  équitables  ficinftruiresdes  ma- 
ximes de  fon  temps  ,  conviendront  que  le  défaut  de  ftyle 
qu'on  lui  reproche ,  ne  lui  eft  point  perfonnel  »  puifque  c'é- 

«i#  T»  pr.o.  éy  roit  un  vice  commun  fie  ordinaire  en  fon  fiecle. 1 A  l'égard 
des  fautes  de  chronologie  où  il  eft  tombé  ,  elles  ne  regar- 
dent que  d'anciennes  hinoircs  qu  il  a  tirées  d'autres  Ecrivains; 
«  &  il  eft  facile  d'y  remédier  par  d'autres  monuments.  Ainfi 

elles  ne  diminuent  rien  du  mérite  de  fes  ouvrages ,  par  rap- 
port au  fonds  de  nôtre  hiftoire  qui  en  eft  le  but  principal, 
tour  ce  qui  eft  du  grand  nombre  de  miracles  dont  il  a  rempli 
*  <*•  fes  écrits,  '  c'eft  qu  3  s'en  faifoit  li  fréquemment  en  fon  fiecle, 
tant  en  France  qu'en  Italie  fie  en  Afrique ,  qu'on  crut  faire 
j?laiu*r  à  lapoûérité  de  lui  en  conferver  la  mémoire.  C'eft  ce 
qui  porta  divers  autres  Ecrivains  >  tels  que  S.  Grégoire  Pape, 
fie  Victor  de  Wite  à  en  faire  des  recueils  particuliers ,  corn* 
me  nôtre  faint  Prélat,  Ôc  qui  fit  que  toutes  les  vies  des  Saints 
écrites  alors ,  en  font  remplies.  Après  tout ,  de  quelque  ma- 
nière qu'ait  éçrit $.  Grégoire,  nous  lui  aurons  toujours  cette 
obligation,  que  fans  (es  ouvrages  nous  n'aurions  peut-être 
aucune  lumière  de  fhiftoire  ancienne  de  nôtre  nation. 

6f,  Conf.  '  Comme  il  n'avoit  point  étudié  en  fa  jeunefTe ,  ni  la  gram- 

maire ,  ni  la  rhétorique ,  il  ne  pofledoit  pas  par  confequenc 
les  Auteurs  profanes  »  mais  il  ne  laiffa  pas  dans  la  fuite  d'en 
lire  quelques-uns ,  Ôc  d'y  joindre  la  Je&ure  de  divers  Au- 
teurs eccléfiaftiques.  Entre  les  premiers  il  cite  quelquefois 
Salufte ,  Virgile ,  Pline  l'ancien ,  Suétone ,  Aulu-Gelle,  Aie* 
xandre  Sulpice ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  &  un 
certain  Renatus  Frigeridus.  Entre  les  Ecrivains  ecciéfiafti- 
que  il  emploie  en  divers  endroits  l'autorité  d'Eufebe ,  du 
r  oëte  Prudence ,  4e  S,  Paulin  de  Noie,  d'Orofe,  de  S.  Apol- 
linaire §idoine ,  de  Fortunat  qui  vivoit  encore,  fie  du  faux 
Meliton  de  Sardes.  Par-là  S.Grégoire  acquit  une  érudition 
p.eu  commune  en  fon  fiecle  »  fie  Fon  peut  dire  qu'il  mérite 
de  pafler  pour  Sçavant ,  fi  l'on  a  égard  ^l'ignorance  qui  re* 
gnoir  alors, 

Quoique  dans  fon  Hiftoire  il  traite  particulièrement  ce 
qui  regarde  la  France  ,  il  nous  y  donne  néanmoins  la  coih 
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noilïance  de  quantité  de  faits  qui  concernent  les  autres  pais 
voifins:  comme  les  roïaumes  de  Bourgogne  ,  deThuringe,  ' 
d'Italie,  deLombardie,  d'Efpagne  &  même  l'Empire  d'O- 
rient. Il  y  parle  auflî  d'une  manière  fuccinte  à  la  vérité  ,  de 
plufieurs  événements  arrivés  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'au  V  iiecle  ,  fe  refervant  à  s'étendre  davantage  fur  les 
temps  qui  approchent  le  plus  de  celui  où  iiécrivoit.  Ce  qu'il 
y  dit  de  l'origine  du  Chriftianifme  dans  les  Gaules ,  s'accor- 
de fort  bien  avec  ce  que  nous  apprennent  S.  Severe  Sulpi- 
pice ,  &  les  autres  anciens  Ecrivains  qui  ont  touché  ce  point 
d'hiftoire. 

S.Gr  égoire  avoit  encore  plus  de  litérature  eccléfiaftique 
que  profane. 1  Aulfi  il  aflure  lui-même  cju'il  n'avoit  rien  né-    Pr«  »•  5' 

f lige  pour  s'inftruire  de  la  doctrine  qu  on  enfcignoit  dans 
Eglife  catholique.  Il  paroîtpar  ce  qu'il  en  a  répandu  dans 
fes  ouvrages,  qu'il  y  reullit  autant  que  tout  autre  perfonne 
de  fon  fiecle.  On  en  a  des  preuves  encore  plus  précifesdans 
fà  profeffion  de  foi ,  &  les  relations  de  Quelques  difputes 
ou  il  eut  avec  un  Juif  &  divers  hérétiques  qu  il  confondit.Les 
ficelés  poftérieurs  au  fien  ont  fait  tant  d'eftime  de  ces  rela- 
tions ,  qu'on  les  a  inférées  dans  un  corps  d'ouvrages  ,  avec 
le  Symbole  attribué  à  S.  Athanafe,  6c  quelques  autres,  pour 
en  former  avec  les  Canons  des  Conciles  une  efpecc  de  Ma- 
nuel pour  l'inftruction  des  Prêtres.  On  voit  encore  manuf- 
crit  un  de  ces  recueils  fait  fous  Charlemagne. 

Soit  qu'on  ait  égard  aux  principes  généraux  de  la  do£tri- 
ne ,  foit  que  l'on  confidére  en  détail  les  points  particuliers 
qui  en  font  l'objet,  rien  neft  plus  exa&  que  ce  qu  on  en  trou- 
ve dans  les  écrits  de  S.  Grégoire.  '  En  général  il  donne  pour 
règles  de  foi  l'Ecriture  Ôc  la  tradition,  ou, comme  il  l'expli- 
que lui-même,  l'autorité  des  faims  Pères  que  Dieu  a  don- 
nés à  fon  Eglife  pour  l'inftruire  après  les  Apôtres.  Entrant 
à  diverfes  occafions  dans  le  détail,  il  établit  d'une  manière 
aufll  claire  que  folide  les  vérités  fondamentales  de  nôtre 
religion:  l'unité  d'un  Dieu  en  trois  Perfonnes,  l'éternité  du 
Verbe ,  &  fon  Incarnation ,  la  Divinité  du  S.  Elprit ,  le  juge- 
ment dernier,  l'enfer,  le  purgatoire,  l'immortalité  de  lame, 
en  quoi  confilte  fon  véritable  bonheur,  la  nécertité  des  bon- 
nes oeuvres  pour  y  arriver,  la  nécelïité  de  la  grâce  pour  faire 
le  bien ,  le  péché  originel  &  fes  fuites ,  la  préfence  réelle  de 
J.  C.  dans  1  Euchariftie  ,  la  virginité  perpétuelle  de  la  Sain- 
TomcllL  Ddd 


Digitized  by  Google 


3P4  'S.    GREGOI  R  E, 

vi  siècle,   te  Vierge ,  l'invocation  des  Saints  >  la  vénération  de  leurs 
xeligues. 

Editions  de  ses  (Euvres, 

ON  a  déjà  marqué  en  fon  Keu  les  éditions  particulier 
res  de  l'hiftoire  de  S.  Grégoire,  crui  ont  été  faites  fé- 
parément  de  fes  autres  ouvrages.  Il  ne  s  agit  plus  ici  que  de 
faire  le  dénombrement  de  celles  où  tous  fes  écrits  fe  trou- 
vent réunis ,  ou  qui  en  contiennent  plufieurs  imprimés  en- 
femble.  > 
Kb  !.  vinccn.  '  La  première  de  cette  nature  qui  foit  venue  à  notre  con- 
noiflance  ,  eft  celle  qui  parut  à  Paris  chez  Jean  Marchanr 

Î>our  Jean  Petit  Tan  i  j  1 1 ,  en  un  petit  in-4.0.  Elle  comprend 
es  quatre  livres  des  miracles  de  S.  Martin  ;  le  traité  de  la 
filoirc  des  Martyrs  »  celui  des  miracles  de  S.  Julien  de  Briou- 
3e,  qui  y  eft  intitulé ,  In^lorum  Ju  liant  Mort  iris  j  avec  la  pré- 
tendue letre  de  S.  Grégoire  à  S.  Sulpice  de  Bourges  fur  la 
vie  des  fept  Dormants.Le  volume  eft  groiîi  de  plulieucs  au- 
tres opufcules  étrangers  :  comme  la  profefllon  de  foi  de  fainr 
Martini  les  Dialogues  de  S.  Severe  Sulpice  >  la  vie  de  faint 
Martin  par  Fortunat; divers  écrits  de  S.  Odon.  Ce  fut  Jerô* 
me  Clitthoue  qui  prit  foin  de  le  donner  au  Public, 
ifeui.  '  L'année  fuivante  1  j  12  on  imprima  au  même  endroir 

chez  Joflfe  Bade  pour  Jean  Petit,  les  dix  livres  de  l'Hiltoire 
de  S.  Grégoire ,  avec  fes  vies  des  Pères  ,  &  fon  traité  de  la 
gloire  des  ConfelTeurs.  Cette  édition  qui  eft  en  un  petit  in- 
jclio,  fut  faite  par  ordre  de  Guillaume  Petit  Confeffeui  du, 
Roi  >  ôc  l'on  y  joignit  la  chronique  d'Adon  de  Vienne. 
. s.  v.it  colt.  '  En  1 722  les  mêmes  ouvrages  de  S.  Grégoire  contenus 
dans  l'édition  précédente,  furent  réimprimés  encore  à  Paris 
chez  le  même  Imprimeur  &  en  même  volume. 

Guillaume  Morel  Imprimeur  du  Roi  à  Paris ,  aïant  don- 
né en  1  jtf  1  l'Hiftoire  de  S.  Grégoire ,  comme  il  a  été  dit , 
...  s.  vinc.  Ccn.  '  publia  deux  ans  après  en  1  $6$  fes  deux  livres  de  la  gloire 
des  Martyrs,  &  celui  de  la  gloire  des  ConfeiTeurs  en  un  vo« 
Le  ij>ng,  bib.  Fr.  |ume  in-%*.  '  Le  P.  Le  Long  marque  une  autre  édition  de 
p* 4 1  w  ces  mêmes  ouvrages ,  faite  à  Cologne  la  même  année.  11  faut 

qu'elle  foit  rare  ;  car  nous  ne  voïons  point  que  d'autres  l'aient 
connue.  Il  pourroit  bien  même  y  avoir  faute  dans  cette  da- 
te i  le  P.  Le  Long  aïant  peut  -  êtic  voulu  maïquet  Icduioiv 
fuivanre» 
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a  Cette  édition  eft  véritablement  faite  à  Cologne  chez    ri  sieclf. 
Materne  Cholin  ;  mais  elle  ne  vit  le  jour  qu'en  1 J83 .  Elle    .  Gr.T.pt.n. 
eft  en  un  volume  in- S9  ,  6c  contient  tous  les  ouvrages  de  xs°» 
S.  Grégoire ,  excepté  fon  Hiftoire  6c  fes  Vies  des  Pères. 

'  La  même  année  Laurent  de  la  Barre ,  donnant  au  Pu-  »• 
blic  fon  recueil  des  anciens  Auteurs  cccléfiaftiques ,  Guipa- 
lut  à  Paris  chez  Sonnius ,  fous  le  titre  d'Hiftoire  chrétienne 
des  anciens  Pères ,  y  inféra  l'Hiftoire  de  S.  Grégoire  ,  avec 
fes  deux  livres  de  la  gloire  des  Martyrs,  6c  celui  de  la  gloire 
desConfeffeurs.  Tous  fes  ouvrages  réunis  enfcmble  entrè- 
rent trois  ans  après  en  1  j8p  dans  le  feptiéme  tome  de  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  imprimée  à  Paris  par  les  foins  de 
Margarin  de  la  Bigne.  De  cette  édition  ils  font  partes  dans 
toutes  les  autres  du  même  recueil ,  tant  de  Cologne  ,  de  Pa- 
ris/que de  Lyon.  Avant  que  d'entrer  dans  celle-ci ,  dans 
l'onzième  volume  de  laquelle  ils  fe  trouvent ,  ils  avaient 
été  revus  par  Philippe  DefpontDeflervant  des  Incurables  à- 
Paris. 

'  En  1640  Jean  Balefdens  Avocat  au  Parlement  de  Pi-  tatj»moo. 
ris  6c  aux  Confeils  ,  fît  imprimer  tous  les  mêmes  écrits ,  fi 
ion  en  excepte  l'Hiftoire ,  6c  y  ajouta  la  vie  des  fept  Dor- 
mants ,  que  nous  avons  montré  n'être  point  l'ouvrage  de  faint 
Grégoire.  Cette  édition  qui  eft  en  deux  volumes  m- 12 ,  fut 
faite  fur  divers  manuferits ,  6c  parut  à  Paris  chez  Jaques  Du- 
gaft.  A  la  tête  de  chaque  volume  l'Editeur  a  mis  une  vie  de 
S.  Grégoire  :  l'une  &ns  nom  d'Auteur ,  6c  l'autre  par  Jean 
Gilles  de  Tours. 

'  M.  de  Maroles  Abbé  de  Villeloin  ,  grand  Traducteur  Gr.T.  pr.n.i  îi. 
des  ouvrages  des  Anciens ,  aïant  mis  en  nôtre  langue  tous 
ceux  qui  nous  reftent  de  S.Grégoire ,  les  fit  imprimer  à  Pa- 
ris chez  Frédéric  Léonard  fan  166$  en  deux  volumes  /»-8a, 
Il  a  enrichi  fa  traduction  de  remarques  fur  les  endroits  obf- 
curs,  6c  particulièrement  fur  les  noms  propres  des  lieux. 

Enfin  Dom  Thierri  Ruinait  Religieux  de  nôtre  Congré- 
gation ,  'comprenant  combien  utile  Ôc  agréable feroit  au  r u- 
blic  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  S.  Gré- 
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yi  siècle.  &  qu'on  a  marquées  plus  haut  en  parlant  de  l'Hiftoire  en  par- 
"  ticulier.  Avec  ce  fecours  il  y  corrigea  une  infinité  de  fautes  » 
&  y  ajouta  plufieurs  endroits  qui  étoient  à  la  vérité  indiqués 
dans  les  premières  éditions,  mais  qui  y  manquoient  ,  &  qu'on 
naVoit  pu  encore  déterrer.  Après  avoir  ainiï  rendu  au  texte* 
de  S.  Grégoire  la  première  intégrité  j  il  fit  la  même  chofe  en 
faveur  de  celui  de  Frédegaire  j  c'eft-à-dire  ôc  de  fa  chroni- 

3ue  &  de  l'abrégé  qu'il  a  fait  des  premiers  livres  de  l'Hiftoire 
e  S.  Grégoire.  Il  étendit  encore  Ton  travail  jufques  fur  les 
Continuateurs  de  Frédegaire  ,  au  il  a  mis  à  fa  fuite. 

Quant  à  l'ordre  qu'il  a  fuivi  dans  cette  nouvelle  édition  ; 
après lepitre  dédicatoire à  M.  de Harlay  premier  Préfident 
au  Padement  de  Paris ,  on  trouve  une  longue  Ôt  fçavante  pré- 
face ,  divifée  en  cinq  parties,  où  l'Editeur  entre  dans  la  dif- 
cuflion  d'autant  de  points  capitaux.  Il  y  fait  connoître  d'a- 
bord, quelle  eft  l'utilité  &  la  néceflité  même  d'une  nouvelle 
édition  de  S.  Grégoire.  U  donne  enfuite  le  dénombrement 
des  écrits  qu'il  alauTés  à  la  poftérité,  dont  il  recherche  foi- 
gneufement  les  dates  pour  en  fixer  la  chronologie.  Il  mon- 
tre en  troifiéme  lieu  contre  le  P.  Le  Cointe ,  qui  prétend  le 
contraire ,  qu'il  n'y  a  aucun  chapitre  de  l'Hiftoire  de  fon  Au- 
teur ,  qu'on  en  doive  retrancher.  Après  quoi  il  palîe  aux 
moïens  qu'il  a  mis  en  œuvre  pour  exécuter  le  projet  de  fa 
nouvelle  édition.  Enfin  il  emploie  la  dernière  partie  de  fa 
préface  à  traiter  de  la  perfonne  de  Frédegaire  &  de  fes  écrits. 

Cette  préface  eft  fuivie  de  la  vie  de  S.  Grégoire  par  faint 
Odon  Abbé  de  Cluni ,  &  des  témoignages  que  les  Anciens 
&les  Modernes  ont  rendus  à  fa  mémoire.  Viennent  enfuite 
de  courtes  annales  de  France,  tirées  des  anciens  Hiftoriens 
&  de  S.  Grégoire  même,  jufqu'à  l'an  768. 

Les  dix  livres  de  l'Hiftoire  tiennent  le  premier  rang  entre 
les  ouvrages  de  l'Auteur.  Suivent  après  l'abrégé  des  premiers 
livres  par  Frédegaire  &  la  chronique  de  celui-ci ,  avec  fes 
Continuateurs.  Les  autres  écrits  de  S.  Grégoire  tiennent 
entre  eux  l'ordre  fuivant  :  le  livre  de  la  gloire  des  Martyrs , 
celui  des  miracles  de  S.  Julien  ,  le  traité  de  la  gloire  des 
ConfeiTeurs ,  les  quatre  livres  des  miracles  de  S.  Martin ,  les 
vies  des  Petes  ,  &  quelques  fragments  gui  nous  reftent  de 
fon  commentaire  fur  icsPfcaumes.  Ces  fragments  navoient 
point  encore  paru  dans  aucune  édition  de  S.  Grégoire ,  non 
plus  que  la  préface  &  quelques  chapitres  du  traite  fur  les 
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miracles  de  S.  André,  avec  des  a&es  de  S.  Julien  martyr,  vi  sîecle. 
Dom  Ruinarc  a  fait  entrer  ces  deux  dernières  pièces  dans  ~* 
fon  édition  ,  parce  que  l'une  appartient  à  S.  Grégoire,  fie 
que  l'autre  porte  fon  nom  dans  les  manuferits.  Il  y  en  a  en- 
core ajouté  deux  autres  qu'on  lui  attribue  :  l'hiftoire  des  fept 
Dormants  &  la  plus  ample  vie  de  S.  Yricr. 

Un  appendice  où  l'on  a  inféré  beaucoup  de  monuments 
choifis  &  curieux ,  mais  tous  propres  à  répandre  de  la  lumiè- 
re fur  le  texte  de  l'Auteur ,  ôc  une  excellente  table  des  ma- 
tières finiflent  la  nouvelle  édition.  Il  ne  faut  pas  oublier  de 
dire ,  que  l'Editeur  a  eu  foin  de  mettre  aux  bas  des  pages 
quantité  de  notes  :  les  unes  pour  marquer  les  variantes  des 
divers  manuferits ,  les  autres  pleines  d'érudition  pour  éclait- 
cir  ou  concilier  les  endroits  difficiles  du  texte  original.  De 
forte  que  c'eft  à  jufte  titre  que  cette  édition  de  S.  Grégoire 
palTe  pour  la  plus  belle ,  la  plus  exacte ,  la  plus  parfaite  qui  ait 
iru  jufqu'ici.'Elle  cft  fonie  l'an  1699  des  preffes  de  François 
uguet  Imprimeur  à  Paris  en  un  allez  gros  volume  ïn-jol. 


CHILDEBERT  II, 

ROI    DE  FRANCE. 

'       Hildebert  II  du  nom  étoit  fils  de  Sigebert  Roi  Gr  t.  hift.  1. 4: 

d'Auftrafie  &  de  Brunehaut.  Il  naquit  le  faim  jour  de      ' l* 8<  c'*' 
Pâque  j7 1 ,  fie  fut  baptife  à  la  Pentecôte  de  la  même  année. 
'  A  peine  avoit-il  cinq  ans  accomplis  qu'il  perdit  fon  pere.    !.  j.c.  1. 
Il  fut  prefque  auffitôt  proclamé  Roi  en  <tf6.  '  Gogoncet  c.47. 
habile  miniftre  dont  nous  avons  donné  l'éloge ,  fut  chargé 
de  l'éducation  du  jeune  Prince,  fie  lui  apprit  fart  de  régner. 
'  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  quatorze  ans,  Gontran  Roi    l.?.c.  jj. 
de  Bourgogne  fon  oncle ,  oui  fe  voïoit  fans  enfants  mâles , 
le  fit  déclarer  majeur  ,  fie  f adopta  pour  fon  fils  »  voulant 
qu'il  rut  fon  héritier  à  l'exclufion  de  tout  autre.  Dès-lors  le 
jeune  Childebert  paflbitpour  un  Prince  plein  de  valeur,  de 
fagefTe ,  de  prudence,  6c  faifoit  efperer  de  rendre  un  jour  à 
l'empire  François  fa  première  fplendeur.  C'eft  le  jugement 
que  Gontran  en  portoit  lui-même. 
[  A  la  mort  de  ce  Roi ,  qui  arriva  au  commencement  de  m. 
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vj  siècle,    l'année  ?P4 ,  Childebert  hérita  de  tous  fes  Etats.  Il  rit 

sucres pofOble  au  il  jouît  paifiblement  d'une  fi  riche fuccek 
Son.  Bien-tôt  Clotaire  II  fon  coufin  germain ,  encore  gou- 
verné par  la  fameufe  Frédegonde  fa  mère,  l'y  vint  troubler. 
U  y  eut  en  effet  la  même  année  entre  ces  deuxPriaces  une 
G:,  t.  hift.  !.  6.  c.  guerre  fanglante  >  qui  rut  enfin  terminée  par  une  paix.  '  Chil» 
41 1 1.9  c.  *9 1 1.  debert  avoit  déjà  eu  à  foutenir  une  autre  guerre  contre  les 
1°  |  Ai»!  LPj"*c*  Lombards ,  à  la  follicitation  de  l'Empereur  Maurice  ,  avec 
s*.  qui  il  étoit  entré  en  de  grandes  négotiations.  Son  armée 

marcha  à  trois  différentes  fois  contre  ces  peuples  qui  avoient 

Fris  la  place  des  Oftrogots;  &  quoique  dès-lors  il  parût  que 
Italie  n  étoit  pas  un  théâtre  favorable  aux  François  pour  la 
guerre ,  Childebert  ne  laiûa  pas  de  rendre  les  Lombards  fes 
Fred.ibiJ.  p.  ils.  tributaires.  '  Ce  Princemourut  à  la  fleur  de  fon  âge  en  jp5, 
n'aïant  alors  gueces  plus  .de  vingt-fix  ans ,  &  vingt-un  de  réè- 
gne. Théodebert  6c  Thierri  fes  fils  fuccederent  à  fes  Etats, 
L'un  eut  le  roïaume  d'Auftralie  ,  &  l'autre  celui  de  Bout»- 
gogne. 

Childebert  étoit  un  bon  Prince,  fort  porté  à  la  clémen- 
ce &  à  la  douceur  ,&  qui  avoit  beaucoup  de  vénération  pour 
les  Evcques.  Il  en  donna  des  preuves  éclatantes  en  diverfes 

Du  chef,  t,  i.|>.  rencontres.  '  On  avoit  jufqu'en  Orient  une  grande  idée  de 
s/'j-v*.  fa  pieté  &  de  fon  zélé  pour  la  religion.  C'eft  ce  oui  fait  que 
l'Empereur  Maurice  lui  donne  dans  fes  Jetres  le  glorieux 
titre  de  pere  très-chtétien ,  parens  ehrijlianijjime. 

p.  '.66170.  '  On  a  un  recueil  de  quatorze  letres ,  onze  defquelles  per^ 
tent  le  nom  de  Childebert ,  &  les  trois  autres  celui  de  Èru- 
nehautfà  mere.  Elles  font  toutes  adreflées  à  Conftantinople, 
tant  à  l'Empereur  Maurice  &  à  l'Impératrice  Anaftafie,  qu'au 
Patriarche  Laurent  &  autres  Seigneurs  de  cette  Cour.  Il  y 
en  a  une  à  Athanagilde  fils  d'Ingonde  fœur  du  Roi  Childe- 
bert, qui  après  la  mort  de  S.  Herraenegilde  fon  pere,  avoit 
été  envoïé  à  Confianrinople  ,  où  il  croit  retenu.  L'on  croit 
que  toutes  ces  letres  qui  iurent  portées  par  Grippon  Ambaf- 
fadeur  de  Childebert  près  de  l'Empereur ,  tendoient  à  tirer 
de  fes  mains  ce  jeune  Prince.  On  a  dit  ailleurs  aue  ces  qua- 
torze letres  avoient ,  félon  toute  apparence ,  été  écrites  par 
Gogon  Maire  du  Palais  d'Auftrafie,  comme  les  fix  (uivan- 
tes  qui  portent  fon  nom.  Mais  puifqu'elles  fe  trouvent  fous 
celui  de  Childebert,  on  ne  peut  pas  fedifpenfer  d'en  parler 

r .  870.  f  7 1.    icj.  '  A  la  fuite  de  ces  letres ,  ou  en  imprime  trois  de  l'Em- 
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peifeur  Maurice  à  Childeberr ,  à  la  mémoire  duquel  elles  font    vi  srECLË. 
très -honorables.  De  la  collection  de  Fréher  &  du  grand  re- 
cueil de  DuChcfne ,  ou  toutes  ces  letres  font  inférées ,  '  on    Gr.  t.  aPP.  P. 
en  a  fait  paffer  quelques-unes  dans  l'appendice  des  oeuvres-  li4>7' 
de  S.  Grégoire  de  Tours. 

'  Nous  avons  aufli  de  Childebert  divers  Règlements  ,  Bal.capït.  r.r.  f . 
pour  maintenir  le  bon  ordre  &  la  police  dans  fes  Etats.  Ils  ,î"1<>• 
font  partie  des  Capitulaires  de  nos  anciens  Rois  ;  &  on  les/ 
trouve  à  la  tête  de  la  belle  édition  qu'en  a  donnée  M.  Ba^ 
hize  en  1677.  Les  huit  premiers  ne  regardent  prefque  autres 
chofe  que  les  différentes  efpeces  de  larcin ,  &  les  peines  qu'y 
attache  le  Prince  Dour  les  punir.  On  a  mis  en  titre  qu'ils  fu- 
fettt  dreffés  vers  1  an  jp^  ,  en  conféquence  de  la  paix  corf- 
clue  entre  Childebert  &  Clotaire  1 1.  Si  cette  paix  eft  celle- 
que  firent  ces  Princes,  après  la  guerre  qu'ils  eurent  entr  eux> 
à  la  mort  de  Gontran,  on  ne  peut  mettre  la  date  de  ces  Rè- 
glements plutôt  que  vers  la  fin  de  l'année  $94.  On  y  eue  la 
Loi  Salique  ,  &  l'on  y  compte  les  jours  par  les  nuits ,  fui- 
vttnt  lancienHe  maxime  des  Gaulois  ,  qui  étoit  paffée  aux 
premiers  François ,  comme  on  l'a  obfcrvé  ailleurs. 

'  Les  autres  Règlements  de  Childebert  au  nombre  de  P« 
quinze  ,  font  plus  coniidérables  que  les  précédents  ,  &  fe 
trouvent  réunis  dans  une  Ordonnance  du  même  Prince, 
publiée  à  Cologne  le  dernier  jour  de  Février  ,  la  vingtième 
année  de  fon  règne,  cpj  de  notre  ère  commune.  Ceux-ci 
furent  dreffés  en  différentes  aftemblées  générales  dès  Etats 
d'Auftralic.  Voici  ce  qui  nous  y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble. '  Les  petits  fils  en  ligne  directe  hériteront  des  biens  de       *  »*î 
leurs  aïeux ,  comme  fi  leurs  pères  6c  leurs  mères  vivoient  en- 
core. '  On  défend  à  l'avenir  toute  forte  de  mariages  ince-  n.i. 
ftueux,  même  fous  peine  de  mort  en  certains  cas.  A  l'égard  de 
ceux  qui  étoientdéja  contractés ,  on  en  renvoie  le  jugement 
aux  Evêques.  '  Le  rapt  &  l'homicide  volontaire  fontauffi  dé-    o-  4*  J> 
fendus  fous  les  plus  griéves  peines.  De  forte  que  le  raviffeur 
fera  pourfuivi  de  tout  le  monde  comme  un  ennemi  de  Dieu. 
Que  s'il  fe  réfugie  dans  quelque  Eglife ,  il  fera  rendu  à  l'Eve- 
que  qui  l'exilera.  S'il  eft  pris  hors  de  cet  azile,  il  fera  mis  à 
mort,£c  fes  biens  partie  confifqués ,  partie  rendus  à  fes  légiti- 
mes parents.  Si  la  femme  qu  il  a  enlevée ,  conlent  dans  la  fui* 
te  à  foh  action  infâme ,  elle  portera  la  même  peine  que  fui. 
Pour  ce  qui  eft  de  1  homicide  volontaire-  ôc  injufte  ,  il  fera 
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vi  siècle,  puni  de  mort ,  fans  qu'il  puiflc  racheter  cette  peine.  *  L  ob^ 
"  fervation  du  Dimanche  eft  recommandée  comme  dans  l'or» 
donnance  de  Gontran ,  mais  fous  des  peines  pécuniaires.  Le 
Salien  ou  Franc  d'origine  qui  contreviendra  à  ce  règlement, 
paiera  quinze  fous  d'amende  >  le  Romain  ou  ancien  Gaulois 
feulement  la  moitié,  &  le  ferf trois  fous,  ou  fera  châtié. 

En  général  ces  règlements  font  honneur  à  la  mémoire  de 
Childebert ,  6c  font  dignes  d'un  Roi  très-chrétien.  On  y 
trouve  cependant  quelques  fautes  de  conftru&ion  ,  6c  des 
mots  barbares ,  comme  rictus  pour  vicium ,  {vfàlium,  Wk 
drigildum ,  6c  femblables. 

LE  B-  MARIUS, 

EVEQ.UE  D'AVENCHE. 

AV'en  c  he  ou  Aventique  ,  au  païs  des  Helvetiens  ; 
étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  dont  le  (iegefut 
Ou  Cher»  m. >  enfuite  transféré  à  Laufane.  '  Long- temps  avant  cette  tranf* 
2  lation,  Marius  gouverna  cette  Eglife  en  qualité  d'Evêque, 

6c  en  fut  un  des  plus  grands  ornements.  Il  étoit  né  à  Autun 
d'une  famille  noble,  vers  l'an  1  J32.  A  l'âge  d'environ  qua- 1 
rante-trois  ans  il  rut  élevé  à  l'Epifcopat.  Son  ordination  (e 
Conc.  c.  j.p.»s*.  fit  par  conféauent  en       '  Dix  ans  après  il  fe  trouva  au  II 
Concile  de  Mâcon  ,  afTemblé  en  f8 $  par  Tordre  du  Roi 
Gontran.  U  eut  part  avec  quarante^deux  autres  Prélats  qui 
compofoient  cette  afTemblée ,  aux  beaux  règlements  qui  y 
furent  faits ,  6c  les  foufcrivit  le  dix- huitième  entre  les  Amples 
Evêques,  après  les  Métropolitains. 
Nous  n'avons  point  de  détail  des  actions  de  ce  Prélat ,  qui 
ruChcCib|  Bail,  paroît  néanmoins  avoir  été  célèbre  en  fon  temps.  '  On  dit 
1.  Mai,  tib.cm.  feulement  qu'il  remplit  le  fiege  d'Avenche  l'efpacede  vingt 
'*  ans  6c  huit  mois ,  6c  o^u'ii  mourut  le  dernier  jour  de  yptf , 

dans  lafoixante-quatricme  année  de  fon  âge.  On  ajoute  qu'il 
mena  une  vie  fi  fainte  dans  l'Epifcopat ,  qu'on  lui  a  donné 
rang  dans  quelques  martyrologes  ,  ôc  que  l'Eglife  de  faint 

1  La  chronologie  que  nous  fuivoas  «le  temps  qu'il  arracho  à  Ton  if  ifcopJt  » 
ici ,  eft  fondée  d'une  part  fur  l'âge  que  4c  de  l'autre ,  Ait  l'époque  de  fa  mort 
k  P,  ChiffUt  donne  à  Matin» .  &  l'cfpafe   qu'on  place  au  dernier  jout  de  l'an  t 
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Thyrfe  où  H  fut  inhumé  ,  porta  enfuite  fon  nom.  VI  siècle. 

'  Marîus  laifla  de  fa  façon  une  chronique  abrégée,  depuis  ~;  uChcinbl^V. 
l'empire  d'Avite  en  ^SS  ou  celle  de  S.  Profper  ,  juf-  *<o-xi*. 
<ju'au  mois  de  Septembre  de  l'an  $3 i .  Cette  pièce  eft  venue 
julqu'à  nous  ;  &  Du  Chefne  l'a  inférée  fur  un  manufcrit  qui! 
avoit  eu  du  P.  Chirflet  dans  fon  recueil  de  monuments,  pour 
jèrvir  à  fhiftoire  de  France.  Comme  l'Auteur  a  continué 
S.  Profper,  en  abrégeant  néanmoins  davantage  fa  narration, 
il  l'a  aufli  imité  en  prenant  les  Confulars  pour  époque  des 
faits  qu'il  rapporte.  11  ci\  affez  exact  à  marquer  les  Confuls , 
fur-tout  pour  l'Occident;  mais  il  ne  laifle  pas  cependant  de 
fe  tromper  quelquefois.  Il  ne  commence  à  marquer  les  indi1- 
âioas  ,  qu'au  Confulatde  Maxime  l'an  J23.  '  La  fttpputa-  p.  itj. 
tion  qu'il  fuit  dans  les  années  du  monde ,  approche  beau- 
coup de  S.  Grégoire  de  Tours  ,  telle  qu'on  la  lit  dans  les 
imprimés  ôcles  manuferits.  En  $67 ,  par  exemple  il  compte 
y  7 68  ans  depuis  la  création  du  monde. 

Il  range ,  comme  on  l'a  dit ,  fous  chaque  Conful  ce  qu'il 
a  jugé  à  propos  d'apprendre  à  la  poftéritc.  Mais  il  le  fait  avec 
une  grande  précilion  :  ce  oui  ne  doit  pas  néanmoins  nous 
empêcher  de  lui  avoir  obligation  de  beaucoup  de  faits , 
qu'on  chercheroit  inutilement  ailleurs. 

Il  s'eft  particulièrement  attaché  à  ce  qui  seftpafTé  dans  le 
rotaume  de  Bourgogne  &  vers  le  lac  de  Genève  &  lescon* 
fins  d'Agaune.  '  Un  de  ces  événements  les  plus  remarqua-  p-  *i4r 
bles,|eft  le  renverfement  fubit  d'une  grande  montagne  au 
territoire  de  Vallais.  Non  feulement  fachûte  caufa  la  ruine 
du  bourg  &  des  villages  voifins  ;  mais  la  montagne  s'étant 
encore  jettec  dans  le  lac  de  Genève ,  elle  le  fit  fi  prodigieu- 
fement  déborder ,  que  pluficurs  Eglifes  &  villages  avec 
leurs  habitants  y  trouvèrent  leur  perte.  Le  pont  de  Genève 
6c  les  moulins  furent  renverfés ,  6c  les  eaux  étant  entrées 
dans  la  ville ,  furprirent  plufteurs  perfonnes  qui  y  furent 
noïées.  Marius  rapporte  cet  événement  à  l'an  y<5j ,  la  vingt- 
deuxième  année  après  le  Confulat  de  Bafile ,  indi£tion  on- 
zième. 

'  A  la  fuite  de  cette  chronique  on  place  un  appendice ,  ?•  1I<  *,7» 
qui  en  fait  une  cfpece  de  continuation.  C'eft  l'ouvrage  d'un 
inconnu  qui  a  vécu  au  moins  jufqu'en  62  3 .  D'abord  il  avoit 
commencé,  comme  Marius,  à  marquer  par  les  Confulats  les 
faits  qu'il  rapporte  5  mais  il  n'a  pas  continué  de  fuivre  fon 
TomelU.  Eee 
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vi  siècle,   plan.  Son  écrit  eft  peu  de  chofe  i  quoiqu'il  le  conduife  ; 

mais  en  abrégeant  extrêmement ,  ou  plutôt  fupprimant  les 
faits  jufqu'à  la  quarantième  année  du  règne  de  Clotaire  II. 
Il  n'y  a  gueres  rien  de  confidérable ,  que  la  relation  de  la 
mort  de  la  Reine  Brunchaut ,  que  cet  Anonyme  détaille 

Gr.  t.  app.  p.  mieux  que  tout  autre  Hiftorien.  '  C'eft  ce  qui  a  engagé  Dom 
i$$u  ijî  *•  Ruinart  à  faire  entrer  dans  l'appendice  dés  œuvres  de  faint 
Grégoire  de  Tours ,  cet  endroit  de  l'ouvrage ,  qui  en  fait  la 
plus  grande  comme  la  meilleure  partie. 

Bon.  i .  Mai.  p.  '  Les  Continuateurs  d e  Bollandus  nous  ont  donné  au  pre- 
»?•  mier  jourdeMaiuneviedeS.SigifmondRoi  de  Bourgogne» 

que  nous  croïons  être  une  production  de  la  plume  du  B.  Ma- 
rius.  Elle  n'eft  du-tout  point  indigne  de  lui  i  &  le  ftyle  qui 
en  eft  iimple  ôc  clair ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de 
fa  chronique.  Ce  qui  peut  confirmer  le  i  uniment  que  nous 
établirons  ici ,  c'eft  que  plusieurs  faits  qui  regardent  les 
Bourguignons,  ôc  l'hiftoire  de  S.  Sigifmond  en  particulier-, 
font  prelque  les  mômes ,  &  dans  la  chronique  Je  cet  Ecri- 
vain, &  dans  la  vie  de  ce  Prince.  D'ailleurs  à  deux  circon- 
ftances  près  touchant  des  noms  de  lieux,  cette  vie  s'accor- 
de aflez  bien  avec  S.  Grégoire  de  Tours.  Mais  ces  noms 

f cuvent  avoir  été  changés  par  l'inadvertance  des  copiftesi 
1  en  fera  arrivé  de  même  à  l'égard  des  noms  de  G  onde  vicr 
Gondebaud  ôc  Godegifile,  qui  Te  lrfent  avec  le  changement 
»  4*  de  quelques  fyllabes  dans  la  vie  Ôc  la  chronique.  '  L  Auteuc 

de  la  vie  avance  que  Gondebaud,  quoiqu'Àrien, permit  à 
fcs  enfants  de  fuivre  la  religion  catholique  ôc  d'en  faire  pro- 
Da  cheC  m.  p.  feffion.  '  Ce  fait  s'accorde  avec  la  chronique  de  Marius ,  où 
*  **  il  eft  dit  que  Sigifmond  du  vivant  de  fon  pere  fonda  ou  dota 

leo  n  a  ftere  d  Agaune.  Cette  vie  au  refte  ,  quoiqu'écrite 
par  un  Auteur  prefque  contemporain ,  n'eft  point  lurfiiànte 
pou'  hiftoire  de  S.  SigifmoHct 
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ROTERIUS* 

HISTORIEN. 

?  f~\  N  eft  redevable  de  la  connoiflance  de  oetHiftorîen  Mab.rfhiB  1 1. 

à  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Sévère  d'Agde,  quil'écri-  p  7' 
vit ,  comme  il  femble ,  vers  la  fin  du  VII  fiecle ,  ou  dans  les 
premières  années  du  fuivant.  Cette  vie ,  tant  dans  les  manus- 
crits que  dans  les  imprimés,  lui  donne  conftammentle  nom 
de  Roterius  :  '  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  Guillaume  Catel  ibid.  noc. 
dans  fon  Hiftoire  latine  du  Languedoc ,  ne  le  nomme  Pro- 
terius ,  défigurant  ainfi  fon  véritable  nom. 

'  Roterius ,  fuivant  l'Ecrivain  qui  nous  le  fait  connoître  ;  p.  sH>  n.  7. 
paroît  avoir  été  de  l'ancienne  Narbonoife  ,  &  de  la  ville 
même  d'Agde.  On  en  verra  les  preuves  dans  la  fuite.  Il  fleu- 
rilToit  vers  la  fin  de  ce  VI  fiecle  ,  fous  le  règne  de  Recare- 
de  Roi  des  Goths  en  Efpagne ,  à  qui  Agde  6c  quelques  au- 
tres villes  de  la  côte  delà  même  Province  obéïiîbicntenco* 
re.  Malgré  l'ignorance  de  fon  fiecle  &  la  domination  des 
Barbares ,  Roterius  s'appliqua  fortemenr  à  l'étude ,  &  fc  rcn^ 
dit  habile  dans  lesjetres  divines  &  humaines. 

'  Avec  ces  avances  il  entreprit  un  deflein  de  literaturc  ;  ï  ibii. 
qui  demandoit  de  grandes  connoiflfances  &  beaucoup  de 
jugement ,  &  l'exécuta  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  s'acquit 
par-là  la  réputation  d'illuftre  Ecrivain.  C'étoit  l'Hiftoire  des 
règnes  de  diverfes  nations  étrangères  ,  où  il  s'attachoit  en 
particulier  à  rapporter  les  ravages  qu'Attila  Roi  des  Huns, 
ou  des  Avares,  comme  il  les  nommoit,  avoitcaufés  dans 
les  Gaules,  &  nommément  à  Agde  qu'il  avoit  entièrement 
détruite.  A  ces  traits  on  reconnoît  un  Auteur  Gaulois  ,  & 
plutôt  d'Agde  que  de  tout  autre  endroit.  Les  circonftances 
de  fon  ouvrage  qu'on  vient  démarquer,  en  font  ainfi  juger. 

Au  refte  il  eft  étonnant  qu'un  Ecrivain  aulfi  célèbre  qu'on 
nous  repréfente  celui-ci ,  foit  aujourd'hui  fi  peu  connu.  Il 
ne  l'eft  pas  moins ,  qu'il  ne  nous  refte  plus  rien  de  fon  Hi- 
ftoire ,  qui  étoit  fort  eftimée  ,  même  pour  les  beautés  du 
ftyle  :  pretiojtjpmo  diftamine  &  in  luculcnto  fcrmonc  ,  dit  T Au- 
teur qui  nous  en  a  confervé  une  notion. 

Catel  prétend  que  Roterius  a  aulïi  compofé  la  vie  de  faint 
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_vi  siècle.    Sévère,  la  même  que  nous  avons  citée ,  &  où  il  eft  parlé  de 
lui.  Mais  outre  que  cette  pièce  n'eft  pas  fi  ancienne ,  il  fuf- 
fit  d'y  lire  l'endroit  feul  qui  contient  l'éloge  de  Roterius , 
pour  ne  la  lui  pas  attribuer. 

TE    T  E  R  E  , 

CLERC  DE  L'EGLISE  D'AUXERRE. 


IL  feroit  fort  difficile  de  fixer  le  temps  précis ,  auquel  cet 
Auteur  écrivoit.  Il  paroît  néanmoins  par  diverfes  circon- 
fiances,  qu'on  ne  peut  mieux  le  placer  que  vers  la  fin  de  ce 
Bo  l.  f .  Maî.  p.  yi  fiecle.  On  va  s'en  convaincre  par  la  fuite.  '  Il  compofa 
p.  10.  *i.  n.  17.  une  relation  des  miracles  que  Dieu  operoit  par  les  reliques 
»t.  de  S.  Cyr  &  de  fainte  Julitte  martyrs  >  après  leur  tranflation 

dans  les  Gaules.  Or  ce  rut  S.  Amateur  ou  Amarre  Evêque 
d'Auxerre,  qui  au  commencement  du  V  fiecle  apporta  ces 
faints  corps  a  Antioche  à  fon  Eglife ,  d'où  aflèz  long-temps 
,  après  on  transfera  à  Nevers  un  bras  de  S.  Cyr.  Non  feule- 
ment Tetere  ne  mit  la  main  à  fon  ouvrage  qu'après  cette 
féconde  tranflation;  mais  il  ne  l'exécuta  même  qu'au  bout 
de  plufieurs  années  depuis  cet  événement ,  puifqu  il  y  rap- 
portoit  les  merveilles  opérées  à  Nevers  comme  à  Auxerre: 
C'eft  donc  avec  fondement  que  nous  croïons  devoir  placer 
cet  Ecrivain  vers  le  temps  que  nous  avons  marqué. 

Il  ne  paroît  point  au  refte  qu'on  ait  encore  découvert  de 
lt»A  fon  ouvrage  que  la  préface  feule.  '  Les  Continuateurs  de 
Bollandus  l'aïant  trouvée  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothè- 
que de  M.  le  Cardinal  Barberin  à  Rome ,  l'ont  fait  imprimer 
en  deux  différents  endroits  de  leur  grand  recueil  :  au  pre- 
mier de  Mai»  &  au  feizicmc  de  Juin.  Aux  quatre  dernières 
lignes  près ,  on  lit  la  même  chofe  dans  Mombricius. 

'  L'inicription  de  cette  préface  donne  à  Tetere  le  titre 
de  Sophifte ,  qui  fuivant  l'idée  que  les  Anciens  avoient  de 
ce  terme ,  fignifie  que  Tetere  joignoit  à  l'étude  de  l'éloquen- 
ce celle  de  la  philofophte.  Dans  le  corps  de  la  préface  l'Au- 
teur fe  qualifie  fèrviteur  des  faints  Martyrs ,  c'eft-à-dire  l'un 
de  ceux  qui  étoient  établis  pour  deûervir  l'Eglife  où  ils  re- 
pofoient.  Ceû  fur  cela  que  nous  donnons  à  Tetere  la  qualité 
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de  Clerc  plutôt  de  l'Eglife  d'Auxerre  ,  que  de  l'Eglife  de    vi  siècle. 
Nevers ,  où  il  n'y  avoir  qu'un  bras  de  S.  Cyr  :  au  lieu  que  le 
lefte  de  (es  reliques  ôc  le  corps  entier  de  fainte  Julitte  fc 
confervoient  à  Auxerre. 

##*Me*#*###*<^*#*  ****** 

J  O  S  E  P  H  E, 

FILS  DE  GORION,  HISTORIEN. 

CEt  Hiftorien  Juif  de  profclfioneftdiverfementnonv  Voir  hift  gr.  1. 1- 
me  dans  les  différents  Auteurs  qui  parlent  de  lui.  Les  c' s  1  bib'*£  *' 
ans  le  nomment  Jofiphon  Ben-Ghourion,  d'autres  Jofippus  3,p,7?'*  0  ' 
Gorionidesî  mais  il  eftplus  connu  fous  le  nom  de  Jofephe 
fils  de  Gorion»  Il  étoit  Gaulois  de  naiffance ,  fuivant  l'opi- 
nion commune  de  la  mieux  fondée  i  ôc  comme  il  parle  fou- 
vent  dans  fes  écrits  de  Tours ,  de  Chinon  Ôc  d'Aniboife  ,  on 
croit  qu'il  étoit  né  en  Touraine, 

'  Il  a  laific  de  fa  façon  une  hiftoire  des  Juifs  écrite  en  hé-  it>i<k 
breu,  '  où  il  parok  n'avoir  pas  été  fâché  de  fe  donner  pour  tvt.uu7x.art7. 
le  célèbre  hiftorien  Jofephe ,  qui  écrivoit  fous  les  Empe- 
reurs Vefpafien  ôc  Tite.  Baronius  d'abord  ébloui  par  l'arti* 
fice  ne  s'eft  pas  beaucoup  éloigné  de  le  croira,  en  difant 
qu'HegeOppe  avoit  puifé  dans  fon  ouvrage.  '  De  même  Gc-    Voff.  ibi<k 
nebrard  l'a  auffi  regardé  d'abord  comme  un  Ecrivain  du 
temps  de  Flavius  Jofèphus  i  ôc  Munfter  a  penfé  que  ces  deux 
Hiftoriens  n'étoient  qu'une  feule  ôc  même  perfonne. 

fMais  Baronius,  ôc  les  autres  Critiques  qui  l'ont  fuivi ,  Bareibid;vofl".jb. 
aïant  découvert  que  les  écrits  de  nôtre  Auteur  contiennent 
deschofes  qui  ne  peuvent  fe  rapporter  à  ces  temps-là  ,  ôc 
que  d'ailleurs  il  s'y  trouve  beaucoup  de  menfohges ,  de  faufle- 
tés  Ôc  de  contradictions ,  ils  fe  font  accordés  à  ne  le  regarder 
que  comme  un  impofteut.  Il  y  parle  en  effet  des  Gorhs  éta- 
blis en  Efpagne ,  des  Francs  habitués  dans  les  Gaules ,  Ôc  de 
l'Afrique  fubjuguée  par  les  Barbares  :  ce  qui  fuppofe  un  Au- 
teur qui  n'écrivoit  qu'après  le  V  lîecie.  '  En  un  autre  endroit  mîs 
il  dit  qu'il  n'avoit  pû  entrer  dans  le  fan&uaire  du  Temple , 
parce  que  l'entrée  n'en  étoit  oermife  qu'aux  feuls  Pontifes  ; 
ôc  cependant  il  avoit  avanccplus  haut ,  qu'il  en  étoit  le  grand 
Sacriiicateur. 

E  e  e  uj 
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vi  siècle.      Apres  tout ,  quelque  décriée  que  foit  l'Hifloire  de  nôtre 
 — —  Ecrivain  ,  elle  ne  lauTe  pas  de  contenir  de  bonnes  chofes. 

B  b*  RtÎii  Em  P  '  ^  e^  vra*  ^uc  ce  (îu  ^  V  a  ^e  Don  a  de  Flavius 

U'  |>  e69. m?'  Jofephus ,  dont  cette  Hiftoire  n'eft  qu'un  abrégé,  fait  fur  la 
tradu&ion  latine  attribuée  à  Rufin ,  mais  que  FAbréviateur 
Mss.        z  un  pÇU  commenté.  '  On  l'ellime  àufli  pour  la  manière  dont 
elle  eft  écrite  >  les  Sçavants  dans  la  langue  hébraïque  y  dé- 
couvrent de  l'éloquence  &  beaucoup  de  politefîe. 

On  ne  convient  pas  fi  unanimement  du  temps ,  où  cette 
Bail.  jj«g  «14.1*  hiftoire  a  été  écrite  '  Quelques  Critiques  ne  mettent  fon 
P'*îVoff.  ftjd.      Auteur  qu'au  XII  fiecle. a  D  autres  fe  contentent  de  dire  in- 
définitivement,  qu'il  n'écrivoit  qu'après  l'an  6oo.  Mais  il  y  a 
pjus  d'apparence  qu'il  mit  la  main  à  fon  ouvrage  avant  la 
lin  du  vl  fiecle.  C'eft  ce  que  fiippofe  la  manière  dont  il 
parle  des  Goths  6c  des  Vifigoths  répandus  dans  les  Gaules. 
On  peut  aflurer  qu'un  Hiftorien  du  XII  fiecle  n'en  auroit 
pas  parlé  de  la  forte. 
!1>U.  '  L'Hiftoire  de  Jofephe  fils  de  Gorion  porte  pour  titre  ; 

Hiftoire  delà  guerre  des  Jurfs  :  en  quoi  l'on  voit  qu'il  n'auroit  pas 
été  fâché  de  la  faire  païfer  pour  une  verfion  hébraïque  de 
l'Hiftoire  grecque  du  célèbre  Jofephe,  qui  pouvoit  être  alors 
MSS«  fort  rare.  '  Il  y  traire  de  l'hiftoire  des  foixante-dix  Interprè- 
tes,  de  celle  des  Maçcabées ,  de  la  vie  des  Hérodes ,  de  la 
Bib.^Rab.  ibiJ.  p.  dcftru&ionile  Jérufalem ,  ôc  des  dix  captivités  des  Juifs.  '  On 
obferve  qu  u  fe  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  chofes  qui 
conviennent  avec  notre  vulgate  :  comme  ce  qui  regarde  l'é- 
tat d'élévation  où  fut  Daniel  chez  les  Caldéens  ,  fon  fc/our 
dans  la  fofle  aux  lions,  la  deftruction  du  temple  de  Bel,  la 
mort  du  dragon. 

ib*.  '  Il  a  été  fouvent  mis  fous  la  prefle ,  tant  en  fa  langue  ori- 

ginale, que  traduit  en  d'autres  langues.  Il  y  en  eut  une  édi- 
tion à  Conftantinople  faite  en  hébreu  dès  l'an  1490.  On  ne 
marque  pas  la  qualité  du  volume.  C'cft  fur  celle-ci  que  Se- 
Tlii  ibid.     ^  baftien  Munfter  mit  l'ouvrage  en  latin  :  '  ce  qu'il  fit  en  l'a- 
D.b.Rab.  ibid.  breo;eant,  &  y  ajoutant  diverfes  fautes.  '  De  forte  que  cette 
traduction  ne  comprend  point  toute  l'^Hiftoire  de  Jofephe, 
mais  feulement  lesaftes  des  foixante-dix  Interprètes,  la  vie 
des  Hérodes  &  les  dix  captivités  des  Juifs. 
...  i.oji.P.  ,6, .1.     '  Cette  verfion  de  Munfter  fut  imprimée  à  Vormes  avec 
le  texte  original  &  les  notes  du  Traducteur,  l'an  ifap  en 
...Tci!.P.»4i.i|  ^  volume  w-8°.  '  En  1      l'ouvrage  ainfi  aflbro  fut  remis 
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fous  ta  prefle  à  Bafle  chez  Henri  Pétri,  en  un  volume  in  fo-  vr  siècle. 
Ihy  dans  lequel  on  ajouta  une  partie  de  Flavius  Jofephus,  7771^."  Bat.  P. 
&  de  quelques  autres  anciens  Hiftoriens.  Le  titre  de  l'ouvra-       1.  j  1  j.  1 1 
£e  porte  :  Jo/èfbi  Ben  Gonon  HiflcrU  ]udsica.  Cette  même  édi-       "b>  u  1  *  F* 
tion  de  Munfter  fut  renouveîlée  au  même  endroit  &  chez 
4e  même  Imprimeur,  les  années  1 $44  &  1  y  $9  in~%°.  On  par- 
le encore  d'une  autre  édition  faite  à  Bade  en  même  volume, 
avec  un  commentaire  hébraïque  d'Aben-Efra  i  mais  on  n  en 
marque  ni  l'année  ,  ni  l'Imprimeur. 

'  Après  Munfter ,  Sebaftien  Lepufculus  fît  à  fon  tour  une    Voff.  ibi. 
traduction  latine  de  la  même  Hiftoire ,  qui  fut  imprimée  à 
Bafle,  on  ne  dit  pas  en  quelle  année  avec  le  texte  original. 
Ce  même  texte,  mais  plus  complet  qu'en  aucune  autre  édi- 
tion ,  parut  à  Venife  '  chez  Jean  de  Pharo  en  un  volume  Bib.  tug.  Bar.  p. 
i>-4°  1  an  1 JT44.  Il  fut  enfuite  traduit  en  Allemand  ,  &  im-  *  ;  »•  *  | 
primé  à  Zurich  en  1  $  45.  Enfin  les  Juifs  de  Cracovie^n  fi- 
rent  une  autre  édition  en  fa  langue  originale ,  qui  vit  le  jour 
au  même  endroit  l'an  1  j8p  en  un  volume  tn-^°. 


DIVERSES  VIES 

DE  SAINTS. 

ON  a  dé/a  vu  dans  le  cours  de  l'hiftoire  de  ce  fîecfe? 
plufieurs  vies  de  Saints,  placées  fuivant  l'ordre  chro- 
nologique qui  nous  a  paru  leur  convenir.  Il  y  en  a  encore 
quelques  autres,  qui  nous  femblent  écrites  avant  la  lin  du 
même  ficelé,  mais  dont  le  remps  précis  nous  eft  moins  con- 
nu. C'eft  ce  qui  nous  engage  à  en  rendre  compte  ici  de  fui- 
te, avant  que  d'entrer  dans  l'hiftoire  du  VII  fiecle. 

La  première  qui  le  préfente  à  nôtre  plume  ,  eft  celte  de 
S.  Cibard  Reclus ,  puis  Abbé  à  Angouleme,  que  les  Latins 
nomment  Eparchius ,  '  &  qui  mourut  en  j  8 1 .  On  ne  peut  dou-  Mab.  a&.  B  c  r. 
ter  aue  l'Auteur  qui  Ta  écrite ,  ne  fut  prefque  contemporain  ;  h  x7°-    10  noN 
puiiqu'il  cite  pour  garants  de  ce  qu'il  avance  des  perfonnes 
qui  avoient  vécu  avec  le  Saint,  ôc  de  qui  il  avoit  appris  unie 
partie  de  ce  qu'il  rapporte.  Cependant  cette  vie  ne  pa- 
rut  rout  au  plutôt  que  quinze  ans  après  la  mort  de  S.  Ci-  *  Cr.  t.  hift.  1  g. 
fcard.  a  Car  bien  que  S.  Grégoire  de  Toursdans  fes  écrits  ï*}}1  Con*c" 
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yi  siècle,   fafle  mention  de  quelques  faits  qui  fe  lifent  dans  cette  vie; 

il  ne  paroît  pas  néanmoins  qu'il  l'eût  vue  ,  puisqu'il  n'en  dit 
mot,  contre  fa  coutume.  Cela  fuffit,  ce  femble,  pour  faire 
juger  quelle  ne  fut  compofée  qu'après  qu'il  eut  fini  ion  Hi- 
ftoire  en 

Eoil*  i.jul  pwùi.    /       Critiques  s'accordent  à  la  regarder  comme  une  pié- 
ce  digne  de  toute  créance ,  étant  écrite  avec  tant  de  unipli- 
cité,  de  bonne  foi  &  de  candeur,  que  rien  n'en  peut  afroi- 
blir  l'autorité.  Seulement  elle  contient  des  choies  affez  ex- 
traordinaires ,  ôc  il  s'y  trouve  divers  endroits  un  peu  obfcurs. 
«or.  ',  jul.  p.  *9-     '  Sutius  paroît  être  le  premier  qui  Ta  mife  au  jour ,  après 
Mib.  ih'd.  p.itf7-  en  avoir  retouché  le  ftyle  à  fa  manière.  '  Dom  Mabillon  la 
170  ;  Boii.  a>id.p.  fit  enfuite  imprimer  dans  fa  pureté  originale ,  au  premier 
uwij,         volume  des  aftes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.Benoît  >  ôc 
après  lui  les  Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  donnée  de 
nouveau  dans  leur  grand  recueil, aupremier  jour  de  Juillet. 
Lîl,b'  J?'  ^  u     '  I*e  P-  Labbe  en  a  public  une  de  a.  Baomir  Prêtre  de  TE- 
p"  '*  '  *°9'    glife  du  Mans,  du  temps  de  S.  Innocent  avant  le  milieu  de 
ce  fiecle.  Elle  ne  fut  toutefois  écrite  au  environ  cinquante 
ans  après.  L'Auteur  étoit  du  pais ,  ôc  defigne  le  temps  à  peu- 
près  vers  lequel  il  la  coropofoit  en  difant,  qu'il  avoit  vécu 
avec  quelques-uns  de  ceux  que  le  Saint  avoit  guéris  de  fon 
vivant.  Cette  vie  eft  affez  courte,  ôenous  apprend  peu  de 
faits  pour  l'hiftoirc.  On  y  trouve  cependant  quelques  traits 
de  difeipline  fur  la  pénitence. 
r>  S 'Mit»        '  Cett  encore  au  P.  Labbe  qu'on  eft  redevable  de  l'édi- 
tion de  la  vie  de  S.  Conftantien  Abbé  Ôc  Confeffeur  au  Mai- 
ne, du  temps  de  S.  Innocent.  L'Auteur  paroît  avoir  été  un 
Prêtre  de  cette  Eglife,  Ôc  n'avoir  écrit  que  vers  la  fin  de  ce 
fiecle.  Il  eft  certain  qu'il  n'écrivoit  pas  auparavant  ;  pui£ 
ou'fl  parle  de  l'aflbmtion  de  la  Sainte  Vierge ,  expreflîon 
dont  l'origine,  comme  on  l'a  obfervé  ailleurs,  ne  remonte 
pas  au-delà  de  S.  Grégoire  de  Tours.  La  pièce  de  nôtre  Ecri* 
vain  qui  eft  fort  courte  Ôc  en  un  ftyle  très-fimple ,  ne  nous 
apprend  prefque  que  des  miracles.  Énviron  un  iiecle  Ôc  demi 
après,  l'Auteur  qui  compofa  la  vie  de  S.  Alrnire ,  y  fit  en- 
trer le  commencement  de  celle  de  S.  Conftantien.  C'eft 
9-         pourquoi  '  le  P.  Labbe  l'a  retranché  de  celle  -  ci  ,1'aïant  cjéja 
.sw.4  Sepe.p.t<f,  donne  à  la  tête  de  l'autre  vie. 

«7 1 chif.  hifu  de  a  Nous  avons  deux  différentes  efpeces  d'actes  du  martyre 
T™"  m' P' ,l"  de  S-  Marcel  premier  Evêque  de  Châlons  fur  Saône.  Les 

uns 
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tins  fe  trouvent  au  quatrième  jour  de  Septembre  dans  Je  re-    ri  SIECLE. 

cueil  de  Surius,  qui  en  a  un  peu  change  le  ftyle ,  &  ont  été  ~~  — ' 

xéïmprimés  depuis  dans  leur  pureté  originale  fur  trois  ma- 

nuferits,  parmi  les  preuves  de  l'hiftoire  du  monaftere  de 

Tournus,  par  le  P.  Chifflet  Jéfuite.  Les  autres  font  inférés 

dans  l'hiftoire  eccléiiaftique  de  Châlons ,  ôc  ont  été  enfuite 

joints  aux  précédents  dans  le  même  recueil  du  P.  Chifflet, 

qui  les  a  revus  fur  trois  autres  manuferits.  Les  premiers  font 

fort  courts,  6c  contiennent  très-peu  de  faits.  '  On  les  regar-  Till.  h. e. t.  3.  p. 

de  comme  l'ouvrage  d'un  Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Marcel  ,6, 6o'' 

à  Châlons,  que  le  Roi  Gontran  rit  bâtir  en  l'année  £84,  6c 

qui  eft  aujourd  hui  un  prieuré  célèbre  de  l'Ordre  de  Cluni. 

Les  autres  ades  un  peu  plus  amples  ouc  les  premiers,  n'en 

font  propremenr  qu  une  paraphrafe  dans  laquelle  on  a  fait 

entrer  quelques  traits  qui  ne  le  lifent  pas  dans  les  autres.  A 

cela  près,  ils  font  les  mêmes  pour  le  fonds.  De  forte  que  les 

uns  ôc  les  autres  font  peu  de  chofe ,  6c  d'une  légère  autorité. 

La  vie  de  S.  Vaaft  Evêquc  d'Arras  en  a  davantage  >  quoi-   Bail,  t.  fer.  ufc» 
que  les  Critiques  la  jugent  un  peu  défe&ueufe.  Elle  eft  an-  ct'IUU 
cienne ,  puifqu'il  n'y  eft  point  parlé  de  la  tranflation  du  Saint  r 
qui  fe  fit  au  VII  fiecle.  Elle  ne  paroît  cependant  écrite  que 
long-temps  après  la  mort  de  S.  Vaaft,  qui  arriva  en  HP- Le 
ftyle  en  eft  (impie  6c  groifier,  comme  de  pîufieurs  autres  vies 
du  même  temps;  6c  malgré  le  peu  de  fuite  qui  s'y  trouve,  on 
ne  laiffe  pas  d'y  apprendre  pîufieurs  faits  importants  pour 
l'hiftoire  de  France.  'C'eftce  qui  porta  Du  Chefne  àenim-    Du  chef.  ex.  p. 
primer  une  partie  dans  le  premier  volume  de  fon  recueil  6* 
pour  fervir  à  la  môme  hiftoire.  '  Dans  la  fuite  Bollandus  nous    Bol!.  «.  Fe?.  p. 
l'a  donnée  en  fon  entier  au  fixicme  jour  de  Février,  avec  fes  1>7-7M« 
obfervations. 1  Elle  fe  trouve  auffi  imprimée  entre  les  ocu-  Bcit.*.  p,t>i. 
vres  du  vénérable  Bedc.  Alcuin  en  fon  temps  la  retoucha  ,  ,f* 
ou  plutôt  en  prit  occafion  de  compofer  une  nouvelle  vie  de 
S.  Vaaft ,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

'Onenaunede  S.  Avite  Ermite  en  Périgord  au  Diocèfe  Boll.17.  jun.p. 
de  Satlat,  qui  vaut  mieux  que  la  précédente,  foit  pour  le  *'4* 
ftyle  ,  ou  pour  la  relation.  L'Auteur  avoit  de  la  pieté  ,  fça- 
voit  bien  la  religion ,  ôc  n'ignoroit  pas  les  règles  de  la  difei- 
pline  de  l'Eglife.  Il  en  a  laiflé  divers  traits  dans  fon  ouvrage  , 
ou  il  paroît  d'ailleurs  du  jugement  6c  de  la  folidité  d'efprit. 
Il  n'eft  pas^tout-à-fait  contemporain  du  Saint  ,^qu'on  çroic 
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vr  stp.ci.e.   être  mort  vers  l'an  C70.  Mais  il  n'écrivoit  gueres  plus  tard! 

'  que  trente  ans  après,  comme  l'infinue  ht  connouTance  claire 

qu'il  donne  des  lieux  &  des  p'erfonnes.  Son  écrit  fe  wouve 
inféré  dans  le  grand  recueil  des  Continuateurs  de  Bollandus-, 
au  dix-fepticme  jour  de  Juin,  où- l'on  a  eu  foin  de  l'accom- 
pagner d  obfervations  &  de  notes  confidérables. 

e*fq.t.  i.p.  m6.  '  M.  Bofquet  nous  a  donné  des  a&es  de  S.  Firmin  pre* 
mier  Evêque  d'Amiens ,  &  martyr  vers  la  fin  du  I  I  I  ficelé 
de  l'Eglife  ,  qu'il  a  tirés  d'anciens  manuferits.  Ils  ne  font 
point  originaux,  6t  la  feule  l'eâure  en  peut  convaincre.  Ow 
y  découvre  en  effet  trop  d'ornements ,  fie  des  difeours  trop- 
longs  ôctrop  étudiés,  pour  pouvoir  en  faire  remonter  l'on* 

f ine  jusqu'aux  fiecles ,  qui  ont  fuivi  de  plus  près  le  martyre 
e  S.  Firmin.  '  Ils  font  néanmoins  graves ,  &  l'on  croit  y  ap- 
3**'  percevoir  des  indices  ,  qui  peuvent  en  faire  fixer  l'époque 

▼ers  la  fin- du  VI  freele.  Oh  voit  par4à  qu'ils  ri-ont  pas  une 
grande  autorité  ;  quoiqu'on  n'ait  rien-  de  meilleur  pour  Yhï- 
»oll.  v6.  Feb.  p.  ftoire  de  S.  Firmin  d'Amiens.  '  Les  Continuateurs  de  Bol- 
randus ,  qui  ont  inféré  une  partie  de  ces  acles  dans  leur  re- 
•  eueil  au  feiziéme  de  Février  ,  pour  faire  connoître  S.  Ho- 
nefte  Prêtre  &  Martyr  ,  promettent  dé  les  donner  en  leur 
entier  au  vingt-cinquiéme  de  Septembre ,  for  fix  à  fëpt  di- 
Cinnt  an.  «87.  n.  vers  manuferits.  '  Outre  ces  a&cs  de  S.  Firmin  ,  on  trouve 
v*  une  hiftoire  de  la  tranflation  de  fon  corps  faite  vers  l'an  6Sj. 

Elle  eft  imprimée  dans  l'appendice  des  œuvres  de  Guibert 
de  Nogenr  ,  d'où  le  P.  Le  (Jointe  l'a  fait  pafler  dans  fe*  an- 
nales eccléfiaftiques.  Cette  hiftoire ,  comme  on  le  voit ,  eft. 
«ne  preuve  de  l'antiquité  des  a&es ,  où  il  n'eft  point  parlé  de 
eette  tranflation. 

^\ Jd^* ,9,oâs     ''Nous-  avons  dans  Surius  une  vie  de  S. Ethbin ,  d*abord> 
r*  7*  73»       Clerc  de  l'Eglife  de  Dol  dans  l'Armorique  ,  fous  S.  Sam- 
fon ,  puis  Moine  de  Landevenec  après  les  premières  années' 
de  ce  VI  fiecle.  Comme  ce  Saint  pafla  eniuite  en  Hibernie„ 
*  où  il  mourut ,  &  que  fa  vie  paroît  y  avoir  été  écrite  plutôt 

qu'en  France  ,  nous  ne  faifons  que  l'indiquer,  fans  nous  y 
arrêter.  Elle  eft  au  refte  fort  édifiante ,  quoique  courte,  &' 
paroît  avoir  été,  compofëe  avant  la  fit*  du  fiecle  où  vivoir 
S.  Ethbin. 

BoH.  1  ».  ]ui.  r-      '  Quoique  les  Continuateurs  de  Bollandus  reconnoiflftnr 
i«t its*         poupun  tiffu  de  fables  les  a&es  de  S.  Sedrone  qui  fouffiic- 
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le  martyre  à  Vienne  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  III  fiecie,    VI  siècle, 
ils  n'ont  pas  laifle  d'en  charger  leur  grand  recueil.  On  les  y  """"" """"" "" 
trouve  avec  d'aflez  longues  remarques ,  à  l'onzième  jour  de 
Juillet.  Nous  n'en  parlons  ici  que  pour  avectir  qu'ils  ne  mé- 
ditent aucune  créance ,  ne  contenant  que  des  faits  6c  des  pro- 
diges imaginés ,  où  l'on  n'a  pas  même  gardé  la  vraifemblan- 
ce.  '  L'Auteur  eft  cependant  ancien  5  puifque  le  manuferit,  p.  iti.  a.  t. 
d'où  ces  actes  ont  été  tirés ,  a  plus  de  mille  ans. 

'  Ceux  de  S.  Génie  honoré  à  Leitoure  comme  un  Cou-  j.Mai.  p.  3»î- 
feffeur  du  temps  de  l'Empereur  Maximien,  ne  valent  gue- 
xes  mieux  que  Jes  précédents  dont  on  vient  de  rendre  com- 
pte. Ils  font  cependant  anciens ,  &  peuvent  être  de  la  fin  de 
çe  VI  fiecie.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  mauvais ,  quoique  fort 
(impie.  Mais  l'Ecrivain  qui  leur  a  prêté  fon  miniftere,cft  un 
difeoureur ,  qui  emploie  un  grand  étalage  de  paroles  à  ne 
dire  que  peu  de  chofes ,  ou  même  rien  du-tout  à  quoi  l'on 
puilTe  s'arrêter.  D'ailleurs ,  en  afle&ant  de  fe  donnet  pour 
Auteur  original,  il  n'a  réuffi  qu'à  faire  connoître  qu'il  avoit 
en  vue  d'impofer  à  une  poûérité  crédule.  '  Le  PereLabbe  Lab.bîb.nor.M, 
avoit  déjà  publié  cesa&es  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  de  p*  s<«-î66* 
manuferits ,  '  lorfque  les  Continuateurs  de  Bollandus  les  ont  Boii.ibULp.j84- 
fait  réimprimer  dans  leur  collection ,  au  troifiéme  jour  de  3864 
Mai 

'  On  nous  a  confervé  deux  vies  de  S.  Laumer,  que  les  M«b.a<o.B  t.  u 
Latins  nomment  Uunomarus ,  premier  Abbé  &  Fondateur    p* }  JJ*HÏ* 
du  monaftere  de  Courgeon  1 ,  ou  Corbion  ,  au  diocèfe  de 
Chartres,  mort  en  jpo  ,  ou  feulement  en  jp^  félon  d'au- 
tres. '  La  première  ,  qui  eft  la  plus  courte  ,  a  été  certaine-   p.  jjf  ?s*« 
ment  écrite  par  un  des  difciples  du  faint  Abbé ,  ôc  peu  d'an- 
nées aptes  fa  mort.  Il  n'y  a  qu'à  la  lire  pour  s'en  convain- 
cre. Le  ftyle  en  eft  fimple  ,  mais  grave ,  &  propre  à  infi- 
nuer  la  pieté  dont  l'Auteur  étoit  rempli.  On  ne  peut  gueres 
voir  de  vie  plus  édifiante  ,  ôc  où  il  règne  une  morale  plus 
pure.  Seulement  il  fetoit  à  fouhaiter  que  l'Ecrivain  fût  en- 
tré dans  un  plus  grand  détail  des  adions  du  Saint.  Il  s'eft 
JaiflTé  un  peu  trop  aller  au  goût  de  fon  liecle  ,  en  Ratta- 
chant plus  aux  miracles  qu'aux  autres  faits.  Il  faut  pourtant 
lui  rendre  cette  juftice ,  qu'il  paroît  n'avoir  donne  dans  le 

1  Ce  n'cA  plus  aujourd'hui  qu'un    Mofcirt   qui  dépend  dcl'Abbaïcdc  S* 
finale  piicutc  aomaïc  S.  Liumcr  du    Laumu  de  tiloù. 
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vi  siècle,    merveilleux  qu'à  deffein  d'édifier.  *  En  parlant  de  Féduca- 

•p.  jji.  a.  3»  tion  de  S.Laumer ,  il  nous  fait  connoître  une  école  publique 
à  Chartres ,  qui  avoit  à  fa  tête  un  Prêtre  nommé  Chermire 
homme  recommandable  pour  fa  doctrine. 

Cette  première  vie  de  S.  Laumer  n'a  été  connue  ni  de 
p.  nj-îî».    Surius  ni  de  Bollandus.  '  Dom  Mabillon  eft  le  premier ,  & 
peut-être  le  feul  qui  La  fait  imprimer.  Il  l'a  donnée  fur  uft 
manuferit  de  Cîteaux,au  premier  volume  des  a&csdes-SaintS: 
de  l'Ordre  de  S.  Benoîte 

K33J-54i-  '  La  féconde  vie  eft  moins  une  nouvelle  pièce,  que  la-pré- 
cédente même  repolie  &  paraphrafée.  On  y  trouve  effecti- 
vement les  mêmes  faits-  rapportés  dans  le  même  ordre  ,  ôc 
fouvent  avec  les  mêmes  expreffions.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a  entre  l'une  &  l'autre,  c'eft  que  celle  dont  il  s'agit  ici,, 
ctt  écrite  avec  plus  dvart  ôc  plus  de  politefle  que  la  premie* 
te,  &  qu'en  abrégeant  la  relation  des  miracles,  elle  s'étend 
davantage  fur  les  vertus  de  les  autres  actions  du  Saint,  non 
à  la  vérité  pour  nous  en  apprendre  de  nouvelles  circonftan» 
ces ,  mais  pour  la  rapprocher  davantage  du  genre  d'exhor- 
tation ôc  de  panégyrique- 
f.  «9..*  !*  /<  Elle  a  eu  pour  Auteurun  Moine  de  Courgeon ,  oui  pa» 
toit  avoir  fait  une  étude  particulière  de  la  doûrine  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  grâce,  dont  il  a  feraè*  de  fort  beaux  traits  dans  fon* 
ouvrage.  Comme  il  y  a  retenu  plufieurs  expreffions  de  lapre- 
miere  vie  ,  ôc  que  celle-ci  étoit  inconnue  à  Su  ri  us  ôc  à  oo\r 
f  srf B^ii?ibiX"p-  k^us,  ccs  c^eux  Ecrivains,  ôc  quelques  autres  après  eux, 

*joi  BaU,ib.ub»  ont  pris  cette  féconde  vie  pour  la  vie  originale  deS.Lau* 

«  n*-v  mer.  Mais  il  eft  certain  qu'elle  ne  fut  compofée  qu'après  les 

temps  de  S.  Malard  Evêque  de  Chartres  ,  qui  gouvernoit 
encore  cette  Eglife  en  6jp  î  puifqu  il  y  eft  parle  de  lui.  IL 
faut  même  dire  que  l'Auteur  n'y  mit  la  main  que  fort  long- 
temps après  la  mort  de  ce  Prélat»  comme  le  prouve  l'ana- 
chronifme  où  il  eft  tombé  à  fon  égard,  en  lefuppofantEvê- 
cjue  dès  le  temps  de  S.Laumer.  D'ailleurs  fon  ouvrage  eft 
trop  bien  écrit  pour  le  croire  du  VII  fiecle.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  ne  parut  tout  au  plutôt  que  vers  la,  fin  du  fie- 
cle fuivamv 

'  Surius  l'a  fait  imprimer  dans  fon  recueil ,  au  dix  -neu- 


fiar.  ibi  l  p.4  j£- 
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viéme  jour  de  Janvier,  après  en  avoir  mal  à  propos  retou- 
-  ehéle  ftyle  en  plufieurs  endroits.  '  Boiiandus.ra,  donné  dey 
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ris  dans  fit  pureté  au  même  jour ,  avec  des  obfervations  de   vt  siècle. 
façon.  '  Enfin  Dom  Mabillon  l  a  publié  de  nouveau  à  la  Mab.  ibid7£~377- 
faite  de  la  vie  originale  du  Saint.  *  *  * r 

'  Il  y  a  joint  une  petite  hiftoire  de  fa  tranflàtion  de  fon  p.  j4$» 
corps,  qui  féru  fous  l'Abbé  Rannobert  ou  Ragnobert,  fuc- 
cefleur  immédiat  de  S.  Laumer.  Elle  eft  fort  bien  écrite , 
mais  elle  contient  peu  de  faits.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'elle  tut  compolee  dès  le  temps  de  cette  tranflàtion  ,  & 
par  conféquent  à  la  fin  de  ce  fiecle ,  ou  au  commencement 
du  VII.  Elle  eû  une  preuve  de  l'antiquité  de  la  première 
vie  du  Saint,  dans  laquelle  il  n  eft  point  parlé  de  cette  tranf- 
làtion; 

'  Nous  avons  un  fragment  aflez  court  d'une  vie  de  faint  sur.  i7.  No*  ji 
AignanEvêque  d'Orléans,  mort  vers 4c  3.  Suriusauil'a  in-  *77' 
fé:c  dans  fon  mois  de  Novembre  ,  avoue  l'avoir  abrégé  en» 
quelques  endroits ,  &  changé  le  ft-yle.  Le  commencement 
6c  la  fin  y  manquent.  Il  nous  paroît  néanmoins  malgré  ces 
mutilations  &  ce  changement ,  que  la  pièce  avoit  été  com- 
pofée  avant  le  VII  fiecle.  Ce  fragment  au  refte  eft  peu  de 
chofe  i-ôt  à  cnielo^ues  miracles  près,  il  ne  nous  apprend  que 
deux  ou  trois  actions  de  l'Epifcopat  de  S.  Aignàn, 

M.  Hubert  Auteur  des  antiquités  de  l'Eglife  qui  porte  à 
Orléans  le  nom  de  ce  Saint ,  a  la  tête  des  preuves  de  fon? 
ouvrage  imprimé  en  i  6i,nous  a  donné  une  vie  entière  de  ce 
même  Saint ,  dont  il  a  mis  une  traduction  françoife  au  com- 
mencement de  fes  antiquités.  Mais  cette  vie,  quoique  tirée 
d'un  manuferit  de  la  même  Eglife,  dont  on  ne  marque  pas 
tfâge ,  peut-être  à  deffein  de  le  faire  pafler  pour  ancien  ,  pa- 
soit  être  d  une  date  affez  récente.  On  y  trouve  inférés  les, 
«aitshiftoriques  que  contient  le  fragment.  A  la  fuite  de  cel- 
le-là dans  les  mêmes  preuves ,  s'en  lit  une  autre  quineft  pas 
entière ,  &  dont  '  Surius  avoit  déjà  publié  les  premières  li-  Ma- 
gnes. Elle  a  des  marques  d'une  plus  grande  antiquité  que  la 
précédeme,dont  elle  diffère  preique  entièrement. Cependant 
quoique  pleine  de  fautes,  elle  peut  fervir  à  fupplcer divers- 
hits  à  la  plus  ample,  fur-tout  pour  les  premières  actions  du* 
Saint.  Auffi  M.  Hubert  en  a-t'il  fait  ufage  dans  fa  tradu- 
ôion,  où  il  a  mêlé  l'une  avec  l'autre  en  y  ajoutant  ce  quft 
a  tiré  d'autres  Auteurs. 

-  Les  Continuateurs  de  Bollandusont  publié  fur  d'anciens    BoiUi  4  jmu  r,. 

Fffiij  7SJ-7J7. 
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V*  sîEClr.   manufcrits ,  comme  ils  l'affurent ,  desa&es  du  martyre  de 
"  3«  Ruiîn  &  de  S.  Valere ,  qui  fouflrirenr  dans  le  Soiflbnnois 
vers  l'an  287.  Plufieurs  Aureurs ,  tels  que  Fiodoard ,  Mom- 
britius,  Pierre  desNoels,  Dom  Marlot^  &  peut-être  quel- 
ques autres,  en  av oient  déjà  inféré  dans  leurs  ouvrages  di- 
vers abrégés  ,  qui  bien  que  différents  entre  eux  ,  viennent 
néanmoins  de  la  même  fource.  D'abord  le  P.  Sirmond  qui  a 
fait  imprimer  un  commentaire  fur  ces  aères  à  la  tin  désœu- 
vrés de  Pafeafe Radbert,  les  croïoit  anciens,  &  les  donnoit 
Til!.  H.  E.%  4.  p.  çomme une  hiftoire  indubitable. '  Mais  les  Critiques  qui  font 
î^'  um  }ub.  cr.  ven"s  aP*ès  lui ,  n'en  ont  pas  porté  le  même  jugement,  ôc 
n.  u  les  ont  regardés  comme  une  oiece  forr  éloignée  du  temps 

des  SS. Martyrs,  6c  par  con/équent  de  peu  d'autorité.  Ce- 
pendant comme  ils  paroinoienr  ayoir  déjà  quelque  antiquité 
au  temps  de  Florus ,  qui  en  a  fait  un  abrégé  allez  exa&  au 
quatorzième  de  Juin,  ôc  de  Pafeafe  Radbert  qui  les  a  am- 
plifiés ôc  paraphrafés  ,  nous  croïons  qu'ils  peuvent  apparte» 
nir  à  la  fin  du  VI  fiecle, 
non.  t  *,  Mai.  p.  '  Dans  le  même  recueil  des  Continuateurs  de  Bollandus . 
jw-f  au  feiziéme  de  Mai ,  nous  avons  une  vie  de  S.  Eman  hono- 

ré comme  Martyr  au  Dioccfc  de  Chartres.  Ce  Saint  avoir 
quitté  la  Cappadoce  fa  patrie,  pour  fe  retirer  à  Rome,  d'où 
jl  pafla  enfuite  en  France  du  temps  du  Roi  Théodebert  de 
de  Nectaire  Evcque  d'Autun  ,  c'eft-à-dire  quelques  années 
avant  le  milieu  du  VI  fiecle.  Au  bout  de  quelque  temps  il 
fut  tujé  avec  deux  de  fes  compagnons  de  y  otage  par  des  vo- 
p.  ffs.  ».  1.  |eurs  au  pais  Charttain.  ''Un  Anonyme  du  pats  qui  aflure 
ne  rien  rapporter  que  ce  qu'il  a  vù  lui-même  ,  ou  appris 
de  la  bouche  de  témoins  oculaires  ,  entreprit  décrire  la 
p.  S99.  n.  18.  yie  d,u  Saint.  '  Mais  il  paroît  qu'il  n'y  mit  la  main  que  fort 
long-temps  après  fon  martyre ,  puifqu  il  fait  mention  de  la 
tranllation  de  fon  corps  dans  la  ville  de  Chartres ,  qui  ne  fe 
fit  que  grand  Jiombte  d'années  après.  Tour  cela  fait  juger 
que  cet  Auteur  n'éçrivoit  que  vers  la  fin  du  même  fiecle. 
,Son  ouvrage  conferveles  principaux  caractères  de  ce  temps- 
là.  Il  cft  a/Tcz  bien  écrit,  ôc  donne  beaucoup  dans  lemerveil- 
p.  j a.  t.  Icux.  1 H  s'y  trouve  cependant  un  anachronifme  qui  feroit  ca- 
pable de  faire  douter  de  l'autorité  de  cette  pièce.  L'Auteur 
fixant  l'époque  de  la  venue  du  Saint  en  France  fous  le  règne 
-de  Théodebert ,  dit  <jue  loriqu'il  pajTa  par  Rome,  JLcon  étoic 
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aflis  fur  le  faint  Sicge  :  ce  qui  eft  fe  tromper  de  cent  ans.  vi  siEcnr. 
Mais  les  Editeurs  de  l'ouvrage  pour  en  mettre  l'autorité  à 
couvert ,  prétendent ,  comme  cela  peut  être  ,  que  l'Auteur 
original  n'arant  point  nommé  k  Pape  de  ce  temps-là,  quel- 
que copifte  ignorant  dans  l'hiftoire  y  aura  fourré  le  nom  de 
celui  qu'on  y  lit  maintenant. 

Nous  finirons  ce  VI  fiecte  par  rendre  compte  des  monu- 
ments qui  regardent  l'Hiftoirc  deS.Fale  Prêtre,  Abbé prè» 
de  Troïes  en  Champagne  ,  nommé  Fidotus  par  les  Latins. 
Il  y  à  deti^x  différentes  vies  de  ce  Saint, '  dont  auelquesEcri-  BoI1.i*.m«î.  p- 
vains*  ne  placent  la  mort  qu'en  5  7c,  quoique  d  autres  la  met-  »  *s •  *• 
tent  avec  plus  de  vraifemblance  dès  £40,  L'*ine  de  ces-deux* 
vies  qui  eft  ta  plus  ancienne  &  la  meilleure  ,  a  été  publiée 
par  Camufat  dans  Tes  antiquités  de  Troïes>  '  puis  plus  cor-  p.  588  j  >o. 
rectement  par  les  Continuateur  defiollandus  au  feiziéme 
de  Mai.  Quoique  préférable  à  l'autre  dont  on  parlera  dans  la 
fuite,  on  y  voit  néanmoins  que  le  goût  pour  les  miracles 
l'emporte  for  ce  qu'il  y  a  de  plus  édifiant  dans  les  vies  des 
Saints.  Ce  n  eft  prefque  qu'un  tiffu  de  ceux  que  Dieu  opéra 
par  le  miniftere  de  S.  Fale  de  fon  vivant  même  fans  y  rien 
dire  de  ceux  qui  fe  rirent  après  la  mort.  'Il  y  en  a  de  tout-    p.  r. 
à-fait  extraordinaires.  Tel  eft  celui  de  la  cruche  de  vin,  qui 
après  que  le  Saintl'eut  bénie  »  ne  ceffade  fournir  long-temps 
en  abondance  de  quoi  boire,  tant  àceox  à  qui  elle  apparte- 
noit  c^ua. leurs  voifîns.  ' La  manière  dont  KÀuteur  raconte,    P* f*j»n.  *» 
que  S.  Avcntin  fut  averti  de  racheter  S,  Fale  des  mains  de 
ceux  qui  l'a  voient  pris  &  amené  d  Auvergne  fon  pais  natal, 
fuppofe  un  autre  fait  qui  neftgueres  moins  prodigieux.  Tour 
cela  joint  au  ftyle  nous  reprefente  un  Ecrivain  de  la  fin  du 
VI  liecle.  '  Auffi  croit-on  que  l'ouvrage  ne  fut  compofé  que  Baiî.  i<r.  Mai-  uB, 
quarante  à  cinquante  ans  après  la  mort  de  S.  Fale.  On  pour-  cr>  n*  *~ 
roit  même  pouffer  un  peu  plus  loin  cette  époque. 

Cette  vie  au  refte  eft  moins  l'Hiftoirc  du  Saint  que  fon 
éloge.  Le  commencement  &  les  fréquentes  exclamations 
qui  s'y  trouvent,  marquent  affez qu'elle  avoit  été  faite ,  ou> 
pour  être  prononcée  à  fa  fetc  devant  le  peuple ,  ou  pour  être 
lue  à  fon  Office,  lorfque  fon  culte  fe  fut  répandu.  '  On  l'y  BolUbld  «vt- 
donne  comme  un  autre  Apôtre  du  pais ,  dont  Dieu  fe  fervit 
poux  y  faire  connoître  ôc  adorer  fon  faint  nom. '  Il  s'y  lit  »  j- 
quclques  expreflions,  qui  pourroient  faire  juger  que  l'Auteur 
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-VI  siècle,  étoit  un  Moine,  qui  avoit  au  moins  lu  la  Règle  de  S.  Benok, 
s'il  ne  l'avoit  pas  même  pratiquée. 

L'autre  monument  qui  concerne  THiftoire  de  S.  Fale,  re- 
tient plus  la  forme  &  les  caractères  de  vie  que  le  précédent, 
n.  1 1  Mab.  *a  b.  Mais  aufli  il  a  moins  d'autorité .  '  îVaïant  été  écrit  que  plu- 
t.  i.F.  196. n.-i.  fieurs  fjecies  après  l'autre.  L'Auteur  étoit  un  homme  verfé 
dans  l'antiquité.  11  y  confond  les  temps,  ôc  n'a  proprement 
fait  qu'amplifier  la  première  vie  par  des  paroles  plutôt  que 
par  des  faits.  C'eft  en  partie  pourquoi  les  Continuateurs  de 
Bollandus ,  qui  néanmoins  n  ont  pas  toujours  été  fi  ferupu- 
leux ,  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'imprimer  cet  ouvrage  à  la 
fuite  du  précédent. 
lab.bib.oov.t  ».     '  On  le  trouve  ôcau  fécond  tome  de  la  Bibliothèque  des 
S£lV'î+u*  ma»ufcrits  du  P.Labbc,  &  au  premier  fiecle  des  actes  des 
'  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoit  par  Dom  Mabillon. 
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en  ce  fiecle. 

L  eft  triftc  pour  nous  ,  &  peut-être  le 
fera-t-il  davantage  pour  nos  Lecteurs, 
d'avoir  encore  à  les  entretenir  ici  des 

f rogrès  &  des  fuites  de  la  barbarie  &  de 
ignorance.  Mais  il  n'eft  que  trop  vrai , 
&  l'on  ne  fçauroit  le  diilimuler ,  que  plus 
nous  avancerons  ,  plus  nous  trouverons  de  marques  du  dc- 
périflement  des  Sciences  6c  des  Arts.  Il  n'y  aura  que  le  règne 
Tm./Il.  G  g  g 
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de  Charlemagne  qui  mette  des  bornes  à  leur  décadence»  6c 
qui  apporte  dans  la  République  des  Letres  un  heureux 
changement.  Jufques-là  il  ne  faut  s'attendre  qu'à  des  temps 
de  ténèbres  6c  d'obfcurité ,  qui  auroient  achevé  d'éteindre  le 
peu  de  Literaturc  qui  reftoit  dans  les  Gaules  >  fans  le  foin  . 
qu'on  prit  de  l'en  garantir  dans  les  afyles ,  où  elle  s'étoit  ré- 
fugiée. Par-tout  ailleurs  on  eut  pour  elle  tant  d'indifférence, 
difons  même  de  mépris ,  que  ce  fiecle-ci  avec  prefque  tout 
le  iuivant ,  fut  le  plus  ingrat  6c  le  plus^ftérile  en  tout  genre 
de  Literature ,  qu  on  ait  peut-être  jamais  vu  dans  nos  Pro- 
vinces. 

II.  On  fe  fouvient  fans  doute  de  l'état  déplorable  où  les 
Letres  y  furent  réduites  au  fiecle  précèdent.  Elles  y  rencon- 
trèrent néanmoins  divers  fecours  favorables.  Plufieurs  Sça- 
vants  qui  s  etoient  formés  ,  avant  qu'elles  fuflent  entièrement 
tombées  ,  les  y  protégèrent  quelque  temps  de  leut  mieux , 
contre  les  atteintes  de  la  barbarie  leur  rivale ,  6c  formèrent 
eux-mêmes  des  Elevés  qui  prirent  leur  place.  Un  de  nos 
Rois  pa/Tionné  pour  les  Sciences  en  ce  même  fiecle,  s'ap-  . 
pliqua  prefque  autant  à  les  cultiver  ,  qu'à  foutenir  le  perfbn- 
nage  de  Souverain  $  6cfon  exemple  inipira  aux  Seigneurs  de 
fa  Cour ,  6c  à  une  infinité  d'autres  ,  une  noble  émulation 
pour  l'imiter.  Nos  Evêques,  qui  pour  la  plupart  n'avoient 
pas  encore  préféré  de  vains  amufements  aux  obligations  fé- 
rieufes  ôc  irréparables  de  leur  dignité  ,  s'adonnoient  encore 
alors  à  l'étude  pour  s'inftruire  eux-mêmes  ,  6c  être  en  état 
d'inftruire  les  autres ,  6c  fe  faifoient  un  devoir  de  diriger  celle 
de  leur  Clergé.  Enfin  un  refte  de  l'ancienne  politefle  Gau- 
loife  y  contrebalança  quelque  temps  la  barbarie  des  nouveaux 
habitants  du  païs,ôc  ne  céda  qu'après  l'avoir  un  peu  tempé- 
rée &  adoucie.  Cependant  malgré  tous  ces  fecours  ,  les 
Letres  ne  laiflerent  pas  d'y  arriver  au  point  de  décadence 
où  nous  les  avons  repréfentées.  Quel  devoir  donc  être  leur 
fort  en  ce  fiecle-ci ,  qui  manqua  non  feulement  de  prefque 
tous  ces  avantages ,  mais  où  il  fe  pana  même  plufieurs  évé- 
nements des  plus  funeftes  pour  la  culture  des  Letres  ? 

IIL  Le  fiecle  à  la  vérité  n'étoit  pas  encore  commencé , 
lorfque  la  France  fe  vit  délivrée  de  la  fameufe  Fredegonde, 
cette  Princeûe  hardie  jufqu'à  tout  ofer  6c  à  tout  entrepren- 
dre s  cruelle  ôt  violente  jufqu'à  mettre  tout  en  ufage  pour 
venir  à  bout  de  fês  delTeins.  Mais  qui  ne  fçait  que  (es  clivi- 
fions  continuelles  avec  Brunehaut ,  cette  autre  méchante 
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Princefle  d'une  ambition  démefurée  ôc  d  une  avarice  infa- 
tiable  ,  eurent  des  fuites  aufli  longues  que  pernicieufes  ?  Si 
l'humeur  galante  6c  enjouée  de  ces  deux  rivales  ,  qui  gou- 
vernèrent long-temps  ,  l'une  le  roïaume  d'Aoftralie  ,  l'autre 
celui  de  Neuftrie ,  contribua  d'une  part  à  humanifer  ôc  po- 
lir la  nation  Françoife  >  leur  conduite  oui  les  portoit  à  fa- 
crifier  tout  à  leurs  partions  ,  lui  caufa  de  l'autre  des  dom- 
mages, dont  l'Etat  fe  reflentit  long-temps  après  leur  mort. 
De  cesdefordres  vinrent ,  comme  de  leur  fource/les  guerres  F«d.chr  c  1^*74 
civiles  entre  Clotaire  II  Ôc  Thierri,  puis  entre  ce  même  î7,i8,40,4X' 
Thierri  ôc  Théodebert  fon  frère.  Et  à  peine  celles-ci  furent- 
elles  finies,  qu'on  en  vit  encore  d'autres  entre  Clotaire  d'une 
part,  Brunehaut  ôc  fes  arriere-petits-fils  de  l'autre.  Par  quelle 
efpece  de  prodige  les  Letres ,  qui  n'aiment  que  le  calme  ôc 
la  paix,  auroient-elles  pu  fe  foutehir  au  milieu  de  tant  de 
troubles  ôc  d'agitations  >. 

IV.  La  fuite  de  ce  fiecle  ne  leur  fut  pas  plus  favorable. 
'Clotaire  les  avoit  étudiées,  ôc  en  étoit  aflez  bien  inftruit  pour  c» 
le  temps.  Dagobcrt  fon  fils  les  aimoit,  ôc  fe  plaifoit  avec  ceux 

qui  les  cultivoient.  1  II  fignala  même  le  commencement  de  c«  f8- 
(on  règne  par  de  belles  Ordonances  en  faveur  de  la  juftice, 
qu'il  fembloit  d'abord  vouloir  faire  régner  avec  lui.  '  Mais  il  c,f0* 
ne  fut  pas  long-temps  fans  fe  porter  à  des  excès  tout-à-fait 
indignes  d'un  Prince  Chrétien.  II  prit  les  biens  de  fes  fujets, 
ôc  même  ceux  des  Eglifes ,  ôc  fe  livra  fans  mefure  à  l'amour 
des  femmes.  De  forte  que  le  goût  pour  les  Letres  ne  fut 

f>oint  le  goût  dominant  de  fon  règne  ,  non  plus  que  de  ce* 
ui  de  Clotaire  fon  pere.  De  même  fousClovis  le  jeune ,  qui 
aimoit  le  vin  ,  on  oublia  le  refte  pour  fuivre  cetre  paflion  , 
ôc  fe  conformer  par  là  au  goût  du  Prince  régnant ,  qui  décide 
prefque  toujours  de  celui  de  fes  fujets.  '  Il  y  eut  quelque  Mab.  tft.  B.  t.  m 
changement  fous  Sainte  Bathilde  veuve  de  Clovis ,  qui  fut  *779* 
environ  dix  ans  Régente  du  Roïaume  >  ÔC  il  ne  tenoit  pas  à 
cette  pieufe  Princefle  ,  que  l'on  ne  corrigeât  divers  abus  , 
tous  effets  de  l'ignorance  ôc  de  la  barbarie.  Elle  fit  des  Loix 
très-feveres  contre  la  fimonie  ,  qui  deshonoroit  l'Eglife  >  ôc 
contre  les  exactions  qu'on  exerçoit  fur  les  pères  de  famille 
qui  avoient  plufieurs  enfants.  Mais  il  falloit  autre  chofe  pour 
faire  revivre  l'amour  des  Letres  ,  ôc  les  remettre  en  hon- 
neur. 

V.  I1  y  eut  encore  moins  de  reflburce  dans  les  temps  qui 
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fuivirent.  Depuis  Clovis  II ,  les  autres  Rois  de  la  première 
race  fes  fucceffeurs  ,  ne  rirent  paroître  dans  leur  conduite 
qu'une  lâche  inaftion ,  qui  leur  a  fait  donner  à  jufte  titre  la 
qualité  de  Rois  fainéants.  Le  gouvernement  de  l'Etat  fe 
trouva  entre  les  mains  des  Maires  du  Palais  ,  qui  n'y  cher- 
chèrent pour  la  plupart ,  qu'à  fatisfaire  leur  avarice  6c  leur 
ambition  >  ôc  qui  exercèrent  fouvent  une  tyrannie  ouverte. 
On  fçait  quelle  fut  la  conduite  d'Ebroin ,  qui  ne  fut  pas  lefeul 
qui  fe  fignala  de  la  forte.  A  leur  exemple  ,  les  Ducs  ôc  les 
Comtes  établis  pour  gouverner  les  Provinces  ôc  les  Villes, 
vexèrent  tous  ceux  qui  ne  leur  plaifoient  pas.  Ils  n'épar- 
gnoient  pas  plus  les  Evêques  que  les  autres  ,  jufqu'à  les  exi- 
ler, ôc  les  tenir  dans  les  prifons.  Témoin  S.  Loup  de  Sens 
&  beaucoup  d'autres  quon  pourroit  nommer.  Les  princi- 
paux Seigneurs  eux-mêmes  le  faifoient  une  jguerre  mutuelle  f 
ôc  la  porte  étoit  ouverte  à  toutes  fortes  de  vices  ;  la  haine ,  la 
jaloufie,  l'orgueil ,  l'avarice ,  l'ambition  ,  la  cruauté.  En  fal- 
loit-il  davantage  pour  faire  entieremenr  tomber  les  Letrcs, 
dans  un  Roïaume  inondé  de  tant  de  defordres?Ou  pour  mieux 
dire ,  ces  defordres  n  etoient-ils  -pas  eux-mêmes  l'effet  ôc  la 
preuve  complète  de  leur  entière  décadence  î 

VI.  On  a  déjà  touché  ailleurs  en  partie  les  triftes  effets, 
qu'attira  après  elle  cette  décadence  des  Letres ,  ôc  on  ne 
répétera  pas  ici  ce  qu'on  en  a  dit.  Il  fuffit  d  obferver ,  que 
plus  elle  alla  croiflànt ,  plus  fes  mauvais  effets  fe  multipliè- 
rent. Un  des  plus  remarquables  pour  le  fiecle  que  nous  par- 
courons ,  eft  la  rareté  des  Conciles.  Le  mal  avoit  commen- 
cé dès  la  fin  du  fiecle  précèdent.  Dès-lors  l'ignorance  s'étoit 
fi  prodigieufèment  fortifiée  ,  qu'il  femble  cjue  nos  Evéques 
même  craignoient  d'avoir  recours  à  la  lumière  ôc  à  l'infime- 
c-.  Vf.  i.  y.  ep.  ûon,  pour  fortir  de  fes  ténèbres.  'En  vain  le  Pape  S.  Grégoire 
•06.  le  Grand  réitéra  pendant  deux  ans  fes  inftances  auprès  a  eux, 

ôc  auprès  de  Brunehaut  ôc  des  Rois  fes  petits-fils.  Il  ne  put 
venir  à  bout  de  faire  afTemblcr  un  Concile  en  France  ,  contre 
lafimonie  ôc  les  autres  abus  qui  deshonoroient  l'Eglifc  Galli- 
cane. Ceft  de  la  même  fource  que  vint  la  négligence  qu'on 
eut  à  nous  conferver  les  a&es  de  quelques  autres  aflèmblées, 
qui  fe  tinrent  enfuite  dans  les  Gaules  à  diverfes  autres  oc- 
calions.  Ce  défaut  de  leurs  a£tes  nous  rend  précieux  ce  qu'on 
en  fçait  d'ailleurs,  ôc  nous  engage  à  dire  ici  deux  mots  du  peu 
qu'on  nous  en  apprend. 
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VII.  '  En  603  il  s'en  tint  une  à  Châlons  fur  Saône ,  dans  la  fred  chr.c.  14. 
caufe  de  S.  Didier  Evêque  de  Vienne  ,  qui  y  fut  dépofé  à 

la  pourfuite  d'Aridius  Evequc  de  Lyon,  ôede  la  Reine  Bru- 
nehaut,  &  Dommolemis  en  fa  place.  Ce  Concile  ne  nous 
eft  connu  que  par  Fredegairc ,  Auteur  prefque  contempo- 
rain. '  En  627  ,  ou  plutôt  dès  la  fin  de  1  année  623  ,  on  en  Conc  G.  t.  z.p. 
afTembla  un  autre  à  Mâcon , dont  on  ne  f^ait  que  ce  qu'en  iJhîi  n^î1^ 
rapporte  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Euftafe  Abbé  de  Luxeu. 
.11  fut  convoque  au  fujet  des  calomnies  qu'A  grefte  Moine  du 
même  cndroit,avoit  avancées  contre  la  règle  de  S.Colomban. 
Le  P.  Hardouin ,  ôc  quelques  autres  Ecrivains  fondés  fur  le 
foixante-dix-huitiéme  chapitre  de  la  Chronique  de  Frede- 
gaire  ,  mettent  un  Concile  à  Clichi  maifon  roïale ,  le  pre- 
mier jour  de  Mai  63  6.  '  Ce  fut  apparemment  à  l'occafion  du  ïred.  ib.  c.  73. 
ferment  de  fidélité  que  les  Gafcons  prêtèrent  au  Roi  Dago- 
bert.'  S.Ouen  dans  la  vie  de  S.  Eloi,Ôc  l'Auteur  de  la  vie  de  Conctt>.p.1$j. 
S.  Ouen  lui-même,  nous  ont  confervé  la  mémoire  d'un  àlitre 
Concile  beaucoup  plus  important.  Celui-ci  fut  affemblé  à 
Orléans  vers  l'an  64 j  ,  contre  un  hérétique  ,  qu'on  croit 
avoir  été  Monothélite  &  Grec  de  nation.  Salvius ,  Prélat 
très-fçavant  qu'on  fait  Evêque  de  Valence,  ôc  que  l'Eglife 
honore  comme  Saint ,  s'y  diftingua  entre  les  autres  Prélats, 
ôc  confondit  l'hérétique. 

VIII.  ' On  met  aufli  au  nombre  des  Conciles  tenus  en  ce  p*  498  -  ; 00.  j 
fiecle  dans  les  Gaules ,  l'affemblée  d'Evêques  ôc  de  Grands  ^*b  ib- 

du  Roïaume  que  Clovis  II  convoqua  à  Clichi,  lafeiziéme  *°* 
y  année  de  fon  règne,  6$ 3  de  J.  C.  il  nous  en  refte  un  privi- 
lège en  faveur  de  l'Abbaïede  S.  Denys  en  France,  fouferit  du 
Roi  &  de  vingt-trois  Evêques ,  entre  lefquels  il  fe  trouve  lix 
Métropolitains,  fans  compter  deux  Diacres  ôc  pluficurs  Sei- 
gneurs ,  dont  les  (buferiptions  fuivent  celles  des  Evêques. 
'Vers  6  j8  il  ferint  une  autre  Concile  à  Nantes.  Mais  on  eonc.ib.  p.  4>j( 
ignore  le  fujet  principal  de  fa  convocation  j  Ôc  il  ne  nous  eft  îlodA-  1,Cr7* 
connu  que  par  l'hiftoire  de  Flodoard.  On  ne  connoit  non  plus  Conc.  ib.  p.  jo*. 
celui  qui  fut  affemblé  à  Rouen  en  688  ou  58p,que  par  Aigrade 
Auteur  delà  vie  de  S.  Ansbert  Evêque  de  Rouen ,  qui  y  pré- 
fida.  Il  s'y  trouva  feize  autres  Evêques , quatre  Abbés,  deux 
Archidiacres,  ôc  on  y  drelfa  pluficurs  règlements  pour  l'uti- 
lité de  l'Eglife:  ce  qui  doit  fervir  à  nous  faite  regretter  la  perte- 
de  lès  actes.  La  première  vie  de  S.  Léger  Eveque  d'Autun  ,  p«  j 
nous  fait  encore  connoître  un  ou  deux  autres  Conciles ,  fup- 
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pofé  qu'ils  en  méritent  le  nom  ,  aflemblés  au  fujet  de  ce  faint 
rrélat,  vers  l'an  67  ï ,  fous  le  règne  de  Thierri  III.  Il  put 
fans  difficulté  fe  tenir  quelques  autres  Conciles  en  France  > 
mais  dont  on  ne  nous  aura  pas  même  confervé  la  mémoire, 
non  plus  que  les  a£tes. 

IX.  La  négligence  ôt  le  mépris  pour  la  Literature  furent 
encore  portés  plus  loin.  On  les  poufla  jufqu'à  ne  prefque  rien 
écrire  pour  la  poftérité  de  ce  qui  fe  paflbir  de  plus  mémora- 
ble dans  l'Eglife  6c  dans  l'Etat.  Hors  la  Chroniaue  de 
Fredegaire  ,  qui  ne  va  pas  jufqu'à  l'an  6  70  ,  on  négligea 
de  nous  laifTcr  aucune  hiftoire  fuivie  des  événements  de 
ce  fiecle.  Les  additions  qu'on  a  faites  à  cette  Chronique 
dans  les  fiecles  fuivants ,  pour  tâcher  de  remplir  fon  vuide  t 
font  très-peu  de  chofe.  On  voit  par  cet  ouvrage  de  Fre- 
degaire ,  combien  les  Letres  étoient  alors  tombées  dans 
les  Gaules.  '  C'eft  ce  qu'il  reconnoît  lui-même  dès  l'entrée 
de  la  Préface  qu'il  a  mi  fe  à  la  tête  de  fon  hiftoire.  »  Le  mon- 
de  vieillit  ,  dit-il ,  c'eft  pourquoi  la  fublimité  de  la  fciencc 
tombe  parmi  nous.  Il  n'y  a  plus  perfonne  aujourd'hui  qui 
puiiTe  atteindre  à  la  manière  d'écrire  des  anciens  Orateurs. 
AulTi  perfonne  n'en  a  la  préfomption.  »  Cet  aveu  de  Frede- 
gaire étoit  au  refte  allez  inutile.  Les  défauts  dont  fon  hiftoire 
eft  remplie ,  en  difent  encore  davantage.  Outre  le  choix  & 
l'arrangement  des  matières ,  ôc  diverfes  autres  conditions  qui 
y  manquent,  on  y  obferve  quantité  de  termes  barbares  &  une 
infinité  de  fautes  contre  la  conftruction. 

X.  On  remarque  les  mêmes  fautes  dans  les  Formules  de 
Marculfe ,  aufli  bien  que  dans  les  Diplômes  de  nos  Rois ,  6c 
dans  les  autres  Chartes  de  ce  temps-là,tels  que  Dom  Mabillon 
les  a  fait  graver  dans  fa  Diplomatique.  Il  s'y  lit  non  feulement 
plufieurs  mots ,  qui  ne  (ont  latins  que  par  leur  inflexion  6c 
leur  terminaifon  ,  mais  des  phrafes  même  entières  ,  où  l'on 
n'a  fuivi  aucune  règle  de  grammaire.  Cétoient,il  eft  vrai,  des 
monuments  publics  pour  toutes  fortes  de  perfonnes,  les  gens 
non  letrés  comme  les  autres.  Il  ralloit  par  conféquent  qu'ils 
ruffent  en  un  ftyle  le  plus  commun  6c  le  plus  groflier  >  faute  de 
quoi  ils  n  auroient  pas  été  à  la  portée  de  tout  le  monde.  II 
femble  que  c'eft  dans  la  même  vue  que  Fredegaire  a  em- 
ploie dans  fa  Chroniaue  une  manière  d'écrire  fort  reflem- 
blante.  La  préface^qu'ilamife  à  la  tête,  fait  effectivement  ju- 
ger qu'il  pouvoitTuieujE  écrire.  Quoi  qu'ii-en  foie,  tous  ces 
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monuments  font  toujours  une  preuve  de  l'extrême  décadence 
des  Letres  dans  les  Gaules.  '  On  en  trouve  encore  d'autres  Mab.an.1.  u.a. 
dans  quelques  inferiptions  du  même  fiecle ,  qui  nous  ont  été  7<r* 
confervees.  On  y  voit  qu'on  écrivoit ,  &  que  fans  doute  on 
prononçoit  auffi  Reclur  pour  Reiïer  \Ccnubtum  pour  Cenobiumh 
&  au  contraire  Singoli  pour  Stngtdi.  L'on  difoit  encore  Gene- 
trix  pour  Genitrïx  j  Sene  pour  Sine  >  &  au  contraire  Monaftirium 
.pour  Mon^Jl eriunt j  itim  pour  Item.  '  De  même  on  écrivoit  Re-  n.  tu 
cordâtiones  au  génitif,  au  lieu  de  JLecordàtionist  D'autres  fois 
on  mettoit  un  nominatif  fingulier  pour  un  acculàtif  plurier , 
&  réciproquement  un  aceufatif  plurier  pour  un  nominatif 
plurier.  '  On  peut  voir  d'autres  exemples  de  fautes  encore  a?i  f„pp.  c. 
plus  groflieres  dans  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon.         n-  s» 

XI.  Tel  étoit  en  général  l'état  des  Letres  dans  les  Gaules 
en  ce  fiecle.  Mais  quoiqu'elles  y  foufiruTent  un  déperiflement 
plus  confidérable ,  qu'elles  n'avoient  encore  jamais  foufFert 
dans  les  ficelés  précédents,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  leur 
décadence  fût  fi  entière ,  qu'il  n'y  eût  plus  perfonne  qui  les  cul- 
tivât ,  finon  avec  éclat  &  fuccès ,  au  moins  avec  quelque  foin. 
Il  n'eft  point  de  règles ,  ou  de  principes  généraux ,  qui  n'aient 
leurs  exceptions  î  &  l'on  va  fe  convaincre  que  l'application  de 
cette  maxime  au  fiecle  uréfent,par  rapport  aux  Letres  ,  n'eft 
pas  fans  un  fondement  légitime.  Lors  donc  qu'il  eft  queftion 
de  la  barbarie  &  de  l'ignorance  des  François  du  VII  fiecle,  • 
cela  fe  doit  entendre  du  gros  de  la  nation ,  &  d'une  partie  du 
Clergé ,  qui  s 'étant  beaucoup  relâchée  dans  l'obfervance  de 
la  dilciplinc  eccléfiaftique  ,  fe  relâcha  pareillement  dans  la 
culture  des  Letres.  On  pourroit  auffi  l'entendre  relative- 
ment, ou  aux  ficelés  plus  letrés  qui  avoient  précédé ,  &  qui 
fuivirentlefeptiéme,  ou  au  peu  de  monuments  deLitcrature 
que  nous  a  laifîés  ce  même  fiecle.  On  y  écrivit  peu  en  effet, 
parce  que  la  plupart  du  monde  fe  plaifant  à  tout  autre  chofe 
qu'aux  Letres,  il  s'y  trouvoit  très-peu  de  perfonnes  difpofées, 
ou  même  capables  de  lire  ce  qu'on  auroit  publié.  Mais  ce  n'eft 
pas  à  dire  pour  cela ,  qu'il  n'y  en  eût  d'autres  en  état  eje  com- 
pofer  des  ouvrages  dignes  de  pafTer  jufqu'à  nous  ;  6c  l'on  ver- 
ra par  la  fuite  qu'il  s'y  en  eft  réellement  trouvé  plufieurs. 

XII.  Que  1  on  cultivât  les  Letres  ,  même  avec  quelque 
foin  ,  en  divers  endroits  des  Gaules  pendant  ce  Vil  fiecle, 
quoiqu'il  mérite  mieux  que  tout  autre  la  qualification  de  fie- 
cle d'ignorance  &  de  barbarie,  c'eft  de  quoi  l'antiquité  nous 
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fournit  pluficurs  preuves.  Nous  en  tirons  la  première  de  ce 
qui  fe  paflbit  dans  le  palais  de  nos  Rois.  Il  eft  vrai ,  comme 
on  la  déjaobfervé,  que  le  goût  pour  lesLetres  n'étoit  pas 
le  goût  dominant  de  la  Cour.  On  ne  lauToit  pas  néanmoins 
Mab.  ift.  b.  1. 1.  de  les  y  cultiver  en  plus  d'une  manière.  '  Dès  le  règne  de  Cio- 
p.  157.  j  «n.  Un.  tajrc  jj  au  mojns>  les  Rois  François  eurent  la  dévotion  d'à- 
voir  à  leur  fuite  des  Moines  avec  un  Abbé  à  leur  tête,  pour 
faire  l'Office  divin ,  ôc  attirer  fur  eux  6c  fur  leurs  entreprifes  la 
protection  du  ciel.  C  eft-là  l'origine  de  la  chapelle  roïale. 
Ces  Abbés  prefidoient  à  la  chapelle  du  Roi ,  6c  portèrent 
dans  la  fuire  le  titre  d'Archichapellain,  fi  célèbre  dans  nos 
hiftoires.  Les  uns  fuivoient  les  armes,ôc  fe  nommoient  Câflren- 
fcs.  Tel  fut  fous  Clotairclï,  S.  Sulpice  furnommé  le  Pieux, 
depuis  Evêque  de  Bourges.  Les  autres  ne  quittoient  point  le 
palais  où  la  Cour  faifoit  fa  réfidence  ,  &  fe  nommoient  ftf- 
Utïnt.  Tel  fut  fous  le  même  Prince,  Ruftique  frère  de  Saint 
Didier  de  Cahors.  Il  eft  hors  de  doute  que  ces  Moines  fai- 
foient  quelques  études.  Ils  s'y  trouvoient  engagés  6c  par  les 
fondions  dont  ils  étoient  chargés,  6c  par  la  neceflité  de  for* 
mer  des  fujets  qui  pwTent  les  remplacer. 

XIII.  Leurs  exercices  litéraires  étoient  donc  tout  propre» 
4  infpirer  aux  courtifans  qui  av  oient  plus  de  difpofition  ,  le 
goût  6c  l'amour  pour  les  Letres  :  comme  la  régularité  de  leur 
vie  portoit  à  l'eftime  6c  à  l'amour  de  la  piété,  fans  doute  leur 
exemple  6c  leurs  inftruttions  contribuèrent  beaucoup  à  faire 
de  Bathilde  une  fainte  Reine ,  6c  à  fan&ificr  l'illuftre  Pépin  de 
Landen  ,  Maire  du  palais  fous  Clotaire  II ,  Dagobert  1 ,  6c 
Sigcbert  III ,  que  l'Eglife  honore  comme  Saint.  Si  ces  cha- 
pellains  ne  prenoient  pas  eux-mêmes  foin  de  former  les  jeu- 
nes Seigneurs,  qu'on  élevoit  à  la  Cour  avec  les  jeunes  Prin- 
ces ,  il  faut  dire  qu'il  y  avoit  une  Académie  établie  à  cet  effet, 
&  diftinguée  de  la  chapelle  roïale.  Dans  cette  Académie,  qui 
fut  l'origine  de  l'Ecole  du  palais,  fi  célèbre  fous  nos  Rois  de 
■a.  ib.  p<  j  J5  la  féconde  race ,  '  on  donnoit  des  leçons  de  tous  les  Artscon* 
àn»  venables  à  de  jeunes  gents  de  la  première  naiflance.  Ceft  ainfii 

que  S.  Vandregifile  fut  élevé  dès  (a  première  jeu  nèfle  à  la 
Cour  de  Dagobert  1, 6c  avant  lui  S.  Faron  depuis  Evêque  de 
Meaux ,  à  celle  de  Théodebert  Roi  d'Auftralie.  Ceft  ainfi 
que  quantité  d'autres  grands  hommes  du  même  fiecle  furent 
élevés  fous  divers  Rois.  Il  fuffira  de  nommer  encore  S.  Di- 
dier Evêque  de  Cahors t  S.  Germer,  S.  Filibert ,  S.  Hubert 

depuis 
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depuis  Evêque  de  Maeftricht,  Dadon  plus  connu  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  S.  Ouen  ,  qui  parvint  à  la  Charge  de 
Référendaire,  avant  que  detre  Evêque  de  Rouen. 

XIV.  On  ne  peut  douter  que  la  connoifTance  des  Letres , 
&  de  ce  qu'on  nommoit  les  Arts  libéraux ,  ne  fut  un  des  pre- 
miers Ôc  principaux  exercices  dans  lefquels  on  élevoit  cette 
jeune  nobleffe.  Sans  cela  comment  auroit-on  formé  des  Poli- 
tiques, Ôc  autres  Miniftics  pour  les  befoins  de  l'Etat  f  On  fçait 
que  les  dignités  de  Maire  du  Palais ,  de  Référendaire  ou 
Chancelier ,  ôc  les  Charges  de  Notaire  ou  Secrétaire  du 
Prince,  demandoient  du  fçavoir  pour  leurs  fondions.  'Il  eft  an.  l.  i;,a7U 
ii  vrai  qu'il  falloit  être  letré  pour  remplir  ces  places  ,  que  le 
Comte  Aper  y  voulant  pouffer  Landebert  fon  fils  ,  qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Maeftricht ,  le  confia  d'abord  à  S.  Théo- 
dard  fon  prédeceffeur  dans  le  même  Siège ,  afin  qu'il  l'inftrui- 
fît  dans  les  feiences ,  ôc  qu'il  le  mît  par-là  en  état  d'entrer  au 
fervice  de  la  Cour.  AufTi  tous  ceux  qui  y  reçurent  leur  pre- 
mière éducation,  Ôc  qu'on  vient  de  nommer,  devinrent  -  ils 
des  hommes  de  letres  ,  mais  qui  furent  encore  plus  célèbres 
par  leur  fainteté  que  pfar  leur  fçavoir.  On  doit  juger  de  là  qu'on 
ne  fe  bornoit  pas  à  les  inftruire  dans  la  connoiffance  des  feien- 
ces profanes  ,  mais  qu'on  leur  apprenoit  aulfi  la  feience  de 
la  Religion  ôc  les  Letres  faintes.   Ceft  ce  que  l'Auteur  de  aa.ib.P.6ia» 
la  vie  de  S.  Faron  dit  expreffément ,  en  parlant  des  inftru-  *' 
âions  que  ce  Saint  dans  la  plus  tendre  jeuneffe  reçut  à  cette 
Ecole.  Il  eft  aifé  de  comprendre  par-là  ,  que  bien  que  les 
Letres  fuffent  extrêmement  tombées  dans  les  Gaules  en  ce 
fiecle,  fur-tout  parmi  les  Laïcs  ,  il  s'en  trouvoit  néanmoins 
encore  quelques-uns  qui  les  foûtenoient ,  autant  que  le  mal- 
heur des  temps  pouvoit  le  permettre. 

XV.  De  même  ,  quoique  leur  décadence  fuivît  de  près  ; 
ou  qu'elle  eût  même  précédé  celle  de  la  difeipline  dans  le 
Clergé,  on  nelaiffa  pas  de  faire  encore  de  bonnes  études  dans 
plufieurs  Eglifes  de  France.  Les  Ecoles  épifcopales  s'y  foû- 
tenoient encore  alors  avec  quelque  honneur.  Il  faut  juger  de 
leur  mérite  par  celui  des  Evêques  qu'elles  avoient  à  leur  tête, 
ôc  qui  nefe  rendirent  guéres  moins  illuftres  par  leur  fçavoir , 
que  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Quelques-uns  aïant  déjà 
brille  dans  l'Epifcopat  quelques  années  avant  la  fin  du  fiecle 
précèdent,  continuèrent  les  premières  années  de  celui-ci  à 
être  la  lumière  de  leurs  Eglifes ,  ôc  firent  ainli  paffer  d'un 
fiecle  à  l'autre ,  la  doclrine  apoftolique  qu'ils  enfeignoient. 
TçmclU.  Hhh 
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Tels  forent  S.  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ,  fi  connu  parfes 
Ouvrages, S.  AunacairedAuxerre,  S. Bertchramne  ou  Ber- 
tran  du  Mans,  S.  Arige  ou  Aroy  de  Gap.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  plus  amplement  des  trois  premiers.  Mais ,  com- 
me nous  n'aurons  pas  la  même  occafion  de  le  faire  à  legard 
Cr.  m.  l.  9.  ep.  du  quatrième ,  nous  dirons  ici  '  que  fon  mérite  étoit  fi  éclatant, 
Î^Gaïuhrlno*.  Su  "  P*"**  ^  Alpes ,  &  lui  attira  femme ,  l'amitié  &  la  con- 
1 1.  ?.4j(»       nancedu  Pape  S.  Grégoire  le  Grand.  Il  nous  refte  de  celui* 
ci  trois  1  êtres  qui  en  fuppofent  davantage  de  la  part  d  Arige , 
à  qui  elles  font  adreffées. 

XVI.  Ces  grands  Prélats  ne  furent  pas  les  fculs  qui  éclai- 
rèrent dans  les  Gaules  les  ténèbres  du  lepriéme  fiecle.  Il  y  en 
parut  plufieurs  autres  qui  y  brillèrent  prefque  autant  par  leur 
fcience&  leur  doctrine,  qu'ils  y  édifièrent  parla  pratique  des 

Mai»,  aâ.  b.  1. 1,  vertus  épifcopales.  '  S.  Arnoul  qui  par  fon  habileté  dans  le 
p* 1  ,c*  maniement  des  affaires ,  devint  une  des  premières  perfonnes 

de  la  Cour  du  Roi  Clotaire  II ,  avoit  fait  en  fa  jeunefle  de 
fort  bonnes  études  ,  qui  lui  fervirent  à  foutenir  dignement 
les  fonctions  de  l'Epifcopat ,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  Siège 
de  Metz.  Tant  qu'il  aida  de  fes  confeili  le  Roi  Dagoberc  I» 
fon  règne  fut  accompagné  de  profperité  &  de  gloire.  S.  Cu- 
nibert  Evêque  de  Cologne ,  qui  gouverna  cette  Eglife  avec 
beaucoup  de  fagefïc  pendant  quarante  ans ,  fut  d'un  grand  fe* 
cours  au  même  rrince  &  à  Clovis  II ,  dans  le  gouvernement 
p.  i6«.  170.  n.  1.  de  leurs  Etats.  '  S.  Sulpice  le  Pieux  ou  le  Débonnaire  «après 
Vin.  T      P"  avo*t  enfeigné  avec  réputation  dans  l'Ecole  épifcopale  de 
Bourges,  fie  brillé  à  la  fuite  de  la  Cour  en  qualité  d'Abbé ,  ne 
ceffa,  lorfqu'il  fe  vit  Evêque  de  la  même  Eglife  ,  de  travail* 
1er  par  fes  inftruaions  &  fes  exemples  à  affermir  l'Eglife  chan- 
cellante.  Ceft  l'expreffion  dont  le  fert  un  Auteur  contempo- 
Zo\\.  to.  Fe».  p.   **in  »  en  parlant  du  mérite  de  ce  digne  Prélat.  *  Dès  le  coni- 
4«   n.  47.       mencement  de  ce  fiecle ,  S.  Protade  Evêque  de  Befançon , 
fut  non  feulement  le  fléau  des  Simoniaques  ;  mais  il  honora 
encore  fon  Epifcopat  de  quelques  écrits  de  la  façon  pour  l'é- 
dification de  I  Eglife. 

XVII.  Pour  peu  qu'on  veuille  parcourir  la  fuite <ics  temps» 
fans  fortir  du  fiecle  même,  qui  fait  l'objet  de  ce  ducours* 


combien  trouvera-t-on  d'autres faims  &  fçavantsEvêques  qui 
ont  fait  l'ornement  &  la  gloire  de  l'Eglife  Gallicane  i  '  Tels 
'.'•o5si  coi.  furent  à  Befancon  même,  dont  on  vient  de  parler,  S.  Donat 
&  S.  Claude.  Il  nous  refte  de  l'un  un  monument  de  pieté  &  de 
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jointe  à  un  fçavoir  peu  commun.  'A  Verdun ,  S.  Paul  fe  diftin*  Mib  ib.  p*  iVs. 
gua  aufli  par  une  connoiflance  particulière  des  Letres ,  & 
une  vie  fi  exemplaire,  qu'elle  lui  a  mérité  detre  compté  au 
nombre  des  Saints  que  l'Eglife  honore  d'un  culte  public.  'A  r«  *»  »•  *7J« 
Trêves ,  à  Arras ,  ôc  à  Cambrai ,  S.  Modoald  Evêque  du  pre- 
mier endroit,  &  S.  Audbert  Evêque  des  deux  autres,  rirent 
paroître  l'horreur  qu'ils  avoientpour  l'ignorance  &  Tes  fuites  » 
Ôdeftime  qu'ils  fâifoient  de  la  fcienceôc  de  fes  avantages,  en 
donnant  une  application  finguliere  à  bien  inftruire  les  jeunes 
Elevés  que  l'on  confioit  à  leurs  foins.  '  A  Clermont  en  Au-  ?*  4*« 
vergne  on  vit  fucceflivement  deuxEvêques  ,  l'un  en  la  per-  ?' ,0" 
fonne  de  S.  Prix,  ou  plutôt  Préje£tî  l'autre  en  celle  de  S.  Bo- 
net  fon  fucceffeur  après  Avite  II ,  qui  ne  font  pas  indignes 
d'aller  de  pair  avec  tous  les  précédents.  Le  premier  devint 
célèbre  par  fon  érudition  &  fon  éloquence  yfcientué'  eloquen- 
ùa  précLrus.  L'autre  avoit  fait  de  h  bonnes  études  ,  que  fes 
grandes  connoiflances  le  firent  élever  à  la  dignité  de  Réfé- 
rendaire fous  Sigebert  III. 

XVIII.  Peut-on  oublier  dans  cette  cnumeration  '  S.  Ce-  *°il.i7.jan.p.7tf. 
raune  ou  Ceran  Evêque  de  Paris ,  qui  pafToit  pour  un  des  plus 
do£tes  Prélats  de  fon  fieclef  II  fignalaen  effet  fonEpifcopat 
par  un  zélé  digne  d'un  grand  Evèquc  pour  recueillir,  comme 
un  autre  Eufebe  de  Célarée  ,  les  a&es  difperfés  des  Martyrs. 
A  S.  Ceraune  joignons  S.  Eloi ,  oui  après  avoir  fait  l'admira- 
tion de  toute  la  France  par  fon  habileté  dans  les  Arts  ,  de- 
vint enfuite  par  fa  doctrine  la  lumière  de  l'Eglife  de  Noion. 
Ne  féparons  pas  de  lui  S.  Ouen ,  qui  lui  étoit  uni  par  les  liens 
de  la  plus  étroite  de  plus  fainte  amitié,  &  qui  fut  un  des  plus 
grands  ornements  de  l'Eglife  de  Rouen  en  ce  fiecle ,  après 
avoir  brillé  à  la  Cour  dans  la  Charge  de  Référendaire.  S.  An£ 
bert  qui  mérita  d'hériter  de  fon  Siège  épifcopal ,  mérite  aufli 
de  lui  être  affocié  dans  ce  dénombrement  de  nos  (<j  avants  Evo- 
ques. Ils  biffèrent  l'un  ôc  l'autre  à  la  poftérité  quelques  mo- 
numents de  leur  fçavoir ,  dont  on  pariera  dans  la  fuite.  S.  Di- 
dier Evêque  de  Cahors,qui  étoit  confulté  de  prefque  toutes 
parts,  comme  l'oracle  de  l'Eglife  Gallicane,  doit  trouver  ici 
une  place  auffi  diftinguée  que  le  fut  fon  mérite.  '  S.  Léger  Conc-  G  t  ■•  f» 
d'Autun  ,  &  S.  Tetrique  d'Auxerre  ,ne  font  point  non  plus  in-     *8  j^M* 
dignes  d'y  paroître,  s'étant Hgnalés  l'un  &1  autre  dansl'Epif-  <»>|t.j.p.ioi. 
copat  par  la  feience  des  Saints,  &  leur  zélé  pour  la  difeiphne 
eccléfiaftique.  Joignons  encore  à  ceux-ci   Arbogafte  fevê-  Bo!.n.Tui.p.i75. 
que  de  Strasbourg,  qui  fe  fit  connoître  par  quelques  écrits,  a  iï* 

Hhh  ij  . 
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ou  -un  commentaire  même  fur  l'Ecriture. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  foit  encore-là  tous 
les  grands  Evêques  qui  illuftrerent  l'Eglife  des  Gaules  par 
leur  fainteté  &  leur  fçavoir ,  en  ce  fiecle  de  barbarie  &  d'igno- 
rance. On  en  verra  bien  d'autres  ,  lorfqu  on  en  fera  à  ces 
Hommes  Apoftoliques ,  qui  portèrent  la  lumière  de  la  foi 
dans  ces  parties  de  nos  provinces,  qui  étoient  encore  alors 

Mab  ib.  t.  uj*  plongées  dans  les  ténèbres  du  paeanifme.  '  S.  Amand  oui  en 
7M'Conc.t.tf.  confequence  des  travaux  qu'il  y  ioutint,  fut  dabord  ordonné 
•  >85«  Evêque  Regionaire,ôc  qui  fixa  enfuite  fon  Siège  à  Maeftricht, 

qu'il  gouverna  quelques  années  en  qualité  d'Evêque  du  lieu* 
nt  beaucoup  d'honneur  à  l'Epifcopat,  tant  par  fes  prédica- 
tions ,  que  par  fon  zélé  ,  pour  étendre  l'ordre  monaftique. 
Son  mérite  étoit  fi  généralement  reconnu  ,  que  le  Pape 
S.  Martin  le  choifit  .entre  tous  les  autres  Prélats  de  l'Eglife 
Gallicane ,  pour  lui  adrefler  les  actes  de  fon  Concile  contre 
les  Mortothéiites ,  afin  qu'il  les  communiquât  à  fes  Collè- 
gues dans  l'Epifcopat.  En  gênerai ,  les  Evêques  de  France 
en  ce  fiecle  même  de  ténèbres  ,  étoient  fi  recommandables 
pour  leur  érudition  fie  la  pureté  de  leur  foi  >  que  le  même 
rontife  fie  prier  le  Roi  Sigcbert ,  d  envoïer  à  Rome  quel- 
ques-uns d'entre  eux ,  qui  puflent  comme  Légats  du  Siège 
Apoftoiique  ,  porter  en  Orient  les  décrets  du  même  Con- 
cile ,  apr  s  qu'ils  auroient  été  confirmés  par  les  fufrrages  des 
Evêques  François. 

XX.  Les  Ecoles  épi fc opales  ibus  la  conduite  de  Prélats 
d'un  mérite  fi  diftingue ,  ne  pouvoient  que  fe  foutenir  encore 
avec  quelque  vigueur, Quoiqu'elles  fuflentconfidérablement 
tombées  dans  pïufieurs  feglifes.  On  a  vu  combien  floriiTante 
étoit  entre  autres  celle  dePoitiers  aux  ficelés  paflés.En  celui-ci 
elle  conferva  encore  une  partie  de  fon  premier  lufire  r  &  l'on 
en  fut  fans  doute  particulieremenr  redevable  au  do&e  Fom> 
nat,qui  aprjs  serre  fait  long-temps  admirer  dans  la  ville  par 
fon  érudition  &  fes  poèfies  ,  gouverna  cette  Eglife  en  qualité 
d'Evêque  les  dernieres-années  du- VI  fiecle,  comme  on  1  a  déjà 
©bfervé,  &  les  premières  années  du  fiecle  fijivanr.  Qui  peut 

»  douter  que  la  préfenec  d'un  fi  fçavant  Prêtre  11  infpirât  aux 

autres  une  noble  émulation  pour  les  Lerres ,  &  que  lui  qui 
en  faifoit  fes  délices  ,  ne  prît  foin  ou  de  les  enfeigner  lui- 
même  à  fon  Clergé  ,  ou  de  les  lui  faire  enfeigner  par  des 
M»b.î\  p.  <s*n  gents  habiles ,  lorfqu  il  fut  parvenu  à  lEpifcopat  ?  Ce  fut* 
c.  u  p.  «M.  o. cctte  Ecok  qy£en  ce         £ecie  s  Xiegcr  .-depur  1 
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d'Aucun ,  fut  inftruit  dans  toutes  les  fciences  convenables  à, 
un  jeune  homme  de  condition  ,  fous  la  difeipline  d'unfeavant 
Prêtre  du  choix  de  Didon  Evêque  du  lieu  ,  a  âiverps  Rudtis 
qutbus  faculi  patentes  fludcrt  folent ,  éd  plene  m  omnibus  difcipline 
lima  effet  polittts.  > 

XXI.  Outre  l'Ecole  épifcopale,'  il  y  avoir  encore  au  Mo-    jh«c.  i« 
naftere  de  S.  Hilaice  ,  k  un  des  Fauxbourgs  de  Poitiers,  une 

autre  Ecole  très-célebre  du  temps  de  l'Evêque  Anfoald. 
Celle-ci  étoit  fous  la  direction  du  Moine  Ansfrid ,  qu'on  nous 
reprefente  comme  un  perfonnage  d'un  feavoir  peu  commun 
en  fon  (iecle  ,  6c  d'une  faintete  reconnue.  De  cette  Ecole 
fortit  entre  autres  grands  hommes ,  S.  Aicadre,  qui  fut  depuis 
Abbé  de  Jumieges  en  Neuftrie.  A  l'exemple ,  &  peur-être  fur 
le  modèle  des  Ecoles  de  la  ville  epifcopale  ,  il  s'en  forma 
d'autres  dans  le  Diocèfe.  '  IL  eft  certain  qu'à  Ligugé  en  par-  uw.U.  P.  TtJi  j 
ticulier  on  faifoit  encore  en  ce  fiecle  de  fort  bonnes  étu-  n.  jô.| 

des.  Nous  avons  un  ouvrage  qui  fut  alors  compofé  dans  p.  ^Î^VÎ  Vjiap** 
ce  Monaftere ,  le  plus  ancien  qu'on  eût  vu  dans  les  Gau- 
les ;  ôc  ion  en  conclud  que  la  bibliothèque  étoit  fournie  de 
prefque  tous  les  Pères  Grecs  ôc  Latins ,  dont  on  y  cite  un 
grand  nombre.  '  Urfin  ou  Udicin  Abbé  du  monaftere,  fous  aa.  P.t  Uf.479\ 
qui  écrivoit  l'Auteur  de  cet  ouvrage  ,  étoit  lui-même  un  Boi.i.Feblp. »x» 
homme  de  Letres ,  ôc  d'une  profonde  érudition  pour  le  temps, 
ôc  nous  a  laiffé  une  vie  de  S.  Léger.  'Dès  le  ficelé  précèdent  Mib,  i&  At 
on  cultivoit  les  Lettres  avec  wccès  à  Anlion  ,  aujourd'hui  1101.0.  3,4* 
S.  Jouin  de  Marnes  au  même  Diocèfe  >  ôc  il  s'y  forma 
quelques  Evêo^uesôcplufieurs  Abbés.  Il  ne  paroît  point  que 
1  on  aifeonrinuat  de  le  faire  en  ce  liecle-ci,  d'autant  moins  que 
les  études  fe  foûtenoient  mieux  dans  le  Diocélè ,  comme  on. 
vient  de  le  voir. 

XXII.  On  ne  doit  point  douter  non  plus,  que  l'Ecole 
épifcopale  de  Paris,  floriflante  fous  S.  Germain,  au  liecle 
préecefent,,  ne  confervât  en  celui-ci  quelques  traits  de  fa  pre- 
mière fplendeur.  Que  fi  elle  eut  le  malheur  de  tomberrcomm.e 
tant  d'autres  ,  elle  fe  releva  infailliblement,  (bus  rEpifcopat  de 

S.  Ceraunc  ,  ce  Prélat  fi  ftudieux  ,  dont  on  a  déjà  parle.'  On  Ma6.ib.r.  ?.p 
vit  une  aune  Ecole  à  Châtre  dans  le  même  Diocèfe  r  où       j<u.  503» 
S.  Corbinicn  qui  en  étoit  natif  ,ôc  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Frilingues  .,  ôc  l'un  des  Apôtres  du  Norique ,  fut  inftruit  dans 
les  Letres.  Il  en  ouvrit  une  autre  lui-mcme  dans  le  lieu  de  fa 
letraite  au  voilinage  de  Châtre ,  ôc  y  forma  des  difciplcs  avant 
.<ûue  deloEtir  du-  païs  pcair  iamiiTion..  '.  Celle 'Won  a  remar-  ^Vi'^H 
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quée  dans  la  ville  de  Chartres  au  fiecle  précèdent  ,  fous  la 
direction  du  Prêtre  Chermire ,  fe  maintint  en  celui-ci  dans 
toute  fa  vigueur.  Ce  fut-là  que  Saint  Lcutfroi  ,  après  avoir 
pris  une  première  teinture  des  Letres  à  S.  Taurin  d'Evreux, 
alla  fe  perfectionner  dans  les  hautes  fciences  qu'on  y  enfei- 
gnoit  encore  alors  avec  beaucoup  de  fuccès ,  ubi  dwer forum 
ftudtorum  dochinam  abundarc  no-ver ût.  On  ne  trouve  rien  tou- 
chant les  autres  Ecoles  de  ce  Diocèlè  en  ce  fiecle  >  mais  il 
n'y.  a  pas  Heu  de  douter  que  l'on  ne  continuât  encore  à  faire 
de  bonnes  études  aux  célèbres  monafteres  de  Piciac  &  de 
Courgeon.  Celui-ci  devoit  fa  fondation  à  S.  Laumer  ,  qui 

Boii.  ij.  rcb-  p.  avoit  été  fort  bien  inftruit  dans  les  Letres.  '  A  Angers  fur  la 

?u  **'  fin  du  VI  fiecle ,  ôc  les  premières  annéesdu  fuivant  ,1e  Clergé 
de  cette  Egliiè  avoit  en  la  perfonne  de  S.  Lezinfon  Evêque, 
un  exemple  capable  d  e  lui  infpirer  de  l'amour  pour  la  feience 
eccléfiaftique.  L'Auteur  de  fa  vie  nous  le  repréfente  en  effet 
comme  un  Prélat  -auffi  doûe  qu'éloquent ,  qui  lailïa  même 
quelques  écrits  de  fa  façon  ,  qu'on  a  négligé  de  nous  faite 

c*u  chr.Tcf.t  x.  connoître.  C'eftfans  doute  pour  cela' que  i'Univerfité  de 
1 1  s'  cette  ville  l'a  choifi  pour  fon  Patron, 

XXIII.  Il  paraît  pat  l'idée  que  l'antiquité  t  nous  donne 
du  mérite  de  plufieurs  grands  Evêques  qu'eut  l'Eglife  du 
Mans  en  ce  fiecle, que  l'Ecole  épifcopale  s'y  foutint  encore 

Fort  !.  j.c.  it.  avec  quelque  honneur.  '  S.  Bertchramne  qui  la  gouverna 
jufquen  6i  j  ,  étoit  un  homme  de  Letres ,  qui  fe  mêlok 

Mab.  ana.c  j.  p.  même  de  poëfie.  '  Aiglibert  ou  Engilbert ,  <qui  rempliflbit  le 
même  Siège  après  le  milieu  du  fiecle ,  paifoit  pour  un  Prélat 
fort  verfé  dans  l'intelligence  des  faintes  Ecritures  »  ce  qui  furi- 
pofe  qu'il  avoit  fait  de  bonnes  études  ,  ôc  qu'il  avoit  foin  de  les 
maintenir  dans  fon  Clergé.  De  la  ville  épifcopale  le  goût  pour 

•a. b.  m; p.  i73«  les  Letres  fe  répandit  dans  le  Dioccfe  à  la  campagne.  '  Dès 
7*  le  temps  de  S.  Domnole ,  le  monaftere  qu'il  avoit  bâti  au-de- 

là de  la  Sarte  t  connu  depuis  fous  le  nom  de  S.  Pavin ,  devint 
une  Ecole  publique,oùl  on  inftruifoit  lajeunefle  i  &  l'on  con- 
tinua fans  doute  en  ce  fiecle  à  y  enfeigner  les  Letres.  On  ne 
nous  apprend  poinr  fi  ce  fut  à  cette  Ecole  ,  ou  à  celle  de  la 

t,  Cathédrale, 'que  S.  Siviard  natif  du  Maine  ,  les  avoit  étu- 

diées. Mais  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  fait  des  progrès  confi- 
dérables  ,  avant  même  qu'il  (è  retirât  à  Aninfofe  ,  dont  il  fut 
Abbé  en  ce  fiecle ,  &  où  il  compofa  la  vie  de  S.  Calais  Fon- 
dateur du  monaftere  :  do&ifpmus  in  cnnftis ftluttribus  difctplinii, 

BoH.  u  mu.  p.   fa  l'Auteur  de  fa  vie.  '  Ce  dernier  Ecrivain  Moine  d'Anin- 
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foie ,  dont  on  eftime  l'ouvrage ,  ôc  qui  s'y  montre  fort  inftruit 
de  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  porte  à  juger  qu'on  s'appliquoit 
ferieufement  aux  Letres  dans  fon  Monaftere.  '  S.  Sercnede  Mab.  ib  e  t.  p. 
ou  Serenés'étant  retiré  de  Spolete  fa  patrie  ,  à  Saulge  dans  le  J71,  n*  r*  I  i7** 
AI  aine ,  y  forma  aufli  quelques  difciples  dans  les  Letres  qu'il 
avoit  fort  cultivées  ■>  au  même  temps  qu'il  les  formoit  aux 
exercices  de  la  pénitence. 

XXIV.  Si  du  Maine  on  pafle  à  Bourges ,  on  verra  '  que  p.  161. 170.  n.  1. 
l'Ecole  de  la  Cathédrale  y  eroit  ttès-floriffante  fous  l'Epif- 

copat  de  S.  Auftregifile.  S.  Sulpice  le  Débonnaire,qui  n'étoit 
encore  que  Clerc  de  cette  Eglile,  y  enfeignoit  avec  un  con- 
cours  prodigieux ,  ôc  beaucoup  de  réputation  j  eo  qnod  àd  ip- 
fum  dictrin*  gâtU  mklùtudmes  convoUrent.  On  ne  faifoit  gué* 
res  moins  d'honneur  aux  Letres  en  quelques  autres  endroits 
du  Dioccfè  t  que  dans  la  ville  épilcopale.  'Le  monaftere  Boil.  af.Mar. p. 
de  Lonrey  ,  aujourd  hui  S.  Siran  ,  étoit  ouvert  à  la  jeune  *71,  î73»«»  >©• 
noblefle  du  pais  »  qui  y  venoit  recevoir  les  inftru£bons  con-  >4' 
venables  à  fa  naiffance.  Le  Scribe  qui  prêta  fa  plume  en  ce 
meme  fiecle  pour  écrire  la  fameufe  vifion  de  S.  Baronre , 
témoigne  avoir  été  élevé  lui-même  dans  cette  Ecole  fous 
l'Abbé  Francard  ,  en  qui  l'érudition  ailoit  de  pair  avec  la 
pieté  ,  &  qu'il  qualifie  le  nourricier  ôc  le  maître  des  enfants 
de  condition  :  Nutritif  &  dott$r  filitritm  nubilium.  '  Quatre  ou-  Mat>  a,  p  9J 
vrages  affezbien  écrits,  qui  nous  relient  d'autant  d'Auteurs  »*7-is*.4$i- 
du  pais ,  qui  vivoient ,  les  uns  vers  le  milieu ,  les  autres  vers  ^J>* 
la  hn  de  ce  fiecle ,  nous  foumifient  des  preuves  fuffifantes , 
que  les  Letres  ne  founrirent  pas  un  déperiflement  confidé- 
rable  dans  ce  Diocefe  pendant  tout  ce  temps-là.  Ces  ouvra- 
ges font  les  vies  de  S.  Auftregifile,,  de  S.  Sulpice  le  Débon- 
naire, Ôc  de  S.  Siran. 

XXV.  Ce  qu'on  a  dit  du  mérite  ôc  du  fçavoir  de  deux 
Evêques  de  Clermont  en  Auvergne  ,  S.  Prix  ôc  S.  Bonet , 
fait  préfumer  Qu'ils  prirent  un  foin  particulier  de  fou  tenir 

l'Ecole  de  leur  Eglife.  '  On  parle  avec  quelque  détail  d'une  r,  £  P,,%tt  3< 
autre  Ecole  de  la  même  ville ,  comme  différente  de  celle 
de  la  Cathédrale.  Elle  devoit  être  célèbre  ,  puifqu'outre  la 
Grammaire  ôc  la  Rhétorique ,  on  y  enfeignoit  le  Droit  Ro- 
main en  fe  fervant  du  Code  Théodoflen  :  ce  qu'on  ne  lit 
Çoint  dans  l'hiftoire  d  aucune  autre  Ecole  de  France  en  ce 
lîccle>  S.  Bonet  en  fa  jeunefle  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  mé- 
rita la  préférence  entre  tous  les  autres  Sophiftes  de  fon  temps. 
La  préience  de  ce  Piélat  à  Manlieu  ,fervit  làns  doute  beau- 
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coup  à  foutenir  la  profeflîon  qu'on  faifoic  de  cultiver  les 
Letres,  lorfqu'à  la  lin  du  même  fiecle  il  abdiaua  l'Epifco- 
p.  ff.  n.  il.        pat ,  pour  fe  retirer  dans  ce  monaftere.  '  Les  études  y  etoient 
déjà  Horiflfantes  i  puifque  les  héréfies  de  Novatien  &  de  Jo- 
vinien  s'érantrenouvellécs en  Auvergne,  les  Moines  de  cette 
t.i.p.  *4*.  n.  t.  maifon  entreprirent  de  les  réfuter  par  un  écrit  public.  '  Onn'é- 
3*  tudioit  aveeguéres  moins  de  foin  dans  le  monaftere  de  faint 

Auftemoine  à  Içoireau  même  Diocèfe.  Il  y  avoit,  comme  à 
Lonrey ,  une  Ecole  ouverte  à  la  jeune  noblefle  du  pars.  Ce 
fut-là  que  S.  Préjeft  prit  la  première  teinture  '  de  cette  éru- 
dition &  de  cette  éloquence ,  que  loue  en  lui  un  des  Auteurs 
de  fa  vie.  Il  y  eut  aufli ,  félon  toute  apparence ,  pour  condif- 
ciple  le  S.  Prêtre  Evode  ,  qui  fut  depuis  le  compagnon  de  fes 
travaux  dans  les  fondions  de  l'Epifcopat ,  &  dont  le  même 
Ecrivain  relevé  la  pieté ,  le  (ça voir  &  le  talent  qu'il  avoit  pour 
la  controverfe. 

Gt.  m.  1. 9»  ep.  XXVI.  '  A  Vienne  l'Ecole  épifcopale  fe  foûtenoit  encore 
4i'  dans  quelque  réputation  fous  S.  Dizier ,  à  la  fin  du  VI  fiécle  ÔC 

au  commencement  du  VII.  On  y  enfeignoit  les  Arts  libé- 
raux avec  les  feiences  eccléfiaftiques.  Mais  S.  Grégoire  le 
Grand  ne  pouvoit  foufTrir  que  ce  fût  ce  Prélat  qui  enJfèignâr  lui- 
même  la  Grammaire.  La  raifon  qu'il  en  donne ,  eft  qu'il  ne 
convient  point  qu'une  bouche  confacrée  aux  louanges  do 
Dieu,  s'ouvre  pour  celles  de  Jupiter.  Ilparoît  par-là  que  ce 
faint  Pontife  auroit  voulu  que  c'eût  été  tout  autre  qu'un  Ecclé- 
fiaftique  qui  eût  enfeigné  les  (ciences  humaines ,  même  dans 
les  Ecoles  deft  inées  à  ï'inftruc~tion  des  Clercs.  On  ne  voit  point 
cependant  que  cela  fe  foitpratiqué  dans  les  Gaules ,  non  plus 
qu  ailleurs  Quoiqu'il  en  (oit ,  l'idée  qu'on  a  donnée  fur  le$ 
liéclespjflcs  de  l'état  des  études  dans  les  monafteres  du  Dio- 
cèfe de  Vienne,  ne  fe  trouve  point  détruite  par  aucun  monu- 
ment de  ce  fiécle.  On  peut  donc  croire  qu'elles  y  étoient  en- 
core cultivées  avec  quelque  foin ,  ôc  que  le  nombre  des  Eco- 
Mab.  ib.  p.  483.  les  de  ce  Diocèfe  étoit  prodigieux ,  '  puifqu'on  y  comptoit  ju£ 
48^  qu'à  foixante  monafteres,  fans  y  comprendre  ceux  de  la  vil- 

le capitale.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  en  particulier  de 
l'état  des  Letres  à  Lyon  en  ce  fiécle.  Mais  rien  n* empêché 
DipLfuppLc.  j.  que  cette  grande  ville  ne  fut  encore,  '  comme  elle  étoit  les 
f  *  fiécles  précédents ,  un  lieu  d'exercicespour  les  Sciences  &  les 

Afh  8.  t.  j.  p.  Arts.  '  Ce  fut-là  effectivement  que  S.  Vilfrid,  depuis  Evêque 
«0. 68 1.       •  dTorc,  &  l'un  des  plus  illuftres  Prélats  de  la  grande  Bretagne, 
forma  pendant  trois  ans  aux  feience*  convenables  à  ur 

Clerc , 
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Clerc,  fous  la  difciplinede  S.  Annemond,  autrement  nommé 
Delphin,  Evêque  du  lieu. 

XXVII.  '  A  Châlons-fur-Saone, S.Loup  qui  gouvernoit   GalLchr. nov.  t. 
cette  Eglife  vers  le  milieu  de  ce  fiécle ,  ou  peu  après ,  étoitluf>-  *  f* 8*?*  87°* 
même  à  la  tête  de  l'Ecole  de  fa  Cathédrale ,  6c  avoit  grand 

foin  d'y  faire  fleurir  les  feiences  divines.  Comme  un  autre 
S.  Célàire  d'Arles,  il étoitaufïï  ingénieux  qu'alfidu  à  faire  à 
fes  Clercs  de  fréquentes  queftions  fur  l'Ecriture,  pour  leur  en 
donner  une  plus  grande  intelligence.  Quoiqu'on  ne  trouve 
rien  touchant  l'Ecole  épifcopale  de  Cahors,  la  grande  répu- 
tation oùétoit  S.  Didier,  comme  un  Prélat  des  plus  éclairés 
de  fon  temps,  fuffit  feule  pour  perfuader  quelesLetres  n'y  fu- 
rent pas  négligées  fous  fon  épilcopat. 1  Mais  il  n'y  en  eut  gué-  BoM.  t.  Mai.  p, 
res  de  plus  célèbres  au  commencement  de  ce  liécle ,  ôc  dès  la  *^9t*  "*  '*  J 
fin  du  précèdent ,  que  celle  de  l'Eglife  de  Gap>  fous  la  dire- 
ction de  S.  Arige  qui  en  étoit  Evêque.  L'éclat  que  jetta  la 
réputation  de  cette  Ecole ,  paffa  les  Alpes,ôc  y  attira  des  Ele- 
vés d'Italie  comme  des  Gaules.  On  y  élevoit  les  enfants  dès 
leur  plus  tendre  jeuneffe.  11  y  avoit  un  Ecolâtie  pour  leur  ap- 
prendre les  Letres  $  6c  lorfqu'ils  étoient  plus  avancés ,  ils  par- 
tageoient  leur  temps  entre  la  pfalmodie ,  la  méditation  de  la 
Loi  de  Dieu,  ôc  les  études  les  plus  férieufes.  Le  fàint  Evêque 
fe  réfervoit  le  foin  déformer  lui-même  le  cœur  à  ces  jeunes 
plantes.  Ce  fut  à  cette  Ecole  Ôc  de  cette  façon  que  S.  Attale, 
depuis  AbbédeBobio ,  fut  élevé  dans  fa  jeunette. 

XXVIII.  De  cette  extrémité  des  Gaules  du  côté  des  Alpes, 
tranfportons-nous  à  une  autre  extrémité  du  côté  du  Rhein. 

'  On  vit  à  Utreft  une  Ecole  épifcopale  dès  l'origine  de  la  fon-    Mal».  îb.t.3.p.v 
dation  de  cette  Eglife  par  S.  Villebrod,qui  y  forma  plufieurs  il-  6o6' 
luftres  Elevés  pour  fa  million  de  Frife.  Verden  ou  Keiferfverr, 
Monaftére  établi  peu  après  par  S.  Suidbert,pas  loin  d'Utrcct, 
eut  auffi  fans  doute  fon  Ecole  pour  fournir  des  fujets  propres 
à  foûtenirlaFoi,nouvcllcment annoncée  en  cespaïs-là.'  Celle   An.  1.  ij.*.  5f. 
de  Maefhïcht  paroît  avoir  été  célèbre  pendant  fa  plus  grande      I1,  *s»,w*« 
partie  de  ce  rtecle  fous  la  conduite  de  plufieurs  grands  Evê- 
ques,S.Amand,S.  Theodard,  S.  Landebert.  Ce  dernier  y 
avoit  été  inftruit  en  fon  jeune  âge  ,  avant  que  depafler  à  la 
Cour  i  ôc  après  qu'il  eut  été  élevé  fur  le  Siège  de  cette  Eglife , 
S.  Hubert,  ilTu  d'une  ancienne  noblefle  d'Aquitaine,  quitta 
la  Cour  de  Theodoriclll  '  pour  aller  fe  mettre  fous  fa  difci-   L  iy-n.  51.  , 
pline.  Il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  mérita  de  lui  fuccéder  dans 
Tome  UL  I  i  i 
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Aa.  b.  1. 1.  p.  la  fuite.'  On  navoit  pas  moins  d'attention  à  foûtenir  les  Letres 

j  1 1 .  n.  i.  3.      ^ans  l'Eglife  de  Trêves ,  où  l'Evêque  prenoit  lui-même  le  foin 
d'inftruire  les  jeunes  fujets  qu'on  y  élevoit.  S.  Germain,dcpuis 
Âbbé  de  Grandval ,  fut  du  nombre ,  &  commenta  à  y  acqué- 
rir cette  grande  connohTance  des  Arts  libéraux ,  que  tout  le 
Sur.  it.  aag.p.  monde  admiroit  en  lui.  Outre  cette  Ecole  épifcopale,  '  l'E- 

ÉO,>  cole  de  Trêves  en  avoit  une  autre  à  Yvois,  aujourd'hui  en- 

clavé dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  pour  l'inftruction  de  fes 
Clercs  comme  la  précédente.  On  a  deja  obfervé  ailleurs  que 
c  étoit  allez  la  coutume  des  grands  Diocèfes  d'avoir  plus  d'u- 
ne Ecole  deftinée  à  cet  ufage. 
Mab.  ib.p.  4 91.     XXIX.  '  U  faut  que  celle  de  Metz  fous  l'épifcopat  de  S. 

i.°i5*o.°xiV  '  a°*  Cloud  eût  beaucoup  de  réputation  ,  puifque  S.  Tron  s'étant 
adrefle  à  S.  Remacle  pour  le  prier  de  l'inftruire  dans  la  feien- 
ce  des  Ecritures*  celui-ci  le  renvoïa  à  ce  Prélat.  S.  Cloud  le 
mit  fous  la  difeipline  du  Gardien  de  l'Eglife ,  qui  étoit  ,  comme 
il  paroît  par-là,  à  la  tête  de  cette  Ecole,  &  fous  qui  le  jeune 
Elevé  acquit  de  grandes  connoiflances.  Aïant  enluite  fondé 
un  Monaftere  »  qui  ne  tardaipas  à  devenir  célèbre  ,  il  y  ouvrit 
Aù  ib»p.  873.  lui-même  une  Ecole  pour  linftru£hon  de  la  jeunefTe.  '  On  a 
vu  qu'àCambrav  fous  S.  Audbert ,  c'étoit  l'Evêque  qui  diri- 
geoitles  études  qu'on  faifoit  dans  fonEglife.  De  cette  Ecole 
lortit  entr  autres  grands  perfonnages  en  ce  fiecle,  S.  Landelin 
célèbre  par  fes  prédications ,  qui  fonda  Lobbcs  6c  trois  au- 
tres Monafteres,  &  qui  inftruifit  S.  Urfmar  dans  les  feiences 
&  la  pieté.  S.  Eloi  aimoit  trop  les  Letres  pour  ne  les  avoir 
pas  fait  fleurir  à  Noïon ,  lorfqu'il  gouvernoit  cette  Eglilè.  Il 
y  eut  effectivement  quelques  dhciples,  dont  le  plus  connu 

T.i.p.47j.D.i.  Fut  S.  Vindicien,  depuis  Evêque  d'Arras.  '  On  ne  trouve 
qu'un  mot  touchant  1  Ecole  deBeauvais  en  ce  fiecle.  Mais 
■on  juge  par  la  manière  dont  S.  Germer  y  fut  élevé  dans  les 
Letres  &  la  pieté,  qu'on  s'y  appliquoit  autant  à  former  le 
coeur  que  l'efprit.  Voilà  ce  que  1  hiftoire  nous  fournit  de  plus 
digne  de  remarque  fur  les  Ecoles  épifcopales  de  ce  fiecle. 
Ce  n'eft  pas  à  dire  au  refte  cju'il  n'y  en  eût  encore  d'autres  que 
celles  dont  nous  avons  parle.  PalTons  maintenant  à  ce  qui  re- 
garde les  Ecoles  monaftiques. 

XXX.On  a  déjà  vu  dans  le  cours  decette  hiftoire  quantité  de 
traits  du  foin  particulier  qu'on  prenoit  dans  les  Monafteres,d'y 
cultiver  les  Letres.  Us  étoient  en  effet  autant  d'Ecoles  pour 
les  feiences  #  comme  poux  la  pietés  écl'on  a  montre' furies 
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deux  fieclcs  précédents  qu'il  y  en  avoit  grand  nombre  dans 
toutes  nos  Provinces.  En  celui-ci  ils  s'y  multiplièrent  dune 
manière  prodigieufe  à  la  faveur  de  l'inftitut  de  S.  Benoît  Ôc 
de  celui  de  S.  Colomban ,  qui  s'y  étoient  réunis  plufieurs  an- 
nées avant  la  fin  du  VI  fiecle,  &  au  moïen  des  Minions  que 
plufieurs  autres  Hibernois  vinrent  faire  aux  diverfes  extrémités 
des  Gaules.  De  forte  qu'on  en  vit  même  établir  alors  dans  les 
endroits  où  J.  C.  n'étoit  pas  connu  auparavant.  Il  eft  aifé  de 
juger  de  cette  multitude  de  Monafteres  en  France,  par  ce 
que  l'hiftoire  nous  apprend  du  feui  Diocèfc  de  Vienne,  où, 
fans  compter  ceux  delà  Ville,  il  yen  avoit  foixante ,  comme 
on  l'a  déjà  obfervé.  Puifquel'occafion  fe  préfente  de  parler  du 
fervice  que  ces  étrangers ,  prefque  tous  gents  Lctrés ,  rendi- 
rent à  nôtreNation  en  cette  rencontre,il  eft  jufte  de  ne  pas  laif- 
fer  ignorer  au  moins  leurs  noms.  Outre  S.  Colomban ,  S.  Gai 
ôcles  autres  qui  étoient  venus  s'y  établir  des  le  fiécle  précè- 
dent, les  principaux  qui  y  vinrent  en  ce  fiecle ,  furent  S.  Li- 
vin ,  S.  Valdolenc ,  S.  Kilicn ,  S.  Furft ,  S.  Foillan ,  S.  Ultan , 
S.  Fiacre ,  S.  Villebrod  »  S.  Suidbert ,  ôc  dix  autres.  Ces  dou- 
ze derniers  étoient  venus  de  la  grande  Bretagne  Nous  par- 
lerons bien-tôt  de  leurs  travaux  apoftoiiques,  ôc  de  ceux  des 
autres. 

XXXI.  Divers  engagements  que  les  Moines  de  ces  temps- 
là  avoient  contractés ,  contribuèrent  beaucoup  à  entretenir  de 
bonnes  études  dans  les  Monafteres.  On  a  fait  voir  ailleurs 
qu'ils  étoient  obligés  à  de  longues  lectures.  Il  falloit  donc  un 
certain  fonds  de  litérature  pour  les  faire  avec  fruit  i  ôc  ces 
lectures  fervoient  elles-mêmes  à  l'acquérir.  Un  autre  moïen 

fropre  à  fortifier  leurs  premières  études,  ôcà  y  infpirer  de 
émulation  /  cetoit  les  conférences  réglées  qu'ils  avoient  en-  p.^j.n.  tfi 
tr  eux  fur  leurs  lectures.  Il  eft  parlé  de  cet  exercice  monafti 
que  dans  la  vie  de  S.  Germer.  A  l'exemple  de  ce  qui  s  etoit 
pratiqué  au  Mont  Caffin  du  vivant  même  de  S.  Benoît,  les 
Moines  de  France  fe  mêloient  aufïi ,  fous  le  bon  plaifir  des 
Evcques,  de  donner  des  inftructions  ôc  de  prêcher  à  la  cam- 
pagne, d'écouter  même  les  confefTions  des  gents  du  monde, 
&  particulièrement  d'annoncer  la  Foi  dans  les  païs  où  l'on 
ri  avoit  pas  encore  porté  la  lumière  de  l'Evangile.  On  fçait,  ôc 
on  en  donnera  quelques  preuves  dans  la  fuite ,  que  ce  fut-là 
une  des  plus  glorieufes  occupations  des  Moines  qc  France  en 
ces  premiers  ûecles  de  l'inftitut  monaftique.  Comme  donc 
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les  fonctions  de  ce  miniftere  demandoient  des  fujets  habiles, 
on  ne  pouvoir  réuffir  à  les  former  qu'en  leur  faifant  faire  des 
études  convenables.'Enfin  les  Moines  aïant  ouvert  dès  le  com- 
mencement leurs Monafteres  à  l'inftruc"tion  delà  jeuneffe,  ce 
leur  fut  une  nouvelle  obligation  de  cultiver  les  Letrcs. 

XXXII.  Quelques  autres  circonftances  concoururent  en- 
core au  même  denein.  Une  des  principal  es/ut  l'exacte  obler- 
vance  qu'on  gardoit  dans  les  Monafteres  des  Gaules  de  ce 
temps-làjOÙ  elle  fût  plus  floriflante  que  jamais.  Or  il  y  a  tou- 
jours eu  pour  l'ordinaire,  &  il  y  aura  toujours  par  rapport  aux 
Cloîtres ,  une  étroite  connexion  entre  la  culture  des  Letres 
&  la  vigueur  de  la  difeipline.  Lorfque  celle-ci  tombe ,  l'autre 
la  fuit  de  près  dans  fa  chûre,  &  lorfqu'elle  fe  foûtient,  l'autre 
ne  connoît  point  de  décadence.  Il  en  eft  de  ces  lieux  de  re- 
traite à  ce  fu  jet ,  comme  d'un  Roïaume  ou  d'un  Etat.  Plus  il 
eft  policé ,  plus  les  Letrcs  y  brillent  6c  y  font  de  progrès.  Une 
autre  circonftance  qui  contribua  à  les  foûtenir  dans  les  Mona- 
p-  w3-o.  10.   fteres  en  ce  ficelé,  'fut  l'attention  qu'on  avoit  à  n'y  point 
B«.  rcg.  c.  <4.  mettre  d'Abbé  qui  ne  fût  habile  dans  les  Letres  divines.  '  C'eft 
auflî  une  des  premières  conditions  que  S.  Benoît ,  dont  la  Ré- 
gie étoit  dès-iors  fuivie  dans  prefque  tous  les  Monafteres  des 
Gaules ,  comme  on  l'a  dit,  exige  de  ceux  qu'on  élit  pour  rem- 
plir cette  forte  de  place  :  viu  autem  mérite  &  fapiemU  doffri- 

m  eligatur  Oportet  ergo  eum  ejfe  dotfum  lege  divin  a  ,  ut  feiat 

fie  unde  proférât  îiova  &  vetera.  Ajoutons  à  tout  cela  que  la 
préfènee  de  grand  nombre  d'Evêques ,  tous  Prélats  inftruits 
&  letrés,  qu'on  vit  en  ce  fiécle  répandus  dans  nos  Monafteres 
de  France ,  n'y  fut  pas  inutile  pour  foûtenir  les  Etudes  qu'on  y 
faifoit.  Tels  furent  entre  plufieurs  autres ,  S.  Arnoul  de  Metz, 
S.  AmanddeMaeftricht,S.GombertdeSens,S.  Diéou  Deo- 
dat  de  Nevers ,  S.  Hidulfe  de  Trêves ,  S.  Landcbert  ou  Lam- 
bert, auflî  de  Maeftricht,S.Bonet  de  Clermont,  S.  Suidbert 
Evêque  Régionaire. 

X XXIII.  On  ne  répétera  pas  ici  ce  qu'on  a  dit  ailleurs  de 
la  nature  des  études  en  ufage  dans  les  Monafteres  de  France. 
Seulement  on  obfervera  qu'elles  s'y  foûtinrent  plus  uniformé- 
ment en  ce  fiécle ,  qu'elles  ne  firent  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
les &  parmi  le  Clergé.  Quoique  cependant  tous  ces  Mona- 
fteres cultivaient  les  Letres ,  tous  n  y  eurent  pas  le  même  fuc- 
cès,  &  n'y  acquirent  pas  la  même  réputation.  Celui  qui  fe 
lenditle  plusilluftre  en  ce  genre,  comme  en  genre  de  pieté  > 
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fut  fans  contredit  l'Abbaïe  de  Luxeu.  S.  Colomban  l'avoit 
fondée  au  Diocèfe  de  Befançon  avant  la  fin  du  fiécle  précè- 
dent. Ce  faint  Inftituteur  marchant  fur  les  traces  de  S.  Be- 
noît, bien  loin  d'interdire  l'étude  à  fes  Moines,  les  y  élevoit 
lui-même,  &  leur  donnoit  l'exemple  de  s'y  appliquer  par  di- 
vers écrits  de  fa  façon  qu'il  a  latfles  à  la  poftérité.  '  Depuis  cet  Mab  >b.  p.  u  s. 
heureux  établiflement  les  Letrcs  s'y  foutinrent  avec  éclat,  au  4- 1  j. 
moins  pendant  tout  ce  fiécle.  L'Ecole  en  devint  fi  célèbre  , 
qu'on  y  alloit  de  toutes  parts  s'y  faire  inftruire,  les  Clercs  ôc 
les  Moines  des  Monafteres  étrangers ,  comme  les  autres.  Il  en 
fortit  plufieurs  Elevés  pour  remplir  des  Chaires  épifcopales  , 
&  encore  un  plus  grand  nombre  qui  furent  Abbés  d  autres 
Monafteres ,  où  ils  établirent  des  Ecoles  fur  le  modèle  de  cel- 
le de  Luxeu  ,  qui  en  fut  ainfi  la  mere.  Entre  les  premières  on 
compte  S.  Donat  Evêque  de  Befançon,  S.  Chagnoald  de 
Laon,  S.  Achar  de  Noïon  ôc  de  Tournai ,  S.  Ragnacaire 
d'Augt  ôc  deBafle,  S.  Orner  de  Bologne  Ôc  de  Terouane  , 
Theodefrid  d'abord  premier  Abbé  de  Corbie ,  puis  Evêque. 

XXXIV.  Pour  les  Abbés  qui  furent  formés  aux  Letres  ôc 
à  la  pieté  à  Luxeu ,  il  y  en  eut  fi  grand  nombre ,  qu'il  feroit 
difficile  d'en  faire  une  jufte  énumeration.  S.  Gai ,  S.  Euftafe 
ôc  S.  Valdebert,  font  des  plus  connus.  '  Ces  deux  derniers  fu-  r»3it.jo3. 
rent  fucceflivement  Abbés  de  Luxeu  même ,  où  l'un  avoit 
été  difciple  de  S.  Colomban ,  ôc  S.  Valdebert  de  S.  Euftafe, 
'  S.  Gai  fut  fondateur  &  premier  Abbé  du  célèbre  Monaftere    p.      *4<»  «. 
qui  porte  encore fon  nom,  6c qui  ne  tarda  pas  à  devenir  illu-    '° ' in  l* 
nre  par  les  difciples  que  le  Saint  y  forma  aux  feiences  ecclé- 
fiafliiques.  Tels  furent  S.  Jean  Évêque  de  Confiance,  Saint 
Magne  ôc  Théodore  Fondateurs  des  Abbaïes  de  Kempten  ôc 
de  Fueflen  au  Diocèfe  d'Ausbourg,  '  S.  Attale qui  fuccéda    *a6^  "M1** 
immédiatement  à  S.  Colomban  dans  la  dignité  d'Abbé  deBo-  f  î.r*n.  "y.  V  i*n,'3| 
bio,  &  S.  Agile  ou  Ayle  furent aufli  Moines  à  Luxeu.  Celui-  n-  47- 1 1-    n.  s. 
ci  y  fit  tant  de  progrès  dans  les  Letres ,  qu'il  fut  choifi  pour 
les  y  enfeigner  aux  autres,  ôc  enfuite  fait  premier  Abbé  de 
Rebais ,  où  l'on  doit  fuppofer  qu'il  eut  foin  de  les  cultiver.  S. 
Romaric  Fondateur  du  Monaftere  deRemiremont»  S.  Amé 
qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  S.  Adelfe  qui  lui  fucceda»  Saint 
Teudolene  Abbé  de  faint  Seine  ;  S.  Frodobert  premier  Abbé 
de  Mouticr  la  Celle ,  près  de  Troïes  i  S.  Germain  qui  le  fut  de 
Grandval  ou  Granfei,au  Dioccfe  de  Baflei  S.  Deicole  ou 
Die  Fondateur  ôc  premier  Abbé  de  Lure  au  Diocèfe  de  Be- 

Iii  iij 
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fancpn;  S.Valeri  Abbé  auDiocèfe  d'Amiens  s  S.  Leobard 
Abbé  en  Alface  >  S.  SigUberr  Abbé  de  Difentis  au  Diocèfe 
de  Coire  >  S.  Urfits  ou  Urficin  ,  Abbé  en  Suiflè  :  tous  ces 
grands  hommes  font  reconnus  pour  autant  d'Elevés  de  l'Eco- 
le de  Luxeu  ,  foit  fous  S.  Colomban,  foit  fous  S.  Euftafe  ou 
S.  Valdebert  fes  fuccefleurs. 

XXXV.  Après  l'Ecole  de  Luxeu ,  il  n'y  en  eut  point  en 
a&.  ib.  p  ho.  ce  ^iec^e  ^e  plus  célèbre  dans  les  Gaules  '  que  celle  de  Fon- 
54i.  t-i4.  io49-  tenelle  ,  aujourd'hui  S.  Vandrille  ,  à  fept  lieues  de  la 
39*.°39f.  |ln.Pf.  V^e  de  R°uen«  Dès  la  fondation  de  ce  Monaftere,  vers 
if.  'n  u\«  |  ii  le  milieu  du  fiecle,  on  y  établit  de  bonnes  études,  dont  le 
Mo^  gÏ  "  ' 4*  '  premier  effet  fut  d'adoucir  l'humeur  farouche  des  habitants  du 
voifinage ,  ôc  de  convertir  à  la  foi  ceux  qui  étoient  encore  en- 
gagés dans  l'idolâtrie.  On  y  ouvrit  fucceflivement  une  Eco- 
le à  la  jeunette,  où  accouroient  de  toutes  parts  les  enfants  de 
condition ,  les  uns  pour  y  apprendre  les  premiers  éléments 
des  Letres,les  autres  pour  y  puifer  la  connoiffance  des  véri- 
tés de  la  Réligion  Chrétienne.  On  y  en  vit  venir  deFrife  mê- 
me, après  que  ce  pais  eut  été  éclairé  des  lumières  de  l'Evan- 
gile. On  y  comptoit  quelquefois  jufqu'à  trois  cents  étudiants. 
La  Bibliothèque  y  étoit  fournie  de  toutes  fortes  de  bons  li- 
vres; &  en  une  feule  fois  S.  Vandregifile  Fondateur  ôc  Abbé 
de  la  maifon,  en  fit  venir  un  grand  nombre  de  Rome  mê- 
me ,  où  il  avoit  envoie  exprès  S.  Gon  fon  neveu.  Ces  livres 
n'étoient  point  pour  une  vaine  parade.  On  en  donnoir  aux 
Moines  lelon  leur  portée,  ôc  le  progrès  qu'ils  faifoient  dans 
l'étude,  marque  quon  s'appliquoit  aux  plus  hautes  fciences 
dans  ce  Monaftere  comme  dans  les  autres,  quoique  l'obfer- 
vance  régulière  y  fut  très-exa£re.  Aufli  a-t-on  vu  que  les  étu- 
des n'ont  été  jamais  plus  âoriffantes  dans  les  cloîtres ,  que  lors 
que  la  difcipline  y  a  été  mieux  foûtenue. 
ibid,  XXX  VI.  '  De  l'Ecole  de  Fontenelle  forment  en  ce  fiécle 

plufieurs  grands  perfonnages  en  prefque  tout  genre  de  méri- 
te. Les  plus  illuitres  furent  S.  Lambert  Ôc  S.  Ansbert,  dont 
l'un  fut  élevé  fur  le  Siège  épifcopal  de  Lyon,  ôc  l'autre  fur  ce- 
lui de  Rouen.  Ce  dernier  avoit  déjà  étudié  les  Letres ,  &  bril- 
lé dans  la  Charge  de  Secrétaire  à  la  Cour  de  France ,  avant 
gue  de  fe  retirer  à  Fontenelle,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  y  pouf- 
fèrent plus  loin  les  études.  A  fon  exemple  S.  Hermeland 
quitta  la  Cour,  où  il  étoit  grand  Echanfon  du  Roi  Clotaire 
III, pour  aller  fe  cacher  dam k même  folitude.  Il  en  fut  tire 
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depuis,  &  fait  Abbé  d'Aindreau  Comté  Nantois,où  il  ou- 
vrit à  la  jeunette  une  Ecole  pour  fon  inftruction.  S.  Eremberc 
Evêquc  de  Touloufe,  ôc  S.  Gon  ou  Godon  ,  Fondateur  & 
premier  Abbé  d'Oye  en  Champagne ,  furent  encore  inftruits 
à  Fontenelle  fous  S.  Vandreeime  même.  Aigrade,  Ecrivain 
de  mérite  ,  qui  nous  a  laiflé  plufieurs  vies  de  Saints ,  entr'au- 
tres  celles  de  S.LambertÔcdcS.  Ansbert,  &  deux  anonymes 
Auteurs  de  celle  de  S.  Vandregifile,  furent  aufli  redevables 
de  leur  éducation  &  dcleur  fçavoir  à  l'Ecole  de  Fontenelle. 
Ce  fut  de-là  enfin  qu'on  prit  plufieurs  Miflionaires  pour  la  Fri- 
fe,  où  ils  accompagnèrent  à.  Vulfran  Evcque  de  Sens,  que 
fon  zélé  porta  à  y  aller  faire  connoîtrele  vrai  Dieu ,  &  où  ils 
partagèrent  fes  travaux  apofloliques. 

XXXVII.'  On  ne  fçauroit  douter  qu'à  Jumieges  fous  faint    A^f  B  6  *■  P* 
Filibert,  Abbé  de  ce  monaftere  après  le  milieu  de  ce  liecle,  8lXf  c-  *°* 
on  ne  cultivât  les  Letres  avec  un  foin  particulier.  On  n'auroit 
pu  autrement  y  former,  comme  on  faifoit,  des  Prédicateurs 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  gents  du  pais  i  ce  qui 
contribua  à  la  converfion  de  plufieurs  perfonnes,mêmc  entre 
les  grands  du  monde.  '  De  Neuftrie  l'inftitut  de  Jumieges  pafla    an.l.  \s.  n.  39. 
dans  l'Ifle  de  Hero  fur  les  confins  du  Poitou,  &  à  Quinçai 
près  de  Poitiers ,  par  des  pleuplades  de  Moines  que  S.  Filibert 
y  transfera  ,  &  qui  y  firent  briller  la  doctrine  qu'ils  avoient 
puifée  dans  leur  premier  monaftere.  '  Ces  deux  colonies  tirées    AA,  ib.  p.  9*3. 
de  Jumieges,  n  empêchoicnt  pas  que  fous  S.  Aicadre  fuccef-  c*  *'* 
feur  de  S.  Filibert,  on  n'y  comptât  encore  jufqu'à  neuf  cents 
Moines.  '  S.  Aicadre  ne  put  manquer  de  les  entretenir  dans    F»  >J^C  7- 
le  goût  &  la  culture  des  Letres ,  lui  qui  en  avoit  été  fi  bien  in- 
ftruit  à  S.  Hilaire  de  Poitiers,  comme  on  la  dit  plus  haut , 
&  qui  paflbit  pour  un  homme  habile  dans  la  feience  eccléfia- 
ftique.  On  y  a  aufli  remarqué  '  que  le  monaftere  de  S.  Taurin    *n-  »*• n- 
d'Evreux  avoir  pareillement  une  Ecole,  où  S.  Leufroi  fit  fes 
premières  études ,  qu'il  alla  enfuite  perfcâioner  à  Chartres. 
Aucun  ancien  monument  ne  fait  mention  d'autres  Ecoles  en 
Neuftrie  pendant  ce  fiecle.  Il  pouvoit  cependant  y  en  avoir  , 
îuoiqu'elles  euffent  moins  de  réputation  que  les  préce- 


XXXVIII.  '  Celle  de  Sithiu  devoit  être  floriiïante  dès  les   aù  ib.  P.  ,4 u 
commencements,  puifqu elle  étoit  comme  le  féminaire  où 
l'on  formoit  des  fujets  pour  le  grand  ouvrage  de  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  parmi  les  idolâtres.  C'eft  ce  qui  donna  naif- 
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fance  à  ce  monaftere  fi  célèbre  dans  la  fuite,  &  dont  les  deux 
premiers  Abbés,  S.  Mommolin  &  S.  Bertin,  coadjuteurs  de 
o.  Orner  dans  les  fondions  dcl'Apoftolat  qu'il  exerça  dans  le 
pais ,  étoient  fort  vcrfés  dans  la  fcience  eccléfiaftique  :  in  u~ 
clejîaflicis  difciplinis  attjue  in  divin*  fcriptur*  eruditi.  Ce  que 
S.  Orner  avoit  fait  à  Sithiu,  dont  le  monaftere  lui  doit  fa  pre- 
•n.  I.U.U.  jj>.  miere  origine,  '  S.  Amand  le  rit  dans  une  autre  partie  de 
l'ancienne  Belgique ,  &  dans  le  même  deffein.  11  y  établit  en 
effet  trois  monafteres ,  l'un  à  Elmone ,  qui  porta  enfuite  fon 
nom ,  &  deux  autres  à  Gand.  Ces  deux  derniers  croient  parti- 
culièrement deftinés  à  cultiver  la  femence  de  l'Evangile,quc 
le  Saint  avoit  jettée  aux  environs.  On  y  entretenoit  par  con- 
fequent  de  bonnes  études.  On  n'en  fatibit  pas  moins  à  Elnone, 
dont  l'Abbé  Baudemond  étoit  homme  de  Letrcs,  quoiqu'il 
n'ait  pas  tout-à-fait  réulïi  à  écrire  la  vie  du  faint  Fondateur.  Ce- 
toit  apparemment  en  vue  de  fournir  de  bons  livres  ces  nou- 
KCu  ib.  p.  7ic.  veaux  monafteres ,  '  que  S.  Amand  en  demanda  au  Pape  faint 

7t3<  Martin ,  avec  oui  il  étoit  en  grande  relation. 

XXXIX.  Il  y  avoit  encore  quelques  autres  Ecoles  mo- 
naftiques  de  quelque  réputation  dans  la  Belgique.  '  Celle  de 

p  t7 x.  o.  6,  Tholey  en  particulier ,  fur  les  confins  du  Diocèfe  de  Trêves 
du  côté  de  Toul,  eut  pour  Modérateur  S.  Paul  depuis  Evê- 
que  de  Verdun ,  qui  y  forma,  dit-on,  grand  nombre  de  dis- 
ciples. Le  plus  célèbre  fut  Grimon ,  autrement  nommé  Adal- 
gilile  ,  qui  égala  dans  la  fuite  fon  maître  en  fcience  6c  en 
vertu.  Gifloald  fuccclTeur  de  S.  Paul  dans  le  Siège  épifcopal 

p.  87.  n.  31.  de  Verdun  ,  fut  ainfi  élevé  à  la  même  Ecole.  '  Dès  le  temps 
de  S.  Valeri  l'on  en  voïolt  une  dans  fon  Monaftere ,  ouverte 
à  la  jeunefle  du  païss  &  l'on  remarque  que  le  Saint  vouloit 
qu'on  y  ulàt  plutôt  de  douceur  envers  ces  enfants ,  que  de 

i.j.p.ij4.n.2.  châtiments  6c  de  manières  dures 6c  impérieufes. '  Lemona- 
ftered'Aumont,  dans  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Hai- 
naut,  avoit  auffi  fon  Ecole  où  S.  Vulmer  Abbé  de  Samecfut 
1.  i,p.**.n.4.  inftruit  dans  les  Letres  en  fon  jeune  âge.  'Quoique  celui  de 

f*  Verzy ,  connu  maintenant  fous  le  nom  de  S.  Bafle  au  Dio- 

cèfe de  Reims  ,  ne  fut  habité  que  par  un  petit  nombre  de 
Moines  ,  on  n'avoit  pas  laifle  d'y  ouvrir  avant  la  fin  du  fiecle 
précèdent  une  Ecole,  dont  il  paroît  qu'on  faifoit  quelque 
eftime.  Ce  fut-là  (jue  Giles  Evêque  de  Keims adrefla  S.  Bafle 
oui  cherchoit  à  s  inftruire ,  ôc  où  celui-ci  fit  tant  de  progrès 
dans  les  Letres  divines  fous  Komare  Modérateur  de  TEcole, 

qu'il 
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qu'il  furpafla  tous  ceux  qu'on  y  élcvoit  avec  lui ,  bien  qu'il  tut 
au-deflbus  de  l'âge  de  plufieurs  d'entre  eux. 

XL.  '  On  napportoit  pas  moins  de  foin  à  bien  inftruirc  p.»o«8o$.  n.  i. 
la  jeunefle  dans  la  monaftere  de  S.  Vincent  à  Laon.  Il  eft  •*•«•  !an#1  1  *  a- 
marqué  dans  la  vie  de  S.  Humbert  Abbé  de  Marvilles ,  qui  y  '  ' 
fût  élevé  dès  fon  enfance ,  qu'il  en  fortit  fort  habile  dans  la 
fcience  eccléfiaftique ,  6c  fur-tout  dans  l'intelligence  de  l'Ecri- 
ture: lllHjlratum (aentU  Scriptur*.  'Dès  le  commencement  de  Gail.eVr.tet  m. 
ce  iiecle ,  le  monaftere  de  S.  Médard  à  Soiflbns  éroit  deve-  F-  7*i»  «• 
nu  fort  célèbre ,  tant  pour  l'obfervance  régulière  ,  que  pour 
la  profeflion  qu'on  y  faifoit  de  cultiver  les  Letres.  On  y 
comproit  jufqu  a  quatre  cents  Moines  qui  y  foutenoient  la 
pfalmodie  perpétuelle  >  ôc  il  y  avoit  une  Académie  publique  > 
où  l'on  enleignoit  les  fciences  divines  &  humaines.  Ce  fur- 
là  que  Dadon,plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Oucn  ,  fit  fes 

{>remieres  études.'  Après  que  S.  Frodobert  eut  commence  M*b  aft- jett- 
es tiennes  à  Troïes  fa  patrie ,  ôc  qu'il  les  eut  perfectionnées  à  '  J>1,  ' an'  ' Um  ** 
Luxeu,  il  retourna  en  fon  pais, où  il  ouvrit  une  Ecole  dans 
le  monaftere  de  Moutier-la-Celle ,  dont  il  fut  Abbé.  Là  non 
feulement  fe  formèrent  plufieurs  fujets ,  qui  remplirent  di- 
gnement le  Siège  épifcopal  de  Troïes  »  mais  il  en  fortit  en- 
core quelques  Ecrivains  en  ce  fiecle-ci  ôc  le  fuivant.  Tel  fut 
en  celui-ci  le  Moine  Loupel  ,  qui  nous  a  laiflé  la  vie  de 
S.  Frodobert  fon  maître.  Tel  fut  au  liecle  fuivant  un  Poète 
anonyme  ,  qui  emploïa  fa  mufe  à  décrire  les  miracles  du 
même  Saint. 

XLI.  '  Pendant  ces  deux  mêmes  fiecles ,  Ôc  dès  le  fixiéme,  Lab.  Mb  no*.  1. 1. 
le  monaftere  de  S.  Germain  à  Auxerre  ,  fut  pareillement  \t\l7\?'ï*'\ 

i    o      •     •       i»  >  p  r  i     r   *  Mab.act.  o.  t.  J. 

comme  le  oeminaire  d  ou  1  on  tira  preique  tous  les  iiveques  p, ,  u 
qui  gouvernèrent  cette  Eglife.  On  en  compte  effectivement 
jufqu'à  quatorze ,  qui  furent  tous  Moines  ou  Abbés  de  cette 
maifon.  Ceci  fuopofe  vifiblement  qu'on  y  cultivoit  alors  les 
Lerrcs  avec  fuccès.  On  a  vû  ailleurs  que  dèsl'origine  du  mor 
naftere  de  Condat,  elles  y  étoient  très-floriffantes ,  ôc  qu'on  y 
ctudioit  le  Grec ,  comme  le  Latin.  On  continua  le  fiècle  fui- 
vant ôc  celui  que  nous  parcourons,à  y  étudier  les  fciences  con- 
venables S.  Claude  de  Befançon  s'y  étant  retiré  fur  la  fin  du  Mab.  an.  1. i7.  n. 
même  (iecle.  après  avoir  abdiqué  l'Epifcopat,  contribua  fans  'I*  A18*  tt' 
doute  à  foutcnir  les  études.  ;  puilqu  îlctoit  lui-même  nomme  n.  io. 
de  Letres.  Il  y  eut  pour  fucceffeur  dans  la  charge  d'Abbé , 
vers  696,1m  S.Rûftique,  à  qui  l'on  attribue  quelques  écrits, 
Tome  M.  Kkk 
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fans  nous  en  donner  la  connoiffance  qu'il  feroit  à  fouhaiter. 
Seulement  on  dit  qu'ils  pouvoient  fervir  à  faire  connoitre 
•a.  îb.  P,  1,9.  la  fainteté  de  vie  des  Moines  de  ce  monaftere.  '  A  Agaune 
iji.  n.i.ij  n.  cn  Vallais,  l'Ecole  qui  y  étoit  ouverte  à  la  jeuneffe  dès  les 
commencements,  fe  foutenoit  toujours.  Encore  à  la  fin  du 
VI  fiecle  ,  fa  réputation  y  attiroit  des  enfants  de  Grenoble 
même.  Heliodore  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ,  envoïa  alors  à 
cette  Ecole  Amat  ,  ou  Amé  fon  fils  pour  y  être  inftruit. 
Amé  s'y  diftingua  entre  les  autres  étudiants,  Ôc  fut  depuis  élu 
premier  Abbé  de  Remiremont.  Son  fçavoir  étoit  foutenu 
par  le  don  de  la  parole,  dont  il  faifoit  fouvent  ufage  ,  foit 
pour  expliquer  l'Ecriture-Sainte ,  foit  pour  exhorter  à  la  ver- 
ru,  ou  faire  des  prédications  en  forme. 

XLII.  Ce  qu  on  vient  de  dire  de  S.  Ame,  joint  aux  grands 
hommes  qui  fe  formèrent  à  Remiremont ,  ne  laifie  aucun  heu 
de  douter  que  les  études  n'y  fuiTent  cn  vigueur.  On  doit  porter 
le  même  jugement  du  monaftere  de  Grandfel  ou  Gtandval. 
S.  Germain  qui  en  fut  Abbé,  y  fit  paiTer  la  doctrine  qu'il  avoit 
puifée  aux  Ecoles  de  Trêves,  de  Luxeu  &  de  Remiremont , 
où  il  avoit  acquis  un  grand  fonds  de  feience.  Bobolene  fçavant 
Moine  de  Grandfel .  ou  de  Luxeu  ,  vers  la  fin.  de  ce  fiecle , 
eft  encore  une  preuve  que  les  bonnes  études  s  y  foûtenoient 
alors  avec  honneur.  Il  nous  a  laifTé  la  vie  de  S.  Germain,  une 
des  mieux  écrites  qu'on  ait  de  ce  temps-là ,  &  où  il  ne  donne 


p.  ÇII-  n.  1-8. 


6..  v9*-  n-  Evêque  de  Maêftricht,ôc  célèbre  pour  les  predicanons,  reçut 
4*  à  Solignac  à  deux  lieues  de  Limoges  ,  &  celle  qu'y  prit 

fous  lui  S.  Tillon  ou  Theau ,  avant  que  de  s  y  faire  Moine, 
ne  permettent  pas  de  douter  non  plus  qu'on  n'y  enfeignât 
les  Letres  avec  beaucoup  de  fuccès  dès  l'établiiTement  de 
a,  t  4.P  wl-.  ce  monaftere  par  S.  Eloi.' On  doit  tirer  la  même  conféquence 
1  s  n. }..  en  faVeur  des  monafteres  du  Vigeois  &  d  Atane  au  même 
Diocèfe  ,  de  ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans  l'hiftoire 
de  S.  Yrier  ,  à  la  fin  du  fiecle  précèdent.  La  plus  ample  vie 
de  ce  Saint  ,  écrite  par  un  Moine  d'Atane  en  ce  fiecle^ci, 
fait  voir  effectivement  que  les  études  s'y  foûtenoient  encoie 
alors.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  préfume  la  même  chofe  du 
Vigeois.  .  . 

•a.  iht  ».  XL1 II.  '  L'antiquité  nous  fournit  encore  Vfa™  ™* 
5  ub.S,  ..»p  hiftoriques,  qui  font  jugeiquUy  avottaulli  desiicolesou- 
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vertes  à  la  jeuneffe  en  divers  autres  monafteres  des  Gaules , 
comme  à  Lanmailmon  dans  l'Armoriquc  ,  où  S.  Jofle  fut 
inftruit  dans  les  Lctres  î  à  Mici  ou  S.  Maximin  près  d'Or- 
léans ,  où  S.  Dulcard  ou  Douchard  reçut  une  femblabk  édu- 
cation. Quoiqu'elle  ne  nous  apprenne  rien  en  particulier  de 
l'état  des  études  dans  plu  fleurs  autres  anciens  monafteres , 
où  elles  étoient  autrefois  en  vigueur ,  comme  Marmoutier , 
Lerins,  Tarnat,  S.  Maixent  en  Poitou  ,  Ainai,  llfle-Barbc , 
S.  Seine ,  Reomé ,  &  tant  d  autres ,  il  n'en  faut  pas  conclure 
néanmoins,  qu'elles  ne  continuaflent  encore  à  y  ctre  en  hon- 
neur pendant  ce  fiecle.  On  verra  efTedivcmcnt  dans  la  fuite 
auelques  Ecrivains  qui  s'y  formèrent  alors.  Difons-en  autant 
des  principaux  monafteres  ,  qui  ne  furent  fondes  qu'en  ce 
même  fiecle.  comme  S.  Denys  en  France,  Hautvillicrs , 
Montier-en-Der,  les  monafteres  de  Vogc ,  &c  II  cftailedc 
juger  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  du  foin  i^u'on  avoit  de 
cultiver  les  Letres  dans  ces  faints  afyles  delà  pénitence,  qu'il 
n'en  fortit  pas  moins  de  lumière  pour  éclairer  ce  fiecle  d'ob- 
feurité,  que  des  Ecoles  épifcopales.  Souvent  même  celles-ci 
tiroient  leur  plus  grand  éclat  des  Ecoles  monaftiques;  pa rec- 
que  la  plupart  des  Evêques  qui  les  foutenoient ,  avoient  été 
formés  dans  le  Clokre  ,ôc  y  avoient  puifé  le  fçavoir  qui  les 
faifoit  briller  fur  leurs  Sièges. 

XLIV.  Ce  fut  d'une  part.ee  femble,pour  reconnoître  les 
fer  vices  que  les  monafteres  rendoient  par- là  à  l'Eglife  ôc  à 
l'Etat  ;  Ôc  de  l'autre  enconfidération  de  l'exacte  difeipline  qui 
s'y  obfervoit ,  ôc  en  vue  de  l'y  maintenir  ,  qu'on  accorda  à 
plu fieurs  des  privilèges  ou  exemptions  célèbres  dans  l'hiftoire.  • 
Nous  n'en  parlons  ici  au  refte  ,  que  parce  qu'il  pourroit  pa- 
raître à  quelques-uns  de  nos  Lecteurs  ,  aue  ce  feroit  un  dé- 
faut d'omifïion,  li  nous  ne  difionsrien  de  ces  anciens  mo- 
numents qu'on  nous  a  confervés  pour  la  plupart.  Nous  ne 
croïons  pas  toutefois  que  notre  fu  jet  nous  permette  d'en  par- 
ler qu'avec  la  plus  grande  fobriétc.  L'on  a  vû  des  exemples 
de  cette  forte  d'exemptions  dès  le  V  fiecle  en  faveur  de 
Lerins ,  puis  au  fiecle  luivant  en  faveur  d'Agaune ,  de  S.  Ger- 
mahvdes-Prés  ,  ôede  quelques  autres  monafteres.  En  ce  lîe- 
cle-ci  1  ces  privilèges  devinrent  très- fréquents  en  France. 
Cétoit  le  plus  ordinairement  les  Rois  &  les  Evêques  qui 
les  accordoient  ;  ôc  quelquefois  les  Papes  fe  meloient  d'en 
donner.  Ceux  des  Rois  etoient  confirmés  par  les  Evêques 
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fouvent  aflemblés  en  Concile ,  ôc  par  les  Grands  du  Roïau- 
me.  De  même  ceux  des  Evêques  étoient  confirmes  par  les 
Rois  ,  &  par  d'autres  Evêques  aflemblés  aufli  quelquefois  en 
Conc.  g  c.  i.  p.    Concile.  '  Les  principaux  qui  nous  reftent  de  ce  iiecle ,  font 
VaiS°*6  h*b'  ccux  ^e  ^*  Landri  de  Paris,  6c  de  Clovis  le  jeune  en  faveur 
L*.  i  piioi".        de  S.  Dcnys  >  de  Bertefrid  Evêque  d'Amiens ,  6c  de  Clotaire 
III ,  en  faveur  de  Corbie  ;  du  rape  Adeodat ,  en  faveur  de 
S.  Martin  de  Tours  ;  de  S.  Draufin  de  Soiffons ,  en  faveur  du 
monaftére  de  Nôtre-Dame;  d'Emmon  de  Sens,  pour  Sainte 
Colombe ,  6c  S.  Pierre4e- Vit  *  de  S.  Orner  de  Teroùane , 
de  S.  Numerien  de  Trêves,  de  S.  Pallade  d'Auxerre,  en  fa- 
veur d'autres  monafteres  dans  leurs  Dioccfes, 

XLV.  A  l'exemple  des  Moines ,  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  fe  piquoient  de  leur  côté  d'une  noble  émulation  à  culti- 
ver les  Lerres.  Auffi  en  a  voient- elles  prefque  les  mêmes  motifs, 
6c  contracté  les  mêmes engagements.Comme  les  Moines,elles 
étoient  obligées  chaque  jour  à  de  longuesieâures ,  ôc  chargées 
de  l'office  divin  :  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  conferver  les  li- 
vres néceflàires  à  cet  effet.ôc  (ans  les  entendre  >  par  confequent 
fans  une  certaine  etude.  D'ailleurs  cllcsavoientdela  jeunefle 
à  élever,  dontla  plupart  dévoient  prendre  leur  place,  6c  con- 
tracter les  mêmes  obligations ,  en  falloit-il  davantage  pour  leur 
Mat»  »a.  B  1. 1.  rendre  indifpenfable  un  exercice ,  qui  fçait  d'ailleurs  fe  faire 
p.  664.  n.  14.  aimer  par  lui-même  >  'C'eft  pourquoi  ceux  qui  avoient  foin  de 
les  diriger ,  fe  faifoient  un  devoir  de  les  inftruire  ,  fur-tout 
dans  l'intelligence  des  Saintes  Ecritures.  C'eft  ainfi  qu'en  ufoir 
S.  Ayou ,  à  l'égard  d'un  monaftére  de  filles  au  voifinage  de 
Lerins.Ces  monafteres  en  ces  premiers  fiecles  étoient  ordinai- 
rement doubles  ,  c'eft-à-dire  qu'ils  étoient  accompagnés  d'au- 
tres monafteres  d'hommes ,  qui  étoient  chargés  de  leur  direc- 
tion: ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  l'inftrudion  des  vierges 
qui  leshabitoient.On  en  vit  en  ce  fiecle  deux  illuftres  exemples 
à  Nivelle  fousStc  Gertrude,  6c  à  C  h  elles  fous  Ste  Bertille, 
p.  ^( j,  XLVI/  La  première  de  ces  deux  Abbeffes  fçavoit  prefque 

toute  l'Ecriture  par  cœur ,  6c  en  avoit  une  aflez  grande  intel- 
ligence, pour  en  expliquer  aux  autres  les  fens  allégoriques. 
Afin  d'entretenir  les  Letres  dans  fon  monaftére  ,  6c  celui 
des  hommes  qui  en  étoit  proche  ,  elle  envcàoit  quelque- 
fois jufqu'à  Rome  des  perfonnes  habiles  ,  pour  en  apporter 
les  bons  livres.  Son  attention  à  cet  égard  alla  jufquà  faire 
venir  des  pais  d'outxe-mer ,  c'eft-à-dire  d'Hibernie ,  où  les 
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fciences  s'étoient  mieux  confervées  que  dans  les  autres  Mes 
Britanniques,  des  hommes  fçavants  pour  les  enfeigner  à  Ni- 
velle. '  On  les  cultivoit  avec  le  même  fuccès,ôc  peut-être  avec  t.  j.p.  14.  tj. 
plus  deelat,  dans  le  double  monaftere  deChelles ,  fous  l'Ab-  c* J*  '* 
fceflê  Su  Bertille.  La  réputation  que  fe  lit  alors  cette  fain te  re- 
traite ,  paflâ  les  mers ,  &  y  attira  de  la  grande  Bretagne  plu- 
fieurs  Élevés  de  l'un  &  de  l'autre  lexe.  Ce  ne  fut  pas  encore 
affez  pour  cette  nation  étrangère  ,  d'avoir  quelques-uns  des 
fiens  inftruits  à  l'Ecole  de  Chellcs  »  les  Rois  du  pais  voulurent 
aufli  faire  paflerdans  leurs  Etats  l'cfprit de  cette  maifon;  &  il 
fallut  que  Bertille  leur  accordât  une  colonie  de  Moines  &  de 
Vierges ,  pour  y  établir  des  monafteres  fur  le  modèle  de  ceux 
deChelles,  Lafainte  AbbcfTe  en  les  envoïant  ainfi  dans  une 
terre  étrangère,  eut  foin  de  les  munir  d'une  quantité  confidé- 
rable  de  livres ,  propres  à  former  leurs  Elevés. 

XL VII.  On  a  fait  voir  ailleurs  fur  quel  pied  étoient  les 
Etudes  à  Sainte  Croix  de  Poitiers,  du  temps  de  Sainte  Ra- 
degonde  Fondatrice  de  la  maifon.  '  Baudonivie  une  de  fes  t.  »•  p.  3**-3 **• 
Elevés  ,  qui  écrivit  au  commencement  de  ce  fiecle  un  fup- 
plement  à  la  vie  que  Fortunat  en  avoit  déjà  compofée,  nous 
lait  juger  que  les  Letrcs  n'y  étoient  point  encore  alors  né- 
gligées. De  même  le  monaftere  de  Saint  Céfaire  à  Ailes» 
toûtenoit  encore  parfaitement  alors  la  réputation  qu'il  a  voie 
de  les  cultiver  au  fiecle  précèdent ,  comme  on  Ta  vu  à  l'arti- 
cle de  Sainte  Céfariela  jeune,  AbbelTe  de  la  maifon. 'Sainte  g*^!*1'^ 
Rufticule  qui  luifuccéda  après  Liliole,  &  qui  gouverna  ce  p.Vip/*»o!  '  ' 
monaftere  jufqu'en  6$  2,  feavoit  toute  ¥  Ecriture  par  cœurr 
&  avoit  foin  de  faire  apprendre  de  même  le  Pfcautier  aux 
jeunes  Biles  qu'on  y  élevoit.  '  Sainte  Anftrude  Abbeflê  de  Ma&.ib.p.$7^ 
Saint  Jean  à  Laon  ,  étoit  une  autre  fille  gavante  de  ce  fie- 
cle.  Aïant  été  infttuite  dans  les  Letres  dès  l'enfance ,  elle  con- 
tinua toute  fa  vie  de  s'y  perfectionner,  &  fe  faifoit  un  mérite 
de  les  enfeigner  aux  autres  :  Exercens  fe  efiam  in  m*fi(leri* 
doctrinx.  '  Sainte  Al degonde  Fondatrice  ôc  première  Abbefle  p  mr».  i&? 
de  Maubeuge ,  peut  aufli  fervic  de  preuve  »  du  loin  que  les 
Vierges  confacrées  à  Dieu  prenoient  encore  dans  les  Gaules 
en  ce  fiecle  ,  de  s'avancer  dans  la  connoiflance  des  Letres* 
Elle  compofa  en  effet  un  Livre  de  fes  révélations  i  mais  qui 
ne  le  trouve  plus  aujourd'hui.  Ces  exemples  fuffifent  pour 
faire  conjecturer  avec  fondement  que  la  même  choie  fe  pra- 
tiquait dans  les  autres  monafteres  de  filles  ,  pat  rapport  à 
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1  étude  des  Letres  ,  quoique  l'hiftoire  ne  nous  en  apprenne 
rien  de  pofitif. 

XL V III.  Ce  ne  fut  pas  feulement  de  Chelles  que  les  An- 
p.  i  Oo  j.  n.  ».  5.   gjois  tirèrent  en  ce  iïecle  le  modèle  de  leurs  Ecoles.  '  S.  Be- 
noît Bifcop ,  le  Pere  des  monafteres  de  cette  Ifle,  y  avoit  déjà 
fait  pafler  les  plus  excellentes  pratiques  de  ceux  de  France. 
Outre  qu'il  s'en  étoit  parfaitement  inftruit  à  Lcrins  où  il 
demeura  deux  ans  entiers  ,  lors  de  fon  fécond  voïage  à 
Rome  ,  il  eut  encore  occafion  d'en  prendre  une  nouvelle 
connoiflance  ,  en  parcourant  diverfes  P rovinces  des  Gaules , 
en  la  compagnie  de  Théodore  depuis  Evêque  de  Cantor- 
beri  ,  Ôc  d  Adrien  Abbé  de  Saint  Pierre ,  qu'il  conduifoit  de 
ib.  i  an.  1.  m.ij.  Ronlc  en  Angleterre,  où  le  Pape  Vitalien  les  envoïoit. '  Au 
l.^c.  I?°I,,EC0  '  moïen  de  ce  voïage,  Théodore  &  Adrien  apprirent  aufli  en 
France  beaucoup  de  chofes ,  oui  leur  furent  d'une  grande 
utilité  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife  d'Angleterre  ,  fur- 
tout  par  rapport  au  chant  6c  à  l'étude  des  Letres  facrées  6c 

f profanes.  Agilbert  y  avoit  déjà  fait  connoître  la  manière  de 
es  enfeigner ,  qu'on  fuivoit  dans  les  Gaules  fa  patrie  ,  lorf- 
qu'apres  en  être  forti,  ôc  avoir  pafle  la  mer , il  futétabliEvê- 
que des  Saxons  occidentaux.  Leuthere  fon  neveu, qui  pafla 
auffi  en  Angleterre ,  où  il  fut  ordonné  Evcque  par  Théodore 
de  Cantorberi ,  y  fit  enfuite  la  même  chofe ,  pendant  qu'Agil- 
â«j.  fr.  t.  j.  p  et o.  Dert  jc  retour  en  France  gouvernoir  l'Eglife  de  Paris.  '  Quel- 
ques années  auparavant ,  S.  Vilfrid  qui  avoit  été  inftruit  à 
1  école  de  l'EgliiedeLyon  ,  comme  on  l'a  dit,  aïant  été  or- 
donné Evêquc  d' Yorc  ,  y  fit  ufage  de  ce  qu'il  avoit  appris  en 
France. 

XLIX.Ce  commerce  de  Litérature  entre  les  Gaules  ôc  les 
Ifles  Britaniques ,  en  genre  de  s'entrecommuniquer  leurs  con- 
noiflances  fur  les  Letres  6c  la  doctrine  ,  6c  de  fe  prêter  de 
grands  hommes  pour  les  répandre , devint  mutuel,  depuis  que 
S.  Gildas,  S.  Colomban,  ôc  plu fieurs  autres  Hibernois ,  pref- 
que  tous  gents  de  Letres ,  fe  retirèrent  dans  nos  Provinces. 
Mais  les  Gaules  ont  la  gloire  d'en  avoir  fait  les  premières 
Tac.  «t.  Agr.  n.  avances.  On  a  vû  '  que  ce  fut  un  Gaulois ,  Cnjeus  Julius  Agri- 
11  *  cola ,  Gouverneur  de  la  grande  Bretagne,  qui  înfpira  aux  Bre- 

tons le  premier  goûtpour  l'éloquence ,  ôc  qui  établit  chez  eux 
Sur.  ip.  Hp.  l'étude  des  Letres.'  On  fçsit  ce  que  firent  dans  la  fuite  à  leur 
j9©.  |  j  i.  p.4»«.  2garci  s.  Germain  d'Auxerre,  S.  Loup  de  Troïes ,  S.  Severe 
deTréves,lorfqu'ils allèrent  délivrer  leur  Ifle  des  erreurs  de 
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Pelage.  Depuis,  '  au  commencement  de  ce  VII  fiecle ,  Sig«  b*«.  m.  i.  %  f. 
bert  ou  Sigebert  Roi  desAnglois  Orientaux,  aïant  été  obh-  ^'j)^* 
£é  de  fe  réfugier  en  France,  où  il  reçut  le  baptême,  en  em- 
porta à  Ton  retour  en  fon  pais  les  louables  coutumes  qu'il  y 
avoit  admirées  pendant  fon  exil.  Entre  ces  coutumes  le  vé- 
nérable Bede ,  qui  nous  apprend  ce  trait  d'hiftoire»  marque 
les  Ecoles  publiques  pour  1  inftruchon  de  la  jeunefle ,  que  ce 
Prince  eut  foin  a  établir  dans  fes  Etats  :  Scholafquc  etiam  Lite- 
rarum  fer  Uca  injîituit.  Etablifiement  qu'il  exécuta  avec  les 
fecours  d'un  Evêque ,  nommé  Félix  ,  qu'on  croit  avoir  été 
François.  '  Ce  fut  auflî  la  France  qui  en  ce  même  fiecle  corn-    Mab,  ibt  uuf9 
muniqua  aux  Anglois  le  fecret  de  faire  du  verre,  qui  leur  '004.  n.;. 
étoit  auparavant  inconnu.  L'on  verra  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoire  divers  autres  traits  de  ce  commerce  mutuel  entre  la 
France  ôc  l'Angleterre. 

L.  PaiTons  à  un  autre  avantage  de  nos  Ecoles  Françoifes 
de  ce  fiecle,  qui  n'eft  pas  moins  glorieux  pour  elles,  qu'il  fut 
important  pour  toute  l'Eglife.  Ce  fut  de  former  quantité  d'ha- 
biles Milfionaires  qui  travaillèrent  avec  fucces  à  détruire 
l'idolâtrie^  à  établir  à  fa  place  l'empire  de  J.  C.  dans  les  par- 
ties des  Gaules ,  où  il  n'étoit  encore  ni  connu  ni  adoré.  De 
forte  qu'au  même  temps  que  l'Eglife  fàifoiten  Orient,  par  la 
fédu&on  tyrannique  de  Mahomet  ôc  de  fes  fe£tateurs,dcs  per- 
tes qui  ne  font  pas  encore  réparées ,  elle  recevoit  dans  l'é- 
tendue de  l'Empire  François  des  accroiflements  confidéra- 
bles.On  ne  fçauroit  précifément  dire  pourquoi  tant  de  faints 
&  zélés  Prélats  qu'avoit  eus  l'Eglife  Gallicane  aux  fiecles  paf- 
fés,avoient  pu  voir  d'un  œil  tranquile  des  peuples  innombra- 
bles, habitues  pour  la  plupart  dans  leurs  Dioccfcs,  encore  en- 
fevelisdans  les  ténèbres  du  Paganifme,  fans  leur  communi- 
quer la  lumière  de  l'Evangile.  Cette  grande  oeuvre  étoit  ré- 
fervee  à  ce  VII  fiecle,qui  tout  dépourvu  de  fcicncc  <ju'il  eft 
(Ordinairement  regardé ,  fournit  néanmoins  pour  fon  exécution 
beaucoup  plus  d'hommes  apoftoliques,  que  plufieurs  fiecles 
récedencs  les  plus  éclairés.  Il  femble  que  ce  fut  S.  Colom- 
an  &  quelques  autres  Hibernois  venus  en  France ,  qui  tra- 
vaillèrent les  premiers  dans  ce  champ  du  pere  de  famille. 
Mais  la  moiuon  ne  fut  pas  ouverte ,  <jue  grand  nombre  d'élc- 
ves  de  nos  Ecoles ,  tant  E vêques  qu  Abbés ,  Ôc  fimples  Moi- 
nes ,  y  allèrent  fignaler  leur  zélé  ôc  leur  courage. 
.  LL  H  feroit  difficile  de  faire  ici  une  exacte  enumération  de 
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tous  ces  hommes  apoftoliques,  la  gloire  Ôc  l'ornement  des 
Ecoles  de  France  en  ce  fiecle.  Celle  de  Luxeu  en  donna 
plus  que  tout  autre.  Les  plus  connus  font  S.  Gai ,  S.  Valeri» 
S.  Valdolene ,  S.  Euftafe ,  S.  Ayle.  Ces  deux  derniers  allèrent 

p.  f  *o.  j6x.  prêcher  aux  Varafques  ôc  aux  Bavarois.  '  S.  Orner  formé  à  la 
même  Ecole ,  paflfa  au  pais  de  Teroùane ,  &  y  fit  tant  de  con- 
venons, qu'il  y  fonda  une  Eglife,  dont  il  fut  Evêque.  Il  eut 
pour  coadjateurs  dans  les  travaux  apoftoliques  S.  Ebertram 
Abbé  de  faint  Quentin,  S.  Mommolin  ôc  S.  Bertin,  qui  le 
furent  de  Sithiu.  La  providence  conduifit  S.  Amand ,  depuis 
Evêque  de  Maeftricht,au  pais  de  Gand,où  il  fut  aidé  dans  fa 
million  par  les  Abbés  ôc  les  Moines  des  deux  monafteres  qu'il 

ïlîg.  vîr.  1.  t.c.  y  bâtit,  &  peut-être  aufli  de  celui  d'Elnone.  '  S.  Eloi  Ëvê- 
s.  que  de  Noïon  ôc  deTou mai, s'acquit  encore  le  titre  d'homme 

apoftolique  parlaconverfion  deplufieurs  idolâtres  parmi  les 
oueves ,  les  Frifons ,  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  les  Fla- 

Mab.  ib.p.  5  40.  mands ,  ôcaux  environs  de  Court  rai  &  d'Anvers.  '  S.  Ouen  de 
Rouen,aidé  des  Moines  de  Fontenelle,  en  fit  de  même  àl'ex- 

Sur.  ti.  sep.  p.  trémitéde  fon  Diocèfe.  '  S.  Emmeran  aïantété  ordonné  Evê» 
I  Coin*  an*  que  en  Aquitaine,  quitta  Poitiers  fa  patrie,  pounaller  porter  la 
6 49.  a.  t-*»        lumière  de  l'Evangile  aux  Avares.Mais  il  fut  retenu  en  Baviè- 
re où  plufieurs  Bavarois  étoient  mal  affermis  dans  la  foi ,  ôc  où 

Mab.ib.c  |.  p.  il  feelta  fes  prédications  par  l'efrufion  de  fon  fang.  '  S.Lan- 
71,  debert  deMaeftricht  s'appliqua  aufli  à  la  converfion  desPaïens 

P#  jj9#  joo.î  delaToxandrie,petit  pais  près  deMaeftricht. '  Nos  Ecoles 
donnèrent  encore  au  même  iiecle  deux  célèbres  Miffîonaires 
deNorique,  l'un  en  la  perfonne  de  S.  Rupert  fortide  la  race 
des  Rois  François ,  &  ordonné  Evêque  de  V ormes  »  l'autre  en 
celle  de  S.  Corbinien  de  Châtres  pres  de  Paris,  dont  on  a  dé- 
jà parlé,  qui  fut  Evêque  de  Frefingue. 

LU.  A  ce  zélé  de  nos  Miflionaires  François  fe  joignit  celui 
de  quelques  Hibernois ,  qui  vinrent  prendre  part  à  leurs  tra- 

t*.p.4js.*>i.  vaux  apoftoliques.  '  L'Archevêque  faint  Livin,  l'Evêque 
faint  Kilien ,  le  Prêtre  faint  Colman ,  ôc  le  Diacre  faint  Tôt- 
nan  ,  furent  ceux  qui  s'y  fignalerent  davantage.  Le  premier 
travailla  à  la  converfion  des  peuples  du  païs,  qui  porta  dans 
la  fuite  le  nom  de  Brabant,  6c  en  devint  1  Apôtre.  Les  autres 
s'arrêtèrent  à  Virtzbourg  fur  le  Mein,dans  le  Roïaume  d'Au- 

1 3.  p.  #0$.  607.  ftrafie ,  6c  y  finirent  leurs  prédications  pat  le  martyre*  '  Quel- 
que temps  après,  6c  avant  la  fin  de  ce  fiecle,  vers  690  fous 
le  gouvernement  de  Pépin  d'Heriftal ,  Duc- des  François  ,  6c 
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Maire  du  Palais  ,  qui  avoit  conquis  une  partie  de  la  Fri(è  i  on  . 
y  vit  venir  d'Angleterre  douze  autres  célèbres  Millionnaires. 
S.  Villebrod  Ôc  S.  Suidbert  étoient  à  la  tête  de  cette  fainte 
compagnie ,  qui  à  la  faveur  de  la  protection  que  Pe^in  leur  ac- 
corda, firent  de  grands  progrès  dans  ce  pais,  dont  les  habi- 
tants étoient  encore  idolâtres.  Enconfcquence  S.  Villebrod 
fut  ordonné  Archevêque  des  Frifons ,  ôc  fonda  lEglife  d'U- 
trett ,  où  il  établit  l'École  célèbre  dont  on  a  parle.  De-là  , 
pouffant  toujours  fes  conquêtes  fpirituelles,  il  paflfa  jufques 
chez  les  Danois ,  à  qui  il  porta  les  premières  lumières  de  l'E- 
vangile. '  S.  Vulfran  Evcque  de  Sens,  aïant  oui  parler  du  fuc-  P.  jjy. 
ces  de  cette  million ,  fut  infoiré  d'y  aller  prendre  quelque 
part.  Dans  ce  deffein  il  pafîa  à  Fontcnelle ,  d'où  il  tira  quel- 
ques Moines  ,  avec  lefqucls  il  fe  rendit  en  Frife ,  &  y  fit 
plulïeurs  converfions.  '  N'oublions  pas  S.  Riquicr ,  qui  mé-  an.!,  it*  n.  toi 
rite  aufli  de  trouver  rang  parmi  les  hommes  apoftoliques  de 
France ,  pour  avoir  travaillé  à  établir  la  foi  dans  le  Ponthicu , 
&  même  en  Angleterre. 

LUI.  C'eftpar  ces  voies  que  les  peuples  de  ces  extrémités 
des  Gaules  qu  on  vient  de  nommer,  auparavant  grofliers ,  fa- 
rouches ,  barbares ,  commencèrent  à  s'adoucir ,  à  s'aprivoifer , 
à  s'humanifer.  La  connoilfance  de  l'Evangile  leur  procura 
celle  des  Letres  >  6c  la  connoiffanec  des  Letres  leur  infpira  du 
goût  pour  les  feiences  ôc  les  ouvrages  d'cfprit.  A  la  faveur  de 
ces  connoiffances  ils  fortirentde  fobfcurité  où  ils  avoientété 
enfevelis  jufqucs-là,  Ôc  transformés  en  d'auttes  hommes  î  ils 
firent  voir  qu'ils  étoient  propres  atout  genre  de  Literature, 
comme  les  nations  les  mieux  civilifées.  Heurcufe  transforma- 
tion ,  dont  la  principale  gloire  remonte  originairement  jus- 
qu'à nos  Ecoles  de  ce  Gecle  ;  puifque  ce  fut  de-là  que  vint  à 
ces  peuples  la  première  lumière  qui  les  éclaira,  Ôc  queforti- 
renr  les  grands  hommes  qui  prirent  foin  de  les  infhuire.  Ici 
pour  faire  connoître  tout  le  mérite  de  ces  Ecoles,  il  faudroit 
rappellcr  tous  ces  autres  grands  hommes ,  qui  travaillèrent  ou 
à  les  former  ou  à  les  foutenir ,  ôc  qui  en  furent  ainfi  les  dignes 
Modérateurs,  après  en  avoir  été  pour  la  plupart  les  dignes  Ele- 
vés. A  ceux-ci  il  faudroit  joindre  ces  faims  ôc  fçavants  Evê- 
ques,  dont  on  a  fait  plus  haut  le  dénombrement.  Quant  aux 
autres  Elevés  de  ces  mêmes  Ecoles ,  qui  ont  laiffé  àlapoftc- 
ritéquelaues  monuments  de  leur  fçavoir,  on  donnera  en  dé- 
tail dans  le  cours  de  l'hiftoire  de  ce  fiecle ,  ce  que  l'on  feait  ôc 
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de  leurs  perfonnes  ôc  de  leurs  écrits. 

LIV.  Mais  il  y  en  a  encore  quelques  autres  qui  pour  ni 
voir  pas  autant  brillé  que  les  précédents ,  foitpar  la  doctrine 
ou  le  fçavoir ,  n'en  méritent  pas  moins  d'être  connus  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  laiflc  de  faire  honneur  aux  Ecoles  qui  les 
avoient  formés.  Nous  ne  nommerons  ici  que  ceux  dont  on 
n'a  pas  eu  occafion  de  parler  dans  tout  ce  qu'on  a  déjà  dit.  De 
ce  nombre  fe  trouve  S.  Landelin ,  iffu  d'une  famille  noble  du 
Cambreiîs ,  qui  après  avoir  été  inftruit  par  S.  Audbcrt  Evêque 
de  Cambrai ,  dont  il  étoit  parent ,  fut  le  premier  Fondateur  du 
célèbre  monafterc  de  Lobbes,  que  S.  Urimar  fon  difciple 
acheva  de  bâtir.  On  n'a  point  non  plus  encore  parlé  de  Saint 
Guirain,  de  Jonas,  de  S.  Germer:  les  deux  premiers  ,  dilci- 
ples  de  S  Amand ,  ôcle  troiftéme  de  S.  Ouen.  S.  Guilain  fon- 
da le  monafterc  qui  porte  encore  fon  nom ,  ôc  S.  Germer  ce- 
a^.  B.  t.  j.p.  lui  de  Fiais.  Jonas  fut  premier  Abbé  deMarchicnnes.'  Tho- 
mas,  autre  Elevé  de  nos  Ecoles,  dont  on  n'a  rien  dit,  eft  cé- 
lèbre dans  fhiftoite.  Il  étoit  né  en  France  dans  la  Mauricnne. 
Après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  Jcrufalem ,  où  il  demeura 
trois  ans,  il  fc  retira  en  Italie,  où  il  établit  le  monafterc  de 
Farfe ,  Ôc  donna  occaiion  à  la  fondation  de  celui  de  S.  Vin- 
cent de  Vujturnc  ,  qui  fervit  depuis  de  retraite  à  pluficurs 
François.  S.  JolTe ,  dont  on  n'a  dit  qu'un  mot  en  paflant ,  étoit 
frere  de  S.  Judicacl  Roi  de  la  petite  Bretagne ,  ôc  fut  enfuite 
Fondateur  du  monaftere  de  fon  nom  fur  la  côte  de  Picardie. 

L  V.  Les  Laies  même ,  quoiqu'il  fut  rare  d'en  voir  deLe- 
trés  parmi  eux  en  ce  fiécle,  ne  JauTerent  pas  néanmoins  de 
faire  quelque  honneur  à  nos  Ecoles.  Outre  le  Patrice  Dyna- 
me  qui  fe  mêloit  de  Poëlie  ,  ôc  dont  on  a  quelques  vies  de 
Saints ,  ôc  Fredcgaire  le  principal ,  ou  même  feul  hiftorien  de 
ce  ficelé,  defquels  on  parlera  plus  amplement  dans  la  fuite  > 
le  premier  avojt  un  petit-fils  de  même  nom  quelui,quiréuf- 
fuToit  aufti  bien  à  faire  des  vers  que  fon  temps  le  pouvoit  per- 
mettre. On  nous  a  confervé  de  lui  1  epitaphe  de  fon  aïeul  , 
qui  en  fait  porter  ce  jugement.  Le  RoiClotaire  II ,  comme 
on  l'a  déjà  obfervé,fçavoitaflez  bien  les  Letres  ,Ôcavoit  à  fa 
Cour,  aînfi  que  Dagobert  fon  fils  à  la  fiennc,  des  Seigneurs 
oui  n'y  étoient  pas  ignorants ,  même  avant  qu'ils  entraflent 
dans  les  dignités  eccléliaftiques.  Aufti  a-t'o»  fait  remarquer 
que  les  principales  Charges  à  la  Cour  exigeoiem  qu'on  eût  de 
Jrta.chc.fcxt.  la  luerature  pour  lesexeicer.  '  L'hiftoireloue  à  ce  fujet  ïét&- 
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dition  de  Claude,  Maire  du  Palais  de  Theodôric  Roi  de 
Bourgogne.  De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,il  eft  aifé  de  con- 
clure,que  quelque  décrié  que  foit  ce  fiecle  pour  les  fciences» 
ilnelauTa  pas  de  produire  encore  de  grands  hommes,  6c  de 
répandre  affez  de  lumière  pour  empêcher  que  les  ténèbres  de 
l'ignorance  ôc  de  la  barbarie,  n'obfcurciflent  entièrement  ce 
qui  reftoit  encore  de  Literature  dans  les  Gaules. 

LVI.  Ce  fut  à  la  faveur  de  cette  lumière  que  l'EçIife  Gal- 
licane fe  garantit  non-feulement  des  erreurs  qui  s  élevèrent 
alors, mais  qu'elle  fe  porta  encore  avec  zélé  à  les  proferire. 
'  D'abord  l'affaire  des  trois  Chapitres  qui  avoitmis  tout  l'O-       m,  f.^.^ 
rient  en  divifion,ôccaufc  quelques  troubles  en  Italie  &  dans  les  »»<>• 
Provinces  voifines,  avoitun  peu  remué  l'efprit  des  François  î 
mais  cela  n'eut  point  de  fuite ,  6c  ne  fit  pas  grand  bruit.  '  Seu-  Mab.  aû.  b  1. 14 
lement  un  certain  Agrefte,  Moine  de  Luxeu ,  aïant  fait  un  *• 
voïage  à  Aquilée ,  ôc  s'étant  témérairement  engagé  dans  le 
parti  des  Schifmatiques ,  tâcha  lorfqu'il  fut  de  retour  en  Fran- 
ce de  fe  faire  des  partifans.  Ses  efforts  au  refte  furent  fans  au- 
tre effet,  que  celui  de  le  faire  rejetter,  Ôc  de  le  rendre  l'objet 
de  l'indignation  de  prefque  tous  ceux  qu'il  voulut  engager 
dans  fon  opinion. Cétoit  vers  6 1 8.  ou  620.  'Environ  trente  Conc.  t.tr.p.jS/, 
ans  après,l'néréfie  des  Monothélites  aïant  été  condamnée  dans 
un  Concile  de  Rome  ,1e  Pape  S.  Martin  en  écrivit  auffi-tôt 
en  France,  pour  inviter  lesEvêques  à  en  faire  autant.  Ils  le 
firent  fans  cloute  volontiers,  quoique  nous  naïonspas  les 
A&es  qu'ils  drefferent  à  cet  effet  i  ôc  cette  nouvelle  héréfiene 
trouva  point  d'entrée  dans  les  Gaules.  '  Celles  de  Novatien  Mab.  ib.  t.  3.  j»* 
ôede  Jovinien  tentèrent  de  s'y  reproduire  vers  la  fin  de  ce  **,n* lt* 
fiecle.  Mais  à  peine  s'y  furent-elles  montrées ,  qu'elles  fu- 
rent repoulTées  par  un  écrit ,  qui  auroit  mérité  de  venir  juf- 
qu'à  nous. 

LVII.  Il  eft  vrai  que  bien  que  ce  fiecle  ne  fut  pas  entiè- 
rement dépourvu  de  lumière,  ôc  qu'il  air  produit  quantité  de 
grands  hommes,  il  n'a  néanmoins  donné  que  peu  d'Ecrivains 
de  mérite.  Les  plusconfiderablesdontonaàparler,  comme 
Fortunat  de  Poitiers,  ôc  S.  Colomban ,  appartiennent  plutôt 
au  fiecle  précèdent,  où  ils  ont  vécu  prefque  toute  leur  vie  , 
qu'à  celui-ci  où  ils  font  morts.  A  leurs  écrits  près,  ceux  qui 
nous  reftent  de  ce  fiecle  font  en  petite  quantité ,  ôc  il  ne  s'y 
trouve  point  d'ouvrage  d'efprit  ni  de  longue  haleine.  Entre 
ceux  qui  méritent  plus  d'attention,  l'on  doit  mettre  l'abrégé 
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de  la  docVine  de  S.  Eloy,  la  Chronique  de  Fredegaire ,  les 
Loixque  Dagobcrt  I  fit  rédiger  en  l'état  où  nous  les  avons  ; 
le  Recueil  des  Formules  de  Marculfe  ,  la  Defcription  des 
faints  lieux,  (jui  appartient  à  plus  juftetitreà  Arculre  Evêcjue 
François,  qu  à  S.  Adamnan  dont  elle  porte  le  nom ,  Ôc  qui  ne 
fit  que  prêter  fa  plume  pour  l'écrire.  On  peut  encore  compter 
entre  les  principaux  écrits  de  ce  fiecle,  le  Recueil  des  Letres 
de  S.  Didier  Evêque  deCahors,  les  Règles  de  S.  Donat  6c 
du  Maître ,  le  Traité  de  Défenfeur  Moine  de  Ligugc  i  un  Ser- 
mon de  S.  Gai  Abbé ,  qui  peut  pafler  pour  un  Traité  fur  l'é- 
tabliflement  de  la  Religion  ;  les  Actes  de  quelques  Conciles 
en  très-petit  nombre ,  &  les  Statuts  Synodaux  de  trois  Evê- 
ques ,  S.  Aunacaire  d'Auxerre ,  Sonnace  de  Reims ,  ôc  S.  Lé- 
ger d'Autun. 

LVIII.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ecrits  que  nous  avons 
de  ce  temps  là,ce  n'eft  prefque  autre  chofe  que  des  vies  de 
Saints.  Il  paroît  que  le  goût  dominant  étoit  pour  cette  forte 
de  pièces.  Aufli  s  en  fit-il  un  très-grand  nombre,  qui  ne  font 
pas  toutes  venues  jufqu'à  nous.  Il  s'en  faut  de  beaucoup,  ôc 
peut-être  ne  fe  trompe- t-on  pas  en  difant,que  ce  qui  nous  eu 
refte ,  n'eft  que  la  moindre  partie  de  celles  qui  furent  alors 
compofées.  Il  s'eft  aufli  perdu  plufieurs  autres  Ecrits  du  mê- 
me fiecle.  Les  letres  de  S.  Grégoire  le  Grand,  de  S.  Martin,  Ôc 
de  quelques  autres  Papes  ,  écrites  6c  envolées  en  France  , 
foit  aux  Rois,  aux  Reines,  6c  autres  perfonnes  de  leurs  Etats, 
foit  aux  Evêques ,  en  fuppofent  beaucoup  de  la  part  de  ceux- 
ci  que  nous  n  avons  plus  aujourd'hui.  Il  en  faut  dire  autant  de 
celles  de  S.  Didier  de  Cahors,  fans  çarler  de  celles  que  s'écri- 
voient  réciproquement  les  autres  Evêques  dans  les  diverfes 
occafions.  On  n'a  rien  non  plus  des  poëfies  de  Dyname  6c 
de  S.  BertchramneduMans,  fi  louées  par  Fortunat  de  Poi- 
tiers. On  verra  aufli  qu'on  ne  nous  a  pas  confervé  tous  les 
écrits  de  ce  Prélat ,  non  plus  que  de  ô.  Colomban ,  &  de 
quelques  autres.  S.  Protade  de  Befançon  avoit  fait  auelque 
traité  fur  le  Rit  eccléfiaftique  ;  Ternace  6c  S.  Claude  deux 
de  fes  fuccefleurs  avoient  lame,  l'un ,  une  chronique  de  fa  fa- 
çon }  l'autre ,  quelques  homélies  *  6c  S.  Ansbert  de  Rouen, 
quelques  traites  de  pieté  :  aucun  de  ces  Ecrits  ne  paroît  main- 
tenant. On  doit  encore  fuppofer  qu'il  s'eft  perdu  quantité 
d'autres  homélies  de  nos  Evêques ,  dont  plufieurs  ctoient  en- 
core foigneux  d'inftruire  leurs  peuples. 
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LIX.  Ce  font-làà  peu  près  routes  les  richeffesde  ce  fiecle 
en  genre  de  Literaturc.  On  a  touché  plus  haut  des  l'entrée  de 
ce  dilcours,Ia  principale  raifon  pourquoi  Ton  écrivit  fi  peu  en 
ce  fiecle  j  ceft  que  l'ignorance  étoit  fi  générale  parmi  les 
Laïcs,  6c  l'indifférence  pour  l'étude  il  commune  parmi  la 
plupart  des  Eccléiiaftiques,  que  ceux  qui  avoient  du  talent 
pour  écrire ,  fe  rebutoient  d'en  faire  ufage  ,  voïant  le  peu  de 
cours  qu'auroient  eu  leurs  Ecrirs.  A  cette  raifon  ,  s'en  réunit 
une  autre  à  l'égard  de  nos  Théologiens  qui  faifoient  le  gros, 
ou  même  le  toral  des  Sçavants  de  ce  temps-là.  Ce  fut  le  dé- 
faut d'occalions  d'exercer  leur  plume.  L  Eglife  des  Gaules 
étoir  fort  tranquille  pendant  tout  ce  fietle.  A  la  rencontre 
prvs  dont  on  a  parlé ,  il  ne  s'y  préfenta  point  d'hérefie  à  com- 
battre. Il  n'y  eut  point  par  conféquent  de  dogme  à  défendre 
ou  à  affermir.  Il  setoit,  il  eft  vrai,glilTé  divers  abus  dans  les 
mœurs  ôc  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  qui  auroient  mérité 
d'être  cenfurés  ,  &.  fourni  ample  matière  à  plufieurs  ouvra- 
ges. Mais  comme  ces  abus  étoient  des  effets  de  l'ignorance  , 
il  auroit  été  affez  inutile  d'écrire  pour  y  remédier,  avant  que 
que  de  remédier  à  lacaufe  même  qui  les  avoit  produits.  Tout 
cela  concourut  à  retenir  les  plumes ,  &  à  fouftraire  même  à 
la  poftérité  une  partie  des  Ecrits  qui  virent  alors  le  jouï. 

LX.  Il  n'y  eut  point  en  ce  fiecle  de  genre  de  Literature  pfus 
négligé  aue  la  Poëfie,quiy  tomba  entiérementjce  qui  ne  doit 
pas  paroitre  étrange.  Car  fi  à  peine  il  fe  trouvoir  quelques 
Lecteurs  pour  les  Ecrits  en  profe ,  il  devoit  s'en  trouver  encore 
moins  pour  les  ouvrages  en  vers,qui  demandent  &  plus  de  con- 
noiffanec  &  plus  d'attention.  Ce  n'eft  pas  à  dire  au  refte  qu'il  ne 
fe  trouvât  encore  parmi  nosFrancpis  quelques  gens  dellctres, 
qui  avoient  du  gout  &  du  talent  pour  ce  genre  d'écrire.  On  en 
juge  ainfi  fur  lepitaphe  dii  Patrice  Dyname ,  dont  on  a  déjà 
fait  mention  s  fans  rappeller  les  poëfies  de  Fortunat  qui  ap- 
partiennent au  fiecle  précèdent ,  ou  celles  de  S.  Bcrtchramne 
dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas ,  mais  que  nous  n'avons  plus  > 
&  fans  parler  de  quelques  vers  de  S.  Colomban  &  de  S.  Li- 
vin ,  qui  bien  qu'Hibernois ,  écrivoient  en  France ,  l'un  au 
commencement ,  &  l'autre  peu  après  le  milieu  de  ce  fiecle. 
Quant  à  la  poë'fie  à  l'ufage  commun  de  la  nation ,  rien  nlétoit 
plus  groffier  ,  ni  plus  ruftique.  '  Nous  en  avons  un  exemple  r.i.p.  61?. 
dans  Ta  vie  de  S.  Faron  de  Meaux.  Ceft  le  commencement 
&  la  fin  d'une  chanfon  publique,  au  ûijet  de  la  victoire  que 
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Cloraire  II  remporta  fur  les  Saxons.  Les  François ,  hommes 
&  femmes,  la  chantoient  dans  leurs  danfes.  Voici  ce  qu'on 
nous  en  a  confervé,  afin  qu'on  en  puiffe  juger  plus  fainement. 

•    De  Clotario  eft  cancre  Rcgc  Francorum  , 
Quj  ivit  pugnarc  cum  gente  Saxonum  ; 
Quam  graviter  proveniflet  Miflîs  Saxonum , 
Si  non  fuiflet  inclytusFaro  de  gente  Burgundionum  ! 

■  *  •  •  •  • 

Quando  veniunt  Mifli  Saxonum  in  terram  Francorum , 
Faro  ubi  erat  Princcps 

Inftinétu  Dei  tranfeunt  per  urbem  Meldorum  , 
Ne  interficiantur  à  Rege  Francorum. 

On  voit  fans  peine  qu'au  lieu  de  poëfie ,  ce  n'eft  qu'une 
mauvaife  profe ,  mife  en  plus  mauvaife  cadence. 

LXI.  Comme  il  fe  rencontroit  encore  alors  en  France , 
quoique  rarement,  des  poètes  qui  pour  leurs  difpofitions  ôc 
leur  génie  pour  la  poëfie  ,  n'étoient  pas  tout-à-làit  indignes 
de  ce  nom  :  de  même  il  s'y  trouvoit  auflï  des  Scavants  qui 
confervoient  encore  pour  la  profe  une  bonne  partie  de  la 
délicatelTe  ôc  du  bon  goût,  qui  accompagnoient  les  L êtres 
aux  fiecles  pafTés.  Il  y  a  même  quelques-uns  de  leurs  Ecrits, 
qui  retiennent  plus  de  politeffe  ôc  d'autres  beautés,  que  beau- 
coup qui  ont  été  faits  dans  le  premier  fiecle  de  la  décadence 
des  Letres.  Tels  font  les  a&esdu  martyre  de  S.  Quentin,  les 
vies  de  Sainte  Salaberge ,  de  S.  Siran  en  Berri ,  de  S.  Vandre- 
gifile ,  de  Sainte  Rufticule ,  de  S.  Germain  de  Grandfel ,  6c 
quelques  autres  femblables.  Au  merveilleux  près ,  qui  ne 
règne  pas  même  dans  toutes  ces  pièces, on  n'ecrivoit  point 
mieux  ni  au  commencement  du  VI  fiecle,  ni  à  la  fin  du  V. 
Il  eft  vrai  que  le  VII ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  n'eft  pas 
fécond  en  écrivains  de  ce  mérite.  Il  ne  laifTe  pas  néanmoins 
d'en  produire  quelques-uns  ;  ôc  cela  n'eft  du  tout  point  fur- 
prenant  ,  malgté  le  déperùTement  général  des  feiences.  Car 
comme  il  ne  cefla  point  d'y  avoir  des  Ecoles  où  l'on  enfeî- 
gnoit  publiquement ,  fur-tout  dans  les  monafteres  où  l'on 
avoît  loin  de  cultiver  la  connohTance  des  langues ,  pour  les 
raifons  qu'on  en  a  apportées  ailleurs ,  il  eft  ailé  qu'il  fe  trou- 
vât des  Élevés,  qui  aiant  plus  de  génie  6c  de  goût  que  les  au* 
très,  s'appliquauent  avec  plui.de  zèle  aux  belles  Lctrcs,  & 
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Confervaflent  par-là  quelque  refte  de  la  bonne  Literature. 

LXII.  A  cela  près, les  chofes  fe  maintinrent  en  ce  fiecle 
parmi  les  gents  de  Letres ,  prefque  fur  le  même  pied  qu'elles 
étoient  au  fiecle  précèdent ,  par  rapport  à  la  do&rine ,  au  goût 
ôc  au  génie  pour  l  étude ,  à  la  manière  d'écrire.  On  s'en  tint  aux 
mûmes  principes  pour  la  Théologie  ôc  la  Morale  ;  &  quoi- 
qu'on violât  fouvent  >  ôc  en  plus  d'une  manière  les  faints  Ca- 
nons, on  les  regardoit  néanmoins  encore  comme  la  règle  de 
la  difeipline.  On  continua  à  fe  plaire  aux  prodiges,  à  ne  goû- 
ter que  le  merveilleux  ôc  l'extraordinaire  j  ôc  prefenje  toutes 
les  vies  de  Saints  que  l'on  compofa  alors,  font  plutôt  des  élo- 
ges ôc  des  panégyriques,  que  des  relations  limples  ôc  naïves 
de  leuts  actions  ôc  de  leurs  vertus.  On  y  emploïa  encore  , 
comme  au  liecle  précèdent ,  une  faufle  éloquence,  qui  ne 
conliftoit  qu'en  des  penfées  peu  juftesôc  naturelles,  des  tours 
guindés, des  cxprcfîions  affectées,  des  pointes  recherchées, 
un  amas  d'épithétes  fans  ordre ,  fans  dilcernement ,  des  ca- 
dences réitérées  ,  mais  plus  propres  à  ennuïcr  qu'à  réveiller 
l'attention  du  lecteur}  en  un  mot,  une  manière  de  s'énoncer 
qui  ne  rendoit  qu'à  fe  rendre  inintelligible.  De  forte  quà  le 
bien  prendre ,  toute  la  différence  par  rapport  aux  Letres 
entre  le  VI  ôc  le  VII  (iecle ,  confifte  d'une  part  en  ce  qu'elles 
tombèrent  prefque  entièrement  parmi  les  Laïcs,  ôc  une  par- 
tie du  Clergé  pendant  ce  liecle*ci .  quoiqu'elles  fuflent  cul- 
tivées avec  un  nouveau  foin  parmi  les  Moines  >  ôc  que  de 
l'autre  on  y  fut  moins  foigneux  d'écrire  pour  la  pofténté ,  ÔC 
de  conferver  la  bonne  orthographe. 

LXIII.  Ce  VII  liecle  renchérit  encore  fur  le  VI ,  au  fu jet 
des  légendes  faites  à  loifir.  On  a  yû  dans  l'hiftoire  du  liecle 
précèdent ,  '  que  pour  accréditer  la  dévotion  aux  tombeaux    Gr.  T.  gl  M.  1, 
des  Saints,  que  les  peuples  ne  fréquentoient ,  qu'autant  qu'ils  ,,c« 
Croient  inftruits  des  merveilles  que  Dieu  avoir  opérées  en 
eux  pendant  leur  vie,  ou  qu'il  conrinuoit  d'opérer  par  eux 
après  leur  morr.la  pieté, mais  une  pieté  qui  n'étoit  ni  folide, 
ni  éclairée,  portoit  quelquefois  à  amplifier  ôegroffir  les  mer- 
veilles de  leurs  légendes.  D'autrefois  même ,  lorfqu'on  man- 
cuck  des  vies  originales  de  ces  Saints  *  on  y  en  fubftkuoit 
d'autres  faites  après  coup.  .Mais  on  avoit  ordinairement  foin  / 
d  y  inférer  ce  que  la  tradition  du  païs  confervoit  de  leurs 
actions.  Ainflces  légendes  n'étoient  pas  tout- à-fait  imaginées. 
.En  ce  fiecle-ci  Von  fe  dent  de  ce  icrupule ,  ôc  l'on  alla  juk 


Digitized  by  Google 


4jtf  ETAT  DES  LETRES 

qu'à  en  fuppofer  dent  érement  faufles.  Ceft  ainfi  qu  un  im- 
porteur,  oui  vivoit  apr^s  les  premières  années  de  ce  ficelé  , 
s'avifa  de  fabriquer  des  a&es  de  S.  Taurin  Evêque  d'Evreux , 
qu'il  fait  envoïer  dans  les  Gaules  par  le  Pape  S.  Clément  à 
la  fin  du  premier  fiecle  de  l'Eglile.  Et  pour  donner  un  air 
d'autorité  à  fon  invention ,  il  a  la  hardiefle  d'aïïurer  qu'il  avoit 
reçû  le  baptême  de  la  propre  main  de  S.  Taurin.  A  cela  on 
ajoutoit  quelquefois  des  noms  célèbres  qu'on  fe  donnoit,  à 
deflein  de  mieux  cacher  fa  fiction  ,  &  d  impofer  avec  plus 
de  facilité.  De  telles  impoftures,  il  faut  l'avouer  ,  ne  pou- 
voient  fe  montrer  que  fous  les  aufpices  de  l'ignorance  qui 
les  mettoit  à  couvert. 

LXIV.  On  renchérit  encore  en  ce  fiecle  fur  les  titres 
d'honneur  qu'on  fc  donnoit  mutuellemenr  dans  les  letres 
qu'on  s'écrivoit.  Nous  avons  obfervé  ailleurs  que  nos  Evêques 
François  du  VI  fiecle,avoicnt  déjà  dégénéré  en  ce  point  de 
la  noble  fimplicité  des  bons  fieçles  de  la  Literature ,  où  le  titre 
de  Papcétoit  le  plus  relevé  qu'ils  fe  donnaflent.  A  celui-ci  ils 
en  ajoutèrent  divers  autres  qui  leur  paroiflbient  plus  pom- 
Duchef.r.  t.  p.  peux,  &  dont  nous  avons  rapporté  quelques  exemples.  '  Nos 
Prélats  du  VII  ne  s'en  tinrent  pas  rà,  &  en  inventèrent  en- 
core d'auttes,  comme  celui  d  Eminence,  oui  eft  devenu  en 
ces  derniers  ficelés  le  titre  fpécial  des  Cardinaux.  Quelque- 
fois ne  trouvant  point  de  termes  à  leur  gré  pour  exprimer  la 
grandeur  de  leurs  idées  à  ce  fujet,  ils  le  fervoient  de  cette 
périphrafe  ampoulée  :  palwata  trtumphatiône  decorati  &  ponti- 
JjcaIi  offao  coronati.  Mais  fi  leur  politefTc  ne  leur  permit  pas 
de  s'en  tenir  à  la  première  fimplicité,  &  leur  fit  inventer  de 
nouveaux  titres  d'honneur  pour  relever  le  mérite  de  leurs  col- 
lègues, leur  humilité  de  fon  coté  leur  en  infpira  d'autres  en- 
core nouveaux,pour  exprimer  les  bas  fentiments  qu'ils  avoient 
d'eux-mêmes.  Outre  la  qualité  de  pécheur,  déjà  ufitée  dans 
les  fieclcs  précédents ,  ils  prirent  encore  celle  de  ferviteur 
des  fer  vite  urs  de  Dieu,  qu'ils  pouvoient  avoir  empruntée  du 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand  >  qualité  que  divers  Abbés  ôc 
quelques  Moines  prirent  aufïi  à  leur  exemple.  De  même  en 
écrivant  au  Roi,  ilsajouroient  quelquefois  à  leurs  autres  ti- 
tres d'humilité  celui  de  fidèle  Sujet.  C'eft  de  quoi  nous  n'avons 
point  remarqué  d'exemple  avant  le  VII  fiecle. 

LXV.  En  quelque  ftyleau  refte,&  en  quelque  petit  nom- 
bre que  foient  les  Ecrits  qu'on  nous  en  a  conferv«,ilsnelaif- 

fent 
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fent  pas  d'avoir  leur  mérite.  Ils  doivent  même  nous  être  d'au- 
tant plus  précieux,  qu'ils  font  plus  rares.  Ce  qu'on  en  eftime 
ordinairement  le  moins,  font  les  vies  des  Saints  >  ôc  c'eft  ce- 
pendant dans  le  fond  ce  qui  en  fait  la  plus  excellente  comme 
ta  plus  grande  partie.  Non  feulement  elles  fervent  à  continuer 
la  chaîne  de  la  tradition  de  l'Eglife  fur  fa  doctrine ,  dont  elles 
contiennent  quantité  de  traits  fur  le  dogme ,  la  morale ,  la 
hiérarchie  ,  la  difcipline  tant  eccléfiaftique  que  monaftique  i 
mais  elles  font  encore  d'un  grand  fecours.pour  fuppléer  à  ce 
qu'on  ne  nous  a  pas  appris  d  ailleurs  de  l'hiftoire  de  ce  fiecle. 
Il  s'y  trouve  effectivement  une  infinité  de  faits  hiftoriques  , 
qui  le  font  prefque  tous  pafTés  dans  l'étendue  du  Roïaume ,  & 
grand  nombre  ae  maximes ,  d'ufages ,  de  coutumes ,  qui  nous 
font  connoître  les  anciennes  moeurs  de  la  nation  Francpife. 
Il  eft  aifé  de  juger  du  fecours  qu'on  en  pourroit  tirer  pour  nô- 
tre hiftoire  en  général ,  par  les  gavantes  remarques  que  Dom 
Mabillon  en  a  tirées  fur  divers  fujets  dans  fa  rréface  du  fé- 
cond fiecle  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  &  par  les  lumières  que 
nous  en  avons  tirées  nous-mêmes  pour  compofer  ce  difeours. 
Avant  que  de  le  finir,  il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos 
d'avertir  que  ce  fiecle  a  été  fécond  en  Teftaments.  Grand 
nombre  de  perfonnes  de  tout  état ,  des  Abbés  ôc  des  AbbefTes 
même ,  ôc  quelquefois  de  fini  pies  Religieufes ,  fe  mirent  fur 
le  pied  d'en  faire.  Nous  ne  croïons  pas  au  refte  devoir  char- 
ger nôtre  hiftoire  de  la  difcuflion  de  pièces  de  cette  nature , 
à  moins  qu'elles  n'appartiennent  à  des  gents  de  Letrcs,  qui 
méritent  d'ailleurs  a  y  trouver  place. 

D   Y  N  A  M  E> 

PATRICE. 


§.  I. 

Histoire  de  sa  vie. 

Yn  ame,1  célèbre  dans  les  écrits  des  plus  grands   qu  ^  j  .  ep# 
hommes  de  fon  temps ,  étoit  iffu  d'une  ancienne  no-  33.  fcr.V.  hîV.  1. 
Gauloife.  Il  nâquit  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiecle,plu-  ,0* c*  *•  I Forî* 

1  r       6.  c  11.  1».  |  Du 

1.  '  Le  nom  de  Dyname  fe  trouve  fore  défiguré  dans  divers  Ecrivains  ;  le»  uns  le  cj|ef* r*  '*  t*J 1 9* 
ivomraent  Dinand ,  d  autres  Didame.ceux  ci  Diruve ,  ouDirane ,  ceux-là  enfin  Da-    *ol,#      ja».  F» 


V 

bleffe  G 


mien ,  ou  même  Cliraane ,  qui  cft  encore  qnc  faute  plus  énorme.  773*  J« 

Tême  III.  M  mm 
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tôt  à  Arles  qu'ailleurs,  comme  il  paroît  par  le  furnom  que 
lui  en  donne  S.  Grégoire  de  Tours.  On  eut  foin  de  lui  procu- 
rer une  éducation  convenable  à  fa  naiiïance  ;  &  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  la  reçut  à  la  Cour ,  fuivantla  coutume  des  jeu- 
nes Seigneurs  François,  dont  on  a  parle.  Au  moins  ne  con- 
noît-on  point  qu'il  air  eu  d'autre  occafion  de  lier ,  comme  il 
fit ,  connoiflance  &  amitié  avec  Fortunat  dès  les  premières 
années  que  celui-ci  vint  d'Italie  en  France,  où  avant  que  de 
pafler  à  Tours,  puis  à  Poitiers,  il  s'arrêta  d'abord  à  la  Cour 
d'Auftrafie  fous  oigebert  fils  de  Clotairc  J.. 

Fort  ib.  '  Dyname  s'appliqua  à  l'étude  desLetres,  &  particulière- 

ment à  la  Poëfie,  où  il  fc  rendit  habile  au  delà  de  ce  qu'on 

Duchef.  ib.  l'croit  ordinairement  en  fon  fiecle.  'Il  le  maria  fort  jeune.ôc  en- 
tra de  bonne  heure  dans  les  Charges  publiques.  Il  époufa  Eu- 
querie  ,dont  fhiftoire  relevé  beaucoup  la  nahTance,le  mérite, 

p.  t  rj.  pp.  |  k  vertu  »  '  ôc  dont  il  eut  au  moins  deux  fils  :  Evance  qui  fut 
Cr.  t.  ib.        tue  en  fe  rendant  à  Conftantinople  avec  la  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Childebert  II  près  de  l'Empereur  Maurice , 
ôc  un  autre  qui  fut  pere  d'un  fils  de  même  nom  que  fon  aïeul. 

Gr.  t.  »b.  î.  t.  '  Dès  l'année  j8i  ,  lorfquc  Dyname  n'avoir  encore  que 
c.?.j  ai. hiCFr.  trente  ans,  il  étoit  Gouverneur  de  Provence  ,  c'eft-à- 

•  »  «•?•  i JM34  ^  fes  villes  de  Marfcillc ,  d'Avignon ,  d'Uzès ,  &  autres 
du  pais  qui  obéiiïbient  à  Childebert ,  &  ne  tarda  pas  à  fe  voir 
élevé,  s  il  ne  l'étoit  déjà,  à  la  qualité  de  Patrice ,  la  première 
qui  rut  alors  après  les  Souverains.  Enflé  de  tant  d'honneurs  > 
il  oublia  les  devoirs  de  fa  Charge ,  &  ce  qu'il  devoit  à  fa  pro- 
pre réputation.  Il  ne  fe  fervit  d'abord  de  fon  autorité  que 
pour  caufer  du  trouble ,  au  lieu  de  maintenir  le  bon  ordre.  Ce 
fut  par  fes  intrigues  qu'Albin  Ex-Préfet ,  puis  le  Diacre  Mar- 
cel ufurperent  iucceflivement  le  Siège  épifcopal  d'Uzès  à  la 

g.  t.  ib.  c.  u.  mort  de  S  Ferreol.  Ce  qu'il  avoit  fait  à  Uzès,'  il  continua 
1 1  y.  c.  9-  de  le  faire  à  Marfeillc.  Il  y  excita  de  flcheufes  divifions ,  & 
fit  chaffer  jufqu  à  deux  fois  de  fon  Eglife  l'Evêque  Théodore  ; 
ce  qui  commit  Gontran  Roi  de  Bourgogne  avec  Childebert 
lbn  neveu ,  Roi  d'Auftralie.  Un  gouvernement  aufli  tyranni- 
que  fit  perdre  à  Dyname  les  bonnes  grâces  de  celui-ci;  mais 
il  y  rentra  bien-tôt  après  par  l'entremife  de  Gontran. 

Gr.  M.  l.  7.  tp.     '  Depuis  il  changea  tellement  de  conduire,  qu'il  édifia  aw- 
j«.  tant  l'Eglife  qu'il  l'avoit  auparavant  feandalifee.  Il  prit  le 

parti  de  la  pieté  î  &  afin  d'y  faire  plus  de  progrès,  il  s'adref- 
foit  quelquefois  au  Pape  o.  Grégoire,  à  qui  il  demandoit 
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des  avis  fur  fa  conduite,  6c  des  livres  pourfon  inftruction.il   

I  pouffa  la  dévotion  jufqu'à  doter  quelques  monafteref,  '  '  Ôc  1 
à  fe  charger  de  la  direction  du  patrimoine  de  S.  Pierre  en  e*  6' 
Provence  :  ce  cju'il  fit  au  inoins  depuis  l'année  ypj  jufqu'en 
$97  >  que  le  Prêtre  Candide  vint  de  Rome  en  prendre  loin. 
Dyname  s'acquita  de  cette  adminiftration  avec  tant  de  zélé  ôc 
de  fidélité  ,  que  S.  Grégoire  ne  pouvant  autrement  lui  en 
marquer  fa  reconnoiflance  ,lui  envoïa  une  petite  croix  où  il 
y  avoit  de  la  limaille  des  chaînes  de  S.  Pierre ,  ôc  aux  Quatre 
coins  des  particules  du  gril  de  S.  Laurent. 

'  Il  femble  que  Dyname  ne  quitta  cette  occupation  que  i*7»*p« 
pour  fe  confacrer  tout  entier  à  la  retraite,  en  la  compagnie 

3  d'Aurele  ,  »  qui  nous  paroît  avoir  été  fon  frère.  Ce  fut  à  la 
prière  Ôc  en  confidération  de  l'un  ôc  de  l'autre  que  S.  Gré- 

foire  accorda  à  Refpe&e  AbbeiTe  de  S.Caflîen  à  Marfeille, 
e  grands  privilèges  en  faveur  de  fon  monaftere.  Une  des 
principales  occupations  de  Dyname  dans  la  retraite ,  iùt  de 
méditer  les  merveilles  que  Dieu  avoit  opérées  par  fes  Saints. 
Il  compofa  même  les  vies  de  quelques-uns,  dont  on  parlera 
dans  la  fuite.  '  La  mort  le  prit  dans  ces  exercices  de  pieté  en  Gr.  m.  1. 1 1.  ep* 
3  '  t5oi ,  loriqu  u  n  etoit  encore  âge  que  de  yo  ans.  11  fut  en-  JJ,|  Vai.ib. 
terré  dansl  feglife  deS.  Hippolyte  à  Marfeille,  auprès  d'Eu- 
querie  fon  époufe.  Ceftce  qu'on  apprend  de  l'épitaphe  fui- 
vante,  que  le  jeune  Dyname  leur  petit-fils  drefla  par  ordre  de 

l  '  M.  Dupfn  ne  pouvant  concilier  deux  conduites  fi  oppolces  en  la  perfbnne  deDy.  Dupin  ,  bib.  t»  **• 
Tume  ,actu  pour  lever  la  dit.  culte  devoir diftinguer  Jeu  perionac*  de  même  nom.  p. 
Mais  outre  que  l'antiquité  ne  nous  fournit  rien  pour  autoriier  cette  diftinclion,  il  faut 
fc  f.ire  violence  pour  ne  pas  reconnoitre  la  même  pcrlonnc.cn  ce  que  S»  Grégoire  le 
Grand,  S.  Gicgoirçdc  Tours  te  Fortunat  de  Poitiers,  nous  apprennent  de  Dyname* 
C\  Il  le  même  nom  ,  c'clt  la  même  dignité  j  car  que  l'un  lui  donne  le  titre  de  Gou- 
verneur, l'autre  c.Jui  de  Patrice  des  Gaules,  cela  revient  au  même.  Ce  (ont  les  mêmes 
habitudes  ,  même  lieu  de  refidence,  enfin  même  temps  où  chacun  en  parle. 

a.  Il  y  a  une  plus  grande  difficulté  entre  d'autres  fçavanrs,  fur  le  nom  &  la  qualité    Gr.  M*  I.  7.  ep. 
du  compagnon  de  Dyname  dans  fi  rettaice.  '  S.  Grégoire  Pape  en  patle  dans  trois  de  it-36  |  1.  1 1.  cp. 
fes  lot  es  ,  dans  deux  desquelles  il  le  nomme  Aurelic  ou  Aurelicnc,  quoique  divers  7«.|not.  p.  8J8.  J 
•nanuferits  portent  Aureleaa  lieu  d'Aurelic  &  d*iruJatio*ftémc  il  le  nomme  Aurelc  ,   Val*  ib.p.  137. 
ce  que  tous  Icsmanufcurs  retiennent  fans  variation.  Ceux  qui  font  pour  cette  dernière 
leçon ,  &  qui  font  les  mieux  fondé* ,  prétendent  qu'il  y  a  faute  dans  les  dem  autres 
lares,  &qu:cer  Aurelc  éioit  fterc  de  Dyname*  Les  au  rte*  prétendent  au  contraire 
que  la  faute  confifle  à  lire  Aurelc  pour  Aurclie  ou  Aurelicnc ,  Se  que  c'etoit  la  fœor  de 
nône  Patrice.  Pour  nous .  il  nous  paroît  qu'il  faut  lire  Aurelc  ,  8c  que  c'étoit  plutôt 
le  frère  de  Dyname,  comme  le  qualifie  ce  Saint  Pontife ,  que  fa  lecur. 

3.  Cette  époque  devoit  faite  éviter  à  Goldait  &  a  Votuus  l'anachronifme  où  ils 
font  tombés  :  l'un  en  confondant  nôtre  Patrice  avec  Dyname  le  Grammairien,  donc 
on  a  donné  t* éloge  (tir  le  IV  ficelé  j  l'autte  en  le  plaçant  fous  Ttrapcre  i  Anaftalc 
à  la  fin  du  V  ,  ou  au  commencement  du  VI. 
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*  fon  pere  à  la  mémoire  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  y  a  auffi  fur  la 
mort  de  nôtre  Patrice  uneletre  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand 
à  Aurele,  où  l'on  voit  combien  ce  Saint  Pontife  fut  touché  de 
cette  mort. 

E  P  1  T  A  P  H  E. 

Ducher.  ib.  '  Conjugii  dulcis  hoc  eft  commune  fcpulchrum  ; 

Qupdnec  poft  fatum  liquitjamicus  amor. 
Qupspietate  parcs  etiam  poftfunera  jundos, 

Unus  &  afflôus  &  locus  unus  habet. 
Dynamiushic  nam  pariterque  Euchcria  conjunx 

Marryris  Hippolyti  limina  fancu  tenent. 
Sremmate  fublîmes  quamquam ,  fed  moribus  ortum 

Vicerunt  probi  nobilitatc  fua. 
Hos  pieta* ,  hos  prifea  fides ,  hos  gloria  perpes  » 

Pacifer  hos  fenfus  fecit  ubique  h  on  os. 
Hos  junxit  fie  caftus  amor,  ut  mente  fub  una. 

Alterin  alterius  corde  maneret  horoo. 
Luftra  deeem  felix  tulcrat  poft  terga  maritus  , 

Cum  dédit  banc  fedem  morte  fupremadies. 
Cujus  nam  geminis  privato  lumine  luftris 

Vixifti  conjunx  vita  abeunte  minus. 
Non  lugere  pios  placide  poft  fata  parentes , 

Vita  brevis  quorum  prxmia  longa  dédit. 
P  tricium  te  culmen  habet ,  tu  Reâor  in  orbe  es  , 

Sit  tibi  perpetuo  tempore  txta  dies. 
Dynamius  parva  lacrytmns  h*c  carmina  fudi  , 

Nomen  avireferens,  pâtre  jubente,  nepos. 

Telle  eften  abrégé  l'hiftoirede  ce  célèbre  Patrice, corn 
formément  à  ce  que  nous  en  apprennent  les  Auteurs  contem- 
porains ,  qui  parlent  de  lui ,  &  qui  prefque  tous  l'avoient  con- 
CaU.chr.ao**  nu  perfonnellement.  '  A  cela  on  oppofe  des  mémoires  de 
p. 799-  **7-    j)om Polycarpe  de  la  Rivière  Chartreux,  qui  portent  qua- 
pr's  queDynameeut  exercé  les  Charges  dont  on  a  parlé,  il 
fut  fait  Prêtre  del'Eglife  de  Marfeille,  puis  en  6oc  ordonné 
Evêcjue  d'Avignon.  Et  ce  qui  rend  la  prétention  plus  fpecieu- 
ie ,  c  eft  qu'on  y  trouve  une  épitaphe  qui  contient  les  princi- 
paux traits  de/on  hiftoire ,  tels  qu'on  les  a  donnes ,  &  une  in£ 
cription  qui  marque  là  moxt  en  la  quaxaatiéme  année  du  règne 


PATRICE.  4<5i  n 

ide  Clotaire  II ,  indiûion  auinzicme ,  après  vingt-deux  ans  vn  sibclii 
d'épifcopat,  ôcfoixante  dix-nuit  ans  de  vie  :  ce  qui  revient  à 
Tan  627  ,  &  s'accorde  fore  bien  avec  le  temps  de  la  naiffance 
de  Dyname.  C'eft  fur  cela  que  les  derniers  Auteurs  de  la  Gau- 
le Chrétienne  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  le  mettre  au  rang 
des  Evêques  d'Avignon. 

Mais  de  quelque  poids  que  puiffent  être  ces  mémoires , 
bien  loin  de  mériter  la  préférence  furies  monuments  que  nous 
avons  cités ,  tels  que  la  letre  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui 
marque  difertementla  mort  de  Dyname  en  601 ,  &  fon  épi- 
taphe  compofée  par  fon  propre  petit-fils ,  qui  ne  lui  donne 
que  ;o  ans  de  vie,&  ne  fait  aucune  mention  de  fon  épif* 
copat  prétendu  >  ils  ne  font  pas  même  capables  de  les  con- 
trebalancer. Il  aura  pu  fe  farre  qu'au  commencement  du  VII 
fiecle  il  y  ait  eu  un  Dyname  Evcque  d'Avignon ,  ôcque  dans 
lafuitedes  temps  à  la  faveur  de  l'ignorance,  on  l'ait  pris  pour 
Dyname  le  Patrice,  comme  étant  plus  connu  dans  l'hiitoire. 
En  confequence  on  lui  aura  dreue  après  coup  lëpitaphe  6c 
l'infcriprion  dont  il  s'agit  ici.  D'ailleurs  il  eft  certain  qu'en 
général  les  mémoires  de  DomPoly  carpe  ne  font  pas  afTez  au- 
torités pour  nous  obliger  à  croire  un  fait  qui  regarde  des 
temps  au lli  éloignés  de  lui.  On  peut  mêm  dire  qu'ils  font 
trop  fufpeds  ,  puisqu'ils  établiflent  des  Evêques  à  Avignon 
d~s  le  I  (iecle  de  l'Eglife  :  ce  qui  eft  contredit  par  des  autori- 
tés aulfi  graves  qu'anciennes,  comme  on  l'a  montré  ailleurs. 

$.11. 

Ses  Ecrits. 

On  ne  nous  a  point  confervé  ,  ôc  l'on  ne  doit  pas  même  fe 
flatter  d'avoir  connohTance  de  tous  les  écrits  qui  font  fortis 
de  la  plume  de  Dyname.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
pendant  fa  retraite  il  soccupoit  à  travailler  fur  les  vies  des 
Saints. 

i°. 'Il  compofa  celle  de  S.  Atari  ou  Marius  Abbé  de  Bo-  Boll.  17.  jan. p. 
dane ,  ou  Bévon  au  Diocèfe  de  Sifteron  en  Provence  ,  mort  77h  °*  4**« 
vers  le  milieu  du  VI  fiecle.  Mais  il  ne  nous  refte  plus  aujour- 
d'hui qu'un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  fait  par  quelque  Moine 
poftérieur,  pour  être  lù  à  l'office  du  Saint  au  jour  de  fa  fête, 
comme  il  paroît  par  la  fin  du  même  abrégé.  M.  de  Peirefc 
Confeiller  au  Patlcmenc  d'Aix  ,  l'aiant  tire  d'un  ancien  Bre- 
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 ~  viairc  ,  où  il  ctoit  divifc  en  neuf  levons ,  Tenvoïa  au  P.  Sir- 

r.  774  t«-  mond ,  &  celui-ci  à  Boilandus  ,  '  qui  la  publié  avec  fes  obfer- 
Mab  a&.  b.  t  i.  vations  au  vingt-feptiéme  de  Janvier.7  L)om Mabillon l'a  fait 
p.  o  -107.  réimprimer  depuis  fur  l'édition  précédente,  au  premier  tome 
p.  107. 108.  des  acles  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  A  la  fuite  de 
cette  édition,  felifent  quelques  miracles  de  S.  Mari,  recueil- 
lis par  un  autre  Moine  de  F orealquier ,  où  le  corps  du  Saint 
fut  transféré  à  la  fin  du  IXfiecle,  ou  au  commencement  du 
X.  De  forte  que  ce  petit  recueil  qui  a  la  forme  d  homélie ,  eft 
poftérieur  à  cette  époque, 
rctin  t.  x.  p.  ito.  2°-  'Dyname  compofa  aufli  la  vie  de  S.  Maxime  Evêque 
de  Riès ,  qui  étoit  mort  depuis  cent  quarante  ans  ou  environ. 
D'abord  il  avoit  fait  une  hiftoire  aflez  courte  de  ce  faint  Pré- 
lat ,  ôc  en  un  ftyle  fort  fimple.  Mais  Urbique  l'un  des  fuccef- 
feurs  de  S.  Maxime,  aïant  recueilli  diverfes  chofes ,  6c  recou- 
vré d'anciens  mémoires  furie  même  fuier,  engagea Dyname 
à  les  faire  entrer  dans  fon  ouvrage.  Celui-ci  le  fit  ,  de  forte 
au'il  en  fupprima  néanmoins  beaucoup  de  chofes ,  de  peut 
de  devenir  à  charge  à  fes  Lecteurs  par  fa  prolixité.  Jl  dreffa 
cette  féconde  hiftoire,  qui  n'étoit  autre  que  la  première  retou- 
chée ôc  augmentée  en  forme  d'éloge ,  pour  être  lue  chaque 
année  au  jour  de  la  fête  du  Saint.  Dyname  afïure  que  Ton 
de  (Te  in  eît  d'y  conferver  à  la  poftérité,  ce  qu'il  a  appris  de 
S.  Maxime  par  des  relations  certaines  6c  inconcevables ,  peur 
empêcher  que  des  traditions  populaires  n'y  mêlaffenr  dans  la 
fuite  quelque  chofe  de  fabuleux ,  ou  de  moins  conforme  à  la 
vérité.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  explique  lui-même  danslaptéfacc 
de  fon  ouvrage,  .adeefle  à  lEvêque  Urbique. 

Dyname  dans  l'exécution  de  (on  delTein  a  fuivi  tout  le  gé- 
nie de  fon  fiecle  ;  c  eft-à-dire,  qu'il  s'y  eft  plus  attaché  à  rap- 
porter des  prodiges  6c  des  miracles ,  qu'à  nous  faire  la  relation 
des  fairs  plus  inftructifs  6c  plus  importants,  qui  regardent  l'his- 
toire de  S.  Maxime.  Nous  avons  déjà  obfervé  ailleurs  ,  que 
l'homélie  de  Faufte  fur  le  même  Saint ,  qu'on  imprime  or- 
dinairement avec  l'ouvrage  de  Dyname,  eft  plus  rempli  de 
faits  hiftoriques  que  ce  même  ouvrage.  Il  eft  furprenant  que 
Dyname  à  qui  l'on  avoit  fourni  des  mémoires  ,  n'ait  pas  eu 
connoiflance  de  cette  homélie 5  6c  s'il  l'a  connue ,  il  eft  encore 
plus  étrange  qu'il  n'en  ait  pas  tiré  plus  de  fecours  pour  l'éxe- 
cution de  fon  denein. 
TiH.H.i.t.  1  j.  7  On  ne  laifle  pas  au  refte  de  faire  beaucoup  de  cas  de  fa 
M>3- 
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pièce.  Il  n'en  eft  guéres  effectivement  en  ce  genre ,  qui  méri-  

tent  plus  de  créance  ,  après  les  vies  écrites  par  des  Auteurs 
contemporains.  D'ailleurs  quelques  grands  &  extraordinaires 
que  foient  les  miracles  qu  elle  contient ,  ils  ont  néanmoins 
quelque  chofede  naturel  ôc  de  faint ,  qui  perfuade  ôc  attire  le 
refpect. 

Surius  eft  le  premier  qui  Ta  nVife  au  jour  s  mais  après  en  Sir.  17.  Not.j». 
avoir  changé,  ou  plutôt  défiguré  le  ftyle  ,  fous  prétexte  de  <J»,-*°6* 
le  polir, 'Barrali  l'adonnée  en  Ton  ftyle  original  dans  la  chro-  urin.  ib.p.  tio. 
nologie  des  Saints  deLerins. 'Les  hymnes  fur  S.  Maxime  }\tm  9  tl 
qu  il  a  fait  imprimer  à  la  fuite ,  en  font  tirées  ,  aufli-bien  que   p" 11  *  *9' 
ce  qu'en  a  dit  Pierre  dcsNoels. 

30/  Nous  avons  auifi  dcnxlctres  dcDyname:  l'une  qui  n'eft  rnfi.hift.  fr.r.  1. 
qu'un  fimple  compliment  eft  adreffée  à  un  ami, fur  le  plaifir  P«  »  <•!  t  uehef. 
qu'avoit  Dyname  ,  de  recevoir  de  fes  lctresi  l'autre  à  Villi-  1  1,p'  **9' 
eus  Evêque  de  Mets ,  pour  s'exeufer  d'avoir  tant  tardé  à  lui 
rendre  compte  d'une  commiflion  dont  il  l'avoit  chargé.  Dy- 
name étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  écrivit  celle-ci  j  '  s  il  Coin.  1^543.». 
eft  vrai,  comme  on  le  prétend  ,  que  ce  Prélat  foit  mort  en 
568 ,  on  voit  ôepar  ces  deux  letres  >  &  par  la  Préface  qui  eft 
à  la  tête  de  la  vie  de  S.  Maxime ,  que  le  ftyle  de  Dyname  eft 
fort  embarafle ,  fuivant  le  génie  de  l'on  fiecle:  à  force  de  vou- 
loir paroître  éloquent ,  il  le  rend  prcfque  inintelligible. 

4°,  '  Dyname  en  fa  jeuneiie  avoit  compofé  quelques  pièces  Fort.l.«.c.  iu 
en  vers ,  qui  méritèrent  les  éloges  des  plus  célèbres  Poètes  de  ,a*c  Ix* 
fon  fiecle.  Il  en  avoit  envoie  quelques-unes  à  Fortunat ,  '  lorl-  e.  xii 
que  celui-ci  étoit  encore  à  la  Cour  d'Auftralie,  comme  il  pa- 
roit  par  l'endroit  fuivant  dune  de  fes  réponfes. 

Maflili»  tibi  regna  placent,  Germania  nobrs. 

On  voit  tout  à  la  fois  dans  ce  feul  vers  ,Ôc  la  confirmation 
de  ce  que  nous  avons  avancé  touchant  l'éducation  de  Dy- 
name ,  6c  une  preuve  qu'il  étoit  déjà  connu  par  fes  poëfies, 
avant  Ç73  ,ou  même  $72  .lorfqu'il  n'avoit  encore  que  vingt- 
un  à  vingt-deux  ans.  On  y  peut  remarquer  au  ni  qu'il  étoit 
déjà  rélidentàMarfcille,où  il  pouvoit  dès-lors  exercer  quel- 
que charge.  Au  défaut  des  poëfies  de  Dyname  qui  nous  man- 
quent ,  nous  avons  deux  poèmes  que  Fortunat  lui  adreffr  , 
au  fujet  de  ceux  qu'il  lui  avoit  envoies,  ôc  où  par  une  cfpece 
de  modeftie ,  il  s'etoit  caché  fous  un  nom  emprunté.  Mais  ce 
Poète  n'eut  pas  de  peine  à  l'y  reconnoître.  Voici  de  quelle 
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 1  manière  il  en  parle,  6c  l'idée  qu'il  nous  donne  des  pièces  de 

fonami: 


CH. 


'Legi  ctiam  miflbs  alieno  nomine  vcrfus» 

Quo  quafi  pcr  fpcculum  rcddît  imago  virum. 
Fonte  eamccnali  quadrato  fpargeris  orbe» 
Ad  loca  qux  nefcis ,  duccris  oris  aquis. 
Hinc  quoquc  non  aliquonobis  abolcnde  recedis, 
Quo  fixus  fcriptis  nofceris  cfle  tuis. 


S.  FORTUNAT, 

EVEQUE    DE  POITIERS. 

§.  I. 

Histoire  de  sa  Vie. 

Fort.  vit.  M.  U.'T  TEnantius  Honorius  ClementianusFortunatus  nâ- 

5.paVi.gcft.  long"  V  Suic  vers  l'an  S  3  °  »  Pr^s  de  la  v^e  de  Ceneda  dans  le 
1.  x.  n.ij.         Trevifan  en  Italie.  On  ne  fçait  rien  de  certain  de  fa  famille. 

Seulement  on  conjecture  par  ce  qu'il  en  dit  lui  -  même , 
d  une  manière  aufli  modefte  qu'enveloppée,  quelle  étoit  con- 
Boli.  u.  Apr.     fidcrable  dans  le  païs.  '  Quelques  Ecrivains  la  font  forrir  de 
l'oi 16 :u'   -f    Poitiers ,  ce  qui  n\ ft  pas  autrement  fondé.  Fortunat  fut  élc- 
ott.  vit.  p.  4-  •   v£  ^  Ravcnnc  t  qUi  £t0 jt  jJqjs  une  fa  principales  villes  d'Ita- 
lie ,  6c  y  étudia  avec  fuccès  la  Grammaire ,  la  Rhétorique  6c 
la  Poétique.  Il  y  prit  auffi  quelque  teinture  de  la  Jurifpru- 
Car.  Lj.p.  1 17.  dence  >  '  mais  pour  la  Philofophic  ôc  les  feiences  eccléfiafti- 
*18»  ques,  il  témoigne  qu'il  ne  les  avoit  point  étudiées  en  fa  jeu- 

nclTc.  Il  étoit  effectivement  déjà  avancé  en  âge ,  qu'il  ne  con- 
noiflbit,  pour  nous  fervir  de  fes  propres  termes,  ni  Platon,  ni 
Ariftotc,  non  plus  que  les  écrits  de  S.  Hilairc  ôc  des  autres 
Percs  de  TEglife. 

vit.  7. 8 1  vît.  Mi  '  On  ignore  la  véritable  raifon  dui  le  fit  fortir  de  fon  païs , 
ib. | PauUib.   n  1  -i  r..i~  _:n         ti  t^^i  -.1. 


part; 

avoit  été  miraculeufement  guéri  par  l'huile  d'une  lampe  qui 

brûloir 
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bruloit  devant  l'image  de  S.  Martin ,  &  que  do  l'autre  fon  pats 
fe  trouvoit  alors  étrangement  ravage  par  des  nations  barba- 
res:ccs  d  ux  motifs  réunis  enfcmblc  purent  fort  bien  le  porter 
à  en  fortir.  Cdui-ci  lui  fit  defirer  une  terre  plus  paifiblc  i  6c 
l'autre  le  détermina  à  venir  honorer  le  tombeau  de  S.  Mat* 
tin,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fa  guérifon. 

'Il  quitta  donc  l'Italie  pour  venir  en  France  ,  6c  prit  fa  Fort.  car.  l.i* 
route  par  le  roïaume  d'Auftrafic.  On  en  a  une  defeription  TK  **  lb* 
abrégée  dans  f  s  écrits.  '  Son  cfprir,  fon  Ravoir,  Us  charmes,  ?u.  p.  ^  10. 
les  agréments  de  fa  converfation ,  ôc  peut-être  encore  d'au- 
tres b-  lies  qualités  qui  nous  font  mouis  connues ,  lui  firent 
autant  d'amis  ï  qu'il  tut  occafion  de  voir  fur  fa  route  de  per- 
fonnes  de  diftinclion ,  Princes ,  Evêques ,  Seigneurs  laïcs. Ces 
connoiflances  le  retinrent  même  quelque  temps  ,  6c  retar- 
dèrent fa  marche.  De  forte  que  la  réputation  de  fon  mérite 
l'avoit  précédé  en  France.  11  y  vint  dans  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie,  qui  témoigna  le 
plailir  qu'il  avoit  de  le  voir  dans  fes  Etats  par  l'accueil  hono- 
rable qu'il  lui  fit  faire.  '  On  fixe  ordinairement  à  l'an  $62  Boii.ib'Coinr.an. 
l'arrivée  de  Fortunat  en  France  >  mais  on  doit  reculer  cette       a  409 
époque  de  trois  à  quatre  ans,  ôc  ne  la  mettre  qu'en  $6$  ou 
c<55,  l'année  du  mariage  de  Sigebert  avec  Brunehaut.  '  Le-  Fort.  car.  U.c.  u 
pithalame  que  notre  Poète  compofa  à  cette  occafion  ,  en 
fait  ainli  juger.  Ileft  certain  qu'il  étoit  alors  à  la  Cour  d'Au- 
ftrafie, où  il  ne  paroît  pas  qu'il  fe  foit  arrêté  guéres  plus  d'un 
an. 

'  Le  defir  qu'il  avoit  de  fatisfairc  fa  dévotion  envers  S.  Mar-  Tir»P» 
tin,  le  conduifit  à  Tours  pour  y  révérer  fes  cendres.  '  Il  n'y  car.l.j.p.f>.7j. 
fut  pas  long-temps  fans  lier  connohTance,  6c  entrer  dans  l'efti- 
me  6c  l'amitié  de  S.  Euphrone  Evcque  du  lieu.  '  Il  y  fit  quel- 
que  réfidence ,  puis  s'en  alla  à  Poitiers ,  on  ne  fçait  précifé- 
ment  pour  quel  fujet.  S'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  prétend , 
qu'il  en  fût  originaire  ,  on  ne  lèroit  pas  embarrafle  à  deviner 
le  véritable  motif  de  ce  voïage.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  car.  1. 8. 0 1.  p. 
que  Sainte  Radegonde  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  cette  ville ,  »«• 
où  elle  avoit  fondé  un  monaftere  de  filles  après  avoir  quitté 
la  Cour ,  n'eut  pas  plutôt  connu  le  mérite  de  Fortunat ,  qu'elle 
voulut  l'avoir  près  de  fa  perfonne.  Ne  pouvant  fe  refufer  à  ce 
pieux  deflein ,  il  fixa  fon  féjour  à  Poitiers ,  ôc  devint  dans  la 
fuite  l'Aumônier,  ôc  le  Chapelain  de  cette  Sainte  Reine. 

'  Ce  lui  fut  une  nouvelle  occafion  de  faire  de  nouveaux  ™.  \u 
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  amis  du  premier  ordre.  Car  comme  Radegonde  étoit  en  re- 
lation avec  les  plus  faims  Evêcuies  de  France ,  elle  envoïoit 
de  temps  en  temps  fon  Aumônier  les  vifiter  de  fa  part.  For- 
tunat  par-là  s'attira  leur  confidération  ,  6c  eut  beaucoup  de 
p.  'tfs-ji  "1. 5/p.  partàleurs  bonnes  grâces.  '  Lespius  connusentre  cesPrclats, 
»i<f.           *  font  S.  Germain  de  Paris,  S.  Nicct  6c  Maeneric  de  Trêves , 
S.  Ageric  de  Verdun  ,  S.  Grégoire  de  Tours,  S. Félix  de 
Nantes ,  Willicus  de  Metz,  Gilles  de  Reims  ,  Charenrin  de 
Cologne ,  S.  Avite  de  Clermont .  S.  Syagre  d'Autun ,  Leome 
de  Bourdeaux ,  S.  Bertichran  du  Mans ,  tous  célèbres  dans 
les  écrits  de  notre  Poète, 
p  13-17.         'Les afliduités  qu'il  avoit  près  de  Sainte  Radegonde ,  ne 
lui  furent  point  un  obftacle  pour  continuer  à  cultiver  les  Le- 
très.  Il  paroît  au  contraire  qu  il  s'y  appliqua  encore  plus  qu'il 
Cir.i  f.f».ri7.   n'avoit  fait  auparavant.  '  Ce  fut  alors  qu'il  étudia  à  fond  les 
n8,i.  s.c.  i.     feiences  eccléliaftiques,  6c  même  la  Philofophie  ,  comme  il 
femble  :  étude  dont  les  effets  réfléchirent  fur  Poiriers,  Ôc  tout 
le  Diocèfe,  par  l'émulation  qu'elle  y  donna  pour  les  Letres. 
Lire  6c  écrire  partageoient  prefque  tout  fon  temps.  Il  nous 
refte  de  fes  travaux  literaires  diverfes  productions  ,  tant  en 
vit.  ib.    vers  qu'en  profe.  '  Il  avoit  fur-tout  pour  la  verfification  une 
facilité  admirable:  auflt  en  fit-il  une  de  fes  principales  occu- 


Car.:.  r.pr.p.3r.  de  force  de  génie  ,  ôc  de  reu  d  imagination,  i^eit  qu 
les  compofoit  pour  la  plupart  dans  le  cours  de  fes  voiages, 
éloigné  des  livres  6c  cfu  repos  du  cabinet ,  deux  conditions 
nccciïaires  pour  polir  cette  forte  de  pièces. 
Pji;'.  ib.  '  Une  autre  occupation  la  plus  ordinaire  de  Fortunat  étoit 
de  compofer  des  vies  de  Saints.  On  ne  fçauroit  porter  trop 
loin  l'obligation  qu'on  lui  doit  pour  un  telfervice,  ni  aflêz 

Fon.  ib.  Ii.  c.i.  prifer  les  motifs  qui  l'engagèrent  à  s'y  confacrer.  'Il  s'en  pro- 
pofoit  deux  principaux  :  le  defir  de  fatisfaire  (à  piété ,  en  faifant 
connoître  les  vertus  des  Saints,  ôc  le  defTein  d'exciter  les  au- 
tres à  les  imiter.  C'eft  ce  qu'il  exprime  «uTez  bien  lui-même 
dans  les  vers  fuivants: 

Nam  pietatiscpusvi&ores  texcre  libris , 
Admonet  ingenium  rcs  rationc  duplex. 
"F.babiJem.  Tjna  qU0(J  cft  //  habilis,  de  magnis  magna 

Nam  bonaqui  rcticet ,  criminis  autor  crit. 
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Altéra  caufa  monet,  quoniam  ' '  fuccefTus  amatur,   " 

Et  meliora  cupit ,  qui  fua  faéta  legit.  "ïmln?** 

'  Après  que  Fortunat  eut  long-temps  édifié  de  la  forte  l'Eglife  Paul<  ib> 
I .  de  Poitiers ,  il  en  fut  ordonne  1  Prêtre,  puis  Evêque  fur  la  fin 

de  fes  jours.  Il  fuccéda  dans  ce  Siège  '  à  Platon  difciple  de  -  -    •  m  i 

c  '     r>  '  J   t-  r  Gr  T.  mir  M.  I4 

oaint  Oregoirede  1  ours  ,  qui  avoit  commence  à  le  remplir  4.C.  ji  |not. 
en  $92.  On  voit  par-là  que  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  VI  fiecle, 
&  après  la  mort  du  même  Saint  Grégoire ,  que  Fortunat  re- 
çut la  plénitude  du  Sacerdoce  ,  pour  gouverner  l'Eglife  de 
Poitiers.  C'eftcequifait  que  Saint  Grégoire  fon  ami  particu- 
lier ,  qui  parle  fouvent  de  lui  dans  fes  divers  écrits  ,  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  Prêtre  :  &  c'eft pour  n'avoir  pas  fait 
attention  à  cette  circonftance  ,  que  pluneurs  Ecrivains  mo- 
dernes font  tombés  en  plus  d'une  erreur  à  fon  fujet  :  les  uns 
en  refufant  de  reconnoitre  fon  épifeopat/ qui  fe  trouve  néan-  Mab.  ad.  6.  r.i 
moins  attefté,ôcparBaudonivieKeligieufe  de  Sainte-Croix,  £  a'"  "CIJC  f a"i* 
qui  écrivoit  alors ,  ôc  par  un  des  plus  icavants  hommes  du  fie-      's  WLC'  '4  * 
cle  fuivant,  qui  avoit  été  inftruit  de  fon  hiftoire  furies  lieux 
mêmes,  fans  parler  ni  de  Sigebert  de  Gemblours  ,  ni  d  une 
nuée  d'autres  Auteurs.,  qui  n'ont  écrit  que  long-temps  après  : 
d'autres,  tels  que  Gcfncr,  Sixte  deSicne,  Poitevin,  Ôcc.  en 
faifant  de  notre  Prélat  deux  perfonnes  différentes  >  l'une, 
qu'ils  établiflcnt  Prêtre  i  l'autre  Evêque. 

'  Fortunat  ne  put  occuper  long-temps  le  Siège  de  Poitiers ,  piUj 
n  y  aiant  été  élevé ,  comme  on  l'a  dit ,  que  dans  un  âge  fort 
avancé.  AulTi  convient-on  de  placer  fa  mort  au  commence- 
ment du  VII  fiecle  >  mais  on  en  ignore  abfolument  l'année 
précife.  '  Au  refte  il  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fa  pieté,  Fort,  vit  p.  %y. 
que  par  fon  feavoir.  La  vie  toute  fainte  que  mena  Sr  Rade- 
gonde,  dont  il  étoit  le  Directeur  6c  l'Aumônier ,  dépofe  en  fa- 
veur de  fa  propre  conduite.  On  juge  d  ailleurs  par  deux  homé- 
lies qui  nous  relient  de  lui  fur  le  PxteY  ôc  XcCreao,  qu'il  prit  un 
foin  particulier  d'inftruire  fon  peuple.  'L'Eglife  de  Poitiers  Lab.  bib.  nor.  et. 
l'honore  comme  Saint  le  1 4  de  Décembre  >ôc  il  tient  en  cette  p  7l8* 
qualité  place  dans  les  Litanies  des  Saints  du  Poitou.  '  Dès  le  P-m.  ib. 

i.'M.  Du  pin  dit  qu'il  fut  ordonné  P  être  de  l'Eglife  de  Poitiers  vers  t6*<  .- re  qui  Dupin  ,  bib.  t.  €• 

eft  comtairc  à  t'autoilté  de  Paul  Diacte  d'Aquiîée  .  quiaflutequecenc  fut  que  long  p  10  j. 

temp*  après  qu'il  s'y  fut  renié. D'ailleurs  on  a  déjà  ptouve  qu'i  n'y  rtoitpas  encore  Cve,  p.  344. 1. 
en  cette  année- la  '  L'erreur  de  C»»c  qui  lefait  fleurir  m  qualité  d'&véque  rès  r«o  , 

eft  encore  moins  rolcrablc.  Il  faut  avouer  qu'on  ne  comprend  rien  '  d+ni  l'ulltoitc  ,  p.  343,  1,  344,  14 
que  cet  Ecrirai»  fait  de  noue  Piélat  ca  deux  eodioics  de  fon  on  vi  âge. 
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 —  VIII  fiecle  on  le  révéroit  comme  tel  j  6c  Paul,  Diacre  a  Aqm- 

lce ,  paflant  par  Poitiers ,  voulut  aller  prier  à  fon  tombeau  :  Ce 
fut  là  même  qu'à  la  prière  d'Aper  Abbe  de  S.  Hilaire,  où  te 
Saint  Evêque  avoit  été  inhume  ,  il  compofa  l'épitaphe  dri- 
vante ,  pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  d'un  fi  grand 
homme. 

E  P  I  T  A  F  H  E. 

• 

Ingenio  clams ,  fenfu  celer ,  ore  fuavis , 

Cujus  dulce  melos  pagina  multa  canitj 
Fortunatus  apex  vatum  ,  venerabilis  aûu , 

Aufonia  natu<  hac  tumulatur  humo. 
Cujus  ab  ore  facro  fanétorum  gefta  priorura  , 
,  Difcimus  :  haec  monftrant  carperc  lucis  iter. 

Fclix  quae  tamis  decoraris  Gallia  gcmmts, 

Lu  raine  de  quarum  nox  tibi  tetra  fugicl 
Hos  modicoi  flci  plebeïo  carminé  vcrlus  > 

Ne  ruus  in  populis ,  fanûc ,  lateret  honor. 
Reddc  vicem  mifero ,  ne  judice  fpernar  ab  aequo, 

Eximiis  mentis  pofee  ,  béate ,  precor. 

§.  II. 

Ecrits  qui  nous  restent  de  lui. 

Ortunat  laifTa  de  (a  façon  plufieurs  écrits  tant  en  vers 
qu'en  profe,qui  nous  ont  été  prefque  tous  confervés. 
i°.  Un  des  plus  conlidcrables  eft  un  recueil  depoëlies  dî- 
veriès ,  prcfque  toutesjeti  vers  élégiaques ,  6c  divifces  en  onze 
Fon.  car.  1.  i.p.  1  Livres.  '  Le  premier  contient  vingt-un  Poèmes ,  dont  il  y 
3<>4«»  en  a  de  très-courts  qui  n  ont  que  quatre  vers.  Les  principaux 

font  le  quinzième  6c  le  feiziéme  fur  Léonce  Evêque  de  Bour- 
Bi'o.  pp.  t  ,t.j.  deaux.  '  Celui-ci  fe  trouve  imprimé  dans  la  dernière  Biblio- 
t'i°i'  théo^ue  des  Pères  de  Paris ,  fous  le  nom  d'un  Po:te  qu'on  s'eft 

avife  de  nommer  Aruxnus,  &  à  qui  l'on  attribue  des  Qua- 
trains fur  l'ancien  ôc  le  nouveau  Tcftamcnr ,  qui  (ont du  Poè- 
te Prudence.  Peut-être  eûVce  Prudence  lui-même  qu'on  a 
eu  intention  de  déligner  par  la  qualification  d'Amxnus,  qu'il 
mérite  par  la  douceur  de  Tes  vers. 

r.  Qn  ne  (çauroit  dire  fur  auoi  s'eft  fon  Je  1  Dupia,poar  avancée  data  Ces  Tables 
que  nuusJTons  perdu  Poruiéinc  Liucdccciccuâl. 
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Quoiqu'il  en  foit,  '  ce  premier  Livre  des  poëfies  de,  For-  Fore  ib. 
tunar  fut  public  d'abord  à  fa  prière  de  S.  Grégoire  de  Tours  , 
à  qui  il  eft  dédié  par  une  épitre  en  profe.  L'Auteur  n'y  parle 
qu  avec  beaucoup  de  modeftie  de  ce  recueil  de  fes  vers ,  & 
prie  fon  ami  de  le  garder  pour  lui  feul ,  ou  s'il  juge  à  propos 
de  le  communiquer  ,  de  ne  le  faire  qu'à  d'autres  amis  fages 
&  prudents.  Ce  qui  a  porté  à  mettre  ce  Livre  à  la  tête  des 
Poefies  de  Fortunat.,  eft  apparemment  le  premier  Poème 
adrefle  à  Vital  Evêque  de  Ravenne  ,  &  compofé  avant  que 
l'Auteur  quittât  cette  ville  pour  venir  en  France. 

'  Le  fécond  Livre  ne  comprend  aue  dix-fept  Pocmcs.dont     *•  P  4*-°"*« 
les  plus  confidérablcs  font  le  dixième  &  le  dix-feptiéme. 
Dans  l'un  notre  Poète  fait  l'éloge  du  zélé  &  de  la  pieté  du 
Clergé  de  Paris  >  l'autre  eft  tout  emploie  à  célébrer  les  louan- 
tes de  S.  Medard  Evêque  de  Noïon ,  &  l'on  y  trouve  plu- 
lieuis  chofes  pour  l'hiftoire  de  ce  Saint.  Mais  les  plus  célè- 
bres de  ces  ciix-fept  Poèmes  font  les  Hymnes  de  la  fainte 
Croix  donr  l'Egli(c  a  fait  pafTer  une  partie  dans  fes  offices, 
nommément  le  FextlU  Rtgts  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  Hym- 
ne, Pan*  hng'i*  qlorioft  pmlium  certamtnis ,  c'eft  mal- a- propos 
qu'elle  le  trouve  inférée  parmi  les  poëlîes  de  Fortunat,  puis- 
qu'elle appartient  à  Mamert  Claudicn  ,  comme  nous  l  avons 
montré  ailleurs.  Entre  les  autres  pièces  de  ce  fécond  Livre  , 
il  y  a  trois  Acroftiches  fort  ingénieux ,  &  d'une  façon  toute 
finguliere  fur  le  même  fujet.    On  croit  qu'ils  furent  faits  Nor  P-  «  I  fy>p- 
avec  les  Hymnes  dont  on  vient  de  parler,  &  quelques  autres  p*  ,4,< 
Poèmes  ,àl'occafion  delà  particule  confidéraole  de  la  vraie 
Croix,que  Sainte  Radegonde  mit  dans  fon  monaftere  de  Poi- 
tiers ,  où  elle  fe  conferve  encore ,  apr  :s  l'avoir  reçue  de  la  li- 
béralité de  l'Empereur  Juftin  &  de  l'Impératrice  Sophie. 

'  Le  troificme  Livre  eft  formé  de  près  de  quarante  letres  ,  1#  3  p.  $9-9*. 
adreiïées  à  divers  Evêques  célèbres ,  à  des  Prêtres,  des  Abbés, 
des  Diacres,  tous  gentsde  mérite,  aveclefqucls  notre  Poète 
ctoitlié  d'amitié.  A  la  tête  de  ces  letres  il  s'en  trouve  trois  en 
profe,  deux  àS.Euphronedc  Tours,  &  la  troifiéme  àFelix 
de  Nantes.  On  apprend  de  la  ci  ente-troifiéme  qu'elle  fut  écri- 
te d'Armorique  ,  c  eft-à-dirc ,  peut-être  de  quelque  ifle  de 
bas  Poitou  du  côté  de  Nantes,  où  l'Auteur  av  oit  fait  quelque 
réfidence.  Voici  de  quelle  manière  il  en  parle  à  Drucon  M 
Diacre  de  fEglife  de  Paris ,  à  qui  la  letre  eft  adreflée. 

Nnn  iij 


Digitized  by  Google 


vu  siècle.  470  S.  FORTUNAT, 

_  »  *  • 

Nos  mûris  oceani  tumidum  circumfluit  aequor , 

Te  quoqueParifius,  care  fodalis,  habct. 
Scquana  te  retinet ,  dos  unda  Britannica  cingit. 

1.4.  P.95-HÎ.      '  ï-e  quatrième  Livre  des  poëfies  de  Fortunat  eft  un  re- 
cueil de  vingt-huit  épitaphes ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  onze 
d'autant  d  Evoques  illuftres  dans  les  Gaules  au  Vlliecle  ,  fui 
l'hiftoire  defquels  elles  nous  donnent  beaucoup  de  lumière. 
1.  j.p.  ni-i3î.     '  Vingt-trois  letres,  dont  trois  font  en  profe,  forment  le 
cinquième  Livre.  Elles  s'adrelTent  à  divers  Evêques,  plufieurs 
à  S.  Grégoire  de  Tours.  Il  y  en  a  une  qui  n'eft  proprement 
qu'un  billet  de  falutation  à  l' Abbé  Ytier, au  nom  de  1  Auteur, 
de  Sainte  Radegonde ,  8c  d'Agnès  AbbefTc  de  Sainte  Croix. 
La  première  8c  la  féconde  font  écrites  à    Martin  Evêque  en 
Galice.  Dans  celle-ci  Fortunat  entreprend  de  marquer  les 
pats  où  l'on  croïoit  de  fon  temps  que  les  Apôrres  avoient 
ànnoncé  l'Evangile  :  S.  Pierre  à  Rome ,  S.  André  en  Achaïe, 
S.  Matthieu  en  Ethiopie,  S.  Thomas  en  Perfe,  S.  Barthcle- 
mi  aux  Indes,  S.  Paul  en  Illyrie  ôc  en  Efpagne  ,  comme  il  le 
dit  plus  clairement  dans  le  titre  de  la  première  ietre.  On  fçait 
au  refte  que  plulieurs  anciens  Pères  ont  été  dans  la  même  opi- 
nion. Pour  les  Gaules ,  il  dit  que  S.  Martin  de  Tours  fut  leur 
Apôtre.  C'eft  alTez  conféquemment  confirmer  le  fentimenc 
de  S.  Severe  Sulpice,de  l'Auteur  des  Actes  de  S.  Saturnin, 
ôc  de  S.  Grégoire  de  Tours,  qui  témoignent,  comme  on  l'a 
remarqué  ailleurs,  que  l'Evangile  ne  fut  qu'un  peu  tard  an» 
noncé  dans  les  Gaules.  Entre  les  letres  de  ce  cinquième  Li- 
vre le  trouve  un  Acroftichc  encore  plus  fingulier  que  ceux 
dont  on  a  déjà  parlé.  Il  eft  adrelTé  à  Syagre  Evêque 
d'Autun  ,  &  accompagné  d'une  longue  letre  en  profe  pour 
apprendre  la  manière  de  le  lire. 
I.6.p.t)tf.i*c«       Le  (îxicme  Livre  ne  contient  que  douze  Poèmes  ,  qui 
tous  regardent  des  Rois  ou  des  Reines,  des  Princes,  PrinccÊ 
(es, ou  grands  Seigneurs.  Leplusconlîdérablo,  6c  peut-être 
le  plus  beau  de  tous ,  eft  le  feptiéme  fur  la  Reine  Galfuinte , 
ou  Gelefuinte ,  comme  elle  s  y  trouve  nommée ,  que  Chilpe- 
ric  avoit  époufée.  Le  fécond,  qui  contient  lepithalame  du 
Roi  Sigebcrt  ôc  de  Brunehaut,  eft  encore  remarquable,  auiîi- 
bien  que  le  quatrième,  oùl'Auteur  fait  l'éloge  du  Roi  Che- 
rebert.  Tous  ces  Poèmes  parouTent  avoir  été  compofés  du 
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temps  aue  Fortunat  etoit  à  la  Cour  d'Àuftralie.  On  voit  par  —  

là  que  1  ordre  chronologique  n'a  pas  été  la  règle  qu'on  a  lui- 
vie  dans  la  divifion  des  pièces  de  vers  de  ce  Poète. 

'  Le  feptiéme  Livre  comprend  trente-un  Poèmes,  dont  i«7«p-i<i*n»t 
plufieurs  lont*  très-courts ,  n'étant  que  de  quatre,  lu  ou  huic 
vers.  Ils  roulent  tous  fur  divers  fujets ,  &  la  plupart  font  adref- 
fés  à  des  perfonnes  de  diftintrion  dans  l'Etat.  Le  neuvième 
fut  fait  la  neuvième  année  de  la  retraite  de  Fortunat  en 
France. 

'  On  compte  vingt-trois  Poèmes  dans  le  huitième  Livre.  1.8.  p.  183-114, 
Il  y  en  a  qui  ne  font  que  des  billets  de  compliment  adrefTcs 
à  S.  Grégoire  de  Tours  ,  6c  à  Sainte  Radegonde.  Mais  le 
quatrième  qui  eft  fur  la  virginité ,  &  le  cinquième  fur  l'enfan- 
tement de  la  Sainte  Vierge,  font  très  confidérables ,  &  deux 
des  plus  belles  pièces  de  notre  Poète.  Celui-ci  eft  le  même 
qui  fe  trouve  fous  le  titre  de  partu  virgtnis  dans  l'Ecole  chré- 
tienne de  Georges  Fabricius ,  qui  parok  être  le  premier  qui  le 
tira  delà  poufliere.  On  l'a  aufli  inféré  dans  les  autres  recueils 
des  Poètes  Latins ,  intitulés  •  Chorm&corfus  Poettium  Lttino- 
mm.  Alais  les  trois  derniers  vers  ne  font  pas  les  mêmes  dans 
ces  derniers  recueils ,  que  dans  les  éditions  de  Fortunat.  '  Le   chor.  p<x?t.  Ur. 
quatrième  y  porte  pour  titre ,  De  la  joie  &  de  l'efpérance  de. r*  *•  p-  4**« 
la  vie  éternelle.  On  voit  par  la  fin  qu'il  fut  fait  en  faveur  d'A- 
gnes Abbeffe  de  Sainte  Croix. 

'  Le  neuvième  Livre  contient  feize  Poèmes,  dont  quel-  Forr.ib  !. 
ques-unsfont  peu  de  chofe  pour  la  longueur  du. volume.  Mais  lM-*3°» 
les  deux  premiers  peuvent  pafferpourde  belles  pièces.  Dans 
l'un  qui  eft  adreffé  à  Chilperic  ,  l'Auteur  fait  élégamment 
l'éloge  de  ce  Prince.  Il  le  lui  adreffa,lorfque  fetenoit  le  Con- 
cile deBrenne  ,  peut-être  celui  de  l'année  j  80.  Dans  l'autre 
Poème  adreffé  au  même  Roi  ôc  à  Fredegonde ,  il  traite  de  la 
néceflité  inévitable  de  fubir  la  mort  :  fujet  que  l'on  touche  ra- 
rement en  parlant  à  des  Souverains.  Nous  apprenons  du  qua* 
triéme  &du  cinquième  qu'il  étoit  mort  à  Chilperic  &  à  Fre- 
degonde deux  Princes  leurs  enfants,  nommés  Clodobertôc 
Dagobcrt ,  dont  ces  deux  Poèmes  font  les  épitaphes. 

'  Le  dixième  Livre  eft  compofé  de  pièces  en > proie,  &t  I  lo.p.tj,.^, 
d'autres  en  vers.  Celles-ci  font  au  nombre  de  dix-huit  ,1a  plù- 

Êart  très-courtes.  La  (econde  eft  cependant  confiderable. 
lie  traite  dei'Eglife  de  S.  Martin  rcnouvellée  par  les  foins 
de  S.  Grégoire  de  Tours.  Les  pièces  en  pxofe  font  trois  letres 
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* —   à  un  Seigneur  de  la  Cour  nommé  Mommolenne ,  dont  le 

nomfe  trouve  défigure  dans  quelques  éditions  de  notre  Poète, 
où  on  lit  Numulenus  pour  Muminolenus.  Deuxdecesletres 
(ont  des  letres  de  conlolarion  >  la  première  belle  6c  lçavante 
fur  la  mort  d'une  jeune  tille  de  dix  ans  que  ce  Seigneur  avoir 
perdue. 

p.  tj  i-t4».  '  A  la  tête  des  trois  6c  de  tout  le  Livre ,  fe  trouve  une  ex- 
plication de  l'Oraifon  Dominicale,  qui  eftleplus  excellent 
de  tous  les  écrits  de  Fortunat  ,6c  celui  où  il  y  a  Ôcplus  de  pie. 
té  Ôc  plus  de  théologie.  Le  ftyle  en  furpafle  aufll  celui  de  tou- 
tes Tes  au  très  pièces  en  profe  >  pour  la  netteté,  la  clarté,  la  pré- 
cilion.  L'on  n'y  lit  point,  comme  dans  les  letres,  cet  enchaî- 
nement de  grands  mots  entaiTésfans  ordre  les  uns  fur  les  au- 
tres, qui  ne  fervent  qu'à  embrouiller  le  difeours.  On  n'y  trou- 
ve point  non  plus  ces  tours  embarraflants  d'une  éloquence 
guindée ,  6c  trop  ordinaire  à  fa  proie.  L'Auteur  dans  cette  ex- 

}>lication  exprime  fort  bien  les  lentiments  de  S.  Auguftinfur 
a  grâce,  6c  s  y  montre  un  bon  difciple  de  ce  faint  Docteur.  Il 
Terrible  qu'il  y  ait  particulièrement  pris  à  tâche  de  combattre 
les  opinions  des  Pélagiens  6c  des  Semipé  agiens.  Il  eft  éton- 
nant qu'une  pièce  auflt  édifiante  loit  fi  peu  commune. 
Elle  vaudroit  affurément  la  peine  que  quelque  habile  hom- 
me prît  le  foin  de  la  traduhe.pour  la  mettre  entre  les  mains 
des  (impies  fidèles,  à  qui  elle  leroit  d'un  grand  fecours  pour 
bien  entendre  leur  Pater ,  ôc  le  réciter  avec  rruit.  Comme  1  Au- 
teur y  explique  chaque  demande  en  autant  de  fens  /piritueis, 
que  le  texte  en  peut  juftement  préfenterà  l'elprit ,  il  applique 
à  la  communion  du  corps  de  J.  C.  la  demande  que  nous  fai- 
fons  de  notre  pain  de  chaque  jour  t  Ôc  témoigne  fouhaiter 
que  tous  les  fidèles  en  approchalfent  tous  les  jours,  s  il  étoit 
polïible. 

Il  paroît  que  Fortunat  avoit  prononcé  de  vive  voix  cette 
explication  du  Pater  ôc  qu'il  étoit  alors  Evêque.  Il  y  adrefle 
en  effet  la  parole  à  des  auditeurs ,  cju'il  qualifie  fes  tres-chers 
Orthoi.  f«  i,  f,  enfants.  Elle  a  été  imprimée  féparement  des  autres  écrits  de 
1414.14x1.        notre  Prélat,  avec  celle  du  Symbole  dont  on  va  parler,dans 
les  divers  Orthodoxographcs  en  1  y  ;  j  Ôc  1  $  69 ,  ôc  dans  la  pre- 
mière édition  delà  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris  en  1  ^7?. 
Bib.Barb.M.p.  '  Il  y  en  eut  encore  une  autre  édition  faite  à  Rome  l'an 

Fort.  ib.  L 1 1.  f.  '  L'explication  du  Symbole  des  Apôtres  qu'on  vient  d'an- 
*«'  noncer, 
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noncer,  tient  le  premier  rang  dans  l'onzième  livre  despoé-  vu  StECLE. 
fies  de  Fortunat.  Elle  s'y  trouve  à  la  tête  de  vingt-cinq  petits  — — 
poèmes,  tous  adrefles  ou  à  Sainte  Radegonde  ou  à  l'Abbcfle 
de  fon  monaftere ,  fut  divers  fujets  peu  importants.  Elle  eft 
courte,  &  femble  avoir  été  prononcée  devant  le  peuple  de 
Poitiers,  comme  l'explication  du  Pater.  Fortunat  y  établir  » 
que  le  Symbole  fut  compofé  par  les  Apôtres  ,  lorfqu'ils  fe 
rrouvoient  encore  tous  réunis  ,  afin  qu'en  fe  difpcrlant  dans 
les  divers  païs  pour  y  porter  la  lumière  de  l'Evangile,  ils  put- 
fent  communiquer  à  toutes  les  nations  une  régie  de  croïance, 
qui  fût  invariablement  la  même.  Aïant  occafion  de  parler  du 
fang  &  de  l'eau  qui  coulèrent  du  côté  percé  de  J.  C.  il  dit 
que  i'eau  étoit  le  fymbole  du  baptême  ,  Ôc  le  fang  celui  dt* 
martyre.  En  expliquant  ces  paroles  :  D'où  il  viendra  juger  les 
vivants  dr  Us  morts ,  Forrunat  s'énonce  de  la  forte  :  »  Quel-  « 
ques-uns  >  dit-il ,  entendent  par-là  les  bons  &  les  méchants  ;  «* 
d'autres  les  perfonnes  qui  feront  encore  en  vie  à  l'avènement  tf 
du  Sauveur ,  &  celles  qui  auront  fubi  la  mort  &la  fépulture.  « 
Pour  nous,  ajoûte-t- il,  nous  entendons  les  amesôc  les  corps».  m 
'  Lipcnius  produitdcux  éditions  particulières  de  cette  expli-  Lip.bib.d».  t.*. 
cation  du  Symbole  des  Apôtres  ,  faites  l'une  à  Paris  iy8p ,  P  wo» 
l'autre  à  Brunf\X'ic  1 600  in-40.  Mais  il  y  a  tant  de  chofes  Ci 
mal  digérées  dans  ce  Bibliothécaire ,  que  nous  n'ofons  pas  ga- 
rantir ces  éditions  marquées. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  poefies  diverfes  de 
Fortunat ,  il  eft:  à  propos  d'avertir ,  qu'outre  celles  que  nous 
avons  indiquées  dans  les  recueils  étrangers,  où  elles  font  im- 
primées féparément  des  autres  du  même  Auteur,  il  s'en  trou- 
ve plufieurs  autres  publiées  de  la  même  forte.  'Dès  1^13  il  tyll.  poc.  cbr. 
en  parut  quelques-unes  avec  les  hymnes  de  Prudence,  qui  ont 
pour  titre  ad  accenfum  ceret.  Le  recueil  fut  mis  au  jour  à  \£  i- 
tembert  en  un  volume  in-4.0.  '  On  en  vit  paroître  quelques   Bib.  Lag-Bat.  p. 
autres  dans  l'édition  que  Théodore  Pulman  donna  à  Balle  en  u 
if  J7 ,  de  quelques  poefies  de  Juvencus,  Sedulius  &  Arator. 
'  Enfuite  Georges  Fabricius  en  fit  entrer  plufieurs  autres  dans  *ab.  bîb.  Ut  apj. 
fon  Ecole  chrétienne.  '  Ceux  qui  ont  pris  le  foin  de  drefler  p* 4°" 
le  corps  &  le  chœur  des  Poètes  Latins  ,  en  ont  ufé  de  me-  loî5*!îifC«£«" 
me.  Mais  leur  choix  s  eft  fair  fans  beaucoup  de  façon  ;  &.  ifs  poc.  t.  ».p.  477- 
y  ont  laiffé  glifler  quantité  de  fautes.  Ils  fe  font  même  don-  >°3* 
né  la  liberté  d'y  changer  plufieurs  titres  des  poèmes  :  ce  qui 
-  qu'on  ne  les  y  reconnoît  qu'en  lifant  le  texte. 
Terne  111.  O  0  o 
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Vit  sfsciE.       •  Le  Compilateur  qui  a  inféré  un  plus  grand  nombre  de 

•  Du  eue»,  t.  ».  P  pièces  de  poëfie  de  Fortunat  dans  fes  recueils ,  eft  André  du 

46o-pt.  Chefncqui  a  groffi  le  fren  de  tous  les  poèmes  de  nôtre  Pré- 
lat ,  qui  ont  quelque  rapport  à  l'hiftoire  de  France. 

îtï.  îb;  Up  ib.p.  ■  '  ceiuj  fur  ja  refurrection  du  Seigneur ,  qui  eft  le  neuviè- 
me du  troifiéme  livre,  a  été  mis  fous  la  prene  une  infinité  de 
fois.  Il  a  paru  nommément  à  Paris  en  1 6 1 6,  avec  les  SchoJies 
de  CaiTandre ,  puis  à  "Witembert  l'an  1 6 27  in-8°,  avec  les  ob- 
fervations  d'Auguftin  Bnchner.  Il  y  en  a  encore  une  autre 
édition  in-4° ,  enrichie  du  commentaire  d'Herman  Bufchiusj 
mais  on  n'en  marque  ni  le  lieu  ni  l'année. 

SR  *pp.  p.  j  jg.     '  Elie  Vinet  aïant  trouvé  à  la  fin  du  rwanuferit ,  dont  il  fe 


,<0*  fervit  en  1^2  pour  fon  édition  de  S.  Sidoine ,  les  deux  der- 

niers poèmes  de  l'onzième  livre  de  Fortunat ,  les  fir  impri. 
mer  fans  nom  d'Auteur  à  la  fin  du  même  volume ,  en  forme 
d'appendice.  Il  ont  été  réimprimés  de  la  forte  à  la  fuite  du 
même  S.  Sidoine,  dans  la  première  édition  qu'en  publia  Jean 
Savaron  en  1  jp8. 

Fotr.vit.il.  p.  2°.  '  Après  les  onze  livres  des  poefies  diverfes  de  Forn> 
*77-î4*«  nat ,  dont  on  vient  de  rendre  compte ,  fuivent  les  quatre  li- 
vres de  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours  en  vers  hexamètres.  Nô- 
tre Poète  les  compofa  fur  l'avis  de  S.  Grégoire  de  Tours  fon 
ami ,  à  qui  il  les  adreflâ  par  une  letre  en  profe ,  qui  fe  lit  à  la 
tête.  On  y  apprend  que  S.  Grégoire  avoit  déjà  commencé 
fès  quatre  livres  des  miracles  de  S.  Martin ,  qui  font  un  de 
les  premiers  Ôc  de  fes  derniers  ouvrages ,  comme  on  l'a  mon- 
tré en  fon  lieu ,  fie  qu'il  avoit  invité  Fortunat  à  les  rendre  en 
vers.  Mais  celui-ci  en  attendant  qu'il  reçût  l'ouvrage ,  choiiit 
un  fujet  plus  fufceptible  de  verfification ,  6c  plus  propre  à  en- 
fler fa  Mufe.  Ce  furent  la  vie  du  même  Saint  écrite  par  S.  Se» 
Vere  Sulpice  ,  6c  les  dialogues  de  cet  Ecrivain  fi  difert.  De 
forte  que  fans  s'éloigner  entièrement  du  de(Tein  que  S.  Gré- 
goire lui  propofoit,  il  ne  fit  que  changer  de  canevas,  en  re- 
tenant dans  km  poëme  la  même  divifion ,  que  S.  Grégoire  de- 
voir, fuivre  dans  fa  relation ,  diftribuée  en  quatre  livres.  La 
vie  de  S.  Martin  a  fervi  de  matière  pour  les  deux  premiers 
fcvtes  du  poëme  de  Fortunat,  6c  les  dialogues  pour  les  deux 
autres. 

p .  *77.  *7s.  t  Nôtre  Poète  témoigne  n  avoir  emploïé  que  deux  mois  à 
cet  ouvrage  ,  qu'il  avoue  n'être  pas  extrêmement  poli.  Il  eut 
vrai  $  6c  laproie  de  S.  Severe  Suipice  eft 
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au-dcffus  de  fes  vers.  Au  relie  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  ce  vu  srECig.' 
que  Paulin  de  Perigucux  ,  environ  fix-vingt  ans  auparavant , 
aïant  entrepris  6c  exécuté  le  même  deflein ,  Fortunat  pensât 
à  le  tenter  de  nouveau.  Pouvoit-il  ignorer  ce  fait  >  '  pûifque  Gr.  t.  tu.  Mat.  e. 
S.  Grégoire  en  parle  dès  l'entrée  de  lbn  ouvrage ,  en  prenant ,  l' 
il  eft  vrai ,  ce  Paulin  pour  le  célèbre  S.  Paulin  de  Noie  f  Mais 
Fortunat  n'avoit  point  encore  reçu  l'écrit  de  S.  Grégoire  , 
lorfqu'il  mit  la  main  à  Ton  poème,  comme  il  paroît  allez  par 
là  préface  $  6c  l'ouvrage  de  Paulin  pouvoir  être  alors  allez  rare, 
pour  qu'aucun  exemplaire  ne  fût  venu  à  la  connoiflance  de 
nôtre  Poète.  Il  eft  en  effet  à  préfumer,  que  s'il  lavoit  connu» 
il  n'auroit  jamais  formé  le  deflein  d'entreprendre  ,  ce  que 
Paulin  avoit  déjà  mieux  exécuté  qu'il  ne  fit  lui-même^ 

Quoiqu'il  enfoit,  Fortunat  compoface  poème  avant  la  Fon.ib.j.  »7j>: 
mort  de  Sainte  Radegonde ,  dont  il  fait  mention  comme  vi- 
vante encore,  dans  la  petite  préface  qui  fe  lit  à  la  tête.  Ainû 
ce  fut  avant  l'année  $%y  ,  ôc  quelques  années  après  l'ordina- 
tion de  S.  Grégoire  de  Tours.  Mais  '  l'Auteur  en  marque  lui-  P»  î3*« 
même  une  époque  moins  équivoque ,  en  difant  que  o.  Ger- 
main de  Paris  vivoit  encore.  Il  y  mit  donc  la  main  avant  le 
vingt-huitième  de  Mai  ^6,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  de  ce 
&int  Prélat.  Le  temps  de  ce  poème  ainfi  fixé ,  confirme  l'opi- 
nion que  nous  avons  établie  au  fujet  de  celui  auquel  S.Gér^ 
goire  de  Tours  travailla  à  fon  recueil  des  miracles  de  S.  Mar- 
tin,  qui  fut  un  de  fes  premiers  Ôc  de  fes  derniers  ouvrages. 

'  Fortunat  finit  fon  poème  par  une  apoftrophe ,  oùs'adref-  1*4*  p  I19-J41» 
lant  à  lui ,  il  le  charge  d'aller  rendre  fes  hommages  à  toutes 
les  principales  perfonnes,  tant  mortes  que  vivantes,  que  l'Au- 
teur honoroit.  il  l'envoie  donc  de  Poitiers  jufqu'en  Italie ,  eft 
lui  faifant  prendre  par  rétrogradation  la  même  route  qu'il 
avoit  tenue  lui-même  en  venant  en  France.  D'abord  il  ren- 
voie à  Tours ,  de- là  à  Paris  >  puis  à  Reims  au  tombeau  de 
S.  Remi ,  de  Reims  à  Noïon  ;  ôc  de  Noïon  il  le  fait  pafler  par 
l'Auftrafie ,  la  Suabe ,  le  Tiroi,  les  Etats  de  Venife,  6c  le  tait 
arriver  au  lieu  de  fa  naiflance  ôc  à  Ravenne. 

'  Ces  quatre  livres  de  poefie  par  Fortunat  fur  la  vie  de  Bib.  s.viocCca. 
S.  Martin ,  font  le  premier  de  fes  ouvrages  que  l'on  feache 
avoir  été  imprimés,  ils  le  furent  dès  i  j  1 1  à  Paris  chez  Jean 
Marchant  pour  Jean  Petit ,  avec  le  texte  original  de  S.  Sévè- 
re Sulpice,  ôc  quelques  autres  opufcules  de  divers  Auteurs: 
le  tout  eo  un  petit  volume  in      par  les  foins  de  Jérôme 
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vu  siècle.    Clichtoue.  Lipoman  les  fit  enfuite  entrer  dans  fon  recueil. 

Quoique  nous  aïons  remarqué  que  les  vers  de  Fortunat  nap- 
fort.  Vît  p.  vj.    prochent  pas  des  beautés  de  la  profc  de  S.  Sulpice  ,  '  Plati- 
ne ne  lame  pas  de  trouver  de  l'élégance  dans  fà  verfification. 
«•     3°.  '  Le  recueil  des  poèfies  de  Fortunat  finit  par  trois  pe- 
tits poèmes  en  vers  élegiaques  >  aufquels  on  a  fait  porter  le 
titre  de  Suppléments.  JLe  premier  eft  fur  la  deftruttion  du 
Roaïume  de  Thuringe.  Notre  Poète  y  parle  en  la  perfonne 
de  Sainte  Radegonde.  Le  fécond  eft  un  éloge  de  la  pieté  de 
Juftin  le  jeune  ôc  de  l'Impératrice  Sophie  ,  &  comme  un 
remerciement  du  précieux  préfent  qu'ils  avoient  fait  à  Sain- 
te Radegonde  ,  lorfqu'ils  lui  envoïerent  à  Poitiers  une  parti- 
cule confidérable  delà  vraïe  Croix.  Le  troifiéme  poëme  peut 
être  regardé  comme  une  fuite  du  premier.  Fortunat  y  parle 
encore  en  la  perfonne  de  cette  fainte  Reine  ,  ôc  l'aareffe  à 
Arrachis fon coulin  germain, fur  la  mort d'Ermenfroi perc  de 
celui-ci  6c  oncle  de  Ja  Sainte. 
Mikana.t.i.p.      /  Nous  avons  encore  de  Fortunat  une  épigramme  de 
3Ô<*  quatorze  vers  élegiaques  à  la  louange  de  Childebert  II  à  qui 

elle  eft  adrefféc.  Elle  manque  dans  le  recueil  des  écrits  de 
notre  Poëte ,  &  n'a  été  tirée  de  la  poufliere  qu'en  167J  par 
Dom  Mabillon ,  qui  l'a  publiée  dans  le  premier  tome  de  fes 
Analecles.  Ce  n'eft  au  refte  qu'un  pur  jeu  de  mots ,  qui  règne 
dans  chaque  vers. 

4°.  On  a  dit  qu'une  des  principales  occupations  de  Fortu- 
nat ,  après  (a  retraite  à  Poitiers  &  avant  fon  epifeopar ,  fut  d'é- 
crire des  vies  de  Saints.  Il  en  compofa  effectivement  plu- 
fieurs,  dont  nous  allons  tâcher  de  rendre  un  jufte  compte  , 
en  démêlant,  autant  qu'il  fera  poflible,  rembarras  où  a  jette 
.la  diveriité  des  opinions  à  ce  Uuet. 
CrT.hilU.j  et.     '  H  n'y  a  nulle  difficulté  fur  celle  de  S.  Germain  Evéque 
de  Paris ,  mort  en  j  7  6.  Il  eft  certain  par  S.  Grégoire  de  Tours 
contemporain  Ôc  ami  de  Fortunat ,  que  celui-ci  la  compofa , 
6c  qu  elle  étoit  déjà  connue  fous  fon  nom ,  avant  que  le  mê- 
me S.  Grégoire  finit  le  cinquième  livre  de  fon  hiftoire,où  il 
en  fait  mention.  Outre  le  talent  particulier  qu'avoit  Fortu- 
nat pour  les  Letres ,  il  étoit  plus  propre  que  beaucoup  d'au- 
Mab  aft.  B.f  r.  trcs  à  r^uffir  dans  cetre  entreptife.  '  Il  avoir  été  fouvent  au- 
p  MO#  fc4j  mo.  près  du  faim  Prélat ,  ôc  devoit  avoir  une  grande  connouTan- 
ce  de  fes  aérions  ,  tant  par  lui-même  que  par  les  amis  du 
£aint  *  avec  lefquels  il  ctoit  en  -relation.  Cependant  il  &*à 


Digitized  by  Google 


EVE  QUE  DE  POITIERS.  477 

moins  arrêté  à  nous  inftruire  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  édi-   vu  S'FCtr. 
fiant  dans  une  fi  feinte  conduite ,  qu'à  nous  donner  un  long 
détail  de  miracles  :  en  quoi  il  a  fuivi  le  génie  de  fop  fiecle  , 
&  manqué  à  la  condition  la  plus  eflentielle  de  fon  deflein. 

'  Cette  vie  eft  imprimée  dans  Surius  au  vingt -huitième  sur.  t*.  M«i  p. 
jour  de  mai ,  mais  avec  diverfes  fautes-  Il  n'y  paroîr  point  de  4*0-7x4. 

J>réface  *  tant  dans  cette  édition  que  dans  les  autres ,  quoique 
e  commencement  de  l'ouvrage  en  fuppofe  une.  '  Dom  Ma-  Mab.  fr.  p.  x  3 
billon  l'aiant  revû  depuis  fur  plufieurs  manufcrirs,  l'a  publié  -Mi» 
plus  cométement  au  premier  tome  des  a&es  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  '  Après  lui ,  les  Continuateurs  deBollandus  l'ont   boH  »»  Maii  p. 
fait  entrer  dans  leur  grand  recueil ,  au  même  jour  que  Surius ,  77*-« 
après  lavoir  enrichi  de  notes  fea  vantes.  '  On  en  a  une  tradu-  B.b. s.  vin.  c«n. 
ôion  françoife  faite  par  Jean  Jallcry  Curé  de  Villeneuve  S. 
George  au  Diocèfe  de  Paris,  qui  y  a  joint  une  traduction  de 
<îiverles  autres  pièces.  Le  tout  eft  imprimé  en  un  volume  in- 
8°  à  Paris  chez  Jean  Daumalle  l'an  1623.  Il  femble  par  le  ti- 
tre de  ce  volume  ,  que  la  vie  de  S.  Germain  avoit  déjà  été 
traduite  auparavant  en  nôtre  langue. 

'  S.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  aufiî ,  que  Fortunat  Gr.  t  g.  Cont 
avoit  écrit  la  vie  de  S.Aubin  Evêque  d'Angers ,  mort  vers  l'an  *•  *«• 
y  jo.  On  voit  par  là  qu'il  netojt  pas  éloigné  du  temps  de  cè 
faint  Prélat,  6c qu'il  peut  paffer  pour  Auteur  contemporain. 
Il  ne  mit  la  main  à  fon  ouvrage  guéres  plus  tard  que  trente 
-ans  environ  après  la  mort  du  Saint  >  puifque  S.Grégoire  en 
parle  comme  d'un  écrit  tout  récent ,  dans  fon  traité  de  la 
<jloiredes  Confefleurs  ,  fini  quelques  années  avant  788. 

'  Fortunat  dit  l'avoir  compofé  à  la  prière  d'un  Evcque  à  Mah.fo-p.i6t. 
qui  il  l'adreffe  &  dont  il  relevé  beaucoup  l'éloquence  >  fans 
le  nommer.  Mais  il  y  a  toute  apparence  qu'il  n'eft  autre  'que  Foo.Cat.1.  u.  c 
Domitien,  fucceffeur  de  S.  Aubin  après  Eutrope,  dont  il  parle  *7* 
«dans  un  de  fes  poèmes  ,  où  il  fe  loue  de  l'accueil  honorable 
<ju'il  lui  fit  en  partant  par  Angers.  On  peut  préfumer  que  ce 
fut  en  cette  occafion  que  Domitien  engagea  l'Auteur  à  en- 
treprendre cet  ouvrage.  '  On  lui  fournit  des  mémoires  fur  Mab.  ifc» 
lefquels  il  travailla,  comme  il  l'aflure  lui-même.  Mais  s'il  fut 
fidèle  à  les  fuivre ,  on  petit  dire  qu'il  fut  mal  fervi  pour  les 
adions  particulières  de  l'épifcopat  du  Saint,  dont  il  ne  rap- 
porte* que  peu  de  chofes.  Cette  vie  eft  beaucoup  plus  cour- 
te que  celle  de  S.  Germain  de  Paris  j  6c  néanmoins  elle  eft 
encore  trop  longue ,  en  ce  qiï elle  fe  trouvé  trop  chargée  cb 
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vu  siècle   miracles.  L'Auteur  avertit  qu'il  l'a  écrite  d'un  ft vie  (Impie . 

afin  qu  elle  fut  plus  à  la  portée  du  peuple ,  pour  l'édification 
duquel  il  l'avoit  entrepnfe.  11  y  parle  de  lui-même  avec  une 
extrême  modeftie ,  comme  d'un  homme  qui  n'a  ni  le  talent 
ni  l'habitude  d'écrire  »  ce  qui  porterait  à  juger  que  cette  vie 
feroit  une  de  fes  premières  productions  en  ce  genre, 
sur.  i  Mar.p.  i-  '  Surius  nous  l'a  donnée  au  premier  jour  de  Mars,  fans  avoir 
'*  touché  au  ftyle  contre  Ton  ordinaire  ,  au  moins  n'en  dit-il 

Mab.ib.  p.  to8-  rien.  '  Ceft  uir  cette  édition  6c  fur  deux  anciens  manuferits, 
1 1  *•  que  Dom  Mabillon  l'a  inférée  dans  le  premier  volume  des 

Boii.  i.  Mar.p.  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  'Les  Continuateurs 
T7~to.  <je  Bollandus l'ont  revue  depuis,  Ôc  lui  ont  donné  place  dans 

leur  ample  collection.  Elle  s'y  trouve  au  premier  jour  de 
Mars  ,  avec  les  obfervations  qui  lui  donnent  un  nouveau 
prix. 

La  vie  de  S.  Paterne  Evêque  d'Avranches ,  mort  en  jdj*  , 
ib.  Apr.  p.+xj.  n.  eft  auffi  un  des  ouvrages  de  Fortunat,  '  quoiqu'il  (è  trouve 


à  qui  il  l'adreflfa  par  une  préface  qui  fe  lit  à  la  tête.  Le  Saint 
étoit  né  à  Poitiers  ,  &  avoit  été  Moine  à  Anfion.  Fortunat 
pur  par  confequent  avoir  de  bons  mémoires  pour  écrire  cet- 
te vie.  Elle  eft  un  peu  moins  chargée  de  miracles  que  celle 
de  S.  Aubin,  dont  on  a  parlé  ,  ôc  entre  un  peu  plus  dans  le 
détail  des  actions  du  Saint. 
a&.  ib.  p.  iioo-  '  Dom  Mabillon  nous  l'a  donnée  à  la  fin  du  fécond  tome 
1  '°* •  de  fon  recueil ,  dans  une  efpece  de  fupplément  qui  contient 

Bo  l.  ib.  p.  4*7-  les  vies  omifes  dans  le  premier  volume.  '  On  la  trouve  auffi 
au  feiziéme  jour  d'Avril  dans  la  collection  des  Continuateurs 
de  Bollandus ,  qui  ont  eu  foin  de  raccompagner  de  divers 
sur.îb.  km.  p.  éclaircùTements.  Il  y  a  un  petit  abrégé  de  cette  vie, publié 
5»        tst*'  d'abord  par  Surius ,  enfuite  par  Dom  Mabillon ,  qui  jufqu'à 
i  j  3.  1  " P     "   la  découverte  de  l'original  que  fit  ce  dernier ,  avoit  parfe  pour 
la  vraie  hiftoire  de  S.raterne.  Mais  on  a  reconnu  dans  la  fuite, 
que  ce  n'eft  qu'un  précis,  dreflepar  uuelaue  Clerc  ou  auel- 

3ue  Moine  d'Avranches ,  pour  être  ni  à  l'office  de  la  tête 
u  Saint. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  de  Fortunat  en  genre  de  vies  de 
Saints ,  eft  celle  de  Sainte  Kadegonde,  qu'il  écrivit ,  comme 
il  paroît ,  aufli-tôt  après  fa  mort  arrivée  le  treizième  jw 
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iAoùx  $87.  S'il  s  étoit  deia  fait  un  mérite  ,  de  conferver  à  la   vu  sie  le 
pofteritâ  la  mémoire  de  plufieurs  Saints  oui  lui  étoient  per- 
lbnncliement  inconnus ,  il  ne  pouvoit  réfuter  ce  devoir  à  une 
Sainte,  qui  lavoit honoré  de  fa  confiance  lefpacede  quinze 
ans.  Perionne  n 'étoit  plus  en  état  que  lty  de  remplir  ce  def- 
fein.  Audi  l'a-t-il  beaucoup  mieux  exécuté  que  tous  les  au- 
tres qu'il  avoir  entrepris  julqu'alors ,  ôc  qu'il  entreprit  même 
dans  la  fuite.  Il  y  donne  un  alTez  grand  détail  des  principa- 
les actions  de  la  fainte  Reine ,  pour  nous  en  faire  connoître 
le  vrai  caractère.  Il  y  parle  très-fobrement  des  miracles  qu'elle 
opéra  pendant  fa  vie ,  &  ne  rapporte  aucun  de  ceux  qui  fe 
firent  à  fon  tombeau  après  fa  mort.  '  II  avertit  en  plus  d'un    Mab.ib.P.  ti4< 
endroit ,  qu'il  abrège  fa  matière,  tant  eIle*étoit  riche  &  fé-         3'-  39. 
conde.  C'eft  ce  qui  au  bout  de  quelques  années  '  engagea  p.  3s*. 
Baudonivie  Rcligieufe  du  monaftere  de  fainte  Radegonde ,  à 
y  ajouter,  du  vivant  même  de  Fortunat ,  qui  étoit  alors  Evê- 
que ,  une  efpece  de  Amplement. 

L'ouvrage  de  Baudonivie  s'imprime  ordinairement  à  la 
fuite  de  celui  de  Fortunat,  dont  il  fait  comme  le  fécond  li- 
vre de  la  même  vie.  '  Surius  ôc  Dom  Mabillon  après  lui  les   Sut.  ij.  Au*.  P. 
ont  publiés  de  la  forte;  mais  on  ne  marquera  ici  que  les  pa-  ^'tl^!^b'ih' 
ges  que  contient  le  premier  livre.  Quoique  Surius  ne  pa- 
roûTe  pas  avoir  touché  au  ftyle  ,  il  s'eft  néanmoins  glilTé  di- 
verfes  fautes  dans  fon  édition.  L'ouvrage  eft  correct  dans  Dom 
Mabillon  ,  qui  l'a  revû  fur  trois  bons  manuferits  ,  l'un  de 
S.  Germain  aes  Près,  l'autre  dei'Abbaïc  de  Conches  en  Nor- 
mandie ,  &  le  troifiéme  de  M.  d'Herouval.  On  trouve  en 
un  petit  volume  in-40.  imprimé  à  Poitiers  en  IJ27,  une  tra- 
duction de  la  vie  de  Sainte  Radegonde  faite  en  nôtre  langue, 
par  Jean  Bouchet ,  dont  on  a  divers  autres  écrits.  '  Il  y  en  Mab.  ib.  p.  »  j  4. 
eut  une  autre  édition  retouchée  &  augmentée  en  1522/  Dès  M»Kana.t.  i.p. 
le  XII  fiecle  Hildebert  Evcquc  du  Mans ,  puis  Archevêque  2*6- 
de  Tours ,  compofa  fur  l'ouvrage  de  Fortunat  &  de  Baudoni- 
vie une  nouvelle  vie  de  Sainte  Radegonde. 

Ce  que  Baudonivie  fit  en  faveur  de  cette  (aime  Reine , 
en  ajoutant  un  livre  à  fa  vie  écrite  par  nôtre  Prélat ,  celui-ci 
lavoit  déjà  fait  en  faveur  de  S.  Hilaire,  en  compofant  une 
relation  de  fes  miracles  pour  la  joindre  à  la  vie  <ju  un  autre 
S.  Fortunat,  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu ,  en  avoit  deja  publiée. 
C'eft  tout  ce  qui  nous  paroît  y  avoir  de  vrai  dans  l'opinion  , 
qui  attribue  à  V enance  Fortunat  lancteane  vie  qui  nous  relie 
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▼il  siècle,  de  S.  Hilaire  Evêque  de  Poiriers.  On  ne  répétera  point  ici 
tout  ce  qu'on  a  dit  à  ce  fujet  à  l'article  de  l'autre  S.  Fortunat, 
après  le  milieu  du  fiecle  précèdent.  Qu'onfedonnela  peine 
de  le  confulter.  Nous  ajouterons  feulement  à  ce  que  nous 

Poit.  tir  p.  »  01  avons  déjà  dit  en  cet  endroit ,  '  que  ceux  qui  étoient  le  plus 
verfés  dans  les  écrits  de  Venance  Fortunat ,  comme  le  rere 
Brower,  ne  reconnoiflent  point  fon  ft  vie  dans  le  premier  livre 

Coinr.  an.  j66.ru  de  cet  ouvrage.  '  C'eft  ce  qui  a  porte  le  P.  le  Cointe  à  l'attri- 

**•  buer  à  Probien  Evêque  de  Bourges,  dont  il  eft  parlé  dans  le 

premier  chapitre  du  fécond  livre.  Mais  la  conjecture  eft  fans 
sîx.bib.i  4  p.  nul  folide  fondement.  Il  eft  encore  à  propos  d'avertir,  '  que 

*7*'  *•  Sixte  de  Sienne  çn  donnant  cette  vie  a  Fortunat  de  Poitiers, 

le  nomme  Fortunatien,  &  dit  quelle  eft  écrite  en  vers  hexa- 
mètres ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'elle  eft  en  profe. 

*«r.*.NoY.p.7s.  '  On  convient  de  donner  aufli  à  nôtre  Prélat  la  vie  de 
S.  Amant  Evêque  de  Rodes,  mort  à  la  fin  du  V  fiecle.  Surius 
paroît  être  le  premier  qui  en  a  ainfi  jugé  par  le  ftyle ,  qui  a 
effectivement  beaucoup  de  reflemblance  avec  celui  de  For- 
tunat. C'eft  fur  ce  principe,  que  ce  Compilateur  n  a  point  fait 
difficulté  de  faire  porter  à  cette  pièce  le  nom  de  notre  Ecri- 
vain, quoiqu'il  ne  l'eût  pas  trouvé  dans  les  manuferits.  Mais 
on  ne  voit  point  à  quelle  occafion  il  auroit  pû  entreprendre 
cet  ouvrage.  Peut-être  quelque  fucceffeur  de  S.  Amant  l'en 
avoit-il  prié  ,  comme  il  arriva  à  l'égard  de  quelques  autres 
vies  de  Saints  qu'il  compofa  ,  fans  en  avoir  d'autres  motifs 

Lab.  bib.nov  t.*.  particuliers.  '  On  y  lit  cependant  un  trait  qui  paroît  contrai- 

p.4*o.  re  à  l'opinion  qui  attribue  cette  pièce  à  Fortunat.  C'eft  un 

miracle  dont  il  affure  avoir  été  témoin  avec  toute  la  ville  de- 
Rodes.  Il  eft  viai  après  tout  »  qu'on  peut  dire  que  Fortunat , 
(jui  depuis  même  fa  retraite  à  Poitiers  vo'iageoit  beaucoup , 
S  étoit  trouvé  dans  cette  Ville,  ou  pour  affaire,  ou  par  occafion. 

Soi.  ib.  p.  7  «-*<>.  '  Surius  n'a  publié  qu'une  partie  de  cet  écrit ,  c'eft-à-dire  i 
que  ce  qui  regarde  l'hiftoire  du  Saint,  fans  la  relation  de  fes 
miracles  opères  après  fa  mort ,  6c  même  fans  la  petite  préfa- 
ce qui  eft  à  la  tete.  Encore  s  eft-il  glifTé  dans  ce  fragment 
Lib.ib.p.47^-  beaucoup  de  fautes.  '  Mais  le  P.  Labbe  l'aïant  recouvré  en 

4  80.  fon  entier  Jui  a  rendu  fon  intégrité  originale ,  &  l'a  fait  impri- 

mer dans  le  fécond  volume  de  fa  bibliothèque  de  manuferits. 
Fortunat  y  a  fuivi ,  comme  dans  prefque  tous  fes  autres  otr- 
vraies  de  ce  genre ,  tout  le  génie  de  fon  fiecle.  Il  n'y  rapporte 
gueres  d'actions  du  Saint ,  qu'il  ne  les  revête  de  quelques  cir* 

confiances 
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confiances  merveilJcufes.  Du  refte  il  a  néglige  de  nous  y  in-  vit  si'CLB. 
ftruire  ,  ou  il  n'en  a  pas  été  inftruit  lui  -  même ,  de  ce  qu'il  y 
auroit  eu  de  plus  édifiant  à  nous  apprendre. 

'  Nous  avons  encore  du  même  Écrivain  un  abrégé  dcl'hi-  sw.i.OA.p.419- 
ftoire  de  S.  R  emi  Evêque  de  Reims,  mort,  comme  on  l'a  dit,  4y  '* 
cn  S  3  3  '  On  le  trouve  dans  Surius  au  premier  jour  d'O&obre. 
Cette  hiftoire  qui fuivit  de  près  l'époque  qu'on  vient  de  mar-  tj.Jan.p.  17*» 
quer ,  n'étant  pas  du  goût  de  la  fin  de  ce  même  ficelé ,  où 
Ion  ne  fe  plaifoit  pas  à  lire  des  ouvrages  auffi  prolixes  ,  ne 

f buvant  d'ailleurs  être  lue  commodément  à  l'Office  du  Saint, 
Evêque  Gilles  un  de  fes  fuccefleurs ,  engagea  Fortunat  à  l'a- 
bréger. Celui-ci  l'exécuta  i  mais  franchement  Ton  travail  ne 
répond  ni  à  fa  réputation  ,  ni  à  l'idée  de  la  vie  originale  d'un 
des  plus  grands  Evêquesdel'Eglifc  en  fon  temps.  Ce  qu'il  y 
a  encore  de  fâcheux ,  c'eft  que  cet  abrégé  eft  caufe  qu'on  a 
perdu  l'original. 

On  fçavoit  depuis  long  temps  que  Fortunat  avoit  compo- 
fé  la  vie  de  S.  Médard  Evêque  deNoion ,  mort  vers  l'an  , 
outre  fon  poème  fur  le  même  fu  jer.  '  C'eft  fur  cela  que  Surius  8.  J«n.  p.  f  u« 
publiant  celle  qucRadbod  II,  un  des  fuccefTcurs  du  Saint, 
en  écrivit  fur  la  fin  du  XI  fiecle  ,  fans  en  connoîrre  le  véri- 
table Auteur,  tâcha  de  la  faire  pafTer  pour  l'ouvrage  de  For- 
tunat. Il  eft  vrai  que  n'y  appercevant  pas  fon  ftyle ,  il  eut  foin 
d'avertir  qu'elle  avoit  été  retouchée  &  fourrée  par  quelque 
autre  Ecrivain  poftérieur.  Mais  l'écrit  véritable  ôc  entier  de 
nôtre  Prélat  eft  demeuré  enfeveli  dans  la  poufliere ,  jufqu'en 
l'année  1 66S.  '  Alors  Dom  Luc  d'Acheri  le  donna  au  public ,  spïc.  t.  s.  p.  îji- 
en  l'inférant  dans  le  huitième  tome  de  fon  Spicilege  ,  fur  un  ^ 
manuferit  de  M  d'Hcrouval.  '  De-là  cette  vie  eft  paflfée  au  Boil.  s.  jun.  p.7 
huitième  de  Juin  dans  le  recueil  des  Continuateurs  de  Bol-  81  • 
landus  ,  où  on  lui  a  joint  le  poème  que  nôtre  Auteur  avoit  d'a- 
bord compofé  fur  S.  Médard.  '  Le  P.  du  Bois  Céleftin  avoit  Flor.  bib.t.  î.p. 
déjà  publié  une  partie  de  cette  même  vie,  mais  fans  nomd'Au-  *î0  rj*' 
teur,  ôc  avec  beaucoup  de  fautes.  L'ouvrage  au  refte  n'eft  pas 
ce  qu'on  pourroit  s'imaginer.  Il  entre  à  la  vérité  dans  quelque 
détail  des  actions  du  Saint  en  fa  jeunelTe  ;  mais  il  ne  nous  ap- 
prend prefque  rien ,  à  quelques  miracles  près ,  de  ce  qu'il  fit 
pendant  fon  épifeopat.  C'eft  cependant  ce  qu'il  y  auroit  eu 
de  plus  interenant  à  rspporter.  ' Fortunat  y  mit  la  main  fous  Spic.il>. p.  j>«. 
le  règne  de  Theodcbert ,  petit-fils  de  Sigebert ,  à  la  fin  du  fie- 
cle précédent. 
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vil  siecls,      '  L'Auteur  de  l'hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen  ,  qui 

•  Mat>.  ana.  t.i.  p.  écrivoit  au  XI  fiecle ,  aflure  que  Fortunat  avoit  compofé  avec 

4l9*  beaucoup  d'art ,  la  vie  de  S.  Gildart  ôc  de  S.  Médard  fon  fre- 

re:  quorum  vitam  magmfico  JJylo  Beat  us  Fortunat  us  fcripjit.  On  ne 
voit  pas  bien  ce  qu  on  doit  penfer  de  ce  témoignage  >  car  il 
eft  certain  que  cet  A  uteur  n'entend  point  parler  de  l'écrit  dont 
nous  venons  de  rendre  compte  ï  puifqu  il  n'y  eft  nullement 
fait  mention  de  S.  Gildatt.  Il  ne  defigne  point  non  plus ,  pour 
la  môme  raifon  ,  le  dix-feptiéme  poème  du  fecona  livre  des 
poëfies  de  Fortunat ,  qui  contient  l'éloge  de  S.  Médard , 
comme  on  l'a  remarque.  Faudroit  -  il  dire  que  notre  Prélat 
auroit  compofé  une  autre  vie  ,  qui  auroit  compris  l'hiftoire 
des  deux  frères  ?  Ou  ne  feroit-il  pas  arrivé  que  l'Auteurqui  le 
donne  à  entendre ,  auroit  pris  l'ouvrage  de  Radbod ,  qui  pou- 
voit  ne  pas  porter  fon  nom  pour  être  de  Fortunat  ï  Ceft  ce 

S?ic.  ib«p.  197.  qui  paroît  plus  naturel.  '  Un  autre  Auteur  plus  ancien  que  lui 
de  près  de  deux  fiecles,  qui  a  fait  un  fupplément  à  l'écrit  de 
Fortunat ,  ne  connoiflbit  point  d  autre  ouvrage  de  cet  Ecri- 
vain fur  S.  Médard  que  fon  poème,  &  la  vie  qu'en  a  publiée 
Dom  Luc  d'Acheri. 
Gr.  t.  gi.  conf.     '  Fortunat ,  aa  rapport  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  avoit  en- 

c*4*'  core  laifle  de  fa  façon  une  vie  de  S.  Severin  Eveque  ,  qui 

vint  des  parties  d'Orient  à  Bourdeaux  >  fous  lepifcopat  de 
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J840U  j8j.  Mais  cette  pièce  ne  fe  trouve  plus  nulle  parr.  La 
perte  en  eft  d'autant  plus  grande ,  qu'elle  auroit  pu  nous  don- 
ner plus  d'éclairciiTement  fur  un  fait  extraordinaire  rapporté 
par  le  même  S.  Grégoire,  dans  ce  qu'il  nous  apprend  de  l'hi- 
ftoire de  S.  Severin.  Il  y  dit  que  S.  Amand  lui  fit  ceflion  de 
fon  Siège, pour  gouverner  FEglife  de  Bourdeaux  en  fa  place. 
Sm.  ij.Sept  p.  7  Surius  a  inféré  dans  fon  recueil  au  treizième  jour  de  Sep- 
tembre, une  vie  de  S.  Maurille  Evêque  d'Angers,  à  laquelle 
il  a  fait  porter  le  nom  de  Fortunat.  Ce  n'eft  pas  ,  comme  il 
en  avertit  lui-même  ,  qu'il  l'eût  ainfi  trouvée  dans  lesmanuf- 
critsî  mais  parce  que  d'une  part.  l'Abbé  Trirhéme  affure  que 
Fortunat  avoit  écrit  la  vie  de  cl  Saint ,  6c  que  de  l'autre  la 
pièce  de  Surius  paroît  retenir  tout  le  ftyle  de  nôtre  Auteur. 
/Cr.T.I.  p.  ix8 1.  Cette  prétention  pourroit  être  appuiée  '  d'une  lerre  fuppofôe 
à  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  dans  quelques  manuferits  us  tro*- 
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ve  à  îa^tcte  de  la  vie  en  queftion ,  ôc  dans  laquelle  S.  Gré-  'vu  siècle. 
goire  témoigne  à  S.  Germain  de  Paris,  qu'il  a  retouche ,  à  la 
prière,  les  vies  de  S.  Aubin  ôc  de  S.  Maunile ,  écrites  d'abord 
par  Fortunat.  AJais  toutes  fes  autorités  apparantes  ne  prou- 
vent nullement  que  celui-ci  ait  jamais  compofé  de  vie  de 
S.  Maurille.  Le  témoignage  de  Trithéme  n  eft  appuie  que 
fur  la  prétendue  letrede  S.  Grégoire,  cjui  eft  une  piecefauffe 
ôc  fuppofée,  comme  M.  de  Launoy  Ta  prouve  dans  unedif- 
ferration  faite  exprès,  &  imprimée  jufqu'à  trois  fois.  '  Auffi  TiP.H  e.mo. 
tous  les  Sçavants  la  regardent-ils  aujourd'hui  comme  Fou-  P*78h.78$» 
vrage  ou  de  Rainon  Evêque  d'Angers  au  commencement 
du  X  fiecle ,  ou  de  celui  qu'il  emploia  à  retoucher  la  vie  de 
S.  Maurille.  Quant  à  la  refTemblancc  du  ftyle  de  cette  vie  avec 
celui  de  Fortunat,  il  n'eft  pas  étonnant  que  cette  pièce  étant 
l'ouvrage  de  S.  Magnoboae  ou  Maimbœuf,  qui  a  vécu  plu- 
fleurs  années  du  temps  de  nôtre  Prélat ,  6c  qui  pouvoit  avoir 
fait  quelque  ufage  de  fes  écrits ,  elle  ait  retenu  quelques  traits 
de  fa  manière  d'écrire,  quoiqu'elle  ait  été  retouchée  dans  la 
fuite. 

7  On  donne  encore  à  Fortunat  la  vie  de  S.  Marcel  Evêque  Sm- NoT*  P-1*" 
de  Paris  >  &  Surius  l'a  fait  imprimer  fous  fon  nom.  Mais  17 ' 
nous  avons  montré  ailleurs  par  des  raifons  qui  nous  paroif- 
(ènt  convaincantes ,  jufqu'à  ce  qu'on  nous  en  ait  donné  de 
meilleures,  que  cette  vie  appartient  plutôt  à  l'autre  Fortu- 
nat ,  dont  nous  avons  fait  l'hiftoire  en  ion  lieu.  '  Il  eft  vrai  que   Dub.  hift.  eod. 
le  P.  Dubois  de  l'Oratoire  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  de 
Paris ,  emploie  divers  raifonnements  pour  établir  le  contrai- 
re :  mais  après  les  avoir  pefés avec  les  nôtres, ils  nousparoif- 
fent  ne  pouvoir  les  contrebalancer. 

La  réputation  qu'avoit  Fortunat  de  Poiriers  d'écrire  beau- 
coup de  vies  de  Saints ,  a  porté  plus  que  d'autres  motifs 
plus  réels ,  à  lui  faire  honneur  de  quelques  autres  ouvra- 
ges de  même  nature,  outre  ceux  dont  on  vient  de  faire  ré- 
munération. M.  de  Marca  a  prétendu  au'il  étoit  encore  Au- 
teur des  a£tes  de  S.  Denys  Evêque  ae  Paris,  publiés  par 
M.  Bofquet  i  &  M.  Adrien  Valois  lui  a  aufïi  attribué  la  vie 
de  S.  Lubin  Evêque  de  Chartres.  Mais  on  n'apperçoit  aucun 
fondement  pour  appuïer  l'une  ou  l'autre  prétention.  Il  eft 
prefque  certain  que  les  a£tes  de  S  Denys  font  plus  récents 
que  Fortunat  >  ôc  il  n'y  a  qu'à  lire  avec  quelque  attention  la 
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vîi  siècle.  de  S.  Lutrin ,  pour  y  rcconnoître  la  plume  d'un  élevé  de 
— — —  l'Eglife  que  ce  Prélat  avoit  gouvernée. 

$.  m. 

Ses  Ecrits  perdus. 

A Près  tout  ce  que  nous  avons  dit  du  talent,  du  zélé,  & 
de  l'application  de  Fortunat  à  écrire  tant  en  profe  qu'en 
vers,  on  n'aura  pas  de  peine  à  croire  qu'il  n'ait compofé plu- 
Heurs  autres  ouvrages,  que  ceux  dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement. 

i°.  Outre  la  vie  de  S.  Severin  qui  s'eft  perdue,  comme 
Paul. fccfh Long,  on  l'a  déjà  remarque,  '  Paul  Diacre  d'Aquilée ,  qui  paroît 
1.  *.n.  13.        avoir  eu  une  connoiflance  particulière  de  l'hiftoirc  de  nôtre 
Prélat,  a  (Turc  qu'il  avoit  fait  des  hymnes  pour  toutes  les  fê- 
sigeb.  Ad  c.  4  j .  tes  de  l'année.  '  Sigebert  témoigne  la  même  chofe ,  apparem- 
ment lur  l'autorité  précédente  j  car  il  ne  dit  point  qu'il  les  ait 
vûes  par  lui-même.  Quoiqu'il  fe  trouve  dans  les  poëfies  de 
Fortunat  qui  nous  reftent ,  quelques  Hymnes  pourdiverfes 
tacs  de  Tannée,  comme  Noël,  ràque,  la  Sainte  Croix,  il 
ne  paroît  pas  néanmoins  que  ce  foit-là  le  recueil  dont  par- 
lent ces  Ecrivains ,  &  qu'on  auroit  inféré  parmi  les  poèmes  de 
Fortunat.  Ce  qui  nous  le  perfuade ,  c'eft  d  une  part  que  les 
Hymnes  que  nous  avons,  font  en  trop  petit  nombre,  &  que 
de  l'autre  elles  font  difperfées  en  divers  livres  :  au  lieu  que 
Paul  Diacre  donne  clairement  à  entendre  que  celles  dont  il 
parle,  faifoientun  recueil  fuivi  &  féparé,  Ôc  qu'elles  étoient 
Ttuh.  fcn.  c.      en  zficz  granci  nombre.  '  Trithéme  en  compte  jufqu'à  foi- 
xante-dix-fept.  Mais ,  comme  il  ne  paroît  pas  les  avoir  lues, 
on  doit  dire  qu'on  ne  fçait  rien  du  nombre  que  contenoit  ce 
recueil ,  qui  eft  perdu ,  fi  non  en  tout ,  au  moins  en  partie. 
Reftrittion  que  nous  croions  devoir  ajouter ,  parce  qu'on 
peut  avoir  fait  pafler  quelques-unes  de  fes  Hymnes  dans  le 
recueil  qu'on  a  des  autres  poëfies  de  Fortunat ,  &  que  l'E- 
glifc  peut  en  avoir  retenu  quelques  autres  dans  fes  Offices. 
Sigeb.  ibii.  20.  '  Sigebert  fait  encore  mention  d'un  Itinéraire  de  For- 

Fou,  car.  h  ce.  tunar,  comme  d'un  écrit  particulier.  '  On  trouve  a  la  vérité 
1».  i  1.  .1.  c  17.        quelques-uns  de  fes  poëmes  ,  des  deferiptions  de  di- 
vers voïages  qu'il  avoit  entrepris.  Mais  ces  poëmes  font  trop . 
peu  de  chofe  pour  remplir  ridée  qu'on  nous  donne  d'un  In- 
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neraire.  On  pourroit  croire  que  ce  ne  feroit  autre  chofe  '  que  vu  siècle. 
la  Letre  en  profe  à  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  fe  lit  à  la  tête  *•  c«4- 
de  fes  poëfies ,  &  dans  laquelle  notre  Poète  remarque  en  peu 
de  mots  la  route  qu'il  prit  pour  venir  d'Italie  en  France. 
Mais  ce  n'eft  point  encore-là  l'Itinéraire  que  l'on  cherche  î 
'&  Paul  Diacre  qui  femble  en  parler ,  dit  expreflement  qu'il  paoJ.  îbid. 
étoit  en  vers.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que  c'étoitun  poè- 
me fait  exprès ,  qui  contenoit  la  relation  déraillée  du  voïage 
de  Fortunat  d'Italie  en  France ,  fuivant  le  plan  qu'il  en  trace 
dans  la  letre  à  S.  Grégoire,  &  que  Paul  Diacre  paroît  avoir 
copié  en  partie  fur  le  poème-même.  Fortunat  en  a  aufli  laifle 
une  idée  fur  la  fin  du  quatrième  livre  de  la  vie  de  S.  Martin  , 
où  il  fait  prendre  à  fon  ouvrage  en  l'envoiant  en  Italie,  la 
même  route  qu'il  avoit  tenue  en  venant  en  France. 

30.  'Platine  dans  la  vie  du  Pape  Jean  III  attribue'  à  Fortu-  Fort.w.p.i». 
nat  un  traité  De  l'art  de  régner  ,  adrefle  au  Roi  Sigeberr.  On 
ne  voit  point  que  ce  foit  aucun  des  poèmes  qu  il  adrefle  à 
ce  Prince,  ni  de  ceux  où  il  fait  fon  éloge,  non  plus  que  fon 
épi.halame.  Ainii  il  faut  dire,  ou  que  cet  ouvrage  eft  perdu, 
ou  qu'il  eft  encore  enfeveli  dans  la  pouffiere  de  quelque  bi- 
bliothèque. '  On  dit  qu'il  y  en  a  effectivement  encore  quel-  Bail.jug.poc.  Ur. 
ques-uns  du  même  Auteur ,  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  Alais  P*54'- 
011  ne  nous  les  fait  point  autrement  connoître.  Il  ne  faut  pas 
au  refte  mettre  de  ce  nombre 'le  livre,  qui  dès  le  ix  fiécle  spic.  t.,<.p.48f. 
fe  trouvoit  dans  la  bibliothèque  de  S.  Riquieren  Ponthieu,  , 
fous  ce  titre ,  Medietas  Fortunat 7  î  parce  que  ce  n'eft  que  le  re- 
cueil de  fes  poefies ,  à  qui  l'on  s  étoit  avifé  de  donner  cette 
dénomination. 

'Divers  Auteurs,  entre  autres  Gafpar  Barthius  &  Samuel  Fab.  bib  lat.  opj. 
Bochard,  ont  crû  devoir  donner  à  tortunat  le  poé'me  inti- 
tulé  Phocnix,  que  d  autre  s  atrribuent  à  I.aclance  ,  entre  les 
oeuvres  duquel  il  eft  imprimé,  ôclc  P.SirmondàThéodulfe 
d'Oilcans. 

i.  IV. 

SON  GENIE  •>  SA  MANIERE  D'ECRIRE,  SON  ERUDITION.  ' 

TOus  ceux  qui  ont  connu  Fortunat,  ouperfonnellement 
ou  par  la  lecture  de  fes  écrirs,ont  fait  beaucoup  de  cas  de 
fon  génie  &  de  la  beauté  de  fon  efprit.  '  S.  Grégoire  de  Tours  ^Gf«T»mir.M.  1^ 
s'étaot  engagé  à  écrire  les  miracles  qui  s'opéroient  tous  les  f,pr* 
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"VI  !  siècle,  jours ,  ôc  qui  s'ctoient  déjà  opérés  par  l'invocation  de  S.  Maf- 

  tin,  fouhaitoit  avoir  ou  S.  Severc  Sulpice,  ouFortunatdc 

Poitiers ,  pour  l'exécuter  d'une  manière  qui  fut  digne  du  fu- 
jet.  Ce  n  eft  pas  le  feul  endroit  où  S.  Grégoire  parle  avec 

Fotr.  rit.  M.  1. 1.  éloge  du  talent  de  Fortunat  pour  bien  écrire.  '  Il  en  étoit  fi 

pt  perfuadé ,  qu'il  fe  flattoit  qu'un  jour  il  donneroit  un  nouveau 

relief  à  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  S.  Martin,  en  tournant  en  vers 
ce  au'il  avoit  dit  en  profe. 

Paul.  geft.  Long.     '  Paul  Diacre  d'Aquilée  n'en  avoit  pas  une  idée  moins 

1.  ».  n.  »  j.  avantageufe.  Il  regardoit  fans  difficulté  nôtre  Prélat ,  comme 
le  premier  Poète  de  fon  temps ,  qui  s'étoit  fait  le  plus  de  ré- 
putation par  la  douceur  &  les  autres  beautés  de  les  poëïîes. 

Fort. tir.  p.  17.  '  Hilduin  Abbé  de  S.  Denys  témoigne  ,  que  bien  que  For- 
tunat ne  fcut  pas  le  grec,  il  avoit  néanmoins  acquis  un  fça- 
voir  éminent ,  6c  que  perfonne  en  fon  fiécle  n'avoit  plus  de 
belles  difpoiïtions  pour  écrire.  C'eft  ce  qu'il  exprime  par  le 
terme  de  SchoUjlicijpmus ,  qui  fuffit  fcul  pour  rendre  fa  pen- 

Aim.!.  j.  c.  13.    fée.  '  Aimoin  reconnoifloit  aulfi  dans  les  poèfies  de  Fortunat 
une  fécondité  de  génie,  jointe  à  une  douceur  &  à  un  air  ; 
qui  charment  les  Lecteurs. 
Banh.a4jl.4f.     '  Les  Critiques  qui  font  venus  depuis,  n'ont  pas  mare,. 

htîc!  î.p^Mi*.  *!  moins  d'eftime  pour  nôtre  Poète.  Barthius  entre  autres,  ne 
peut  affez  admirer  fon  génie  extraordinaire  ôc  l'heureufe  fa- 
cilité de  fa  veine  poétique.  Suivant  le  jugement  qu'il  en  por- 
te ,  Fortunat  étoit  tel  qu'il  a  mérité  de  fervir  de  modèle  à  ceux 

Bail.  jog.  poë.  lat.  qUi  l'ont  fuivi.  '  Il  étoit  même  digne  de  paroître  dans  un  meil- 

P.J4-14).  leur  fiécle  .  &il  a  moins  d'honneur  d'être  le  premier  de  ceux 
de  fon  temps,  qu'il  n'en  auroit  acquis,  s'il  avoit  vécu  au  fié- 
cle des  anciens  Poètes. 

Mais  (ans  pouiTer  fi  loin  fon  éloge,  il  fuffiroit  peut-être  de 
dire ,  que  Fortunat  auroit  été  eftimé ,  même  parmi  ces  pre- 
miers Poètes ,  pour  la  facilité  merveilleufe  qu'il  avoit  à  faire 

ïort.ib.p.  13.14.  des  vers.  'On  remarque  en  effet,  qu'il  les  faifoit  ordinaire- 
ment fur  le  champ,  fans  effort,  (ans  étude ,  fans  méditation. 
Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  pas  dire  pour  cette  raifon ,  qu'il  y 
ait  beaucoup  de  fes  vers  parfaitement  beaux.  On  en  trouve 
au  contraire  qui  ne  valent  rien,  d'autres  où  il  y  a  de  l'obfcu- 

Car.  L4.  c.  1  j.'  rité  Ôc  divers  endroits  qui  ne  font  pas  naturels.  '  En  d'autres 
il  a  porté  la  licence  un  peu  trop  loin  ne  faifant  pas  difficulté 
de  dire  Dûum,  pour  Diacms.1l  ne  lailîe  pas  apurés  tout  d'y  en 
avoir  plufieurs  tort  ingénieux ,  remplis  d'agréments  pour  le 
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tour  poétique  qui  s'y  fait  fentir ,  &  même  aflez  fleuris.  Nôtre  vu  sieclk. 
Poète  eft  fur-tout  fleuri  6c  agréable  dans  fes  defcriptions  géo-  ' 
graphiques.  C'eft  le  genre  où  il  a  ordinairement  le  mieux 
réuifi. 

Outre  les  défauts  déjà  marques ,  '  on  lui  reproche  encore  Bail.  îk 
de  ne  s  être  pas  mis  en  peine  d'éviter  les  fautes  de  quantité. 
Il  eft  vrai  qu'on  obferve  aufli-tôt,  cjuece  défaut  lui  étoit  com- 
mun avec  les  autres  Poètes  chrétiens ,  qui  abandonnoient 
cette  exactitude  aux  profanes  du  paganifme.  On  met  auflî 
au  rang  de  les  défauts  t  de  ne  s'être  point  fait  fcrupuled'u- 
fer  de  termes  profanes  de  la  gemilité,  ôcd'emploïer  dans  fes 
poélies  les  noms  de  divinités  fàbuleulès.  Mais  c  eft  peut-être 
qu'en  fon  temps  il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  du  côté  de 
la  faufle  religion  ;  &  c'eft  apparemment  pour  cela  que  les 
Poètes  modernes  ne  font  pas  difficulté  de  fuivre  fon  exemple. 

Quant  à  laprofcdeFortunat,  elle  retient  prcfque  par-tout 
le  génie  de  fon  lieele,  qui  confiftoit  à  embrouiller  le  dis- 
cours 6c  à  le  rendre  prefque  inintelligible ,  à  force  de  vouloir 
faire  parade  d'une  faufTe  éloquence ,  c'eft-à-dire  une  grande 
abondance  de  mots  extraordinaires ,  emploies  fans  arrange- 
ment. Prefque  toutes  les  letres  6c  fes  préfaces  à  la  tête  de 
fes  vies  de  Saints ,  font  écrites  en  ce  genre  de  ftyle.  Il  y  a 
cependant  quelques  autres  de  fes  pièces,  qui  aïant  été  appa- 
remment plus  travaillées,  ou  pour  mieux  dire,  qu'il  avoit  com- 
pofées  avec  plus  de  fimplicité,fe  trouvent  dégagées  de  cet 
embaras  de  longues  périodes  ôc  de  mots  qui  ne  lignifient 
rien.  Telles  font,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  fes  explica- 
tion de  l'Oraifon  Dominicale  ôc  du  Symbole  des  Apôtres  ; 
mais  fur-tout  la  première  de  ces  deux  pièces.  Il  s'eft  donné 
au  fefte  ôc  dans  fa  profe  6c  dans  fes  vers  une  très  grande  li- 
cence ,  à  l'égard  d  une  infinité  de  termes  de  la  langue,  qu'il 
a  défigurés  ôc  rendus  barbares  de  latins  qu'ils  font  de  leur 
natures  foit  en  changeant  leur  terminaifon  ,leur  conftruâion, 
leur  nombre ,  ôcc.  foit  en  y  ajoutant  ou  retranchant  quelques 
fyllabes.  Brovrer  a  fait  une  afTez  longue  lifte  de  ces  termes 
ainfi  défigurés  dans  les  écrits  de  Forrunat,  ôc  y  a  joint  ceux 
«nii  font  contre  la  profodie.  Tout  cela  n'a  pas  empêché  qu'il 
n'ait  pafle  en  fon  temps,  poux  aufli  bon  Orateur  qu'habile 
Poète, . 

Aux  titres  de  Poète  âc  d'Orateur,  il  rcuniflbrt  encore  la 
qualité  de  Scavant  pour  Je  iieck  où  il  vivoit.  On  a  déjà  vu 
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vu  siècle,  qu'il  avoit  afi*ez  bien  étudié  les  belles  Letresen  fa  jeune/Te; 

Ôc  les  écrits  font  juger  qu'il  pofledoit  la  mythologie ,  &  qu'il 
Fort. car. Us. ci.  avoit  lu  l'hiftoire  profane.  '  On  ne  doit  pas  non  plus  douter 
V* 1  *4,  qu'il  ne  s'appliquât ,  depuis  fa  retraite  en  France ,  à  la  lecture 

des  Auteurs  eccléfiaftiques  î  puifque  fainte  Radegonde,  qui 
étoit  fous  fa  direction ,  les  liloit  elle-même.  Il  avoit  fur-tout 
fait  beaucoup  d'ufage  des  écrits  de  S.  Auguftin.  Son  explica- 
tion du  Pater  nous  en  eft  une  preuve  inconteftable.  Ce  n'eft 
pas  au  refte  le  feul  écrit ,  où  il  ait  fait  paffer  les  fentiments 
de  ce  faint  Docteur.  On  en  trouve  encore  divers  traits  & 
dans  fes  vies  de  Saints  Ôc  dans  les  poéfies.  Dans  celles-ci  aïant 
occafion  de  parler  de  J.  C.  ôc  de  fa  grâce ,  il  s'exprime  de 
la  forte  : 

L  j. c.  4.  ».  3-  4»  '  Infpirans  animum ,  votum  afltdumque  miniftrans, 

Et  fine  quo  nullum  praevalet  efle  bonum. 

L  co  c.i;.r.3.4,  'Unde  genus  hominum  placcat ,  Tufumme,  rmniftra; 

Nam  nifi  Tu  dederis ,  profpcra  nullus  agit. 

Pour  avoir  quelque  notion  de  la  doctrine  de  Fortunat  fur 
les  autres  points  principaux  de  la  religion  ,  il  n'y  a  qu'à  lire 
fon  expofition  du  Credo.  L'on  y  trouvera  un  abrégé  fort  jufte 
de  ce  qu'on  doit  croire  fur  cette  matière.  Seulement  l'opi- 
nion de  Fortunat  fur  le  jugement  des  vivants  Ôc  des  morts  , 
paroîtra  un  peu  finguliere. 

§.  V. 

Editions  de  ses  (Euvres.. 

|N  a  déjà  rendu  compte ,  à  mefure  que  l'occafion  s'éh  eft 
'préfentée,  des  pièces  de  Fortunar  imprimées  féparément 
de  fes  autres  écrits.  Il  n'eft  plusqueftion  ici  que  de  donner  le 
dénombrement  des  éditions  qu'on  a  faites  de  toutes,  oupref- 
que  toutes  fes  œuvres  réunies  enfemble. 
nibl.  bttb.  t.  t.     '  La  première  de  cette  nature,  dont  nous  aïons  connoif- 
p.  4*1. 1.        fance  t  eft  cene  qUj  parut  à  Caglier  ou  Cagliari  en  Sardaigne 
l'an  Mais  elle  ne  contient  que  les  hymnes  de  notre 

Poète,  rétablies  dans  leur  intégrité  par  les  foins  de  Caffandrc. 
rorr.  Tit.  p.  19 1     '  Il  y  en  eut  une  autre  édition  1  année  fui  vante ,  au  même 
Bell.  8.  jun.  p.71.  en(iroit  chez  Nicolas  Canyelles,  dont  le  public  eft  redevable 
1  à  Jaques  Salvator.  Mais  outre  qu'il  s'eft  gluTé  quantité  de 

fautes 
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fautes  dans  le  texte ,  cette  édition  eft  très- imparfaite  d'ail-  vu  siècle. 
leurs,  6c  ne  contient  que  huit  livres  des  pocfies  deFortunat.  "* 
Ces  défauts  n'empêchèrent  pas ;  qu'elle  ne  fut  renouvellcc  à    Forr.  a»  1  Bib. 
Venife  chez  les  héritiers  de  Jaques  Simbenius  l'an  1*78/ &  B^.^ph.e.^ 
fix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  1584.  à  Cagliari  en  un  volume  r.  1 1,7.1. 
in-8°  i  puis  à  Cologne  l'an  1 600  en  un  petit  volume  in-i5°.  On 
eut  foin  de  joindre  dans  ces  deux  derniet  es ,  ôc  peut-être  auffi 
dans  les  deux  précédentes  ,  quoiqu'on  ne  le  marque  pas  ,  les 
les  explications  du  PAter  6c  du  Credo»  qui  avoient  vû  le  jour 
dès  1  j  y  y ,  comme  on  l'a  obfervé. 

'  Chriftophe  Brover  Jefuite,  votant  avec  peine  que  ce  Foir.ibtp.i,.t#» 
qu'on  avoit  publié  des  poëfies  de  Fortunat,  etoit  fi  impar- 
fait,  entreprit  d'en  donner  une  édition  complète.  A  cet  effet 
il  rechercha  avec  foin  les  anciens  MIT.  ôc  fut  afiez  heureux 

Eour  en  déterrer  trois  principaux  :  l'un  de  l'églife  métropo- 
taine  de  Trêves ,  le  fécond  dont  il  fait  beaucoup  d'eftime , 
de  l'a b baie  de  S.  Gai ,  ôc  le  troifiéme  du  monaftere  de  Si- 
geberg.  Il  recouvra  auffi  les  fragments  d'autres  manuferits, 
&  conféra  le  tout  avec  les  imprimes  de  Cagliari ,  de  Venife, 
de  la  biblothéque  des  Pères  de  Paris ,  ôc  ce  qui  fe  trouve  de 
Fortunat  dans  le  recueil  de  Georges  Fabricius.  Ce  fut  avec 
ces  fecours  gue  Broker  publia  fon  édition.  'Elle  parut  pour  Bib.  s.  vin.  Cea. 
la  première  fois  à  Maïence  chez  Balthafar  Lippius,  l'an  1 60? 
en  un  volume  in-,}  °.  Il  y  a  faute  dans  la  lifte  des  Poètes  chré- 
tiens à  la  tête  des  poëfies  de  Paulin  de  Perigueux,  où  Ton  a 
marqué  cette  édition  de  l'année  1 63  4.  C'eft  de  la  même  que 
nous  nous  fommes  fervis,  pour  faire  l'énumeration  des  écrits 
de  Fortunat  ;  ôc  nous  y  avons  fuivi  le  même  ordre  dans  le- 
quel ils  font  imprimés  dans  cette  édition. 

L'Editeur  a  eu  foin  de  l'enrichir  de  notes ,  qui  répandent 
beaucoup  de  lumière  fur  le  texte  original,  mais  qu'on  auroit 

{>û  rendre  encore  plus  lumineufes.  À  la  tête  fe  ht  la  vie  de 
'Auteur ,  que  Brower  a  tirée  de  fes  propres  ouvrages ,  6c des 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  lui  avec  plus  de  connoiflance.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches  dans  cette  pièce ,  6c  l'on  n'a  rien 
de  meilleur  pour  l'hiftoire  de  nôtre  Poète. 

Soit  que  les  exemplaires  de  cette  édition  fu  fient  épuifés  > 
ou  que  lTiditeur  s' ap perçût  qu'il  n'avoit  pas  donné  à  fon  tra- 
vail toute  fa  perfeftion ,  il  revit  depuis  avec  un  nouveau  foin 
le  texte  original ,  ôc  le  fit  remettre  fous  la  prefTe  au  même 
endroit  6c  en  même  volume,  après  >  avoir  ajoute  les  poë- 
7omelII.  Qqq 
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vu  siècle,  mes  facrés  de  Raban  Maur. 3  On  eft  partagé  fur  l'année  que 
Tc.v  ,^M4-  »  parut  cette  nouvelle  édition  de  Fortunat  par  Brower ,  que 
nous  n'avons  encore  pû  voir  par  nous-mêmes.  MM.  Cave  fie 
lh*°  '  90  Fabricius  avec  la  lifte  des  Poètes  chrétiens  dont  on  a  parlé , 
B  '.i  cord.p.ji...  la  marquent  de  l'an  1616. 7  Mais  les  catalogues  imprimes 
Tc!i  P,t<  !  "  ^es  mc'^cures  bibliothèques,  ne  mettent  cette  édition,  qui 
c  .  p.  1  ï  .  1  mériter  la  préférence ,  qu'en  1 6 1 7 ,  chez  Bernard  Gaul- 

Lip.ib.t,i.p.i49.  tier.  '  Lipenius  fait  mention  duneautre  édition  de  Fortunat, 
*•  comme  faite  à  Cologne  la  même  année  1617,  ôc  en  même 

volume.  Il  ajoute  qu'elle  y  fut  renouvellée  en  1624.  N'au- 
roit-il  point  pris  la  première  pour  celle  de  Maïence  dont  il 
ne  parle  point ,  &  1  autre  pour  celle  de  Paris  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères  de  Tannée  1 624,  qui  eft  la  féconde  époque 
qu'il  marque  > 

Bib.rp.  w.jo.p.     Quoiqu'il  en  foit,  'ce  fut  fur  la  féconde  édition  de  Bro- 
s  $g-û  *  *.         Wer ,  que  les  écrits  de  Fortunat  orrt  été  inférés  dans  le  dixiè- 
me volume  delà  dernière  bibliothèque  des  Pères  faite  à  Lyon 
en  1677.  Onauroit  dû  fe  fervir  du  même  modèle,  lorfqu'en 
t.«.  p.7î l-*37«  1644  on  les  fit  entrer  dans  le  huitième'  tome  du  même  re- 
cueil qui  parut  à  Paris  la  même  année.  C'eft  pour  ne  l'avoir 
pas  fait,  que  ces  écrits  s'y  trouvent  tranfpofes,  mutilés  ,  Ôc 
d'ailleurs  fort  défe£tue»x.  Les  quatre  livres  de  la  vie  de  faint 
Martin  en  font  le  frontifpice  5  ôc  à  lepitre  dédicatoire  qui 
fe  lit  à  la  tête  ,  on  a  joint  l'autre  épitre  ou  prérace,  par  la- 
quelle Fortunat  adreiTe  à  S.  Grégoire  de  Tours  le  premier 
livre  de  fespoëfies  diverfes.  On  conviendra  amirément  que 
ce  n'eft  pas- là  la  place  de  cette  préface.  Ce  n'eft  pas  encore 
tout  Hors  cette  préface,  on  a  retranché  tout  le  refte  du  pre- 
mier livre  des  poëfies  diverfes,  avec  dix  poèmes  du  quatriè- 
me livre,  &  les  letres  en  vers  &  en  profe  adreflees  à  S.  Mar- 
tin de  Brague.  Puis  de  ces  quatrième  &  cinquième  livres  on 
n'en  a  fait  qu'un  feul  :  de  forte  qu'au  lieu  d'onze  livres  de 
poëfies  diverfes,  cette  édition  n'en  compte  que  dix.  On  en  a 
encore  retranché  tous  les  acroftiches  ,  quelques  hymnes 
fur  la  Croix  ôc  les  myfteres  du  Seigneur  j  le  poème  de  psrtu 
yirgitus ,  les  explications  du  Pater  ôc  du  Credo ,  ôc  les  trois  der- 
niers poèmes  intitules  Suppléments.  Encore  dans  cette  longue 
lifte  de  retranchements  ou  de  lacunes,  ne  marquons-nous 
que  les  principales,  fans  rien  dire  des  autres  défauts,  ni  du 
changement  aflTez  bizarre  qu'on  a  fait  dans  les  titres  des  poè- 
mes. Il  eft  à  craindre  qu'on  ait  fait  les  mêmes  fautes ,  fie 
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apporté  la  même  négli  gence  *  en  donnant  place  aux  écrits  de   vu  siècle. 
notre  Poète  dans  les  autres  bibliothèques  des  Pères,  tant  de 
Paris  que  de  Cologne,  qui  ont  précédé  celle  de  154.4. 

Au  refte  quelque  imparfaite  &  quelque  défcctueufe  que 
foit  l'édition  de  Fortunat  dans  ce  dernier  recueil  de  Paris , 
on  ne  laiffe  pas  d'y  trouvet  de  quoi  rétablir  une  faute  qui 
s'eft  gliftce  dans  l'édition  de  Bro  wer.  Dans  celle  de  Paris  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  le  feptiéme  poëme  du  troiiiémc  livre , 
adreffé  à  Félix  de  Nantes,  fur  la  rcte  de  Pâque,  commence i 
ce  qui  eft  fort  naturel ,  par  les  qvatre  vers  fuivants  : 

Salve  fcfta  dies  toto  venerabilis  «vo, 

Qua  Deus  infcrnum  vicie,  &  aftra  tenet. 
Ecce  renafeentîs  teftatur  gratia  mundi , 

Omnîacum  Domino  dona  redifle  fuo. 

Au  lieu  de  cet  ordre,  qui  paroît  fans  difficulté  être  celui  qu'a 
fuivi  l'Auteur  même  de  la  pièce,  ces  quatre  vers  fe  trouvent 
inférés  dans  le  corps  du  poëme  de  l'édition  de  Brower.  En- 
core n'y  font  ils  pas  de  luite. 

De  même  à  la  fin  du  dixième  livre  dans  la  même  édition , 
il  manque  un  vers  avant  les  quatre  derniers.  Il  fe  trouve  dani 
l'édition  de  Paris  i  &  le  voici  : 

Immortale  piis  aclibus  auge  decus. 
Peut-être  découvriroit-on  encore  d'autres  défauts ,  fi  Ton  fe 
donnoit  la  peine  de  conférer  en  entier  ces  deux  différentes 
éditions. 

On  voit  par-là  que  ce  ne  feroit  pas  un  travail  inutile  pour 
le  public ,  que  d'entreprendre  une  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  Fortunat.  '  Le  P.  Labbe  l'avoit  fait  efperer  en  fon  Fab.  ib.  p.  \u 
temps  >  mais  il  ne  paroît  point  qu'il  ait  exécute  fon  deffein 
nroietté,  '  quoiqu'il  afluràt  qu'elle  étoit  toute  prue  à  palfer  DuPin,bib.t.$* 
feus  la  preffe.  .  p,l°7' 

B  AU  DONI  V  IE, 

RELIGIEUSE   A  POITIERS. 

'  1^  Resque  tous  les  Ecrivains  modernes ,  qui  ont  parlé  ^  *°r-  ^  £ 

J     de  cette  pieufe  &  fçavante  fille ,  ont  défiguré  fon  véri-  1  savoir,  hift.  i«. 

table  nom.  Au  lieu  de  Baudorùvie ,  les  uns  la  nomment  Ban-  jj£  «•  J !  pL^,n* 

Qqqij 
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vu  siècle,    doninic,  ou  Bandomine,  les  autres  Baudonivie  ou  Bando- 
Mab.aa.B.  ut,  ninienne.  'Dès  fon  enfance  elle  fut  élevée  près  de  faintc  Ra- 
MiciT.».       degonde,  dans  le  monafterc  que  cette  pieufe  Reine  avoit 
fondé  à  Poitiers,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 
Etant  entrée ,  autant  que  tout  autre ,  dans  le  defTein  de  la 
fainte  Fondatrice ,  qui  vouloit  que  fes  filles  joignirent  la  lu- 
mière à  la  pieté ,  Baudonivie  à  la  faveur  de  fes  inftructions 
faluraires ,  ht  beaucoup  de  progrès  dans  les  Letres  &  la  vertu. 
On  juge  en  effet  par  l'ouvrage  qu'on  a  d'elle  .qu'elle  avoit  ht 
avec  fruit  l'Ecriture  fainte  ôc  les  Auteurs  eeelefiaftiques  ;  6c 
la  modeftie  6c  l'humilité  avec  lefquelles  elle  j  parle  <f elle- 
même  ■,  font  voir  qu'elle  avoit  fçu  y  conformer  fes  fentiments. 
Il  faut  bien  qu'elle  eût  du  mérite  ôc  du  talent  au-detfus  de 
n.  i.         fes  compagnes  >  '  puifque  celles  ci ,  l' Abbeffe  à  leur  tête ,  l'en- 
»•  «•         gagèrent  à  écrire  la  vie  de  fainte  Radegbnde.  '  Elle  ne  s'y 
rendit  qu'avec  une  peine  que  fon  obéiflance  feule  fut  capable 
de  vaincre.  Mais  comme  l'Evêque  Fortunat  avoit  déjà  écrit 
fur  le  même  fujet,  Baudonivie  fe  borna  à  recueillir  ce  qu'il 
avoit  omis  de  principal  dans  fon  hiftoire.  Ce  fut  donc  pour 
y  fuppléer,  ôc  fans  rien  répéter  de  ce  que  cet  Ecrivain  avoit 
déjà  ait,  qu'elle  entreprit  fon  ouvrage. 
ibî4.  'Elle  y  mit  la  main  fous  l'épifcopat  de  Fortunat,  Ôc  par 

conféquent  tout  à  la  fin  du  VI  fiecle,  ouïes  premières  années 
du  fiecle  fuivant.  Elle  a  réuiïi  à  nous  y  donner  un  détail  de  faits 
intereflantS)  ôc  l'on  a  peu  de  vies  de  ces  temps-là  écrites  avec 
plus  de  difeernement,  de  jufteffe ,  de  candeur,  de  pieté.  Pour 
l'authenticité,  l'on  n'en  peut  douter  >  c'eft  un  témoin  oculaire 
Ôc  conduit  par  l'amour  de  la  vérité ,  qui  y  parle.  Le  ftyle  de  la 
pièce  eft  Ample,  naturel,  plus  clair  ôc  moins  embaraffé  que 
celui  de  Fortunat.  On  y  voit  très- peu  de  ces  faux  orne- 
ments, dont  la  plupart  des  Ecrivains  de  ces  temps- là  affeç- 
toient  de  revêtir  leurs  dilicours.  On  n'y  trouve  point  non  plus 
de  cet  infipide  merveilleux  qui  leur  étoit  trop  ordinaire ,  ôc  il 
y  a  peu  de  miracles. 
B.  u  '  Baudonivie  adreiTa  fon  ouvrage  à  Dedimie  fon  AbbefTe, 

qui  avoit  fuccedé  à  Leubouere  ,  dont  on  a  eu  occafion  de 
parler  ailleurs,  ôc  aux  autres  Religieufes  delà  maifon,parune 
«.  *.  préface  qui  fe  lit  à  la  tête.  '  Elie  n'y  prend  point  d'autre  qua- 
lité que  celle  de  la  plus  petite  des  plus  petites ,  minim*  emmura 
vtinimuum  :  ce  qui  revient  au  titre  de  oerviteur  des  Serviteurs 
de  Dieu ,  ôc  qui  prouve ,  comme  on  l'a  remarqué  en  un  autre 

\ 
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endroit ,  que  cette  façon  de  parler  étoit  alors  paflee  à  l'ufage   vu  STEClE. 

des  Moines  6c  des  Religieufes  même,  comme  à  celui  des   

Evêques.  '  Au  refte  ceft  (ans  fondement  que  des  Auteurs  Brfli,  et.  JePoô. 
en  citant  Baudonivie,  lui  donnent  le  titre  d'Abbeffe.  Il  ne  M- 
paroît  nulle  part  qu  elle  ait  jamais  été  revêtue  de  cette  di- 
gnité. 

On  imprime  ordinairement  (on  ouvrage  à  la  fuite  de  ce- 
lai de  Fortunat  fur  le  même  fujet.  Ce  font  en  effet  deux  livres 
de  la  même  hiftoire  ;  ôc  l'on  ne  peut  s'inftruire  à  fond  de  celle 
de  feinte  Radegonde ,  fans  les  lire  tous  les  deux.  '  Suri  us  les   Sur.  t3,  Ang.'p. 
a  publiés  de  la  forte ,  mais  après  avoir  retouché ,  ou  plutôt  6*-6<s- 
gâté  le  ûyle  de  celui  oui  appartient  à  Baudonivie.  '  Dom  Ma-  Mai»,  ib.  p.  3 **. 
billon  l'aïant  rétabli  dans  fa  première  intégtiré  fur  trois  ma-  3M* 
nuferits ,  l'un  de  S.  Germain-des-Près ,  l'autre  de  S.  Thierri 
près  de  Reims ,  Ôcle  troifiéme  de  M.  d'Herouval ,  a  joint  en-  * 
iemble  ces  deux  écrits  dans  le  premier  volume  des  actes  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

'  On  a  déjà  obfervé  qu  Hildebert  Evêque  du  Mans  fe  Ter-  «a.  t  r.  p. 
y\t  de  l'un  &  de  l'autre ,  pour  compofer  une  nouvelle  vie  de 
feinte  Radegonde,  ôc  qu  ils  ont  été  traduits  en  nôtre  langue, 
Ôc  imprimés  à  Poitiers  en  i  $27  ôc  1 622. 


S.  AUNACAIRE, 

EVEQUE  D'A UXERRE, 

1.1 

Histoire  de  sa  Vie. 

'  A  Unacaire,  plus  connu  /bus  le  nom  d'Aunaire  ,  Lab.  bit»,  nor.  r  t. 

[  \  naquit  à  Orléans  de  parents  diftingués  par  leur  no-  P**1?*  J*S'J<**« 
bleffe  ôc  leurs  grands  biens.  Son  pere  fe  nommoit  Paftor  ôc 
fa  mereRagnoare.  Il  eut  un  frère ,  qui  fut  Evêque  d'Orléans, 
fous  le  nom  de  S.  Auftrene  ,  ôc  une  focur  qui  fut  mere  de 
S.  Loup  Evêque  de  Sens.  Quand  le  jeune  Aunacaire  futpat- 
venu  jufqu  a  un  certain  âge ,  on  le  mit  à  la  Cour  du  Roi  Gon- 
tran  ,  où  loin  de  s'amufer  à  ce  qui  fait  l'occupation  ordinaire 
des  Courtifans,  il  ne  fe  plaifoit  qu'à  lire  les  bons  livres.  Cette 

Qqq  iij 
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vu  siècle,  heureufe  difpolition  prépara  les  voies  àla  grâce  que  Dieu  lui 
p. i,.).il9.  fit  de  le  dégoûter  du  monde.  '  Il  alla  fecrerement  au  tombeau 
de  S.  Martin,  où  il  s'engagea  dans  la  Cléricature ,  6c  fe  retira 
enfuitc  près  de  Syagre  Evêquc  d'Aucun,  l'un  des  plus  grands 
Prélats  de  Ton  fiecle.  Il  fit  à  cette  Ecole  tant  de  progrès  dans 
les  fciences  ecclefiai^  iqucs  6c  la  pieté,  qu'au  bout  de  quelques 
années  il  fut  élû  Evêque  d  Auxerre.  Son  ordination  eft  mar- 
quée au  trente-unième  de  Juillet,  jour  de  la  Fête  de  S.  Ger- 
main, l'un  de  fes  feints  prédecefleurs.  Mais  on  en  ignore  l'an- 
Cooc  t.  f.  p.  pio.  née  précife.  '  Elle  fe  fit  néanmoins  quelque  temps  avant  le  IV 
Concile  de  Paris  tenu  en  Ç7$ ,  auquel  nôtre  Prélat  aflifta,  & 
foufcrivit  le  quinzième  des  limples  Evêques ,  6c  avant  onze 
autres  orcfents  :  ce  qui  marque  qu'il  avoit  déjà  quelques  an- 
nées d  épifcopat. 

Lab.ib.  p.  U9»  '  L  Eglife  d'Auxerre  eut  en  fa  perfonne  un  Pafteur  doué 
de  toutes  les  vertus  qui  font  les  vrais  Evêques  :  attentif  à  lin- 
ftru£Hon  des  Clercs  pour  laquelle  il  avoit  un  talent  particu- 
lier,  tendre  6c  compatuTant  aux  befoins  des  pauvres ,  zélé  pour 
les  intérêts  temporels  ôc  le  falut  de  tout  le  monde ,  brûlant 
d'ardeur  pour  le  culte  de  Dieu.  Un  en  faut  point  d'autre  preu- 

p,  «te  i*r.  ve,  que  tout  le  bien  qu'il  fit  dans  fon  Diocèfe ,  '  6c  les  fré- 
quentes prières  publiques  qu'il  y  établit.  La  vénération  qu'il 
avoir  pour  S.  Amateur  6c  S.  Germain,  qui  avoient  gouverné 
la  même  Eglife  avant  lui ,  le  porta  à  engager  Etienne  Prêtre 

»...  |®  t  '  I        •        \  •  I 

Africain,  dont  on  a  parle ,  à  écrire  la  vie  du  premierf>ôc  à  met- 
tre en  vers  celle  du  fécond ,  déjà  écrite  par  Confiance, 
p.  3$*.  \&i  \Mib.     '  La  réputation  de  S.  Aunacaire  étoit  li  grande  ,  qu'elle  at- 
ath  „'.t.  i  p.7*.  fira    ès  je  lui  s  Auftreginie  depuis  Evcque  de  Bourges ,  ÔC 

S.  Valcri.  Jl  donna  la  tonfure  au  premier ,  l'ordonna  loû- 
diacre,  ôc  l'éleva  même  au  diaconat,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  un 
autre  monument  que  celui  de  fa  vie.  Il  retint  l'autre  dans  fon 
monaftere  de  S.  Germain ,  où  il  s'exerça  dans  la  pratique  de 
»  toutes  les  vertus. 

Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années ,  que  nôtre  (aint  Prélar  rem- 
Conc.  ib.  p.  97 u  plifToir  le  Siège  d'Auxerre,  '  lcrfqu'en  j8i  fe  tint  le  I  Concile 
de  Maçon.  Il  y  aflifta,  ôceut  part  à  fes  décrets,  qu'il  foufcri- 
vit le  huitième  des  Evêques  qui  s'y  trouvèrent ,  immédiate- 
p.*8«.      menr  après  S.  Syagre  d'Autun.  'Quatre  ans  après  il  y  eut 
un  autre  Concile  au  même  endroit,  6c  il  fut  encore  du  nom- 
t  vil       krc  des  Pères  qui  le  compoferent.  Sa  fouferiprion  s'v  lit  la 
c.  4i.        ' 9*  dixième  entre  les  autres.  '  il  eft  auffi  un  des  dix  Prélats,  qui 
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fe  trouvant  près  du  Roi  Gontran ,  travaillèrent  à  pacifier  les  vn  siècle. 
troubles  excites  dans  le  monaftere  de  fainte  Radegonde ,  6c 
qui  écrivirent  à  ce  fujet  aux  Eveques  du  I  Concile  dé  Poi- 
tiers. Enfin  après  un  épifeopat ,  non  de  quarante-c-uarre  ans,    Lab  ib.  p.  j  j  o. 
comme  le  marquent  l'Auteur  de  fa  vie  &  le  Moine  Eric,  niais  J 
d'environ  trente-cinqans.il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  6c 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  labbaïe de  S.  Germain ,  à  la-» 
quelle  il  avoit  donne  des  biens  confidérables.  L'Eglife  l'ho- 
nore le  vingt-cinquième  de  Septembre,  qui  fut  le  jour  delà 
mort. 

f.  II. 

Ses  Écrits. 

T  Es  écrits  qui  nous  reftent  de  S.  Aunacaire,  ne  font  point 
JL^de  longue  haleine  ;  mais  ils  ne  laiflent  pas  d'avoir  leur  mé- 
rite. Ils  fervent  fur-tout  à  nous  faire  voir  quelle  étoit  la  difei- 
pline  de  fon  Eglife  fous  fon  épifeopat ,  &  quel  étoit  le  zélé 
&  l'attention  de  ce  faint  Evêque  pour  J'y  maintenir  dans  fon 
intégrité. 

i°/  Le  plus  confidérable  font  des  décrets  au  nombre  de  Conc.ib.  p. 
quarante-cinq  ,  qu'il  fit  dans  un  Synode ,  où  fe  trouvèrent  *6l# 
fept  Abbés ,  trente-quatre  Prêtres  &  trois  Diacres  ,  qui  tous 
les  ont  fouferits  après  l'Evêque.  Ces  décrets  pour  la  plupart 
ne  font  que  renouveller  ce  qui  avoit  déjà  été  réglé  dans  le 
II  Concile  deMâcon,  &  d'autres  qui  l'avoient  précédé.  On 
place  ordinairement  ce  Synode  en  5-78  >  mais  il  eft  prefque 
certain  qu'il  ne  fe  tint  qu'après  $$  S  ,  qui  eft  1  époque  de  la  te- 
n  1e  du  II  Concile  de  Màcon  :  '  De  forte  qu  on  feroir  fon-  Mabanj.t.n.tf. 
dé  à  ne  le  mettre  avec  Dom  Mabillon  qu'en  ypo.  '  D'autres  Conc.ib.p.>«i.' 
l'ont  renvoie  jufqu'en  6 1 4  :  ce  qui  eft  insoutenable ,  puifqu'il 
y  avoit  alors  pluficurs  années  que  S.  Aunacatre  n'étoit  plus 
au  monde. 

'  Les  points  qu'il  établit  par  ces  décrets ,  font  tous  impor-  M(7.,l6, 
tants  pour  la  diieiplinc  de  l'Eglife  &  celle  des  monafteres.  3<*-3</. 
Les  principaux  roulent  fur  ks  mariages  inceftueux ,  la  con- 
tinence des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  la  manière  de  célébrer 
certaines  veilles  de  Fêtes ,  l'extirpation  de  quelques  reftes  des 
fuperftitions  du  paganifme ,  nommément  le  fort  des  Saints, 
oui  y  eft  proferit  comme  contraire  à  l'efprit  du  Chriftianifme. 
te  derruer  décret  porte  excommunication  pour  tin  an  cor* 
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vu  siècle.  ttc  ccux  qu*  mcpriferoient  ou  négligeroient  dobferver  tous 
 *  les  autres. 

Lab.bib.nor.t.t.     20.  '  On  a  encore  de  S.  Aunacaire  un  règlement,  pour 

f.  4*0. 4*1.  établir  chaque  jour  de  Tannée  les  litanies  ou  prières  publi- 
ques. Il  y  aiïigne  Tordre  que  les  Eglifes  de  fon  Diocèfe  dé- 
voient iuivre  dans  cette  (aime  pratique,  afin  d'éviter  la con- 
fufion  i  6c  que  chacune  le  fît  à  ion  jour  marqué. 

p.  411. 4^.  j°.  '  On  nous  a  aufll  confervé  la  letre ,  que  nôtre  Prélat 

écrivit  au  Prêtre  Etienne  pour  l'engager  à  travailler  aux  vies 
de  S.  Amateur  &  de  S.  Germain.  Elle  eft  écrite  avec  autant 
de  politefle  que  de  pieté  s  ôc  le  ftyle  n'en  eft  pas  mauvais  pour 
le  temps.  On  Ta  jointe  à  Téloge  de  S.  Aunacaire  inféré  dans 

EoU.  i.  Mai.f . jo.  Thiftoire  des  Evêques  d'Auxerre ,  '  d'où  les  Continuateurs 
de  Bollandus  Tont  fait  pafler  à  la  tête  de  la  vie  de  S.  Ama- 
teur aupremier  jour  de  Mai. 


4°. 'Enfin  nous  avons  deux  lerres  du  Pape  Pelage  à  S.  Au- 
nacaire. Elles  font  fort  honorables  à  fa  mémoire ,  &  en  fup- 
pofent  au  moins  deux  autres  de  fa  part.  Mais  celles  -  ci  font 
perdues  ,  &  peut-être  plufieurs  autres  que  le  faint  Evcque 
avoit  eu  occafion  d 'écrire. 

ct$^,,î,,4F>î'  Wt^'      ït^^  ^5*3  ■      r^1?  •f'ï1^  WM  \pfà 

F  A  US  T  E. 

MOINE  DE  GLANFEUIL. 


o 


N  n'entrera  point  ici  dans  la  difcuflïon  des  difficultés, 
que  divers  Sçavants  de  la  fin  du  dernier  fiecle  ont  fàk 
naître  fur  la  célèbre  million  de  S.  Maur  du  Montcaffin  en 
France.  Jufqu'à  ce  qu'on  ait  détruit  la  dùTertation  que  Dom 
Ruinart  a  publiée  en  nôtre  langue  à  ce  fujet,  &  qui  fe  trou- 
ve  en  Latin  à  la  fin  du  premier  volume  des  Annales  de  Dom 
Mabillon ,  nous  fommes  en  droit  de  fuivre  une  tradition  de 
ptès  de  neuf  cents  ans,  qui  a  toujours  pris  S.  Maur  Fondateur 
&  premier  Abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou ,  pour  TEleve  chéri 
de  S.  Benoît  du  Montcaffin. 
M*b.iâ.B.t.  t.  '  Lorfqu'il  fut  envoie  en  France  vers  ,  on  lui  donna 
p  *7i.n.j.  pour  compagnons  de  voïage  quelques  autres  Moines  delà 
maifon.  Faufte  qui  fait  le  lujet  de  cet  article ,  fut  du  nom- 
II  eut  paît  à  TctablUTemcnt  du  monaftere  de  Glanfeuil , 

le 
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le  premier  de  1  Ordre  de  S.Benoît,  qu'on  vit  en  France  , 3  6c  vu  siècle. 
continua  pendant  i'efpace  de  quarante-  fix  ans  à  y  foûtenir  .an  i  7.  n  ]T 
la  difeipline  régulière.  Ce  long  féjour  qu'il  y  fit ,  joint  à  l'ou-  ij. 
vrage  qu'il  compofaôcqui  regarde  nôtre  hiftoirc,  nous  met 
en  droit  de  l'aflbcier  à  nos  Ecrivains.  Deux  ans  après  le  dé- 
cès de  S.  Maur,  Faufte  reprit  le  chemin  d'Italie,  ôc  fc  retira 
au  monaftere  de  Larran  à  Rome  ,  où  les  Moines  du  Mont- 
caflîn  s'étoient  réfugiés  après  la  deftruction  de  leur  mona- 
ftere. '  Là  à  la  prière  de  les  frères,  l'Abbé  Théodore  à  leur  afl.ibiJ. 
tête,  il  écrivit  la  vie  de  S.  Maur,  ôclapréfcma  au  Pape  Bo- 
nifacc  ,  qui  la  jugea  digne  de  fon  approbation.  '  Léon  de  an.  il>.  a.  x$« 
Marii  Cardinal  dOftie,  croit  que  c'etoit  Boniface  III,  qui 
occupoit  le  S.  Siège  en  606.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  fût  Boniface  IV  fon  fuccelTcur  aès  1  année  l'uivante  607. 
Faufte  finit  fes  jours  à  Rome  ,  ôc  fut  enterré  dans  le  mona- 
ftere de  Latran.  '  Il  eft  honoré  comme  Saint ,  6c  en  cette  qua-   Bol!,  i  f  ïeb.  p» 
litéBollandus  rapporte  ce  que  l'on  lçait  de  fa  vie  auquinzié-  *i9mH** 
nie  de  Février. 

'  Il  paroît  que  l'ouvrage  de  Faufte  n'étoit  guéres  répandu  M.ib.  aa.  ibiip. 
dans  le  public,  6c  qu'il  étoitmême  inconnu  en  France  avant  *7*# 
l'an  86 j.  Alors  Eudes  ou  Odon  Abbé  de  Glanfeuil ,  l'aïant 
recouvré  de  la  manière  qu'il  le  raconte  lui-même  dans  une 
(être  qui  fc  lit  à  la  tête,  il  prit  foin  de  le  publier  de  nouveau. 
Mais  il  fe  donna  mallieureufement  la  licence  de  le  retoucher* 
6c  en  le  retouchant  il  ajouta  de  nouvelles  fautes  à  celles  que 
l'Auteur  original, qui  écrivoitdans  un  pais  éloigné  des  lieux 
où  les  chofes  s'étoient  paflées,  ôc  plus  de  cinquante  ans  après 
l'événement  de  la  plupart ,  y  avoit  pu  faire  lui-même.  Cela 
n'a  pas  néaritnoins  empêché  que  tous  les  Ecrivains  pofte- 
rieurs  tant  Italiens  qu'autres,  juiqu'à  Guillaume  Cave  inclufi- 
vement,quiont  euoecafion  de  parler  de  cette  vie  de  S.  Maur, 
ne  l'aient  reconnue  fans  difficulté  pour  l'ouvrage  de  Faufte. 
Tels  font  Léon  d'Oftie ,  '  Pierre  Diacre  du  Mont-Caffin  ,  Si-    Pcir.  Diac.  fai. 
gebert ,  Voflius ,  ôc  une  infinité  d'autres ,  qu'il  feroit  inutile  6c  ^  vu f.* hift* Uu 
trop  ennuïeux  de  nommer.  ).  1  c.  rj  |  Cave, 

Faufte  y  entre  dans  un  grand  détail  des  actions  du  Saint,  ?*  174- 
Mais  il  ne  les  rapporte  pas  avec  affcz  de  précifion  5  6c  il  y  a 
trop  fuivi  le  génie  de  fon  llecle ,  en  donnant  trop  dans  le  mer- 
veilleux. '  Il  adrclTe  fon  écrit  par  une  elpcce  d'epirre  dédica-  Mab  >b.  p.  17*- 
toirc,à  tous  les  Moines  du  monde  Chrétien,  dans  laquelle  il  *7g* 
a  eu  foin  de  faire  en  abrégé  fa  propre  hiftoirc.  Il  y  prend  à  la 
Jomclll.  Rrr 
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vu  siècle,  tête  le  titre  de  Serviteur  des  Serviteurs  de  J.  C.  qui  étoit, 

comme  on  la  vû ,  fort  en  ufage  au  VII  fiecle,  tant  parmi  les 

E  vêques  ôc  les  Abbés ,  que  les  (impies  Moines ,  &  même  les 

Vierges  confacrées  à  Dieu. 
Sur  if.  jan.p.     '  Surius  nous  a  donne  louvragc  de  Faufte  au  quinzième 
ï4'-)i7-         jour  de  Janvier.  Maisoutre  les  autres  fautes  qui  fe  fontglûTées 

dans  fon  édition ,  l'on  n'y  trouve  point  la  préface  de  Faufte , 
Boii.  if.jamp.  qui  fuit  fon  épitre  dédicatoire.  '  Après  Surius  ,  Jacques  du 
10/^-1050.      Breuil  ôcBollandus  ont  fait  réimprimer  le  même  ouvrage  en 

fon  entier.  Celui-ci ,  qui  l'a  placé  dans  fon  grand  recueil  au 

même  jour  que  Surius ,  l'a  accompagné  de  remarques  qui  n'y 
Mab.îbid.p.»74»  font  pas  inutiles.  '  Ccftfurces  deux  dernières  éditions  ôc  fut 
19  divers  manuferits ,  que  Dom  Mabillon  l'a  fait  entrer  dans  la 

Collection  des  A&es  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  a 

eu  foin  d'y  joindre  unaverriflement  Ôc  des  notes ,  où  il  ne  dik 

fimule  point  les  fautes  de  l'original. 
Ca?e,ibil.  Cave  confondant  Faufte  de  Glanfeuil  avec  Faufte  d'A- 

faune ,  qui  Hcunflbit  dès  le  commencement  du  fiecle  préce- 
ent,  ôc  dont  nous  avons  donné  i'hiftoire ,  lui  attribue  la  vie 
de  S.  Severin  Abbé  d'Agaunc. 

QUELQUES  VIES  ET  ACTES 

DE  DIVERS  SAINTS. 


O 


N  nous  a  confervé  quelques  vies  ôc  a£les  de  divers 
Saints  ,  auxquelles  il  feroit  fort  difficile  cTafligner  une 
année  précife ,  quoiqu'elles  nous  paroiflent  appartenir  au 
commencement  de  ce  fiecle.  C'eftce  qui  nous  poFteaen  ren- 
dre compte  ici  fous  un  feul  6c  même  titre. 

Nous  commençons  par  les  deux  vies  de  S.  YrierÀbbéeii 
•en  Limoufin,  qui  bien  que  différentes  entre  elles»  non  à  la 
vérité  pour  le  fonds  deschofès,  mais  pour  la  qualité  du  volu- 
me ,  (embient  s'être  fuivies  d'affcz  près  l'une  &  l'autre.  On  eft 
redevable  de  la  plus  courre  comme  de  la  plus  diffufe  à  Dora 
Mal.  aa.  R.  un.  JWabillon  ,  7  qui  a  publié  la  première  fur  un  manuferit  de 
?■  54»-lf*«      Marmoutier  ,  dans  le  premier  volume  des  actes  des  Saints 
*rn.  t.  4.  p.  j 94  -  jc  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  '  ôc  l'autre  f jr un  manuferit  de  l'A  b* 
baïc  de  S. Gai, au  quatrième  tome  .des  fes  Analeaes.  'Dans 
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DE  DIVERS  SAINTS.  w 
la  fuite  celle-ci  a  été  réimprimée  à  la  fin  des  oeuvres  de  S.  Gré-  vu  siècle. 
goire  de  Tours  par  Dom  Ruinart. 

Ces  deux  pièces  ont  affurément  leur  mérite  ,  &  l'on  fait 
tant  de  cas  de  la  plus  ample ,  qu'on  ne  la  juge  pas  indigne  de 
S.  Grégoire  de  Tours  ,  à  qui  quelques  Sçavants  l'attribuent. 
'  Mais  il  eft  prefque  certain  quelle  n'eft  point  de  lui ,  con>  pr.  n.si. 
me  le  même  Dom  Ruinart  Ta  fort  bien  prouvé.  '  Pour  s'en  fi.^ijoi. 
convaincre  il  fuifit  de  lire  avec  attention  la  fin  de  cette  vie , 
où  l'Auteur  fe  donne  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  pa£ 
foit  au  tombeau  du  S.  Abbé.  D'ailleurs  il  y  parle  de  miracles 
opérés  plufieurs  années  après  fa  mort  :  deux  circonftances  qui 
ne  peuvent  convenir  à  S.  Grégoire  de  Tours  ,  qui  ne  fut  ja- 
mais au  tombeau  de  S.  Yrier ,  6c  qui  ne  le  furvêcut  que  de 
4  ans  ôc  quelques  mois  :  de  forte  qu'il  ne  faut  point  chercher 
d'autre  Auteur  de  cette  pièce  qu'un  Moine  d  Atane.  Ceft  ce 
que  perfuadent  plufieurs  traits  de  l'ouvrage  même.  On  y  ap- 
perçoit  en  effet  un  Ecrivain  inftruit  de  la  Règle  de  S.  Benoit, 
qui  reconnoît  les  anciens  Moines  pour  fes  pères ,  ôc  fous  les 
yeux  de  qui  fe  paflbient  au  tombeau  du  Saint  plufieurs  des 
merveilles  qu'il  rapporte. 

On  ne  découvre  pas  dans  l'autre  pièce  ,  qui  eft  la  plus  cour- 
te, les  mêmes  indices  pour  juger  ac  (on  Auteur  ,  quoique  la 
préemption  foit  en  faveur  d'un  autre  Moine  d' Atane.  Quel-  p<  X18j. 
ques  Sçavants  au  refte  ne  l'ont  regardée  que  comme  un  abré- 
gé de  la  plus  prolixe.  Mais  après  les  avoir  conférées  l'une 
avec  l'autre ,  il  nous  a  paru  que  c'eft  plutôt  la  plus  courte  qui 
a  été  écrite  la  première ,  6c  qui  a  fervi  comme  de  canavas  à 
la  plus  ample.  Deux  réflexions  nous  le  perfuadent:  i°  La  fini- 
plicité  avec  laquelle  elle  eft  compoféei  au  lieu  que  dans  la 
plus  diffufe  on  affe&e  de  faire  parade  d'érudition ,  par  de  fré- 
quentes citations  de  l'Ecriture  6c  des  ouvrages  d'Auteurs  Ec 
cléfiaftiques  ,  qu'on  ne  nomme  pas  à  la  vérité  ,  mais  dont  il 
eft  aifé  Je  reconnoitre  les  expreflions  6:  les  penfées.  2°.  Si  la 
plus  courte  ctoit  un  abrégé  de  l'autre,  l'Abréviatcur  n'auroit 
pas  manqué  à  coup  sûr  d'inférer  dans  fon  écrit  quelques-uns 
îles  miracles  opères  après  la  mon  du  Saint,  ôc  rapportés  dans 
l'autre  pièce.  On  ne  peut  rejetter  cette  raifon ,  fi  l'on  fe  rap- 
pelle combien  les  miracles  ont  été  du  goût  de  tous  les  fiecles 
d'ignorance ,  ôc  ce  qui  s'eft  pratiqué  en  pareilles  occafions  : 
témoin  ce  que  fit  Fortunat  de  Poitiers  à  l'égard  de  l'abrège 
de  la  vie  de  S.  Remi  de  Reims.  Or  bien  loin  que  cette  plus 
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vu  siècle,  courte  vie  de  S.  Yrier  contienne  un  abrégé  des  miracles  rap- 
portés  fur  la  fin  de  l'autre  >  elle  ne  fait  même  mention  d'au- 
cun qui  fe  foit  opéré  après  la  mort  du  Saint,  depuis  celui  qui 
fe  fit  à  fes  obfeques. 

Tout  cela  nous  porte  à  juger  que  cette  pièce  fbt  écrite 
prefque  auffi-tôt  que  le  Saint  eut  païé  le  tribut  à  la  nature  , 
Ôc  que  l'autre  ne  parut  que  quinze  à  vingt  ans  après  ,  lors- 
que les  écrits  de  faint  Grégoire  Pape  ôc  de  S.  Grégoire  de 
Tours  étoient  fort  répandus.  L'Auteur  avoir  beaucoup  lu  les 
uns  ôc  les  autres,  &  en  fait  fouvent  ufage  dans  fa  pièce.  Ceft 
en  parrie  ce  qui  a  fait  croire,  qu'elle  pouvoit  être  de  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  parce  qu'on  y  apperçoit  quelques  traits  de 
Ton  ftyle.  On  y  trouve  aufli  de  la  pieté ,  de  1  eforit ,  de  1  crudi- 
rion  pour  le  temps  ;  niais  il  n'y  a  pas  aflez  de  choix  ,  Ôc  le 
ftyle  en  eft  trop  diffus.  Durefteelle  s'accorde  aflez  bien  pour 
les  faits  principaux  avec  la  plus  courte  ,  fans  néanmoins  la 

Mab.  iblâ.  p  349.  copier.  '  A  la  lecture  des  premières  paroles  de  celle-ci ,  il 
fembleroit  que  l'Auteur  y  avoit  mis  une  préface  ,  qui  ne  s'y 

p  111.  n.  ig.  iit  p0jnt  aujourd'hui.  C'étoit-là  fans  doute  qu'il  parloit  '  dé 
Ferreol  Evêque  de  Limoges  ,  dont  il  dit  à  la  fin  de  fon  ou- 
vrage ,  qu'il  a  déjà  fait  mention  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  ce  qui  nous  refte. 

"l  ^I'*'  ?'  '  ^es  ac^es  ^u  martyre  ^c  S.  Quentin  ,  qui  fouflfrit  à  Ver- 
43 j  4J   700.     maîKj  vers  2g^  ^  appartiennent aulli  aux  premières  années  de 

ce  VII  fiecle.  Ils  ont  effectivement  été  écrits  avant  la  décou- 
verte du  corps  du  faint  Martyr  par  S.  Eloi  j  mais  ils  ne  le  tu- 
rent pas  long  -  temps  auparavant.  On  en  juge  ôc  fur. les  dit- 
cours  étudiés  au'ils  font  tenir  au  Saint ,  6c  fur  ce  qu'ils  difent 
des  héréfies  d'Arius,  de  Neftorius  ôc  d'Futychès ,  qui  avoient 
sur.  3i.oA.p  déjà  paru.  L'Auteur  aflure  les  avoir  compofés  fur  une  hi- 
ftoire  faite  par  une  perfonne  qui  avoit  affilié  à  la  première 
tranfiation  au  corps  faint ,  cinquante- cinq  ans  après  fon  mar- 
tyre. Circonftance  remarquable  r  qui  pourroit  leur  mériter 
prefque  la  même  autorité  qu'auroient  des  actes  originaux. 
Mais  le  grand  nombre  de  prodiges  extraordinaires  dont  ils 
font  remplis  ,  porte  à  croire  que  leur  Auteur  a  ajouté  à  fon 
original  des  bruits  communs  ,  Ôc  des  traditions  peu  sûres  , 
comme  il  l'tnfinue  lui-même  par  le  terme  fertur  ,  dont  û  fe 
fert  quelouefois»  Ceft  fans  doute  ce  qui  a  empêche  Dora 
Ruinait  de  leur  donner  place  dans  fon  recueil  cfcactcs  linco- 
xes  Ôc  choifis. 
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Après  tout,  quoiqu'ils  ne  foient  que  du  commencement  du   vu  siècle. 
VII  iiecle ,  ils  font  fort  bien  écrits  pour  ce  temps-là.  Leur  Au- 
teur paroît  avoir  été  un  homme  de  pieté ,  d'efprit ,  de  fçavoir , 
de  jugement.  '  On  les  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  au  tren-  P«  ***-*s9- 
te-uniéme  d'Odobre  , 7  où  on  leur  a  joint  une  relation  de  la  p  5«j»  99»- 
féconde  invention  du  corps  du  faint  Martyr ,  tirée  de  la  vie 
deS.Eloi  par  S.Oucn.  '  M.  de  Tillcmont  en  avoit  vîi  d'au-  lin.ib.  [.70©. 
très  ,  qui  (ont  encore  manufciits  ,  mais  qui  ne  différent  des 
précédents  que  pour  le  ftyle  Ôc  quelques  circonltances  de 
peu  de  faits.  A  cela  près  ils  leur  font  atflz  femblablcs ,  quoi- 
qu'ils ne  citent  point,  comme  les  imprimes,  d'hiftoirc  plus 
ancienne.  Claude  Hemcré  dans  l'hiftoirc  de  la  ville  de  Saine 
Quentin  en  a  publié  d'autres  ,  qui  ne  font  point  les  mêmes» 
mais  qui  ne  valent  pas  ceux  dont  on  vient  de  rendre  compte. 

'  Un  Auteur  anonyme  écrivit  aulïi  vers  le  commencement  Bol!,  x^jaa^p, 
de  ce  Iiecle ,  une  vie  de  S.  Trivier ,  Patron  de  Brefic  ôc  de  la  >*~3?* 

f»rincipauté  deDombes,  mort  quelques  années  avant  lemi- 
ieu  du  Iiecle  précedenr.  Cette  pièce  fe  fent  du  génie  de  fon 
ficelé  j  mais  elle  ne  laifle  pas  de  mérirer  notre  créance  ,  fur- 
tout  en  ce  qu'elle  rapporte  de  la  tranllation  du  corps  du  faint 
ConfefTeur ,  qui  fe  rit  foixame-dix  ans  après  là  mort,  '  fous 
l'épifcopat  de  Secondin  Evêque  de  Lyon ,  c'eft-à-dire  ,  en 
602  ou  tfo?  ,  6c  de  ce  qui  la  fuivit.  '  L'Auteur  parlant  d  un  BoI1«     p-  Xf>  »* 
miracle  qui  s'y  Ht ,  en  détaille  ii  bien  les  circonftances,  qu'il  ,î" 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  alors ,  ôc  qu'il  ne  tarda  pas 
à  niertre  la  main  à  fon  ouvrage.  Le  ftyle  en  efl:  un  peu  env 
baraflé  >  mats  il  n'eft  pas  mauvais  d'ailleurs.  '  Nous  avons  p.  13-3^ 
cette  vie  au  feiziéme  jour  de  Janvier  dans  la  collection  de 
Bollandus  ,  qui  l'a  accompagnée  de  notes  pour  en  éclaircir  , 
divers  endroits.  '  Elle  a  été  aulfi  imprimée  à  Lyon  en  1647 ,    Le  Long.  hib.£t, 
avec  de  nouvelles  obfervations ,  ôc  quelques  autres  pièces  p*  6,#  u 
étrangères  ,  le  tout  en  un  volume  in-8°  par  les  foins  de  Jac- 
ques Aioyron. 

Il  y  a  beaucoup  plus  de  difficulté  à  afligner  une  époque 
convenable  à  la  vie  dcS.Goarou  Go  Vf  er,  Prêtre  ôc  Solitaire 
au  Dioccfc  de  Trêves.  Il  cft  certain  qu'elle  n'a  été  écrite  que 
pluîieurs  années  après  la  mort  du  Saint,  comme  il  paroitpar 
la  relation  d  j  quelques  miracles  qui  s'y  lifenr.  '  Mais  les  Sca-  *  T«l»  S* 
vants  ne  conviennent  point  entr'eux  du  temps  de  cette  mort»  *47<,n,J***^ 
les  uns  la  plaçant  dès  y  77  ,  les  autres  ne  la  mettant  qu'en  649, 
Soixante -quatorze  ans  plus  tard.  Quelque  confidérable  atx 
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vtî  siècle,  refte  que  (oit  la  différence  entre  ces  deux  opinions  ,  *  il  pa- 
.  K> }  tJ>.  n<  D>  7.  roît  qu'il  n'y  a  plus  à  héfiter  fur  ce  point  de  critique ,  depuis 
y.  io.  que  les  Continuateurs  de  Bollandus  ont  pris  foin  de  l'éclair* 

cir ,  ôc  que  la  première  opinion  eft  la  feule  à  fuivre ,  comme 
la  mieux  autorifee. 

Sur  ce  principe ,  l'Auteur  de  la  vie  de  S.Goar,  qui  ne  fe 
fait  point  autrement  connoître ,  mais  qui  femble  avoir  été  un 
Clerc,  ou  un  Moine  du  Diocèfe  de  Trêves  ,  put  entrepren- 
dre  fon  ouvrage  trente-cinq  à  quarante  ans  après  la  mort  du 
Saint ,  vers  6 1  o  ou  6 1  y.  La  lecïure  de  la  pièce  ne  peut  gué- 
P.  33o.  n.  10.  res  fouffrir  qu'on  la  place  plutôt  j  '  fie  ce  qu'en  dit  Wandel- 
bert ,  qui  vêts  83 p  s'en  fervit  pour  comp  ofer  une  nouvelle  vie 
du  Saint  ,  ne  permet  pas  d'en  mettre  1  époque  plus  tard.  En 
effet  cet  Ecrivain  donnant  alors  à  l'écrit  de  nôtre  Anonyme, 
fur  lequel  il  travailloit ,  la  qualification  de  très-anciens  exem- 
plaires ,  fait  juger  qu'il  avoit  plus  de  deux  cents  ans  d'anti- 
quité. 

Quant  au  mérite  de  l'ouvrage ,  on  y  trouve  tout  le  génie 
du  fiecle  où  il  a  été  fait ,  ceft-à-dire  du  merveilleux  autant 
qu'en  tout  autre  écrit  du  même  temps.  A  peine  rapporte-t-il 
une  a&ion  du  Saint,  qu'elle  ne  foit  revêtue  de  quelque  mira- 
cle. L'Auteur  ne  laine  pas  néanmoins  de  paroître  avoir  eu  de 
,  la  pieté  ,  un  certain  gout,  6c  une  affez  grande  connoiflance 
de  l'Ecriture  Sainte  fie  de  la  difeipline  dé  l'Eglife. 
Mab.a».  B.t.  ».     'Dom  Mabillon  femble  être  le  premier  qui  l'a  donnée  au 
p.  »76.-»8o.     public  ,  fur  un  manuferit  de  M.  d'Herouval.  Comme  il  croit 
dans  l'opinion  que  le  Saint  n'étoit  mort  qu'en  649 ,  il  a  ren- 
voie l'ouvrage  en  queftion  au  fécond  fiecle  de  fon  recueil , 
où  ii  eft  précédé  de  quelques  obfcrvations  hiftoriques  fie  cri- 
Boil.iKp.3j3-  tiques.  '  Après  lui ,  les  Continuateur  de  Bollandus  l'ont  pu- 
H7-  bhé  de  nouveau  au  fîxiéme  jour  de  Juillet ,  fur  un  très  -  an- 

cien manuferit  de  S.Bertin  6c  quelques  autres.  Cette  édition 
eft  ornée  de  remarques  un  peu  longues ,  mais  qui  répandent 
fur  le  texte  original  une  lumière  dont  il  avoit  oefoin. 
On  peut  encore  rapporter  aux  premières  années  du  V 1 1 
L»b.  bib.  no?,  et.  fiecle ,  la  vie  de  S.  Eudce  Confefleur ,  à  qui  l'abbaïe  de  Celle 
p.  571.37  f.-       cn  Berri,oùil  mourut  en  742,  doit  fon  origine.  Le  P.  Labbc 
nous  Ta  donnée  au  fécond  volume  de  fa  bibliothèque  de  ma- 
DuChcCt.  1.  p.  nuferits.  '  Andté  du  Chefne  en  avoit  déjà  publié  un  fragment. 
Si  4«  j  i  i  •        qUi  s'accorde  aflez  bien  pour  le  fonds  des  chofes  avec  1  exem- 
plaire du  P.  Labbe,  mais  qui  cn  diffère  aufli  pour  quelques 
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circonftanccs.  '  L'Auteur  de  cette  vieavoit  beaucoup  lu  les   vn  sïfclg. 
ouvrages  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  :  preuve  qu'on  ne  le  TXIbTTb^  ' 
peut  pas  placer  plutôt  que  nous  faifons.  Nous  ne  votons  rien 
d'ailleurs  qui  détermine  à  le  mettre  plus  tard.  Il  ne  rapporte 
point  effectivement  des  faits  poftéricurs  au  VI  ficelé.  5a  ma- 
nière d'écrire  convient  fort  bien  au  temps  que  nous  lui  ali- 
gnons. Elle  n'eft  pasabfolumcntmauvail'ei  mais  elle  eft  trop 
dirfufe  &  chargée  de  lieux  communs.  Sa  préface  en  particu- 
lier n'en  étoit  qu'un  tiflu  ennuïeux  :  ce  quia  porté  l'Editeur  à 
n'en  imprimer  qu'une  partie. 

'  C'eft  apparemment  fur  cette  première  vie  ,  qu'un  autre  p.  4*3: 
Ecrivain  anonyme ,  qui  ne  parut  que  long-temps  après  ,  en 
compofa  une  nouvelle  du  même  Saint ,  à  la  prière  d'un  Sei- 
gneur nommé  Odulfe.  L'ouvrage  de  celui-ci  ne  feroit-il  point 
le  même  que  la  vie  dont  du  Chefne  a  publié  un  fragment  ? 
Car  bien  que  ce  fragment  s'accorde  aflez  avec  la  première 
vie  du  Saint,  il  rapporte  néanmoins  les  chofes  d'une  maniè- 
re plus  étendue.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  dernier  Ecrivain  dont 
il  eft  ici  queftion  «joignit  à  fon  ouvrage  une  relation  des  mi- 
racles opérés  au  tombeau  de  S.  Eufice ,  dont  il  avoit  connoif- 
fance.  Cette  relation  cft  aflez  bien  écrite  ,&c  les  faits  qu'elle 
contient,  y  font  fi  bien  circonftanciés , qu'elle  paroit  mériter 
qu'on  y  ajoute  une  entière  foi.  '  Le  P.  Labbe  1  a  aufTi  don-  p.  ^6}~+t&. 
née  au  public  dans  le  même  volume  que  la  vie  du  Saint,  mais 
•dont  elle  fe  trouve  fénarée  de  plufieurs  pages.  '  A  la  tête  de  p.  j7»«37*  . 
.cette  vie  le  même  Editeur  a  mis  un  petit  éloge  du  Saint,  qui 
•cft  fi  peu  de  chofe.,  qu'il  ne  méritoit  pas  de  voir  le  jour. 

Les  Critiques  ne  s  accordent  pas  fur  le  mérite  de  la  vie  de 
S.  Didier  Evêque  de  Vienne,  mis  à  mort  en  608,  non  plus 
que  fur  le  temps  auquel  elle  a  été  écrite.  '  Les  fcavants  Con-    Boll.  i}.Mii+, 
tinuateurs  de  Bollandus  la  croient  d'un  Auteur  contempo-  M  u  n  *• 
rain.  M.  Baillet  au  contraire ,  fuivi  du  P.  le  Lon^  fon  copifte,  Bail.  i5.  Mai.-nb. 
la  regarde  comme  un  ouvrage  fon  poftérieur.  Il  nous  paroît  <r; n; 1 1 Lc  Long, 
cependant  que  la  première  de  ces  deux  opinions  eft  prêtera-  1 
ble  à  l'aurre.  '  On  voit  en  elfer  par  l'Abbé  Jonas,  quiécrivoit    Mab.  aa  B.t. 
avant  le  milieu  de  ce  liecle  ,  qu'il  y  avoit  dès  lors  une  vie  de  P-  "«Mv 
S.  Didier  de  Vienne,  cujus  ail*,  ait-il,  feripu  habaititr  Or 
que  ce  (bit  la  même  que  celle  dont  il  eft  ici  queftion,  deux 
raifons  le  peifuadent.  Il  cft  certain  d'une  part,  qu'il  n'y  eft  fait 
nulle  mention  de  la  tranflation  du  Saint ,  qui  fe  fit  fous 
S.  Ethcre  fuccefleur  .de  S.Domxiolc,  qui  avoit  immédiate- 
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je*  VI  CONCILE 

vu  siècle.  ment  facccdc  à  S.  Didier  >  ce  oui  fuppofe  qu'elle  fut  écrite 

  avant  1  epifcopat  de  S.  Ethere.  Il  eft  vilîble  d'ailleurs  que  c'eft 

la  même  vie  dont  Adon  de  Vienne  a  fait  un  abrégé.  A  tout 
cela  on  peut  ajouter  que  l'Auteur  accompagne  de  tant  de 
tant  de  circonftances  le  peu  de  miracles  qu'il  rapporte,  de 
ceux  qui  fe  firent  au  tombeau  du  Saint  peu  de  temps  après  fa 
mort ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  s'opérèrent  comme 
fous  fes  yeux.  De  forte  qu'il  mit  la  main  à  ion  ouvrage  pres- 
que auffi-tôt  après  lefuppiice  de  la  fameufeBrunehaur,  dont 
il  parle  avec  un  peu  trop  d'aigreur ,  ôc  pas  toujours  avec 
exactitude.  Le  ftyle  en  eft  fort  (impie ,  &  la  pièce  en  elle- 
Bolt.  ib.  p.  tf  i.  meme  n'eft  pas  fuffifante  pour  l'iùftoire  de  S.  Didier.  '  Les 
*ï3«  Continuateurs  de  Bollanaus  nous  l'ont  donnée  avec  leurs 

obfcrvations  au  vingt-troifiémc  de  Mai.  Ce  qu'on  en  trouve 
dans  Surius  6c  dans  Canifius ,  n'en  eft  que  l'abrégé,  tel  que  le 
fit  Adon  de  Vienne  après  le  milieu  du  IX  fiecle, 

VI  CONCILE 

DE  PARIS. 

w  r.j.p.i*4*.  'OI-tôt  que  les  bons  Evéques  de  France  virent  C!o- 

!i'n?rï'iîih'  ^  taire  ^  ma"re  ^e  l'Empire  François,  après  la  mort 
de  Brunehaut  &  des  Rois  fes  petits- fils ,  ils  profitèrent  de  fes 
bonnes  difoofitions  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  glif- 
fés  dans  l'Eglife  Gallicane,  à  la  faveur  des  guerres  civiles  ôc 
des  autres  malheurs  du  temps.  A  cet  effet  ils  l'engagèrent  à 
afTembler  un  Concile,  qui  fe  tint  à  Paris  dans  l'éghfe  S.Pier- 
re, aujourd'hui  de  Sainte  Génévieve,  le  quinzième  des  calen- 
des de  Novembre,  ceft-à-dire  le  dix-huitiéme  jour  d'Octo- 
bre 614.  On  ne  nous  a  point  confervé  les  fouferiprions  des 
Evéques  qui  y  aflifterent  î  mais  on  fçait  d'ailleurs  au  il  s'y 
rrouverent  au  nombre  de  foixante-dix-neuf ,  de  toutes  (es  pro- 
vinces de  l'Empire  François ,  réunies  fous  la  puifTance  de 
Clotaire.  Ce  fut  par  confequent  le  Concile  le  plus  nombreux 
qu'on  eût  encore  vû  dans  les  Gaules  i  6c  il  a  mérité  par  cet 
endroit  la  qualité  de  Concile  général ,  c'eft-à-dire  national , 
que  lui  donne  celui  de  Reims,  tenu  peu  d'années  après. 
Cenc.  ib.  p.  1*49-  '  On  y  fit  quinze  Canons  qui  font  venus  jufquà  nous ,  avec 
»6j  j.  1  g.  c.  u  p.  une  petite  préface  qui  fe  lit  à  la  tête ,  &  où  l'on  rend  compte 
470 -«M.         ^es  motifs  £Q  ia  convocation  de  l'Affemblce.  Ces  Canons  au 
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DE  PARIS.  yof 
telle  nétablifTent  prefque  rien  de  nouveau  ,  6c  ne  font  que  vîï  sieci e. 
rappeller  ce  qui  avoit  déjà  été  réglé  dans  divers  Conciles  pré»  '  " 
cedents,  touchant  divers  points  de  difcipline,  la  fimonie, 
l'éie&ion  ôc  l'ordination  des  JEvêques  >  les  biens  légués  aux 
Egufes,la  jurifdi&ion  des  Laïcs  fur  les  Clercs,  les  mariages 
inceftueux,  l'exclufion  des  Juifs  de  toute  charge ,  ou  fonction  c.  i£ 
publique  furies  Chrétiens.7 A  cette  occafion  le  Concile  ordon- 
ne ,  ce  qui  eft  remarquable,  que  il  un  Juif  s'émancipe  de  pour* 
fuivre  quelque  charge  auprès  du  Prince,  il  fe  fera  Chrétien  , 
lui  6c  toute  fa  famille.  Ce  n'eft  pas  à  dire ,  ce  femble,  que  le 
Concile  veuille  contraindre  en  ce  cas  les  Juifs  à  embraiïer  le 
Chriitiantfme,  mais  feulement  les  avertir  qu'en  faifant  cette 
démarche  auprès  des  PuilTances ,  ce  fera  un  figne  de  leur  con- 
verfion.  Le  Concile  n'oublia  pas  non  plus  de  renouveller  les 
anciens  règlements ,  qui  concernent  les  Moines  6c  les  Vierges 
confacrées  à  Dieu  »  qui  ont  le  malheur  de  quitter  leur  état. 

'Clotaire  par  une  ordonnance  datée  du  même  jour  que  les  p*  tSfiml6H* 
a&es  du  Concile,6c  confirmée  par  les  Evêques  ôc  les  Seigneurs 
du  Roïaume ,  ratifie  tout  ce  que  les  Pères  du  Concile  éta- 
bluTcnt  dans  leurs  règlements ,  6c  y  ajoute  quelques  autres  cir- 
conftances  qui  regardent  les  affaires  civiles.  Mais  nous  parle- 
rons ailleurs  plus  en  détail  de  cette  ordonnance  digne  d'un 
Roi  très-chretien. 

'  Les  règlements  de  ce  Concile  de  Paris  6c  l'ordonnance  p.  kj  5-1*17. 
de  Clotaire  furent  confirmés  dans  un  autre  Concile  qui  fe 
tint  peu  après ,  6c  dont  il  nous  refte  dix  Canons.  Mais  julau'ici 
ion  n'a  pu  découvrir  en  quel  lieu  de  la  France  il  s'aiTembla. 


S.  COLOMB  AN. 

PREMIER    ABBÉ    DE  LUXEU 
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Histoire  de  sa  vie. 


9         O  L  O  M  B  A  N  ,  1' 

V-^  dre  monaftique 
tie  de  fa  vie ,  naquit  d< 


'un  des  plus  iiluftres  Jnftituteurs  de  l'Or-  Mab.  a&.  B.  1. 1 .  . 
France ,  où  il  pana  une  grande  par-  p* 7*  ^  *• 
naquit  dans  la  province  de  Lagenie  en  Hiber- 
nie ,  quelques  années  avant  le  milieu  du  VI  fiecle.  Au  même 
temps  qu  il  recevoir  de  fa  mese  une  éducation  toute  chré- 
Jome  UU  Sff 
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vil  siècle,  tienne , a  il  s'appliqua  à  letude  de  la  Grammaire,  de  laRhcV 

•  P.  i.n.  79.  torique  &  de  la  Géométrie.  De  cette  étude  il  paiTa  à  celle  des 
Livres  facrés ,  fous  la  conduite  d'un  faint  personnage  nommé 
Silène.  Avec  ces  avances  il  fe  retira  aumonaftere  deBancoc 
en  Ultonie,  diffèrent  d'un  autre  de  même  nom  dans  la  pro- 
vince de  Galles.  Là  Colomban  s'engagea  dans  la  profeflïon 
monaftique ,  &  fit  en  peu  de  temps  dé  grands  progrès  dans  la 
perfection  de  Ton  état. 
È. '  Au  bout  de  plufieurs  armées  paflees  dans  les  exercices 
d'une  fainte  retraite,  la  vue  d'un  plus  grand  détachement  du 
monde,  lui  fît  prendre  le  deffein  de  paffcr ,  à  l'exemple  d'A- 
braham, dans  une  terre  étrangère.  Aiant  avec  beaucoup  de 
peine  obtenu  de  S.  Congai  fon  Abbé  la  permiflion  nécefïai- 
re,  il  fortitde  Bancox  accompagné  de  douze  autres  Moines, 

n.*o.  h.       Qui  voulurent  le  fuivre  dans  Ion  pèlerinage,  '  Il  prit  la  route 
de  la  grande  Bretagne ,  d'où  il  pafta  prefque  aufli-tôt  en  Fran* 

m.  1. 1 1. n, 46.  ce,  'versl'an  j8j. 

aat.  ib.  p.  9t  10.  '  U  trouva  le  païs  dans  une  extrême  défolation  par  rapport 
n' 1  «•  à  la  religion.  La  foi  à  la  vérité  s'y  confervoit  dans  fa  pureté; 

mais  la  difeipline  y  étoit  prefque  entièrement  tombée,  la  pé- 
nitence ignorée,  les  grandes  vérités  du  falutoumépriféesott 
inconnues  en  plufieurs  endroits.  Colomban  touché  d'un  fi 
tiifte  état ,  fc  mit  à  prêcher  dans  tous  les  lieux  qulfe  trouvè- 
rent fur  fa  route ,  les  maximes  de  l'Evangile.  La  force  de  fes 
difeours  foûtenue  de  l'éclat  de  fes  vertus ,  eut  prefque  par- 
a»  n»        tout  d'heureux  fuccès.  '  Bien-tôt  la  réputation  de  cet  nomme 
Apoftolique  pénétra  jufqu'à  la  Cour  de  Gontran  1  Roi  de  1 
Bourgogne.  (Je  Prince  voulut  le  voir,  &  fut  fi  charmé  de  fon 
feavoir  &  de  fa  doctrine ,  qu'il  l'engagea  à  fe  fixer  dans  fes 
États.  Colomban  choifit  le  défert  cfe  voge  ,  &  y  établit  fon 
premier  monaftere ,  qui  ne  fubfifte  plus  depuis  long-temps. 
P*  ti.tj.u.  17.  !     '  En  peu  d'années  le  nombre  de  ceux  qui  vinrent  fe  mettre 
M»,  ib.  çQU5  fa  difeipline ,  s'accrut  fi  prodigieufement ,  qu'il  fut  obligé 

de  chercher  une  nouvelle  habitation.  Ce  lui  fut  une  occafion 
de  bâtir  le  célèbre  monaftere  de  Luxeu,  qui  devint  depuis 
comme  le  chef  de  fon  Ordre.  Et  ce  fécond  monaftere  ne  fuf- 
fifant  pas  encore  pour  loger  tous  fesdifciples,  il  lui  en  fallut 
conftruire  un  troiîiéme,  qu'il  nomma  Fontaines,  &  qui  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  Prieuré  dépendant  de  Lux  eu. 


1  L'Auteur  de  la  vie  de  aôue  Saint  nomme  ici  Sigcbcrt  4  mais  il  cft  conftaru  que 
ce  devoir  éuc  Gonxun» 


Digitized  by  Google 


vu  sifci  t.. 


PREMIER  ABBÉ  DE  LUXEU.  jo7 
.  •  Cetoit  un  fpeûacle  digne  d'admiration,  de  voir  le  con- 
cours du  monde,  des  enfants  de  qualiré  comme  des  autres , 
quirecherchoient  avec  ardeur  à  profiter  des  inftru&ions  de 
S.  Colomban.  L'on  a  dit  ailleurs  de  quel  fecours  fut  en  Fran- 
ce f  inilirut  de  Luxeu ,  pour  y  faire  revivre  la  pieté  ôc  les  Le- 
ttres. Les  grands  Hommes  qui  en  fortirent  (ùcceflivement  en 
bon  nombre,  tant  pour  gouverner  des  Eglues  entières,  que 
de  fimpjes  monafteres ,  répandirent  en  tant  d'endroits  les  ma- 
ximes fàlutaires  de  ce  facrédéfert,  que  plufieursde  nos  pro- 
vinces parurent  avoir  heureufement  change  de  face.  Et  à  qui 
devoir  revenir  la  principale  gloire  de  tous  ces  avantages,  finon 
à  leur  premier  Inftituteur  le  R  Colomban  ? 

'  Le  faim  Abbé  toutefois  ne  fut  pas  auffi  tranquille  dans  fa  p-  *  «•  «*•  ! B  b- 
folitude,  qu'il  auroit  pû  l'efperer.  S'y  regardant  comme  ifolé,a  pp<  u"  p#M'lï' 
croïoit  y  pouvoir  innocemment  &  fans  fcandale  continuer  de 
fuivre  les  ufages  qu'il  avoit  apportés  de  fon  pais.  Le  plus  remar 
quable  étoit  de  faire  la  Pique  le  quatorzième  de  la  lune,  lors- 
qu'il tomboit  le  Dimanche.  Mais  les  Evêques  du  voifinage  de 
Luxeu  ne  purent  fouffrir  cette  pratique  JlsafTemblerent  même 
à  ce  fujet  v*ers  602  un  Concile ,  auquel  S.  Colomban  écrivit , 
comme  il  avoit  déjà  fait  au  Pape  S.  Grégoire,  6c  qu'il  fit  en- 
fuite  à  Bonifacefon  fuccefleur ,  pour  tâcher  de  fe  maintenir 
dans  fon  ufage ,  tant  il  y  étoit  attaché.  Il  le  continua  efTe&i- 
nient  maigre  tout  ce  qu'on  fçut  faire  pour  le  porter  aie  chan- 
ger î  '  6c  1  on  ne  doute  point  que  ce  ne  fût  là  un  des  prétextes  B»i«  M-  ocuti. 
de  la  dureté  avec  laquelle  on  l'expulfa  dans  la  fuite  des  Etats  p* 4<&* 
de  Bourgogne.  Mais  en  voici  le  véritable  fujet. 

'Comme  (es  monafteres  fe  trouvoient  fitués  dans  les  terres  Mab.  n>.p.  i?-îo| 
de  l'obéûTance  de  Thierri  JI ,  ce  Prince  rendoit  à  Colomban  Ftcd' ciu'  ^ i  4  ' 
de  fréquentes  vifites,  6c  avoit  conçu  beaucoup  de  refpe&pouc 
fon  mérite  ôc  fa  vertu.  Le  faint  Abbé  en  profitoit  pour  faire 
au  Roi  de  refpeftueufes  remontrances,  fur  ce  qu'il  leroit  plus 
honorable  pour  le  feeptre  au'il  portoit,  depouier  une  femme 
légitime,  que  d'entretenir  des  concubines.  JBrunehaut  aïeule 
du  Prince,  dont  la  paflion  de  régner  ne  s'accommodoit  pas 
d'avis  fi  fàlutaires,  en  prit  occafion  de  s'indifpofcr  contre  le 
£aint  >  6c  fur  le  refus  qu'il  fit  un  jour  de  bénir  les  enfants  natu- 
rels de  Thierri  qu'elle  lui  préfentoit,  elle  jura  fa  perte.  Pour 
y  mieux  reuffîr  elle  fouleva  les  Grands  de  la  Cour,  ôc  quelques 
fevêques,  peut-être  déjà  indifpofés  contre  Colomban  à  caufe 
de  la  queftion  de  laPàque  î  ôc  tous  animèrent  le  Roi  contre  le 
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vu  siECtE.  Saint.  Thierri  ainfi  foufflé ,  le  fit  conduire  en  exil  d'abord  J 

"   Befançon ,  puis  à  Nantes,  pour  de-là  être  renvoie  en  Hiber» 

nie  Ton  pais.  Tel  rut  le  fujet  oui  contraignit  S.  Colomban  de 
M«b.  »b.  p.  ii.  ouitter  le  défert  de  Voge.  '  lien  fortit  en  6 10,  après  lavoir 
n.  j8.  an.  i  io.n.  fonftifié  l'efpace  de  vingt-cinq  ans. 

4Bar  an  m.        'Lorfqu'il  fut  à  Nantes,  où  il  n'arriva  qu'après  que  fon  in- 
nocence eut  été  arteftee  fur  la  route  par  grand  nombre  de  mi- 
vtab.  aû.ib.p.14.  rac^es  *  ' on  ^e  mit  cn  devoir  d'exécuter  à  la  rigueur  les,  ordres 
a.47-4*.         du  Prince.  Mais  le  vaineau  ou  on  l'avoit  mis ,  aïant  été  re- 
pouffé par  les  flots  &  ramené  au  port  »  on  comprit  que  Dieu 
s'oppoloit  à  ce  que  le  Saint  repaflat  la  mer,  ôc  on  le  laifîa  li- 
bre. Colomban  profita  de  cette  liberté  pour  aller  trouver  Clo- 
taire  II,  qui  regnoit  dans  la  France  Occidentale ,  ôc  oui  pôu- 
voit  être  alors  en  Neuftrie.  Ce  Prince  naturellement  bon,  le 
reçut  comme  un  préfent  qui  lui  venoit  du  ciel ,  ôc  lui  fît  d'au- 
tant plus  d'accueil ,  qu'il  avoit  plus  de  connoiffance  de  fin  jufte 
perfecution  que  lui  avoient  fufeité  Brunehaut  6c  Thierri  fon 
p.  21. 13.  n.  39.  petit-fils.  Peut-être  n'ignoroit-il  pas  auffi  les  prédictions  que 
43-  le  Saint  avoit  faites  en  fà  faveur ,  Ôc  dont  on  vit  l'accomplif- 

r. .  4.  n.  4t.  fement  trois  ans  après.  '  Clotaire ,  à  qui  la  préfence  du  Saint 
ne  fut  pas  inutile  pour  les  avis  falutaires  qu  il  lui  donna,  vou- 
lut le  retenir  dans  fes  Etats.  'Mais  Colomban  s'en  défendit; 
ôc  aima  mieux  fe  retirer  en  Auftrafie  près  de  Theodebert 
frère  de  Thierri. 

'  Sur  fa  route  il  confacraà  Dieu  la  célèbre  fainte  Fare  j  Ôc  fe 
trouvant  chez  un  Seigneur  nommé  Authaire ,  il  bénit  fes  deux 
fils  Adon  ôc  Dadon ,  qui  devinrent  enfuite  illuftres  par  leur 
fainteté.  Dadon  eft  le  même  que  S.  Ou  en ,  depuis  Evêque  de 
Rouen.  Tous  ceux  que  S.  Colomban  bénit  de  la  forte ,  perfe- 
n.  $».  vérerent  heureufement  dans  la  pieté  chrétienne.  '  Theodebert 

lui  fit  un  accueil  très  favorable,ôc  lui  permit  de  s'établir  où  bon 
p.  16.  n.  f  ».  (  4 1  lui  fembleroit  dans  l'étendue  de  fon  roïaume.  '  Le  Saint  fe  reti- 
p.  1  )  t.  n.  4  ;  an.  1.  ra  d'abord  à  Zug,  à  l'extrémité  du  lac  de  Zuric  $  mais  la  fureur 
** 5  **         des  habitants  qui  étoient  idolâtres,  le  contraignit  d'aller  s'habi- 
tuer ailleurs.  Il  choifit  le  voifmage  de  Bregents  fur  le  lac  de 
Confiance ,  où  il  pafla  trois  ans.  Quoique  les  habitants  du 
païs  fuflent  idolâtres  comme  ceux  de  Zug,  ils  étoient  néan- 
moins plus  traitables.  De  forte  que  plufieurs  fe  convertirent  à 
la  prédication  du  Saint ,  ôc  d'autres  qui  étoient  déjà  baptifes, 
revinrent  à  la  pratique  de  l'Evangile ,  qu'ils  ayoient  eu  te 
malheur  de  quitter. 
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a  Cependant  la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  deux  frères    vil  SIECLE. 
Thierri  Ôc  Theodebert ,  Ôc  celui-ci  aïant  été  vaincu  ôc  défait,  "-ct.jo.p17.  ig. 
S.  Colomban  ne  crut  pas  devoir  s  expofer  à  fe  trouver  encore    i7'  u' 
fous  la  domination  du  victorieux.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe 
réfugier  en  Italie.  Il  y  fut  reçu  avec  honneur  d'A^ilulfe  Roi 
des  Lombards ,  6c  y  bâtit  avec  fon  agrément  le  célèbre  rao- 
naftere  dcBobio.  'A  peine  notre  Saint  commençoit-il  à  jouir  p.t*.i*.n.f  s.  6*. 
du  repos  de  fa  nouvelle  retraite,  que Clotaircfevoïant,fui- 
vant  fa  prédiction,  feul  maître  de  tout  l'Empire  François  , 
lui  députa  Euftafe  fon  difciple  Abbé  de  Luxeu,  pour  l'enga- 
ger à  revenir  en  France.  Aïais  le  faim  Vieillard  s'en  excufa 
par  une  lctre  au  Roi ,  dans  laquelle  en  lui  rendant  grâces  de 
les  bontés ,  il  avoit  la  fermeté  de  toucher  diverfeschofes  oui 
ctoient  rcpréhenfibles  dans  fa  conduite.  Clotaire  reçut  la  le- 
tre  avec  joie,  ôc  fe  rit  un  devoir  de  fuivre  les  avis  quelle 
contenoit. 

'  S.  Colomban  ne  furvécut  de  guercs  à  cette  ambaffade,  &  n.  *  1 1  an.  1. 1 1. 
mourut  à  Bobio  le  vingt  unième  de  Novembre  6 1  ;  ,  n'aïanr  n* 11  ' 
gouverné  qu'un  an  entier  ce  nouveau  monaftere ,  où  il  fut 
inhume.  L'on  ne  convient  pas  tout  à  fait  du  temps  qu'il  a  vécu. 
'Il  eft  néanmoins  certain  qu'il  avoit  atteint  l'âge  de  foixante-  Bib- pp-  »*•  p» 
douze  ans ,  lorfqu'il  écrivit  fon  poème  à  Fedolius ,  qui  paroît  J4'  ** 
avoir  été  fait  pendant  fa  dernière  maladie.  Il  y  dit  exprefle- 
«îent  qu'il,  éton  à  la  fin  de  fa  dix-huitiéme  olympiade. 

Nanc  ad  olympiadis  ter  fenae  vemmus  annos. 

Jonas ,  Aoteux  de  mérite ,  écrivit  fa  vie  quelques  années  après 
la  mort. 

'  La  lumière  que  S.  Colomban  répandit  par  Ton  fçavoir  6c  Mab.  a&  A.  ^ 
la  do&rine,  dans  tous  les  lieux  où  il  fe  montra,  l'a  fait  corn-  J*'0**» 
parer  avec  un  Ecrivain  du  même  fiecle,  au  foleil  dans  fà  courfe 
-cle  l'Orient  à  l'Occident.  Il  continua  après  fa  mort  de  briller 
-dans  plulieurs  difciples  célèbres,  qu'il  avoit  formés  aux  Lè- 
pres &  à  la  pieté.  Le  dénombrement  en  feroit  ennuïeux,  rant 
ils  font  en  grand  nombre.  On  a  déjà  nommé  ailleurs  les  prin- 
cipaux d'entre  eux. 
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yn  SIECLE.  » . 

—   §.  II. 

Ses  Ecrits. 

S Ai nt  Colomban  ne  s'eft  pas  feulement  fait  connoîtrc 
par  rinftitutiond'un  nouvel  Ordre  dansl'Eglife  de  Dieu, 
il  s'eft  encore  acquis  par  d.ivers  ouvrages  de  fa  façon ,  le  droit 
detre  mis  au  rang  des  Auteurs  eccléliaftiques. 
Otb.pp.  r.n.p.     i°.  '  Nous  avons  de  lui  une  Règle  nionaftique  diviiee  en 
3"J  *  neuf  chapitres ,  fuivant  les  imprimés  >  car  le  dixième  qui  traite 

de  la  perfection  du  Moine,  ne  fe  trouve  point  dans  plufieurs 
c<>4.  «g.  c.  u  p.  manulcrits.  '  Il  eft  néanmoins  dans  celui  de  Bobio»  &  l'on  n'a 
*7*  point  de  raifon  irréfragable,  pour  ne  le  pas  regarder  comme 

Buit.hift.occ  ci.  taifant  partie  de  cette  Règle. 7  On  lit  fous  le  nom  de  S.  Co- 
p-  44 u  iomban  dans  la  Concorde  des  Règles  de  S.  Benoît  d'Ania- 

ne ,  un  texte  qui  n'eft  ni  dans  fa  Règle  ni  dans  fon  PénitentieL 
Ceft  ce  qui  a  fait  croite  à  quelques  Ecrivains  que  nous  n'a- 
vions pas  cette  I^egle  en  fon  entier.  Mais  d'autres  remar- 
quent que  cet  endroit  appartient  à  un  autre  ancien  Auteur, 
fci'a,  pp.  îb.  'S.  Colômban  dans  fa  Règle  traite  de  l'obéûTance ,  du  fiience, 
de  la  nourriture  convenable  à  un  Moine  &  delà  manière  de 
la  prendre  ;  de  la  pauvreté  &  du  defintereflement ,  du  mépris 

?uon  doit  faire  de  la  vanité  i  de  la  chafteté,  de  l'ordre  des 
feaumes,  de  la  difcrétion,  delà  mortification  ,.de  la  per# 
fection  du  Moine.  On  voit  par-là  qu'elle  tend  particulière*, 
ment  à  recommander  les  vertus  monaftiques. 

Il  y  a  plu fieurs  éditions  de  cette  Règle,  mais  différentes 
entre  elles.  Goldaft  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  mife  fous 
rare.  m.  p.i**>  la  prefle.  '  Il  l'a  publia  en  1 604  dans  fon  recueil  intitulé  P*« 
rtneticorum  veterum ,  ôcc.  Dans  cette  édition  elle  fe  trouve 
divifée  en  quatorze  chapitres  ?  &  néanmoins  on  n'y  a  point 
mis  non  feulement  celui  qui  traite  de  la  perfection  du  Moi- 
ne ,  mais  encore  lefeptiéme  des  dernières  éditions,  qui  traite 
de  l'ordre  des Pfeaumes ,  &  oui  eft  un  des  principaux,  y  eft 
oublié;  La  raifon  pourquoi  Goldaft ,  malgré  cette  orniflioa 
confidérable ,  compte  quatorze  chapitres,  eft  qu'il  a  divins 
le  premier  en  trois ,  &  le  huitième  en  cinq. 

Après  Goldaft ,  Patrice  Fleming  fit  entrer  cette  Règle  avec 
d'autres  écrits  de  S.  Colomban ,  dans  les  Colleftane*  >  impri- 
més d'abord  à  Ausbourgfan  1 62 1  in-8°.  Thomas  Meflîngha» 
p/l>.fera  enfuie  fur  un  manufçrit  de  Bobio  dans  fon  pimlt* 
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%tum  Sanftorum  HibernU,  qui  parut  à  Paris  in-folio  en  1624.    vu  siècle. 
On  la  trouve  encore  dans  le  Coron*  Lucidâ  de  Charles  Sten- 
gel.'  Depuis,  M.  Holftenius  Ta  fait  réimprimer  dans  le  Co-  Cod.  teg.  ib.  p. 
de  des  Règles  par  S.  Benoît  d'Aniane  i  6c  ceft  l'édition  la  plus  9l**8 
corre&e  que  nous  aïons  de  cet  écrit.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter,  que  ceux  qui  ont  pris  foin  de  publier  en  1 677  la  der- 
nière Bibliothèque  des  reres ,  '  où  on  lui  a  donné  place ,  eut  Bib.  pp.  & 
fent  pris  pour  modèle  l'exemplaire  de  M.  Holftenius ,  qui 
étoit  entre  les  mains  du  public  quatorze  à  quinze  ans  avant 
qu'ils  publiaient  leur  collection.  L'on  n'y  trouveroit  pas  les 
fautes  qui  s'y  lifent. 

A  la  fuite  de  la  Règle  de  S.Colomban,  vientfonPc-  n»*p. e  Sw 
înitentiel,divifé  fuivant  quelques  éditions  en  quinze  chapi- 
tres. Ceft comme  une  féconde  partie  de  fa  Règle,  où  après 
avoir  prefcrit  les  vertus  eflentielles  à  un  Moine,  il  traite  de 
i  ordre  des  pénitences ,  ou  corrections  régulières.  '  On  en  a  eu  c<*f.  reg.  îb  p, 
cette  idée  dans  les  meilleures  éditions,  où  il  Ce  trouve  joint  **'tc  ' 
immédiatement  à  la  Règle,  fous  le  titre  de  dixième  chapitre 
qui  traite  de  la  diverfite  des  coulpes.  Goldaft  n'a  point  don- 
né cet  écrit;  mais  les  autres  Editeurs  déjà  nommés ,  ont  eu 
foin  de  le  mettre  à  la  fuite  du  précèdent. 

L'un  &  l'autre  ne  font  donc  proprement  qu'une  Règle  en- 
tière >  &  S.  Benoît  d'Aniane  ne  lès  a  point  autrement  regar- 
dés, non  plus  que  les  Ecrivains  oui  favoient  précédé,  tels 
que  Jonas  Hiftorien  de  S.  Colomban,  &  le  premier  Auteur 
de  la  vie  de  fainte  Salaberge.  '  Nôtre  Saint  la  compofa  après  Mab.  aa.fop*  3. 
qu'il  eut  atfemblé  une  multitude  de  Moines  dans  les  mona~    17 ' 
Itères  de  Voge.  On  en  a  toujours  fait  beaucoup  d'eftime  dans* 
l'antiquité  5  ôc  l'Auteur ,  dit  l'Abbé  Jonas,  y  fait  également 
éclater  fa  prudence, fa  fagefle ,  fbn  amour  pour  le  bon  ordre 
&  pour  le  parfait  règlement  des  moeurs. 1  A  peine  fut- elle  P-  ,l**n- 
connue ,  amire  l'autre  Ecrivain  qu'on  vient  de  citer  r  qu'il  ne 
s'ctablilToit  point  dans  les  Gaules  de  nouveaux  monafteres , 
ibit  d'hommes  ou  de  filles,  que  fous  les  Règles  des  bienheu- 
reux Benoît  &  Colomban. '  Ceft  effectivement  ce  qui  fe  pra-  an.  to.  1.  p.  x.  a. 
tiqua  pendant  tout  le  VII  ficelé.  Mais  dès  le  fiecle  fuivant  la  *4* 
Règle  de  S.  Benoît  prit  entièrement  le  deflus,  &  fit  oublier 
l'autre.  '  Un  Moine  difcole  &  turbulent  aïant  ofé  attaquer  âa.ib.  p.  no.  n. 
celle  dont  il  eft  ici  queftion,  il  fè  tint  à  ce  fujet  ôc  pour  quel-  10 1  Co"c  9G- 
ques  autres  affaires  vers  62 5 ,  un  Concile  à  Maçon,  qui  par 
ion  approbation  la  mit  à  couvert  de  tout  reproche» 
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yn  siècle.      a  Dom  Mabillon  obfervc  que  dans  quelques  manuferirs? 
-au.». i.p.tfj;.  dont  il  y  en  a  de  fort  anciens ,  on  trouve  une  petite  préface 
à  la  tête  du  PériStentiel ,  dont  on  vient  de  rendre  compte. 
Elle  eft  même  imprimée  dans  Steneel.  L'Auteur  qui  1  y  a 
ajoutée  ,  voudrait  faire  regarder  ce  Pénitentiel  comme  un 
fupplément  à  ce  qui  manque,  félon  lui,  à  la  Règle  de  S.  Be- 
noit ,  touchant  les  divers  degrés  de  pénitence  pour  chaque 
faute  particulière.  Mais  cette  préface  eft  l'ouvrage  de  quel- 
ques-uns des  difciples  de  S.  Colomban ,  lorfqu'  ils  fe  propo- 
Icrent  de  (ùivre  la  règle  de  S.  Benoît  conjointement  avec 
po(T.  app.t.  i.  p.  celle  de  leur  Maître.  'Quelques  Auteurs  modernes,  comme 
3j*l  Fnûbib.pb.  Poflêvin  ÔcFrifius,  ne  donnent  point  d'autre  titre  à  la- Règle 
p'7ft'  de  S.  Colomban  que  celui-ci ,  Monâftertornm  methodos ,  qui 

revient  au  même  que  Règle  des  Monafteres.  La  féconde 
partie  de  cette  Règle  eft  très- importante,  pour  nous  faire 
connoltre  l'ancienne  difeipline  monaftique,  à  l'égard  de  la 
pénitence  en  ufage  parmi  les  anciens  Moines.  On  y  trouvo 
divers  points  qui  ne  font  pas  indignes  d'être  fc,ûs. 
5  °.  Outre  le  Pénitentiel  qui  fait  la  féconde  partie  de  la  Règle 
Bib.  pp.  ib.  p.  de  S.  Colomban,  on  en  a  encore  un  autre  de  lui  (bus  ce  titre, 
&  1-1  j.  j)c  petniterttiarum  menfur*  t*xand*y  de  la  mefure  des  pénitences 

qu'il  faut  impofer.  L'autre  Pénitentiel  ne  regarde  proprement 

3ue  les  Moinesj  mais  celui-ci  comprend  les  peines  canoniques 
e  toutes  fortes  de  péchés  Ôc  pour  toutes  fortes  de  perfonnes. 
Il  eft  divifé  en  quarante-deux  articles,  &  entre  dans  un  grand 
détail.  La  lecture  n'en  feroit  point  inutile  à  ceux  qui  font  char- 
gés du  minifterede  la  pénitence.  On  y  remarque  plufieuts  en- 
droits qui  font  les  mêmes  prefque  de  mot  à  mot,que  dans  le  Pé- 
nitentiel de  S.Cuméen  Abbé  en  Hibernie:foitqu  ils  (oient  pak- 
fés  de  celui-ci  dans  l'écrit  de  S.  Colomban,  (bit  qu'ils  aient  été 
pris  dans  ce  dernier,  &  inférés  dans  l'ouvrage  de  l'autre,  ce  qui 
eft  plus  probable,  vu  que  cet  Ecrivain  eft  porté  rieur  à  S.  Co- 
lomban. Fleming  eft  le  premier  qui  les  ait  fait  imprimer  l'un 
&  l'autre.  Il  les  donna  fur  un  manuferit  de  S.  Gai ,  où  ils  fe 
trouvent  de  fuite;  &  de  fon  recueil  on  les  a  fait  paner  dans 
le  douzième  volume  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères, 
p,  f.ttê         4°.  Nous  fommes  redevables  au  même  Edireur  '  de  feize 
Inftructions  de  S.  Colomban,  qu'il  a  tirées  de  la  pouffiere , 
&  qu'on  a  réimprimées  dans  la  même  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  immédiatement  après  le  premier  Pénitentiel  de  nôtre 
Saint,  &  avant  le  fecond.  On  ne  peut  prefque  pas  doutet 

qu'elles 
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qu  elles  ne  foient  de  l'Auteur  dont  elles  portent  le  nom.  Ou-   Vii  sïeclh. 

tre  que  fon  ftyle  y  cft  aflez  connoiffable ,  l'Auteur  fe  donne   

dans  la  féconde  pour  difciple  de  S.  Congal,  ce  qui  convient 
parfaitement  à  S.  Colomban,  comme  on  l'a  vû.  Il  eft  vrai 
qu'en  citant  ce  Maître  qui  l'avoit  inftruit,  il  le  nomme  Fau- 
ftc  j  maisc'eit  que  S.  Congal  portoit  réellement  ce  nom  avec 
celui  fous  lequel  il  eft  plus  connu  aujourd'hui. 

Ces  inftru&ions  ne  font  apparemment  qu'une  partie  '  de   MiV  ad.  Ib.  f. 
ces  difeours  lumineux,  6c  pleins  d'une  doctrine  plus  au'hu-  So'D*tl- 
maine,  que  S.  Colomban,  au  rapport  d'un  Ecrivain  de  fon 
ficelé ,  faifoit  à  fes  Moines  fur  les  grandes  vérités  du  falut. 
'  On  y  apperçoit  fans  peine  une  efpecc  de  fyftême  de  doctri-  s:b.  pp.  &. 
ne ,  ôc  comme  un  petit  corps  de  morale ,  dont  les  parties  font 
liées  entre  elles.  La  fixiéme  ôcla  huitième  fuppolent  effe£ti- 
vement  celles  qui  les  précèdent.  D'abord  l'Auteur  y  établit  les 
dogmes  de  l'unité  d'un  Dieu  &  de  la  Ttinité  des  Perfonnes  ; 
puis  fur  ces  principes  fondamentaux  il  appuie  ce  qui  regarde 
la  mite  du  vice  ôc  la  pratique  de  la  venu.  On  y  trouve  de 
quoi  faire  juger  que  S.  Colomban  avoit  prononcé  de  vive 
voix  ces  inftruciions.  Toutefois  les  premiers  mots  de  la  qua- 
torzième fuppofent  qu'elle  a  été  faite  par  écrit,  &  que  l'Au- 
teur en  avoit  déjà  envoïé  quelque  autre  à  la  même  perfonne 
fur  la  gravité  Ôc  la  pudeur  :  matières  qu'il  ne  traite  point  ex- 
prelTément  dans  celles  qui  nous  reftent.  •  La  cinquième  fe  Pjmp.  iet.p»t4i| 
trouve  dans  Goldaft  ôc  dans  Ufferius  fous  le  titre  de  Letre.     ufl*  CP* hib"  * 

9  A  la  fin  du  fécond  Pénitentiel  de  nôtre  Auteur  qui  fuit  Bib  pp.  ib.p.*^ 
ces  feize  inftruciions ,  on  nous  en  a  donné  une  dix-feptiéme , 
qui  eft  très-courte,  ôc  qui  roule  fur  les  huit  vices  capitaux; 
N  car  on  feait  que  les  anciens  Pères  de  la  vie  afcétique  joi- 
gnent ordinairement  aux  fept  péchés  mortels  la  vaine  gloire , 
qui  félon  eux  en  fait  un  huitième.  On  ne  voit  pas  au  refte 
pourquoi  les  Editeurs  n'ont  pas  joint  certe  petite  inftruCHon 
immédiatement  aux  précédentes.  La  diveriité  de  ftyle  qu'ils 
allèguent,  n'enétoit  pas  une  raifon  furîilànte.  Il  cft  vrai  d'ail- 
leurs que  d'autres  l'attribuent  à  Faufte  de  Riès.  Mais  il  falloir 
ou  la  joindre  aux  autres ,  ou  la  lailTer  entièrement,  fi  on  ne 
la  croïoit  pas  de  nôtre  Auteur. 

$°.  '  On  a  confervé  de  S.  Colomban  cinq  lctres  écrites  à  ?.  i4-jj. 
diverfes  perfonnes  ôc  en  différents  temps.  Elles  font  placées  à 
la  fuite  des  inftruciions,  dont  on  vient  de  parler,  mais  fans 
ordre  i  en  forte  que  la  première  fuivant  l'ordre  des 
Tome  lll.  Ttt 
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vil  siecrp.  temps ,  s'y  trouve  la  dernière.  Nous  tâcherons  d éviter  cet? 

'  fe  conrulion  dans  le  compte- que  nous  allons  rendre  de  ces 
pièces. 

j.  jt-33.  '  La  première  fuivant  leurs  dates,  eft  la  cinquième  dans  les 

p.  »s«  *•  imprimes ,  &  fut  écrite  au  Pape  S.  Grégoire  le  Grand.  '  Sa 
date  doit  fc  prendre  d'une  autre  letre  de  nôtre  Saint  aux  Evê* 
ques  d'un  Concile  aiTemblé  vers  l'an  600  ,  ou  602 ,  dans  la- 
quelle elle  eft  citée.  Mais  comme  S.  Colomban  y  fait  men- 
tion de  deux  autres  letres  au  même  Pape,  on  ne  fçauroit  dire 
fi  celle-ci ,  qui  eft  la  feule  des  trois  qui  nous  refte,fut  écrite 
avant  ou  après  les  deux  autres.  Toujours  confte-t-il  qu'elle 
p  î*3t-  précéda  l'époque  qu'on  vient  de  marquer.  '  Le  titre  ou  mferi- 
prion  en  eft  des  plus  (wigulieres,  &  prouve  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  fur  le  goût  extraordinaire  de  ces  temps  là  pour 
ces  titres  d  honneur.  Le  Saint  y  prend  le  prénom  de  Btrgom* , 
ce  qui  paroit  être  une  faute  de  copifte.  Il  faut  apparemment 
lire  B.xrjoHAy  Fils  de  la  Colombe,  ce  qui  s'accorde  avec  fon 
vrai  nom. 

1 M.  '  S.  Colomban  écrivit  cette  letre  pour  foûrenir  fon  ufage 

de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  :  ce  qu'il  fait 
avec  autant  de  liberté  que  de  zélé.  Il  s'y  appuie  à  cet  effet  de 
l'autorité  de  S.  Anatole  de  Laodicée  ,  approuvée  par  S.  Jé- 
rôme, &  y  rejette  avec  mépris  le  cycle  de  Vi&orius,  qui  fer- 
voit  néanmoins  alors  de  règle  dans  prefque  toute  ITEglife 
d'Occident.  Dans  la  fuite  de  la  letre  il  confulte  S.  Grégoire 
fur  quelques  points  de  difeipline  5  &  après  avoir  fait  un  grand 
éloge  de  fou  Paftoral ,  il  le  prie  de  lui  envoïer  quelques  au- 
tres de  fes  ouvrages  qu'il  n'avoit  pas  encore.  Il  ne  paroît  point 

p.  4- s  *-  de  réponfeà  cette  letre  de  la  part  de  S.  Grégoire  ;  '  quoique 
1  Auteur  de  la  vie  de  fainteSalabcrgo  aflure  qu'il  répondit  à 

p.  14.  *.  nôtre  Saint.  '  Il  eft  certain  d'ailleurs  que  deux  de  fes  troisiè- 
mes à  ce  Pontifene  lui  furent  point  rendues*,  mais  celle  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  pur  avoir  un  meilleur  fort.  Elle  manque 

Gr.  M.l.  j.«r-  dans  le  recueil  de  Fleming;  'mais  elle  a  été  inférée  parmi  cel- 
1x7  les  de  S.  Grégoire ,  où  elle  fairla  cent  vingt- feptiéme  du  neu- 

vième livre  dans  la  dernière  édition  des  ouvrages  de  ce  Pa- 
pe. Là  comme  ailleurs  elle  fe  trouve  avec  beaucoup  de  tau» 
tes ,  qu'il  ne  ferait  peut-être  pas  facile  de  corriger. 

BiR  pp.  ibid.  jv  '  La  féconde  letre  de  S.  Colomban ,  fuivant  l'ordre  chro- 
nologique ,  eft  celle  qu'il  écrivit  au  Concile  aiTemblé  exprès, 
>comme  il  le  dorme  à  entendre,  pour  diieu ter  le  point  dajouç 
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auquel  il  célebroit  la  Pâque  ,  contre  la  maxime  de  l'Eglife  vu  siècle: 
Gallicane,  Ôcmême  de  toute  l'Eglife  d'Occident,  ii  l'on  en  I  ' 

excepte  celle  d'Hibernie.  On  ne  connoît  point  d'ailleurs  ce 
Concile ,  &  l'on  en  ignore  le  temps  précis.  Cette  letre  néan- 
moins peut  aider  à  en  trouver  l'année.  Le  Saint  y  dit  qu'il  y 
avoit  douze  ans  qu'il  ctoit  en  France, lorfqu'il  lécrivoit:ce 
qu'il  faur  peut-être  entendre  de  fon  établiflement  à  Luxeu  , 
ôc  qui  nous  conduira  aintt  en  600  ou  602. 

'  S.  Colomban  dans  cette  letre  foûtient  encore  avec  une 
vigueur  étonnante  fa  coutume  touchant  le  jour  de  la  Pâque, 
ôc  fair  valoir  à  ce  fujet  avec  une  nouvelle  force  les  autorités 
de  S.  Anatole  ôc  de  S.  Jérôme.  En  parlant  du  cycle  de  Vi»  ï 
ôorius,  avec  encore  plus  de  mépris  que  dans  fa  letre  à  S.  Gré- 
goire ,  il  ne  lui  donne  que  cenr  trois  ans  d'antiquité.  '  Mais   Mab. as. 1.  9«"< 
c'eft  une  faute  des  copiftes  $  ôc  il  faut  lire  cent  trente-trois  ans,  3* 
Du  nette  la  letre  eft  très-relpe£tueufe  ,  6c  parfemée  de  plu- 
fieurs  paflages  de  l'Ecriture.  '  Il  y  rappelle  aux  Evêques  les  Bibl.  pp.  ib.p.t5« 
letres  qu'il  avoit  écrites  au  Pape  S.Grégoire,  avec  fon  ou-  »« 
vi-age  à  Arige  l'un  d'entre  eux ,  pour  juftifier  fa  pratique ,  6c 
dit  qu'il  leur  adrefle  celui  qu'il  avoit  compofé  depuis  trois 
ans, encore  fur  le  même  fujet. 

On  ignore  ce  qu'ordonna  le  Concile  touchant  cette  que- 
ftion.  Peut-être  y  fut-il  arrêté  qu'on  attendroit  la  réponfe  du 
Pape ,  à  qui  S.  Colomban  avoit  écrit.  Quoiqu'il  en  foit,  celui- 
ci  continua  toujours  de  fitivre  fon  ufage.'  Et  comme  l'oncon-  p.  «4.  »'  1 
tinua  de  l'y  inquiéter ,  il  en  écrivit  en  606  à  Boniface  III, 
fucceffeur  immédiar  de  S.  Grégoire.  Sa  letre  eft  la  troifiéme 
des  cinq  qui  nous  reftent  de  lui ,  fuivant  l'ordre  des  temos ,  ôc 
la  première  fuivant  le  rang  que  leur  donnent  les  imprimés. 
Le  titre  porte  que  ce  fut  à  Boniface  IV  qu'elle  fut  adtelTée* 
mais  au  lieu  de  IV,  il  faut  lire  III. 

'  Le  but  de  S.  Colomban  eft  d'obtenir  de  ce  Pontife  la  per-  1  btf. 
milfion  de  célébrer  la  Pâque  ,  comme  il  l'avoit  toujours  cé- 
lébrée en  fon  pais ,  ôc  de  n  être  point  oblige  de  fe  conformer 
en  cela  à  la  pratique  des  François ,  dont  il  fait  profeflion  de 
ne  point  fuivre  les  ufages.  Pour  mieux  réuflir  dans  fa  deman- 
de ,  il  cite  au  Pape  l'exemple  de  S.  Polycarpe  6c  de  S.  Anicet, 
qui  bien  que  divifés furie  jour  de  la  Pâque,  ne  laiffoient  pat 
de  conferver  religieufement  entre  eux  l'union  ôc  la  paix  fur 
tout  le  refte.  Il  s'y  plaint  de  ce  que  deux  de  fes  letres  n  avoient 
pu  parvenir  à  S.  Grégoire  fon  prédeceOeur,      .    ^4  «  ^ 
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ru  siècle.      2  La  quatrième  de  celles  qui  nous  ont  été  confèrvées  ,  eft 

*p  *6-ri. —  k  troilicme  fuivant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  les  impri- 
més. S.  Colomban  l'écrivit  de  Nantes  fur  le  point  qu'il  étoit, 
comme  on  Ta  dit ,  de  repafler  la  mer ,  ôc  de  s'en  retourner  en 
fon  païs.  Cétoit  par  confequent  entfio.  Elle  eft  adreflee  à  fes 
difciples  qu'il  avoit  laiflfés  à  Luxeu  ôc  ailleurs ,  Ôc  tend  parti- 
culièrement à  les  porter  à  conferver  entre  eux  une  union  mu- 
tuelle. Ceft  à  quoi  il  les  exhorte  d'une  manière  pathétique  , 
en  y  faifant  voir  beaucoup  de  prudence,  une  grande  charité 
ôc  une  générofité  évangelique ,  mais  toujours  Ion  ancien  at- 
tachement pour  fa  pratique  vicieufe  de  faire  la  P âque. 

f.  18.31.  '  Enfin  la  cinquième  letre  de  S.  Colomban ,  eft  là  quatriè- 

me du  recueil ,  ôc  la  plus  longue  de  toutes-  Elle  eft  écrite  au 
PapeBoniface  I V ,  ôc  porte  en  tête  une  infeription  encote 
plus  finguliere,  que  celle  qui  fe  lit  à  la  tête  de  la  letre  à  S.  Gré- 
goire. L'Auteur  pour  y  relever  d'une  part  le  mérite  de  celui 
à  qui  il  écrit,  y  a  réuni  prefque  tous  les  titres  d'honneur  que 
le  goût  extraordinaire  de  fon  fiecle  pouvoit  fournir  i  ôc  pour 
y  exprimer  de  l'autre  les  bas  fentiments  qu'il  avoit  de  lui-mê- 
me,  il  y  a  entalTé  prefque  tous  les  titres  que  1  humilité  eft  ca- 
pable de  fuggerer.  Il  y  prend  le  nom  de  pulumbus  t  qui  figni- 
fie  un  pigeon  ramier  5  faifant  par-là  allufion  à  fou  véritable 
nom  ,  mais  voulant  faire  entendre  qu'il  ne  fe  regardoit  que 
comme  une  Colombe  fauvage. 

p.  31;  '  Ce  fut  à  la  prière  d' A  g  1  luire  Roi  des  Lombards  ôc  de  la 

Reine Theodclinde  fon  époufe,  qui  favorifoient  l'un  ôc  l'au- 
tre les  défenfeurs  des  trois  chapitres ,  que  S.  Colomban  écri- 
vit cette  letre.  Il  s'y  élevé  avec  une  force  furprenante  contre  la 
condamnation  qui  en  avoit  été  faite  d'abord  dans  le  V  Con- 

F-  «1-3 «•  cile  général ,  '  puis  par  le  Pape  Vigile.  Et  fuppofant  que  ce 
Pontife  étoit  mort  hérétique,  après  avoir  été  1  auteur  du  fean- 
dale,  il  marque  l'étonnement  où  il  étoit ,  de  ce  qu'on  reci- 
toit  fon  nom  avec  ceux  des  Evcques  Catholiques.  Il  ne  craint 
pas  de  dire  qu'il  rejette  ce  V  Concile  général ,  comme  aïant 
approuvé  l'erreur  d'Eutychès  ,  ôc  prie  inftamment  Boniface 
d  en  aflembler  un  nouveau ,  pour  mettre  fin  à  ce  fcandale ,  ÔC 
fe  purger  lui-même  avec  l'Eglife  Romaine  du  foupçon  d'h& 
réfie.  S.  Colomban  au  refte  ne  parle  de  la  forte  dans  cette 
letre ,  que  parce  qu'il  éroit  mal  mftruit  de  la  grande  affaire 
des  t  rois  chapitres,  ôc  qu'il  avoit  été  fans  doute  prévenu  à  ce 
fujet  par  Agùulfe ,  qui  s'en  étoit  déclaré  ie  fauteur ,  ôc  peut- 
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être  par  quelques-uns  des  Schifmatiques  de  Lombardie.  Car  vu  siècle 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  quitté  la  France  &  s'être  retiré  en  — -— — 
Italie ,  qu'il  écrivit  cette  letre. '  On  en  met  lëpoaue  en  6 1 3  $    Mab.  MIL  «  1, 
&  l'on  ne  peut  la  placer  guéres plus  tard ,puifque le  Pape Bo-  n*  «• 
niface ,  à  qui  elle  eft  adrefféc ,  avoit  laiffé  par  fa  mort  dès  le 
mois  de  Novembre  614,  le  faint  Siège  àDieudonné. 

Quelque  véhémente  après  tout  que  foit  cette  letre,  '  F  Au-  Bib.  PP.  p.  18.30. 
teur  y  dit  néanmoins  beaucoup  de  chofes  en  faveur  de  l'E- 
glife Romaine,  &y  témoigne  beaucoup  de  zélé  pour  l'hon- 
neur du  faint  Siège /auquel  il  fait  profcffion  d'être  inviola- 
Mement  attaché.  '  Il  femble  par  un  endroit  qui  s'y  lit  fur  la    p.  ;i.  1. 
fin  ,  que  S.  Colomban  fçavoit  le  grec  &  l'hébreu.  '  L'on  ne  Mab  ibid.  1. 1* 
doute  point  aue  lorfqu'il  l'écrivit ,  il  n'eût  quitté  fon  ufage  n«J'« 
touchant  la  célébration  de  la  Pâque.  Il  paroît  aufli  que  les 
difciples  l'abandonnèrent  comme  lui,  &  peut-être  fi-tot  qu'il 
eut  quitté  Luxeu.  Il  eft  au  moins  vrai  que  le  Concile  tenu 
vers  623  ,  au  fujet  de  la  Règle  de  nôtre  Saint ,  ne  fit  aucun 
décret  touchant  cette  pratique  vicieufe  :  ce  aue  vraifembla- 
blement  il  n'auroit  pas  omis,  fi  elle  avoit  été  encore  en  vi- 
gueur à  Luxeu  ou  ailleurs.  On  a  peu  de  monuments  des  V I 
&  V 1 1  fiecles  ,•  où  l'on  trouve  plus  d'érudition  eccléfiafti- 
que,  qu'il  y  en  a  dans  les  cinq  letresdont  on  vient  de  rendre 
compte. 

'  Goldaft  en  avoit  fait  imprimer  dès  1 604 ,  deux  autres  fous  Par*.  j.  «4J<; 
le  nom  de  S.  Colomban ,  ce  que  fes  Editeurs  poftérieurs  ont  1  +9' 
ignoré  >  puifauils  ne  parohTent  pas  les  avoir  connues ,  fi  l'on 
en  excepte  UfTerius.  Il  eft  vrai  que  la  première  des  deux  n'eft 
autre  chofe  que  la  cinquième  des  dix-fept  inftrutnons  de  nô- 
tre Saint  1  dont  on  a  parlé.  Mais  la  féconde  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  les  autres  recueils  de  fes  écrits,  méritoit  bien  de  n'y 
être  pas  oubliée»  6c  il  eft  étonnant  qu'UfTerius,  qui  rapporte 
l'autre ,  ait  lahTé  celle-ci.  Elle  eft  adreflee  à  un  de  les  dilciples, 
à  qui  il  donne  en  peu  de  mots  d'excellents  avis  fur  le  mépris 
du  monde  &  le  defir  des  biens  éternels  &  permanents.  On 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  de  S.  Colomban ,  fi  l'on  fe  don- 
ne la  peine  de  la  conférer  avec  la  troifiéme  &  la  huitième  de 
fes  inftrucuons  *  où  il  traite 4es-mêmesfu jets,  &  où  on  litplu- 
lieurs  des  mêmes  penfées  ôc  des  mêmes  expreflions. 

Avant  que  de  palTer  aux  poëfies  de  nôtre  Auteur,  nous  ob- 
ferverons  que  fon  ftyle  en  profe  eft  un  peu  dur  >  mais  à  cela 
près  il  eft  peu  d'Ecrivains  de  fon  temps,  où  l'on  trouve  plus 
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vn  siècle.  ^e  beautés.  Ses  difeours  en  effet  font  vifs,  prenants  ianîméf» 
— *  alTez  latins  pour  fon  fiecle,  pleins  d'onction  pour  la  plupart, 
/ùr-tout  ceux  qui  traitent  de  morale.  Lespeniées  en  font  na- 
îurélles ,  le  tour  fimple,  uniforme,  nullement guindé,  les  phra- 
fesconcifes  ôc  point  embaraffees  de  grands  mots  inutiles.  En* 
fin  on  peut  dire  qu'il  y  a  dcl  éloquence,  ôc  que  cette  éloquen- 
ce eft  perfuafive,  parce  qu'elle  eft  naturelle  &  foûtenue  par 
l'érudition, 

f.  47.tf8.  _  6°.  Les  poëfies  imprimées  fous  le  nom  de  S.  Colomban , 
conliftent^n  trois  petits  poèmes  Ôc  une  épigramme.  Le  pre- 
mierpoè'me  en  vers  heroioues  eft  adrefle  à  Hunalde  difciple 
jde  l'Auteur ,  Ôc  contient  d'excellents  avis  pour  fuir  l'anioui 
des  biens  pcruTablcs.  Qn  ne  peut  fe  tromper  en  l'attribuant  à 
S.  Colomban ,  qui  non  feulement  eft  nommé  dans  le  fécond 
vers  du  corps  du  poème ,  mais  dont  le  nom  ôc  celui  de  Hur 
.nalde  fe  trouve  dans  les  premières  lerres  des  dix-fept  vers 


rab.bib.Ut.  ap? 

1  h  très  écrits  du  mCme  Auteur  /dans  le  recueil  des  poéfic 

Canif.  1. 1.  tpp.  p.  tiens  de  Georges  Fabricius ,  imprimé  à  Bafle  en  1  y  62,  '  Cela 
779'  7*ôï'  *  *  n'empêcha  pas  que  Caniiius  ne  le  réimprimât  en  1601  dans 
l'appendice  du  premier  volume  de  fes  Leçons  antiques.  Mais 
il  y  a  deux  fautes  conlidérablôs  dans  cette  édition.  Les  div 
fept  vers  acroftiches  qui  forment  la  préface ,  y  ont  été  omis 
aulïi-bien  que  les  trois  derniers  vers  du  poëme.  M.  Bafnage 
quia  donné  une  nouvelle  édition  de  Caniiius,  n'a  point  renv 
Pa«.vît.  p.  47*  pli  ces  lacunes.  En  1604  Goldaft  publia  le  poëme  en  entier» 
i  «•  mais  il  y  fit  deux  autres  fautes.  Il  le  divifa  en  deux ,  l'un  adrefle 

^Hunalde,  qui  n'eft  que  la  préface  compofée  de  dix-fept  vers 
acroftiches  f  ôc  l'autre  à  Sethe ,  nom  imaginé ,  cjuj  fe  lit  dès 
J'entrée  du  poème  :Sufiipet  Sethe,  au  lieu  de  /"/ripe  Hunalde, 
comme  portent  les  bonnes  éditions.  Il  eft  clair  que  les  vers 
acroftiches  avec  ceux  qui  les  fuivent ,  ne  font  qu'une  feule  ôc 
lcri«.  e.  a. p.  113.  même  pièce.  'En  161?  Barrali  l'inféra  dans  fa  Chronologie 
"4*  de  Lenns ,  avec  les  mêmes  fautes  que  Caniiius  :  ce  qui  mon- 

tre que  l'édition  de  celui-ci  avoit  lervi  de  modèle  à  l'autre, 
sir.op.  r.i.p.jioî.  '  Six  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1 6 19,  le  P.  Sirmond  le  pu- 
blia  à  fon  tour ,  avec  diverfes  autres  poëfies,  qui  toutes  font 
rentrées  dans  le  recueil  de  fes  oeuvres  divçrfcs ,  imprime  en 

Q  joique  ce  poëme  eût  paru  en  fon  entier  ôc  (ans  divifioo 
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"dès  la  première  édition  qu'en  donna  le  P.  Sirmond, a  ceux    vn  siècle. 
néanmoins  qui  lui  ont  donnéplacc  dans  la  bibliothèque  des  *TZïZ7FT~îT. 
Pères  de  Lyon,  n'ont  pas  laine  d'y  faire  les  mêmes  fautes  que  P*  H*H- 
<îoIdaft.  Il  eft  encore  plus  corrompu  'dans  la  dernière  de  Pa-  P.t.  8.  p.84f.s  ,<5j 
ris,  où  il  fc  trouve  au  huitième  ôc  au  quinzième  volume.  Dans  u  6uf» 
celui-ci  il  paroît  avoir  été  pris  fur  l'édition  de  Canifius ,  pui£ 
qu  il  y  retient  les  mêmes  taures.  Dans  le  huitième  on  a  ajou- 
té à  la  fin ,  il  eft  vrai ,  les  trois  vers  qui  manquent  dans  Cani- 
fius ;  mais  on  y  a  omis  comme  lui ,  la  préface  en  vers  acrofti- 
•ches ,  ÔC  au  lieu  de  Sufcipe  Htnalde ,  on  y  lit ,  Sufcipe  ,  quxfo.W 
eft  tout-à-fait  furprenanr  que  les  trois  derniers  vers  le  trou- 
vent dans  ce  huitième  volume ,  6c  qu'ils  manquent  dans  le 
quinzième  imprimé  après  l'autre:  nouvelle  preuve  de  l'inex- 
aclitude  Ôc  de  la  négligence ,  que  nous  avons  eu  occalion  de 
blâmer  plus  dune  fois,  en  ceux  qui  ont  dirigé  ce  grand  re- 
cueil des  Pères. 

'Le  fécond  poëmc  de  S.  Colomban  ,  que  Goldaft  corn-  Par*,  vet  p.rt^ 
pte  pour  le  troifiéme  ,  par  la  raifon  qu'on  en  a  donnée  ,  eft  *** 
adrefle  à  Fedolius.  L'Auteur  l'y  exhorte  à  confidérer  la  va- 
nité des  chofes  de  la  teire ,  à  fuir  le  vice  ,  à  s'attacher  à  Je- 
ius  -  Chrift  ôc  lui  donne  les  règles  pour  faire  des  vers  de  mê- 
me mefure  auc  ceux  dupoeme.  Il  le  finit  par  lix  vers  héroï- 
ques*, où  il  dit  qu'il  avoit  atteint  l'âge  de  foixante- douze  ans, 
6c  qu'il  avoit  fait  cette  pièce  pendant  une  grieve  maladie. 
<joldaft  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  mife  au  jour*  ôc  quoi- 
que publiée  dès  1 ,  on  ne  la  trouve  point  dans  les  biblio- 
thèques des  Pères ,  '  hors  celle  de  Lyon ,  où  elle  eft  jointe  aux   Bib  PP.  t  i  i,p, 
autres  écrits  de  notre  Auteur.  M» 

'  Le  troifiéme  poème ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Colomban  ,    ?•  i6  J  *• 
eft  intitulé  Monoflich*,  comme  qui  diroit,  fentewees  compri- 
fesciiacune  en  un  vers.  Ce  titre  lui  convient  parfaitement  ; 
chaque  vers  contenant  une  fentence  fur  tous  les  principaux 
devoirs  de  la  vie  chrétienne.  '  Quelques  Servants  ont  paru    CwiC  BriMAf* 
douter, que  ce  poème,  qui  eft  en  vers  hexamètres,  fin  fou*  7Tim 
vrage  de  nôtre  Saint.  Mais  il  feroit  peut-être  fort  difficile  de 
donner  de  bonnes  preuves  de  ce  doute.  Outre  qu'il  ne  s'y 
trouve  rien  oui  foit  indigne  de  lui ,  on  y  remarque  toute  la 
doctrine  fur  les  mœurs ,  ôc  quelques-unes  de  fes  expreflions. 
'  Martin- Antoine  Dclrio  ôc  Camftus  le  publièrent  la  même  f.77o  IFâb.ib& 
année  :  le  premier  à  Maïence  avec  diverfes  autres  poefics,  p'**' 
l'autre  dans  l'appendice  de  fes  Leçons  antiques ,  tome  i .  '  De  Bibi  pp-  P- 
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TH  siècle,  là  il  eft  paflc  dans  les  diverfes  bibliothèques  des  Pères ,  6c Ici 
Parx.Tcu  p.  io3.  autres  recueils  des  poëfies  de  nôtre  Saint.  '  Dans  l'édition  de 
1  Goldaft  il  fe  trouve  fuivi  de  fç ayantes  notes ,  où  l'on  montre 

que  plufieurs  des  vers  de  ce  poème  ont  été  tirés  d'Octavien 
ancien  Poëte  ,  qu'on  croit  Auteur  des  Diftiques  attribués  à 
Caton. 

p-  S f-  '  Enfin  Tépigramme  imprimée  parmi  les  autres  poëfies  de 

S.Colomban ,  ne  contient  que  quatre  vers  élegiaques ,  mais 
fort  bons.  C'eft  une  antithéfe  entre  la  chute  d'Eve  ôclafain- 
te  Vierge ,  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  réparer  les  fuites  fune- 
ftes  de  cette  chute.  L'Auteur  en  prend  occafion  d'exhorter 
à  éviter  les  difeours  des  femmes. 
B!b.pr«ib.  p  36.  '  On  a  aulli  imprimé  dans  la  bibliothèque  des  Pères  de 
*7'  Lyon  une  efpece  de  profe  carrée ,  qui  fe  trouve  à  la  fuite  des 

poëfies  de  S.  Colomban ,  comme  lui  appartenant.  Elle  roule 
fur  la  vanité  &  les  miferes  de  la  vie  humaine  i  fujet  que  nô- 
tre Saint  traite  pathétiquement  dans  fes  inftruchons.  On  dé- 
couvre à  la  vérité  dans  cette  pièce  beaucoup  de  fes  penfées, 
&  même  quelques-unes  de  (es  exprefïîons.  Cependant  elle 
nous  paroît  d'un  ftyle  trop  rampant  pour  être  de  lui.  C eft  ap- 
paremment l'ouvrage  de  quelqu'un  de  fesdifciples,quiavoit 
W.  *.  p.  <f.  7.  beaucoup  lu  fes  écrits  fut  le  même  fujet.  '  U  {Tenus  a  mis  cette 
profe  à  la  tête  de  deux  poëmes  de  nôtre  Saint  qu'il  a  inférés 
clans  fon  recueil  de  Letres  Hibernoifes.  , 

En  parlant  des  Letres  Ôc  des  autres  ouvrages  de  S.  Co- 
lomban écrits  en  profe ,  on  a  qbfervé  qu'il  étoit  fort  verfé  & 
dans  l'Ecriture  &  dans  l'antiquité  eccléfiaftique.  On  peut  faire 
ici  fur  fes  poëfies  la  même  obfervation  par  rapport  à  l'érudi- 
tion profane.  On  voit  effectivement  parla  lecture  de  fonpoë- 
me  à  Fedolius  en  particulier,  qu'il  poffedoit  fhiftoire  fie  la 
fable.  Quoique  fa  verfification  ioit  bien  éloignée  de  la  per- 
fection de  celle  des  Anciens ,  elle  ne  laiiTe  pas  néanmoins 
d'avoir  fon  mérite  i  Ôc  l'on  peut  aflurer  qu'il  y  a  peu  de  Poè- 
tes de  fon  temps  qui  aient  mieux  réuffi  à  faire  des  vers.  On 
ne  découvre  pas  dans  les  fiens  à  la  vérité,  cet  air  aifé  qui  fe 
fait  fentir  dans  ceux  de  Fortunat ,  par  exemple  i  mais  on  y 
trouve  plus  de  gravité ,  plus  d'énergie  6c  au  moins  autant  de 
folide. 

P**  ret.  p.  47.  '  Toutes  les  poëfies  de  S.  Colomban  font  réunies  cnfemble 
3y'  dans  le  recueil  de  Goldaft ,  qui  eft  le  premier  qui  les  ait  ainfi 

publiées.  Il  les  a  accompagnées  de  longues  notes  de  ùl  fa- 
çon, 
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çon ,  où  il  a  recueilli  quantité  de  traits  de Literature  qui  en   vu  siècle.  - 
relèvent  le  prix.  '  Patrice  Fleming  fit  enfuite  pafler  les  mêmes        Coib.  1. 1 . 
poëfics  dans  fcs  Collctf&ncA  ftcra ,  réimprimés  à  Louvain l'an  p* 3 
1667  en  un  volume  in- folio.  '  En  1672  Chrétien  Daumius  F^b  ib.p.u-18. 
les  fit  paroître  à  fon  tour,  avec  les  Diiliques  qui  portent  le 
nom  de  Caton  ôc  divers  autres  poèmes.  Cette  édition  eft  faite 
à  Juickaw  en  un  volume  /»-8°  enrichi  des  notes  de  l'Editeur. 
'On  a  depuis  inféré  les  poëfies  de  nôtre  Saint  dans  le  dou-  eîb. r>p  t.  u.  p. 
ziéme  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  qui  parut  à  Lyon  j3-j«. 
en  1  6-jjî  ôc  l'on  prit  pour  modèle  l'édition  de  Fleming.  Ce 
recueil  au  refte,  ôc  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères,  font 
les  feules  collections  où  fe  trouvent  réunis  tous  les  écrits  qui 
nous  relient  de  S.  Colomban ,  foit  en  profe  ou  en  vers.  '  Une-        ib.  p  7-11 
rius,  dont  le  deflein  fembloit  devoir  s  étendre  au  moins  à 
toutes  les  Letres  de  S.  Colomban,  n'en  a  cependant  recueilli 
que  ce  que  nous  en  avons  marqué  plus  haut  avec  fes  deux 
poèmes ,  l'un  à  Hunalde ,  l'autre  à  Fedolius. 

5.  III. 
Ses  Ecrits  perdus. 

IEs  écrits  dont  on  vienrde  faire  rémunération ,  ne  font 
v  pas  les  feuls  que  S.  Colomban  avoit  James  à  la  pofté- 
xité. 1  L'Abbé  Jonas  Auteur  de  fa  vie,  nous  apprend  en  gé-  Mai>.  aâ.B.t.*. 
iiéral  que  le  Saint  en  fajeunelfe,  ôc  cefemble,  avant  même  P-  *•  n« 
^ue  de  fe  rendre  Moine  à  Bancor ,  avoit  eompofé  divers) 
écrits  très-utiles ,  tant  fur  le  chant  que  fur  d'autres  fujets.  Puis 
H  nomme  en  particulier  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumcs. 
'  Sigebert ,  Trithéme ,  Sixte  de  Sienne  ôc  les  autres  Ecrivains       ?<rî» f»  6 °\ 
qui  les  ont fuivis,  donnent  le  même  ouvrage  à  S.  Colomban,  S^  ^V^a.'Vpj! 
ôc  l'entendent  de  tout  le  Pfautier.  La  manière  dont  en  parle  1. 1.  p.j3>. 
Sigebert ,  feroit  ju^er  qu'il  l'auroit  lu  i  puifqu'il  en  loue  le  fty- 
le  comme  plein  d  élégance ,  climato  frmone.  '  Ce  Commen-   Bib.  PP.  uu.p. 
taire  fe  trouve  marqué  dans  un  inventaire  des  livres  de  la  bi-  *'  '* 
bliothéque  de  S.  Gai,  drefTé  par  Hartmote' Moine  du  même 
endroit.  On  ne  fçauroit  dire  au  vrai ,  fi  c'eft  le  même  qu'un 
certain  Commentaire  manuferit  fur  les  Pfeaumes,  que  Fle- 
ming affure  avoir  vu  àLuxeu,  ôc  n'être  pas  indigne  de  l'efprit 
&  du  Ravoir  de  S.  Colomban.  Il  ajoute  même  qu'il  y  avoit 
remarqué  plufieurs  expreflions  des  autres  écrits  de  cet  Au- 
teur $  mais  que  les  premiers  Ôc  les  derniers  feuillets  man- 
Tome  m.  Vuu 
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«vu  stsct  h»    quant  à  ce  manufcrit,  il  ne  pou  voit  porter  un  jugement  aflu- 
ré,  que  cet  ouvrage  fût  le  même  que  celui  de  notre  Saint. 

Quoiqu'il  en  (oit,  toujours  eft-il  vrai  de  dire,  que  S.  Co- 
lomban  avoit  travaillé  fur  les  Pfeaumes.  Outre  cet  écrit  6c 
fes  letres  aux  Papes  S.  Grégoire  ôcBoniface,  Ôc  au  Concile 
dont  on  a  parlé,  touchant  Ton  ufage  de  célébrer  la  Pâque  le 
quatorzième  de  la  lune,  il  avoit  encore  compofé  quelques 
p.  m.  a.  autres  traités  fur  le  même  fujer.  '  Il  fait  lui-même  mention  de 
deux  écrits  de  cette  nature  >  l'un  adrefle  aux  Evêoues  qui 
compofoient  le  Concile,  auquel  il  écrivit  une  de  les  letres 
qui  nous  relient,  l'autre  adrefle  en  particulier  à  Arige,  le 
même  fans  doute  que  le  faint  Evêque  de  Gap  de  même 
nom.  Le  premier  de  ces  deux  traités  avoit  été  écrit  trois  ans 
avant  la  tenue  du  Concile ,  par  conféquent  ou  en  Ç97 ,  ou 
en  jpp.  L'autre  avoit  aufli  précédé  le  même  Concile ,  puis- 
qu'il eft  cité  dans  la  letre  que  S.  Coloruban  écrivit  à  certe 
aflemblce ,  où  il  le  qualifie  un  petit  traité.  Nous  ne  l'avons, 
point,  non  plus  que  celui  qui  fut  envoie  au  Concile,  ni  deux 
des  letres  adreffées  au  Pape  S.  Grégoire  le  Grand. 

Il  nous  manque  aufli  '  une  autre  letre, ou  traité  fur  l'af- 
faire des  trois  Chapitres ,  dont  S.  Colomban  fait  lui-même 
mention  dans  fa  longue  letre  fur  le  même  fujet  à  Boniface 
IV.  Ce  traité,  ou  letre  >  étoir  adrefTé  à  un  nommé  Agrippin, 
qui  avoit  contraint  nôtre  Saint  d'écrire  fur  cette  matière. 
Mab.  aéh  B.t.î.      '  L'Abbé  Jonas  nous  apprend  dans  la  vie  du  Saint,  uue  fe 
P*  i8>«M*.       trouvant  à  Milan,  après  s'être  retiré  en  Italie,  il  y  combattit 
les  Ariens  par  l'autorité  des  feintes  Ecritures ,  &  qu'il  com- 
pola  même  contre  eux  un  écrit  plein  d'érudition.  Il  ne  parois 
plus  nulle  part,  &  il  y  a  tout  apparence  qu'il  eft  perdu  de- 
puis long-temps  >  puifqu'on  ne  trouve  aucun  Ecrivain  pofté- 
rieuràjonas  qui  dife  ravoir  lu.  Ces  Ariens  que  S.  Colom- 
ban y  refutoit,  n'étoient  autres  que  les  Lombards,  imbus, 
comme  les  Gots  ôc  les  Vandales  T  des  erreurs  de  i'Arianifme. 
r  1  p»n  ?  t;  Tttd*     On  a  pareillement  perdu  '  la  letre  un  peu  forte ,  que  S.  Co- 
ati, n.  \i.         lomban  écrivit  à  Thierri  Roi  de  Bourgogne ,  &  dans  laquelle 
il  le  menaepit  de  l'excommunication  eccIéfiafHquc,  s  il  ne 
faifoit  cefTer  le  fcandale  qu'il  donnoit  par  fa  conduite.  Jonas 
&Fredcgaîre  font  mention  de  cette  letre,  qui  acheva  de  dé- 
terminer Brunehaut  à  faire  exiler  le  (àint  Abbé.  Ce  n'eft  peut* 
être  pas  la  feule  qu'il  écrivit  à  ce  Prince,  foit  en  cette  rencon- 
tre, ou  à  d'autres  occafions.  Mais  ccû  tins  doute  voulow  devv» 
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lier,  que  d'en  compter  un  livre  entier,  *  comme  le  fcntqtel-   vu  siècle. 
<jues  Ecrivains  modernes.  ""îTôffTî£ 

'  La  letre  fur  la  gravité  &  la  pudeur  à  un  de  Tes  difciples ,  »ib.  i  p  ib.  p. 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  quatorzième  inftruclion  ,  l9'tm 
'  ôc  celle  de  rcmercimcnt  &  d'inftru£tion  au  Roi  Ciotaire   Mab.  ib.  P.  19. 
II,  lorfque  ce  Prince  l'envoïa  inviter  à  revenir  en  France,  n'61' 
ont  eu  le  même  fort  que  celle  au  Roi  Thierri.  Toutes  ces 
letres  perdues  font  ptéfùmer,  qu  elles  ne  font  pas  les  feules 
de  ce  £rand  Homme ,  cjue  les  malheurs  des  temps  nous  ont 
enlevées  ,  quoiqu'on  n'en  air  pas  oonnouTance ,  comme  de 
celles  dont  on  vient  défaire  le  dénombrement. 

'  Fleming  croïoit  avoir  oui  dire  au  Bibliothécaire  de  Bô-  Bib.  PP.ib.p.i« 
,bio ,  homme  alors  fort  avancé  en  âge ,  qu'il  fe  trouvoit  autre- 
fois dans  la  bibliothèque  de  cette  Abbaïe,  un  Commentaire 
-de  S.  Colomban  fur  les  Evangiles.  Mais  que  fous  le  pontifi- 
cat de  Paul  V,  les  manuferits  en  furent  portés,  partie  à  Ro- 
me ,  partie  à  Milan ,  &  qu'il  n'éroit  refte  à  Bobio  de  tous  les 
écrits  du  Saint,  que  le  manuferir  qui  contient  la  Règle ,  le  Pé- 
nitentid ,  les  Inftru&ions  ôc  les  Lerres ,  dont  on  a  rendu 
compte.  C'eft  fur  ce  manuferit  que  Fleming  donna  fon  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Colomban.  On  ne  fçait  après  tout  que 
penfèr  de  ce  Commentaire  fur  les  Evangiles.  Seroit-il  fi  bien 
caché  qu'il  auroit  échappé  jufqu'ici  aux  recherches  des  cu- 
rieux ? 

'  A  s'en  tenir  au  texte  d  un  Ecrivain  forteftimé  &  peu  éloi-  ***b.  ib.  p.  4ï3, 
gnédu  temps,  oncroirok  que  S.  Colomban  auroit  fait  quel-  n*  '* 
que  traité  fur  les  devoirs  des  Parleurs.  Mais  il  eftviliblecjue. 
cet  endroit  eft  corrompu  par  la  faute  des  copiftes ,  ôc  qu  au 
lieu  de  ces  mots  qu'ils  ont  rapportés  aux  letres  de  S.  Colom- 
ban au  Pape  S.  Grégoire,  dont  il  y  eft  parlé,  de  pervigili 
Ptftorum  curs  elicuit ,  il  faut  lire  :  qui  de  pervigili  Paflorum  cura 
différait  i  ce  qui  fe  rapportera  ,  comme  cela  doit  naturelle- 
ment fe  rapporter,  au  Paftoral  de  S.  Grégoire. 

'  Enfin  quelques-uns  attribuent  à  S.  Colomban,  d'autres  Fab.bib.iat. 
à  Alcuin,  les  Monoftiques  d'Adhelme,  avec  mille  vers  d'énig-  P- 
mes  que  Martin  Antoine  Delrio  fit  imprimer  avec  des  no- 
l'an  1 60 1  à  Maïence  en  un  volume  in- 1 2. 


On  a  pû  obferver  par  tout  ce  qu'on  a  dit  des  écrits  de  S.  Co- 
lomban, que  nous  n  en  avons  point  d'édition  exacte  ôc  par* 
faite. 

1 
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P4  VARNAHAIRE; 

WARNAHAI  RE, 

CLERC  DE  L'EGLISE  DE  LANGRES. 

o  ^i^Mab'aâ*  '  T    ^  nom  ^ar^are  de  Warnachaire  ou  "Warnahaire,  qui 
ï?t.l  p.">^»»o«    i  jfe  trouve  différemment  écrit  dans  les  divers  monu- 
ments ,  &  dont  on  a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de  Garnier , 
étoit  fort  commun  en  Bourgogne  à  la  fin  du  VI  fiecle  &  au 
commencement  du  fuivant.  Fredegaire  ,  qui  a  eu  une  at- 
tention particulière  à  inférer  dans  fa  Chronique  ce  qui  s'étoit 
paffé  en  ce  païs-là,  parle  deplufieurs  Warnachaires  qui  avoient 
brille  dans  les  premières  dignités  duroïaume  de  Bourgogne. 
On  ne  feauroit  affurer  au  refte  Ci  Wamahaire ,  dont  il  eft  ici 
Bon.  i7.  jan.  p.  qûeftion ,  étoit  delà  même  famille.  'Il  paroît  feulement  que 
n*  c  étoit  un  Clerc  de  l'Eglife  de  Langres,  qui  vivoit  dans  les 

premières  années  du  VII  lïecle.  Il  faut  qu'il  eût  la  réputation 
d'homme  ftudieux  &  letré ,  puifque  S.  Ceraune  Eveque  de 
Paris ,  dans  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de  recueillir  le  plus 
qu'il  pourroit  d'a&es  de  Martyrs,  s'adrefla  à  lui  préferable- 
ment  à  tout  autre ,  pour  avoir  ceux  qui  regardoient  le  dio- 
cèfc  de  Langres. 

sot.  17.  Jâo.  p.  '  Warnahaire  envoïa  à  ce  (àint  Prélat  les  a£tes  des  trois 
5,x*  faints  Martyrs  Speufippe,Eleufippe  &  Meleufippe,  plus  con- 

nus fous  le  nom  des  trois  faints  Jumeaux,  martyrifés  vers  1 66, 
&  ceux  de  S.  Didier  Evêque  de  Langres ,  qui  fouffrit  aulrî 
le  martyre  environ  un  ficelé  après.  A  la  tête  de  ces  actes  War- 
nahaire  mit  une  épitre  dédicatoire  fort  honorable  à  la  mé- 
Boîi.  iîi.  [  Tili.H.  moire  de  S.  Ceraune  6c  de  fa  louable  entreprife.  '  On  la  croit 

Bai£  17  iumîub!  *c"te  vers  61$  >  m™  on  ne  convient  pas  de  la  part  qu'eut 
«. n.  t.'  '  Warnahairc  aux  aûes  qu'elle  accompagnoit.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  ne  fît  que  les  copier.  D'autres  fuppofent  qu'il 
en  eft  l'Auteur  même.  Enfin  quelques  autres  font  dans  l'opi- 
nion qu'en  les  copiant  il  les  retoucha,  &  y  mit  quelque chofe 
du  fien.  Ce  dernier  fentiment  paroît  le  plus  vraifemblable , 
&  n'eft  point  contredit  par  la  lerre  de  Warnahaire  i  car  quoi- 
que le  terme  de  dcfertpfijfe  qu'il  y  employé ,  puiffe  fignuier , 
compofer  ou  copier  fimplement ,  on  peut  aufli  le  prendre 
conjointement  dans  l'une  ce  l'autre  fignification.  Ainli  copier 
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&  compofer  tout  à  la  fois ,  n'eft  autre  chofe  que  retoucher  un   vu  SIECLE, 
ouvrage.  Ce  qui  nous  fait  préférer  ce  dernier  fentiment ,  '  c'eft  -nu.ib.  p.  et», 
cju'il  fe  trouve  d'autres  actes  des  trois  frères  Jumeaux  en  par- 
ticulier, qui  méritent  de  netre  pas  rejettes  &  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  en  Cappadoce.  Or  qui  nous  aflurera 
que  ces  actes  n'auront  pas  été  apportés  de  là  à  Langres  avec 
les  corps  des  Martyrs  ?  '  Cependant  ceux  que  Warnahaire  en-  Boli.  ib.  p.  7*-*?. 
voïa  à  S.  Ceraune  »  placent  ce  martyre  dans  les  Gaules ,  & 
ont  été  écrits  ou  retouchés  peut-être  fur  les  autres,  par  une 
perfonne  de  Langres. 

Après  tout ,  quelque  part  que  "Warnahaire  ait  pû  avoir  à 
ces  actes,  aufli  bien  qu'à  ceux  de  S.  Didier,  il  eft  confiant 
qu'ils  ne  font  point  originaux.  'C'eft  ce  que  prouve  fort  bien  Tîn  ib-  P- 
M.  de  Tillemont  i  &  leur  lecture  feule  fuffit  pour  en  convain-  60S  ,c'  "'V'**0, 
cre.  Aufli  ne  les  voit-on  point  paroîtrc  dans  le  recueil  des 
a£tes  choilis  &  finceresde  DomRuinart,  qui  ne  les  en  a  pas 
jugés  dignes.  On  ne  laiflc  pas  néanmoins  d'y  remarquer  de  la 
pieté  &  quelque  éloquence ,  pour  le  fiecle  où  ils  ont  été  re- 
touchés. 

'  Surius  femble  être  le  premier  qui  les  ait  fait  imprimer ,  Sur.  ib.  p.  39»- 
après  en  avoir  un  peu  changé  le  ftyle,  fuivant  fa  mauvaife  *97' 
coutume.  On  lit  à  la  tcte  de  fon  exemplaire ,  au'ils  furent 
d'abord  écrits  par  un  certain  Néon  inconnu  d'ailleurs.  Mais 
cette  in Icriptioneft  fans  conféquence.  '  Mombritius  &  Gra-  BotI.fl>.p.7j.n  3. 
fius ,  les  aïant  enfuite  abrégés ,  leur  ont  donné  place  dans  leurs 
recueils.  '  Après  eux  Bofiandus  les  a  revus  fur  trois  anciens  p-7*-«o« 
manuferits ,  &  les  a  publiés  dans  leur  pureté ,  avec  des  notes 
de  fa  façon,  au  même  jour  que  Surius,  c'eft- à-dire  au  dix- 
feptiéme  de  Janvier.  '  Quant  à  ceux  de  S.  Didier,  nous  en   *?.  Mai.  p.  144- 
ibmmes  redevables  aux  Continuateurs  de  Bollandus,  qui  les  *4*' 
ont  donnés  au  vingt-troifiéme  de  Mai,  où  ils  font  accompa- 
gnés de  fçavantes  notes.'  La  letre  de  Warnahaire  fe  trouve    Dnb.  hift.  ecd. 
aufli  dans  l'hiftoire  de  TEglife  de  Paris  par  le  P.  Dubois.        Vit- 1    *  6' 
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S-  CERAUNE, 

EVE  Q.U  E    DE  PARIS. 

Dub.  ib.  a.  1 1. 1  x.  '      A  i  N  T  Ceraune ,  ou  Ceran ,  dont  on  a  déjà  dit  un  mot, 
^  fucceda  à  Simplice  dans  le  Siège  épifcopal  de  Paris. 
Bon .  1 7.  jan.  p.  vers  le  commencement  du  VII  fiecle.  '  L'Êglife  eut  en  fa  per- 
fonne  un  Prélat  digne  des  premiers  fiecles ,  &  en  qui  l'on  vit 
la  fcience  aller  de  pair  avec  la  vertu.  Il  s'appliqua  d'abord  à 
s'inftruire  à  fond  dans  les  fources  mêmes,  de  tous  les  dogmes 
delà  religion  :  divitutrum  lit er Arum  Ugendi  ftuàio  univerjà  do- 
gm.it a  pcraçrafli,  lui  dit  dans  une  letre  un  Ecrivain  de  fon 
temps,  qui  y  fait  ton  éloge.  Aïant  enfuite  reçu  la  plénitude 
du  Sacerdoce,  il  fe  fît  un  devoir  capital  de  travailler  à  imiter 
pat  fes  actions  les  plus  faints  Evêques  de  l'antiquité. 
ibiA.  '  Un  des  fruits  principaux  de  fon  fcavoir  &  de  fa  pieté ,  fut 

de  recueillir  les  actes  des  Martyrs ,  afin  de  les  conferver  dans 
fon  Eglife,  comme  des  monuments  précieux  de  leur  foi  & 
de  leur  confiance.  On  ne  fçait  pas  tous  les  mouvements  qyil 
fe  donna  pour  réuflîr  dans  un  fi  louable  deffein ,  qui  lui  mérita 
dès  lbn  vivant  la  gloite  de  palier  en  cela  pour  un  aurre  Eu- 
febe  de  Céfarée»  mais  on  juge  par  les  foins  qu'il  prit  auprès 
de  Warnahaire ,  dont  on  vient  de  parler,  qu  il  n'oublia  rien 
Mart.Gal!,       pour  l'heureufe  exécution  de  fon  entreprife.  '  Ce  travail 
p.  u  j  Ad.  M.pr.  digne  d'un  grand  Evêque ,  a  porté  deux  céiébtes  Ecrivains 
p'  '*  modernes  à  compter  S.  Ceraune  entre  les  plus  illuftres  Col- 

lecteurs des  a£tes  des  Martyrs  qui  aient  paru  dans  l'antiquité 
eccléfiaftique.  C'eft  une  grande  perte  pour  l'Eglife ,  que  le 
recueil  de  ce  zélé  Prélat  ne  fe  foit  pas  confervé.  L'on  ne  croit 
pas  effectivement  qu'il  nous  en  refte  autre  chofe  que  les  actes 
des  trois  frères  Jumeaux ,  &  ceux  de  S.  Didier  de  Langres, 
que  \Parnahaire  avoit  pris  foin  de  lui  envoïcr. 

On  ignore  les  autres  particularités  d'un  épifeopat,  qui  pa- 
Dub. îb.  a.  1 1.  roît  avoir  été  fi  illuftte.  '  Il  eft  néanmoins  indubitable,  que 
S.  Ceraune  fut  de  ce  grand  nombre  d'Evcques  qui  compofe- 
rent  en  614  le  VI  Concile  de  Paris,  dont  on  a  parlé  en  fon 
e.fcj.p.i«89.  Heu.  ;I1  eut  pour  fuccefleur  Leudebert  '  qui  fe  trouva  en  62$ 
au  Concile  de  Reims ,  &  qui  avoit  apparemment  pris  fa  place 
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EVEQUE  DE  PARIS.  m 
quelques  années  auparavant.  De  forte  que  S.  Ceraune  ne  vu  siècle. 
gouverna  qu'Aviron  vingt  ans  l'Eglife  de  Paris.  '  Le  P.  Du-  Dub.  ib.  * 
bois  n'eft  pas  éloigné  de  lui  attribuer  les  a£tes  du  martyre  de 
S.  Denys ,  premier  Evêque  de  la  même  Eglife.  Mais  il  n'ap- 
porte aucune  raifon  pour  appuïer  fon  fentiment.  D'ailleurs 
ces  a£les  parouTent  aux  Critiques,  poftérieurs  d'un  liecle  à 
S.  Ceraune. 

S.  BERTCHRAN, 

EVEQUE    DU    M  AN  S. 
M. 

Histoire  de  sa  Vie. 

'  |T)  Ertichramneou  Bertchran ,  plus  connu  'dans  le  Mib.  ana- 1. 3  * 
Xj  vulgaire  fous  le  nom  de  Bertrant,  naquit  peu  après  le  h  109' 
milieu  du  VI  fiecle.  Il  defccndoit  de  parens  nobles,  partie 
Aquitains,  partie  François  de  nation.  Il  eut  au  moins  trois  fre-  p.n*.  119; 
res  ,  dont  1  un  fut  tué  au  fervice  de  Clotaire  II ,  &  un  autre 
lui  donna  un  neveu,  qui  fe  trouve  nommé  dans  fon  Tefta- 
ment.  L'hiftoire  ne  nous  fournit  rien  de  précis  pour  fixer  le 
lieu  de  fa  naiïïance.  Si  cependant  on  a  egard  à  la  firuation 
des  terres  dont  il  hérita  de  là  mere,  on  pourra  croire  qu'il 
éroit  né  du  côte  de  Blaïe  far  la  Garonne.  '  Mais  fi  Ton  fait  p.  ru* 
plus  d'attention  à  la  qualité  de  parrein ,  qu'il  donne  lui-même 
a  S.  Germain  Evêque  de  Paris ,  Ôc  que  cela  fuppofe  qu'il  ait 
été  baptifé ,  ou  tenu  fur  les  fonts  facrés  du  baptême  par  ce 
faint  Prélat ,  il  aura  pu  naître  en  Poitou ,  ou  à  Portiers  même, 
êc  S.Germain  lui  fervir  de  parrein,  dans  le  voïage  qu'il  y  fit 
en  j  fp  pour  voir  &  confoler  fainte  Radcgonde. 

Quoiqu'il  en  foit,  '  Bertchran  fe  confacra  à  Dieu  dès  &  p.  199.  w*u  rj;. 
jeunefle,  &  reçut  la  tonfure  cléricale  au  tombeau  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Si  ce  fut  de  la  main  du  même  S.  Germain , 
lorfqu'en  ^66  celui-ci  s'y  trouva  pour  ie  Concile  qui  s'y  tint 
la  même  armée ,  il  ne  fera  pas  furprenant  que  Bertchran  paf- 
fêt  enfake  dans  le  Clergé  de  Paris.  Il  y  fut  élevé  &  inffru.it 
dans  les  connoiffances  convenable»  à  un  Clerc  de  mérite. 
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vu  siècle,   fous  les  yeux  &  la  difcipiine  de  S.  Germain,  qui  l'ordonna 

Prêtre,  avant  que  de  mourir.  • 
r,r.    w.(\.  i.  8.     '  Bertchran  cxerçoit  les  fondions  d'Archidiacre  dans  l'E- 
t.  ij,  |  Ma^.an.  i.  giire  dc  parlSj  iorf<ju  en  ygtf celle  du  Mans  fut  délivrée  de  la 

tyrannie  de  Baldegilile ,  qui  la  gouvernoit  depuis  la  mort  de 
S.  Domnole.  Dieu  voulant  confoler  cette  Eglife  défolée  & 
réparer  fes  pertes ,  lui  donna  Bertchran  pour  Evêque.  II  eut 
bien-tôt  gagné  le  cœur  de  fon  peuple ,  dont  il  fut  autant  aimé 
ro«  cit.  i  j.c.  que  Baldegifilc  en  étoit  haï.  'Nous  avons  encore  un  poème, 
10-  où  Fortunat  relevé  avec  éloge  cet  amour  du  peuple  pour  fon 

Paftcur ,  &  celui  du  Pafteur  pour  fon  peuple. 
Cr.  T.ib.  1.9.0     '  Dès  la  première  année  de  fon  épifeopat,  fa  réputation 
lS*  pénétra  jufou'à  la  Cour ,  &  lui  attira  la  confiance  du  Roi 

Gontran.  Ce  Prince  a'iant  appris  en  787 ,  que  les  Bretons 
avoient  fait  une  irruption  dans  le  pais  Nantois ,  prit  le  parti 
d'envoler  vers  leurs  Chefs  une  ambaffade  pompeufe ,  pour 
tâcher  de  les  faire  retirer.  Bertchran  fut  choiO  pour  être  à  la 
tete ,  avec  Namace  d'Orléans  qui  mourut  en  chemin.  La  né- 
gociation eut  un  heureux  fuccès ,  6c  la  principale  gloire  en 
c^i.  revint  à  nôtre  Prélat,  '  Deux  ans  après  en  y8p,  fe  trouvant 
près  du  mêmp  Prince  avec  neuf  autres  Evêques,  qui  for* 
moient  une  efpece  de  Concile ,  il  eut  part  à  ce  qui  le  fit  en 
cette  occafion ,  pour  pacifier  les  troubles  excités  dans  le  mo- 
naftere  de  Sainte  Radeçonde  à  Poitiers. 
Mab.  ana,  ib.  p.  '  J_,e  zéic  ôc  la  fidélité  que  le  faint  Evêque  avoit  toujours 
eu  pour  Gontran,  il  les  conferva  toute  fa  vie  pour  Clotaire 
II ,  à  qui  la  ville  du  Mans  appartenoit.  Il  aima  mieux  fe  voir 
chatte  de  fon  Eglife,  6c  dépouillé  de  tous  fes  biens,  que  dc 
çonfentir  à  violer  le  ferment  qu'il  avoit  prêté  à  ce  Prince. 
'  Il  paroît  qu'il  eut  réellement  à  fouffrir  deux  fois  cette  pei- 
ne, une  des  plus  affligeantes  pour  un  bon  Pâfteur.  Mais  Qo- 
taire  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  maître  dc  toute  la  Monarchie 
Francoife,  que  Bertchran  fut  rendu  à  fon  cher  troupeau,  ÔC 
rétabli  dans  tous  fes  biens. 

Il  profita  de  cette  tranquilité  pour  faire  éclater  le  zélé 
qu'il  avoit  pour  l'ordre  monaftique.  A  l'exemple  de  S.  Doru- 
re iitt  noie,  l'un  de  fes  prédeceffeurs ,  '  il  fonda  à  un  des  faux- 
bourgs  de  fa  ville  épifcopale  le  monaftere  de  S.  Pierre  de  la 
Couture,  qui  eft encore  au  jourd'hui  une  abbaïe  confidérable 
de  Bénédictins  réformés.  Il  en  établit  encore  deux  autres, 
l'un  fous  l'invocation  de  S.  Germain  au-delà  de  la  Sarte ,  l'au- 
tre 
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tre  en  l'honneur  de  S.  Martin  fur  la  rivière  d'Huines,  &  fit  viI  sieclf. 
de  grands  dons  à  celui  d'Etival ,  où  il  mit  des  Religicufes. 
'  Un  zélé  fi  marqué  de  la  part  de  S.  Bertchran  pour  multi-  «•  3  4» 
pUer  les  Moines  dans  fonDiocéfe,  doit  fans  doute  faire  re- 
garder comme  une  faute  bien  pardonnable  dans  Eudes  ou 
Odon  Abbé  de  Glanfeuil,  de  l'avoirprisaulieu  de  S. Inno- 
cent, pour  le  premier  mobile  de  la  miffion  de  S.  Maur  en 
France. 

'  On  prétend  que  nôtre  Saint  fut  honoré  du paliium.  Il  put  ana.  ib.  p.  1 1 1. 
bien  à  la  vérité  fe  faire ,  qu'à  la  confidération  de  Clotaire * 1  :  '* 
qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'eftime  &  d'amitié ,  quelque 
Pape  lui  accordât  cette  .prérogative  que  S.Grégoire  le  Grand, 
aux  follicitationsde  Brunehaut,  avoit  déjà  accordée  à  S.  Sya- 
gre  d'Autun.  Mais  on  n'eft  pas  obligé  de  croire  qu'elle  lui 
donnât  la  prééminence  au-deflus  des  autres  Evêques  du 
Roïaume,  ni  qu'il  eût  reçu  le  droit  de  Métropolitain,  com- 
me l'a  avancé  1  Auteur  de  fa  vie,  qui  ne  vivoit  que  plus  de 
deux  cens  ans  après  lui. 

'S.  Bertchran  mourut  plein  de  jours  ÔC  démérite,  le  tren-  r     I  Bol!,  tf. 
tiéme  de  Juin  523  ,  après  avoir  fainrement gouverné  fon  Egii-  )un  p' 7 1  *' n' 4# 
fe  l'efpace  de  trente-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  fon  mona- 
ftere  de  la  Couture,  où  l'on  cenferve  encore  fes  faintes  reli- 
ques ;  quoiqu'il  y  ait  des  Ecrivains-qui  prétendent  le  contrai- 
re. '  Avant  62$  S.  Hadoin  lui  avoit  fuccedé  j  puifaue  cette  conet.rp.uij. 
même  année  il  fe  trouva  en  qualité  d'Evêque  du  Mans  au 
^Concile  de  Reims* 

5.  II. 

Ses  Ecrits. 

*  Y    E  témoignage  que  rendent  les  Anciens  aux  beautés    Tott.  c«.  1. 3. 

M  ilJ  qu'ils  trou  voient  dans  les  écuits  de  S.  Bertchran ,  porte  c.  %  1 . 
à  juger  qu'il  avoit  fait  une  étude  particulière  des  Letres  hu- 
maines» &  l'éducation  qu'il  avoit  peçue  fous  S.  Germain  dans 
l'Eglife  de  Paris,  quiétoit  alors  fi  florilTante  .  fuppofe  qu'il 
n'étoit  pas  moins  inftruit  desfeiences  divines.  Cependant  de 
toutes  les  productions  de  fon  efpùt,  '  il  n'eft  venu  jufqu'à^Mab.  an*. t.  }.  P. 
nous  que  fon  Tcllament.  Encore  eft-oe  plûtôtun  monument      -  «  4  *. 
de  fa  piété  que  de  fon  fçavoir  >  quoiqu^ilfoit  devenu  fort  cé- 
lèbre dans  fantiquité  ecclefiaftique ,  ôc  qu'il  foit  une  preuve 
que  l'Auteur  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiflance  des  Loix. 
Jom,  IJL  Xxx 
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vu  sisclf.   Ce  fut  S.  Bertchranqui  le  dicta  lui-même  j  ôc  Ebbcn  Ton  Se- 
crétaire lecrivit.  Sa  date  eft  du  fixiéme  des  calendes  d'A- 
vril, c'eft-à-dire  du  vingt-feptiémedeMars  en  la  trente-deu- 
xième année  du  règne  de  Clotairell ,  qui  répond  à  Tan  61  ; 
de  nôtre  ère  vulgaire.  Le  Saint  y  établit  fa  Cathédrale  &  (on 
Monaftere  de  la  Coûtute ,  héritiers  de  la  plûparr  des  grands 
biens  qu'il  pofledoit  en  diverfes  Provinces.  Il  y  fait  auflî  des 
legs  confïderables  à  d'autres  Eglifes  6c  à  plufieurs  particuliers, 
Ôc  donne  la  liberté  à  la  plupart  de  fes  ferfs  de  l'un  ôc  de  l'au- 
tre fexe.  Il  entend  que  ce  foit  Cabimoald  ou  Chaïmoald , 
Evêque  de  Poitiers  ,  fon  pioche  parent ,  qui  fefle  fes  obfé- 
ques.  Outre  la  foufeription  duTeftateur ,  on  y  lit  celles  d'Eb- 
bon  oui  l'avoit  écrit,  &  de  llx  autres  personnes  choifies,qui  y 
apposèrent  leurs  fceaux.  Comme  il  y  eft  parlé  de  ratures  ÔC 
Di>!  '.  i.c,  t.  tu  d  additions,  '  Dom  Mabillon  apporte  cette  pièce  en  preuve», 
i  x.  c  i  f .  n.  u    pou,,  montrer  que  les  originaux  mêmes  des  a&es  authenti- 
ques ôc  finceres  n'en  étoient  pas  exemts.  Il  la  cite  aufli  pour 
établir  l'ufage  de  la  diverfité  des  fceaux  qu'emplotoient  an- 
ciennement les  Evêques. 

CcTeftaroent  au  refte  le  reflent  beaucoup  de  la  barbarie 
Boii.    jun.  p.  du  fiecle,  par  rapport  à  une  infinité  de  termes.  'M.Gorvai- 
iler  eft  le  premier  qui  l'a  donné  au  public  >  6c  dom  Bondon- 
net  l'a  fait  imprimer  à  ion  tour.  .Mais  dans  l'une  ôc  l'autre  édi- 
tion il  s'eftgliffé  une  faute  dans  la  date  des  années  du  règne 

Mab.  ana.  ib.  p. 

de  Clotaire  II.  On  y  lit  XXII  au  lien  de  XXXII.  '  Dom  Ma- 
•  ' i-M;.         billon  la  inféré  depuis  dans  le  troiliéme  volume  de  fes  Ana- 
le&es  qui  contient  les  a£tes  des  anciens. Evêques  du  Mans. 
Cette  édition ,  quoique  plus  exa£tcque  les  précédentes,  n'eft 
EoU.ib.   717.  pas  néanmoins  fans  fautes.  '  Elle  na  pas  taifle  de  fervir  de 
^* i  '  modèle  aux  Continuateu  rs  de  Bollandus ,  qui  ont  réimprimé 

ceTeftament  avec  d'amples  notes  de  leur  façon  pour  en  eclair- 
cir  le  texte ,  au  frxiéme  jour  de  Juin  dans  leur  grand  recueil.. 
Fort  ib.  '  S  Bertchran  avoir  laiiïé  d'autres  monumens  de  Litera- 

ture,  où  l'on  voïoit  toute  la  beauté  de  fon  génie  jmaisnous- 
avons  le  malheur  d'en  être  privés  depuis  long-tems.  C'étoit 
des  poëlies ,  dont  Fortunat ,  qui  les  avoir  lues ,  ÔC  qui  étoitv 
fort  capable  d'en  juger ,  ne  peut  affez  relever  le  prix  par  les> 
éloges  lesphis  pompeux  qu'il  en  fait  dans  les  fiennes.  Si  l'ont 
en  croit  ce  Poëte ,  Rome  n'avoit  jamais  rien  vu~de plus  par- 
fait en  ce  genre.  Mats  il  faut  l'entendre  parler  luknême  fur- 
ce  fujet. 
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Ardua  fufccpi  miflis  epigrammata  chartis , 

Atque  Cochurnato  verba  rocata  Sopho. 
Percurrens  tumido  fpuraantia  carmina  verfu  , 

Credidi  in  undofo  me  dare  vcla  freto. 
Plana  proccllofos  ruâavit  pagina  fluûus , 

Et  relut  Oceanus  fonce  refudic  aquas. 
Vue  modo  tam  nicido  pompofa  poëmata  cultu, 

Audit  TrajanoRoma  verendaforo. 
Qujd  fi  taie  decus  récitâmes  in  aure  Senatus  F 

Srraviflêm  plamis  aurea  fila  tris. 
Per  loca ,  per  populos,  per  compita  cunâa  videres, 

Currere  vcrficulos ,  plèbe  favente ,  tuos. 

S  PROTADE» 

EVE  QUE   DE  BESANCON. 

yT)  Rotade  étoit  illuftre  par  fa  naiflance.  U  pouvait  BoiL  10.  Feb.  P. 

I    être  fils  a  de  ce  Protade  Romain ,  c  eft-à-dire  Gaulois  ^ÎVciVhr.  n.i4 
de  nation  ,  trop  bon  ami  de  Brunehaut ,  qui  le  fit  établir  en  17» 
4of  Maire  du  Palais  de  Thicrri  Roi  <ie  bourgogne ,  mais 
qui  eut  bien-tôt  après  le  chagrin  de  lui  voirôter  la  vie. 'Ce-  nJ^>]^ib*lk  1-4  ' 
lui  dont  nous  entreprenons  1  niftoire ,  s'appliqua  dès  fa  pre- 
mière jeunefle  à  mener  une  vie  parfaitement  digne  de  la  vo- 
cation à  laquelle  il  fe  fentoit  appelle.  Sous  l'Epifcopat  de 
S.  Nicet,  comme  il  paroît,  il  entra  dans  le  clergé  de  Be- 
fançpn,  &  travailla  des  lors  avec  autant  de  zélé  que  de  fuc- 
,  à  combattre  la  fimonie,  qui  défiguroit  l^glife Gallicane- 
A  la  mort  de  S.  Nicet  vers  6 1 2  ou  6 1 3  ,  on  ne  crut  pas  que 
perfonne  pût  mieux  remplir  fon  Siège ,  que  celui  qui  avoit 
partagé  avec  tant  de  gloire  les  travaux  de  fon  épifeopat.  Pro-  n.  5 . 
tade  lut  donc  élu  pour  lui  fucceder ,  &  foucint  dignement 
l'idée  qu'on  avoir  de  fon  mérite.  Il  fit  fon  capital  de  bien  in- 
duire ion  peuple ,  fans  néanmoins  négliger  de  lui  prêter  tous 
les  autres  iecours  qui  dépendent  du  miniftere  d'un  bon  Pa- 
Iteur.  11  rendit  fon  Epifeopat  fi  recommandablepar  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus,  '  que  les  BLois  mêmes  conçurent  a. 
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53i  S.  PROTADE,  EVEQUE  DE  BESANÇON. 
vusnCtT*    pour  lui  autant  de  refpeét  <jue  d'attachement.  Clotaire  II  err 
particulier  n'entreprenoit  rien  de  conféauence  fans  Ton  avis. 
Conct.f.p.itft>|  '  Protade  continua  de  gouverner  de  klorte  fon  Eglife ,  juf- 
Mab.ao.1.  n.n.  qu'en  524  au  plus  tard,  lleft  au  moins  certain  quiln'étoit 
*'*  plus  au  monde  l'année  fuivante ,  puifque  S.  Donat  lui  avoit 

Boii.  ib.  p.  4 1 4 .  îuccedé.  '  Affez  long-tems  après  la  mort  un  Auteur  anonyme 
ccrivit  fa  vie ,  qui  ne  lai  fie  pas  toutefois  de  mériter  nôtre  créan- 
ce, pour  la  fohdké ,  la  pieté  Ôc  la  clarté  qui  s'y  trouvent, 
n  7  ;coio.an.<i«.     '  C'eft  de-là  que  nous  apprenons  que  Protade  avoit  corn- 
n-  s  •  pofé  un  traité  fur  les  Rits  ecclefiaftiques.  tes  Clercs  de  Be- 

fançon  aïant  fouvent  difputé  entre  eux  touchant  les  cérémo- 
nies en  ufage  dans  leur  Eglife ,  Etienne  Doïen  de  S.  Jean 
i'Evangeliftc ,  ôc  Haymin  autre  Doïen  de  S.  Etienne,  enga- 
gèrent le  faim  Prélat  à  régler  routes  choies  de  manière  qu'il 
n'y  eût  plus  de  conteftation  à  l'avenir  fur  ce  fu  jet.  Protade  à 
leur  prière  compofa  un  Rituel ,  où  il  leva  tous  les  .doutes  &; 
toutes  les  difficultés ,  marquant  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ôc  à 
éviter  dans  chaque  affembîée  de  cérémonie.,  le  nombre  des 
Miniftres  pour  chaque  jour  de  folemnité,  en  quel  tems  de 
l'année  les  Communautés  de  la  ville  dévoient  feiendre  à  l'E- 
glife  matrice  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  fe  pouvoit  préYénter  dans 
le  cours  de  l'année  par  rapport  aux  offices  de  1  Eglife.  Ce* 
traité  des  Rits  fe  conferve  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife 
de  S.  Jean,  Mais  on  y  fait  tant  de  diverfes  additions  dans 
la  fuite  des  tems,  qu'il  eft  aujourd'hui  tout  différent  de  ce. 
qu'il  étoir  dans  fon  origine. . 
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I  CONCILE 

DE  RE  I  M  S. 

ONZE  ans  après  le  VI  Concile  de  Paris" ,  dont  on  » 
parlé,  c'eft-à-dire  '  en  62  j,  on  en  aûembla  un  à  Reims , . 
?*.î£rt!,\'.Z  <fie  lon  compte  pour  lepremier  de  ceux  qui  fe  font  tenus 
3 1 .  p.  »4f /.  aans  cette  ville.  Divers  Ecrivains  en  renvoient  l'époque  plus  1 
tard ,  comme  en  627 ,  62$ ,  £3  o  ôc  même  £3  $  s  mais  c'eft  en* 
fuppoiànr  par  erreur  que  ce  Concile  fermefous  Dagobert.au  > 
lieu  que.ee  fut  fous  Clotaire  U<  Comme  l'on  ne  nous  en  a  pas 
confcrvéles  aûes  en  entier ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  eut  d!autiCv; 
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I  CONCILE  DE  REIMS.  n3 
motif  de  fa  convocation,  que  le  deflein  général  de  mainte-    v"- siècle, 
nir  la.difcipline  dans  TEgliie  Gallicane. 

'  Flodoard ,  à  qui  nous  Tommes  redevables  de  ce  que  nous  1     '«  *•  c«5* 
fçavons  de  cette  afTemble'e,  nous  apprend  quil  s'y  trouva* 
plus  de  quarante  Prélats ,  outre  Sonnacc  qui  y  prclida  en 
qualité  dEvêque  du  lieu  &  Métropolitain.  Les  principaux 
entre  les  autres,  étoient  fept autres  Métropolitains,  Thierri 
de  Lyon ,  S.  Sindulfe  de  Vienne,  S.  Sulpice  de  Bourges 
furnomme  le  Pieux,  Modegifile  de  Tours,  Senoo  d'Eau  fe,, 
Modoald  de  Trêves,  Richer  de  Sens,  ôc  plulieurs  fimples 
Evèques  que  l'Eglife  honore  comme  Saints.  Tels  font  Saint 
Donat  deBefançon ,  S.  Cunibcrt  de  Cologne ,  S.  Arnoul  de 
Metz,  S.  Pallade  d'Auxerre,  S.  Hadoin  du  Mans ,  S.  Magr 
nobode  ou  Maimbocuf  d'Angers. 

'Onyrit  vingt-cinq  Canons,  dans  le  troificme  defquels  Conr.fl>.p.iny.- 
les  Pères  confirmèrent  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  VI 
Concile  de  Paris ,  auquel  ils  donnent  la  qualification  de  Con* 
cile  général.  Ils  ne  laiflent  pas  de  renouveller  en  particulier 
plulieurs  points  de  difeiplinedéja  établis  par  ce  même  Conj 
oile  :  comme  ce  qui  regarde  la  révolte  des  Clei-cs  contre  l'E- 
vêque ,  la  jurifdidion  des  Laïcs  fur  les  Clercs ,  les  mariages 
inceltueux.  La  plupart  des  autresCanons  ne  contiennent  que 
ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  par  des  Conciles  précédents.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  nouveaux  décrets  qu'on 
y  lit,  '  c'eft  qu'on  veut  que  les  Pafteurs.c'cftainfi  que  le  Con-  c+t 
cile  nomme  les  Evêques  ôc  les  Prêtres  qui  avoient  fom  des 
Paroifles,  apportentune  nouvelle  vigilance  pour  déterrer  les 
hérétiques,  ôc  les  ramener  à  la  foi  orthodoxe.  '  Que  l'on  ne  c.  j. 
portera  point  légèrement  fentence  d'excommunication ,  ôc 
qu'il  fera  permis  à  celui  qui  fe  croit  injuftement  excommu- 
nié, de  s'en  plaindre  au  premier  Concile  qui  fe  tiendra. 'La  c.  j. 
peine  portée  contre  l'homicide  volontaire  cft  jerrible.  Les 
Pères  veulent  qu'il  demeure  excommunié  toute  fa  vie;  mais 
que  s'il  fait  pénitence ,  il  reçoive  le  viatique  à  la  mort.  Ils  fi-  • 
rent  un  autre  nouveau  décret ,  qui  ne  fut  pas  toujours ,  même 
des  ce  temps-là ,  religieufement  obfervé.  '  Ils  arrêtèrent  qu'on  <■•  tfé 
n'ordonneroit  point  d'Evêque  ,  qui  ne  fût  natif  du  lieu ,  ôc 
choiù par  tout  le  peuple,  du  contentement <les  comprovin- 
eiaux. 

Ces  Canons  fe  trouvent  fans  foufcriptions.  '  Mais  Flo-  Fîod.  ib. 1  cone. 
doard  qui  nous  les  a  confervés ,  a  eu  /©in  aulïi  de  nous  con'  ib*G;1t: '.l\p:479m 
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S.  EU  STASE. 

vu.  siècle,  fervet  les  noms  de  quarante  Evêques  entre  ceux  qui  les  fouf- 
crivirent.  De  l'hiftoire  de  Flodoard  on  les  a  fait  pafler  dans 
les  Collerions  des  Conciles  «  &  dans  l'hiftoire  de  la  Métro- 
pole de  Reims ,  où  l'on  en  compte  vingt-fix ,  après  leur  avoir 
donné  une  divifion  arbitraire. 


S   EUS  T  A  S  E. 

ABBÉ  DE  LUXED. 


«  "X  Eux  érninentes  qualités  que  S.  Euitafe  réunit  en  fa 
\3  petfonne  ,  lui  ont  acquis  un  double  titre  pour  avoir 
place  dans  cette  hifioire.  On  vit  en  Jui  dune  part  un  homme 

\  •  *  •  1 1  /  ■  •        •  *  •  *  • 


apoftolique  >  qui  travailla  par  les  prédications  à  retirer  di- 
vers peuples  de  l'erreur ,  ôc  de  l'autre  un  des  plus  excellents 
Maîtres  de  la  fcience  eciléfiaftique  qu  eurent  nos  Gaules  en 
ce  ficelé. 


B*4«o»  ilafe  étoit  déjà  forti  de  (on  adoleicence,  comme  il  paroît , 

lor/que  Je  nouvel  inftkut  de  S.  Colamban fanant  de  l'éclat , 
l'attira  à  Luxe»,  oùilie  JSc  Moine.  A  peine  y  eut  ilpaflé  quel- 

?ues  années ,  que  S.  Colomban  le  chargea  de  la  direction  de 
Ecole  du  monaftere:  ceo^ifu^lècp,Eulh(èavoitraitde 
bonnes  études.  La  fuite  ut  voir  qu'on  ne  pou  voit  faire  ua 
meilleur  choix.  Cette  Ecole  en  effet  devint  ibus  un  £  habile 
Modérateur,  une  des  plus  îlluft  rcs  qui  fuiïent  alors  en  Fran- 
ce. On  yalloit  de  toutes  partss'infiruire  dans  la  pieté  6c  dans 
les  Letrçs  ,  4e  il  en  fortit,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  grand 
nombre  d'Evéques  6c  d'Abbés  du  premier  mérite. 
i«.p.  '  Après  que  S.  Colombaneut  été  contraint  de  fortir  de  Lu- 

xeu  en  5io  ,  Euftafe  fut  unanimement  élu  pour  remplir  (a 
uz  a.  $.  f.  place,  &  gouverner  le  monaftere  en  qualité  d'Abbé.  '  Jetant 
propofé  pour  modèle  de  là  conduite  celle  de  fon  faint  pré- 
decelïeur,  il  la  copia  fi  parfaitement ,  que  non  feulement  il 
elTuïa  les  larmes  des  difciples  du  Saint ,  mais  qu'à  peine  mê~ 
•nie  s'apperçut-on  de  la  perte  qu'on  avoit  faite  par  fon  exil, 
Piéja  reçornmandable  par  fe$  talents  6c  la  pratique  de  toutes 
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les  vertus ,  il  eut  bien-tôt  gagné  l'eftime  des  Seigneurs  Fran-    m  HttlZ, 
$ois ,  6c  la  confiance  même  de  Clotaire  IL 

'Ce  Prince  fe  voïam  fur  la  fin  de  Tan  513 ,  feul  maître  de  f  **• 
l'Empire  François,  &defirantd'y  rappeller  S.  Colomban  re- 
tiré en  Iraùe ,  lui  députa  S.  Euftafe  pour  l'engager  à  revenir. 
Mais  le  difciplene  put  rien  gagner  fur  fefprit  du  maître  >  & 
tout  le  fruit  de  fon  voïage  fe  termina  à  une  letre  de  temer- 
.  ciment  qu'il  en  apporta  à  Clotaire  de  la  part  de  S.  Co- 
lomban. 

'  Euftafe  peu  de  temps  après  fon  retour  d'Italie ,  fe  tentant    p.  rt  7-  n.  3-  p- 
animé  d'un  zélé  ajpoftolique,  entreprit  de  travailler  à  la  con-  f:4  **^n*  *  7% 
verfion  des  Varafques  >  peuples  du  voifinage  deLuxeu  ,qoi 
habiroient  le  long  de  la  rivière  nommée  le  Doux,  &  dont 
une  partie  étoit  encore  idolâtre ,  &  l'autre  infectée  des  er- 
reurs de  Bonofe  de  de  Photin.  Dieu  bénit  les  travaux  du  faine 
Abbé,  de  ces  peuples  eurent  le  bonheur  d'erob rafler  la  foi 
catholique.  Cet  heureux  fuccès  lui  infpira  un  nouveau  cou- 
rage K  &  le  porta  à  aller  tenter  la  même  chofe  auprès  des  Ba- 
varois, peuples  d'Allemagne»  mal  à  propos  confondus  pan 
d'anciens  Auteurs  avec  les  Boiens.  Euftafe  y  aiant  fait  heu- 
reufement  plufieurs  convet fions  r  &  lauTé  des  ouvriers  évanr  • 
gehques  pour  continuer  l'ouvrage  commenté-,  s'en  revint"  à  ' 
Luxeu  reprendre  le  gouvernemenr  defon-monaftere. 

'  A  peine  y  av  oit-il  goûté  quelques  armées  du  repos  que  F* 
méritoient  les  fatigues  de  fes  miffionsv  qu'il  eut  la  douleur  ]^*n*  ' 1<,n  J1* 
de  fe  voir  inquiété  par  un  raur  Moine  fon  propre  difeipie  , 
qui  avoit  été  auparavant  Secrétaire  deThierri  Roi  de  Bour- 
gogne. Agrefte  ou  Agrefiin,  ceftamfi  qu'il  fenoromoi^aïant 
extorqué  plutôt  qu'obtenu  la  permiffio»  d'alleçen  Bavière: 
prêcher  la  foi  aux  infidèles,  &  voïanr  qu'il  n'y  fâifoit  aucun' 
fruit ,  fe  retira  à  Aqutlée.  La  s'érant  lié  avec  ceux  quis'étoiene 
féparés  de  la  communion  du  Saint  Siège  ,  auiujet.de:  la  rV 
meufe  affaire  des  trois  Chaptraes,  il  entra  dans  leurs  fenrimenrs 
ôc  écrivit  même  à  S.  A ttalê ,  Abbé  de  Bobio  fie  fiiccefîeur  de 
S.  Colomban ,  une  lettre  un  peu  vive ,  mais  qui  èil  perdue  ^ 
pour  foutenir  le  parti  dans  lequel  il  étoit  entré.  D'Aquilée 
Àgtefte  revint  à  Luxeu ,  où-  il  mit  tout  en  œuvre  poutinlpi-^ 
rer  jè*fentimenrsà  S»  Euftafe.  Celui-ci  hiea  lomdelecciurer,, 
n'oublia  rien  pour  te  porter  à  s'en  <lépartir;&.  le  votant  opi^ 
mârrément  attaché  à  fon  ferumw,  il  le  chaflai de  Luxeu.. 
Agrefte  pour  s'en  venger ,  inwmaoHvexfe*calon«ies  coîirre: 
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vusiscls.  _  la  Règle  de  S.  Colomban  j  &  cette  affaire  fût  poufice  fi 
loin  3  que  pour  1  appaifer  on  rut  obligé  d  aflembler  un  Con- 
cile à  Mâcon  versl  an  £23 .  S.Euftafes  y  trouva  avec  Agrefte, 
&  y  défendit  Ja  juftice  de/a  caufe  avec  autant  de  force  que 
de  modeftie  Ôc  d'éloquence.  Agrefte  n'étant  touché  ni  de  fes 
raifons  ni.de  l'autorité  des  Pères  du  Concile ,  le  faint  Abbé 
le  cita  au  tribunal  de  Dieu ,  pour  y  plaider  dans  Tannée  fit 
»ûm  f.  1 1  t.  n.  15.  caufe  avec  S.  Colomban  même.  '  On  remarque  qu  Agrefte 
u'  effectivement  ne  vécut  pas  jufqu'au  bout  de  l'année,  aïant 

été  rué  par  fon  propre  tvalet  fur  un  mauvais  foupçon. 
f.  im.  nor.?  4*f  •  '  S.  Euftafe.ne  furvêcut  lui-même  à  fon  triomphe,  que  le£ 
a.7|M.i6.n.4tf.  pace  (je  deux  ansi  &  mourut  le  vingt- neuvième  de  Mars 
6*2 c ,  après  avoir  gouverné  le  monaftere  de  Luxeu  pendant 
quinze  ans.  On  allure  que  fon  corps  fe  conferve  encore  au- 
jourd'hui dans  l'Abbaïe  des  Bénédictines  de  Vergaviile  au 
diocèfe  de  Metz. 

-*a.ib.p.iî>.n.j.  'Jonas,  Auteur  de  mérite,  qui  a  écrit  la  vie  de  nôtre  Saint, 
loue  beaucoup  fon  éloquence  Ôcla  facilité  qu'il  avoit  à  s'ex- 
Bar.an. tfit.; Pof.  primer.'  Plu fieurs  Modernes ,  comme  Baronius,  PofTevin  , 
mL"  aufr.Pc'.+i7738|  le  Mire ,  Voflius  ôc  Cave ,  en  ontiàit  un  Ecrivain ,  &  lui  ont 
voir.  bia.  lac.  c  donné  rang  en  cette  qualité  entre  les  Auteurs  eccléfiaftiques. 
*j  |  c»?e,  p.  17  ^  jyT^jj  jjg  n*cn  ont  pas  autant  de  fondement  qu'ils  l!ont  penie. 

Ils  ont  Juppoféqûe  S. Euftafe  aïant. accompagné  S. Colom- 
ban de  France  en  Italie ,  lorfqnil  s'y  retira  en  6\  j  .comme 
on  la  dit,  avoit  écrir  une  relation dexevoïage,  dans  laquel- 
le il  avoit  exactement  marqué  tout  ce  qui  s'était  paffé  de  mé- 
morable fur  fa  roare.Et  que  c'efi  de  œtitkeraire  que  Jonas 
a  tiré  tout  ce  quoi  rapporte  de  ce  volage  dans  Ja  vie  de  S.  Co- 
Mab.94.ib.fua  y.  lomban.  "  Suppoiltion  qui  eft  démentie  par  Jonas lui-même, 
**.  s.  *  u  qUi  dit  clairement  que  S.  Euftafe  «accompagna  point  fon 
Maître  ,_comme  ille  fouhaitoit.,  6c  que  oe  ne  rut  qu  après  fon 
arrivée,  en  Italie ,  qu'il  y  fit  un  voïage  à  lapriece  du-RoiCIo- 
taice,  pour  le  fujet  qu'on  a  rapporté.  De  for te.qu'il  ne  nous 
refte  aujourd'hui  aucun  monument,  que  nous  fçach  ions ,  du 
$  1*0.  n.  1  r.  fçavoir  de  S.  Euftafe  ,  '  finon  «n  précis  de  ce  qu'il  dit  au 
Concile  de  Maçon.,  en  faveur  delà  Règle  de  S.  Colomban. 
Il  y  a  toute  apparence  qu'après  le  Concile  U  rédigea  pat 
écrit  ce  qu'il  avoit  été  oblige  d'y  dire  de  vive  voix ,  6c  que 
Jonas  a  puifé  dans  cet  écrit  ce  qu'il  nous-en  apprend.  Ortap- 
percoit  effectivement  dans  cet  endroit  de  l'ouvrage  de  Jonas 
.plus  debeautis  pour  le  ftyle,  epe  4*ns  le  reftè  de  fà  j>iece. 

Os 


Digitized  by  Google 


à  b  b'e  de  lux  eu.  m 

On  y  voit  en  même-temps  quelques  traits  de  l'éloquence ,  vn  siècle, 
que  cet  Ecrivain  attribue  à  S.Euftafe,  &  de  la  jufteftedefes  * 
raiibnnements. 

Outre  l'honneur  que  le  Saint  fit  aux  Letres,  tant  par  fes 
prédications,  que  par  le  foin  qu'il  prit  de  former  à  ia  lcience 
eccléfiaftique  grand  nombre  d'illuftres  Elevés ,  il  rendit  en- 
core à  la  Literature  un  fervice  important,  en  cmploïanr  une 
partie  de  lès  Moines  à  copier  les  bons  livres  de  l'antiquité. 
Encore  aujourd'hui  l'on  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  an.  a>.  a.  4*. 
Beauvais ,  un  de  ces  manuferits  faits  alors  à  Luxcu.  Il  eft  en 
letres onciales,  6c  contient  neuf  homélies  de  S.  Auguftin  fur 
la  première  épirre  de  S.  Jean. 

AUREMOND. 

ABBÉ   DE  MAIRE. 

'  \  Uremond  naquit  de  parents  peu  accommodés  des  Mab.  aft.  B.c.  i. 

/  \  biens  de  ia  fortune ,  dans  le  voilinage  de  Chaunai  en  P«i*J»n»  »!• 
Poitou.  C  etoitlà  le  lieu  de  la  première  retraite  de  S.  Junien, 
premier  Abbé  du  monaftere  de  Mairé,  oui  aïant  été  dans  la 
fuite  transféré  à  Noaillé,  à  deux  lieues  de  Poitiers ,  en  a  porté 
le  nom.  Avant  qu'Auremond  vînt  au  monde ,  le  faint  Abbé 
avoit  prédit  fa  naiflance,  6c  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Aufli  à 
peine  fut- il  forti  de  l'enfance  ,  que  fa  mere  le  préfenta  au 
Saint,  qui  prit  loin  de  le  baprifer,  6c  le  retint  près  de  lui. 
S.  Junien  le  regarda  toujours  comme  fon  fils  fpintuel,  6c  en 
cette  qualité  il  fe  fit  un  devoir  de  l'inftruire  dans  la  pieté  6c 
dans  les  Letres.  Le  jeune  ^uremond  fous  la  main  d'un  tel, 
maître,  fe  rendit  très-habile  dans  les  feiences  divines.  Il  rut 
depuis  élevé  au  Sacerdoce  >  6c  après  avoir  paflç  plufieurs  an- 
nées dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  fous  l'obéilTance 
du  faint  Abbe,  il  devint  enfin  l'héritier  de  fa  dignité,  comme 
il  l'étoit  déjà  de  fon  efprit.  Ce  fut  en  $87,  qui  eft  l'année  de 
la  mort  de  S.  Junien,  qu'Auremond  fe  vit  chargé  de  la  con- 
duite du  monaftere  de  Mairé,  '  qu  il  gouverna  fore  long-temps,  «•  1  ).  «4. 
en  marchant  toujours  fidèlement  fur  les  traces  de  fon  fa  int 
prédéceflèur,  dont  il  fit  revivre  la  doctrine  Ôc  la  fainteté  de 
conduite.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort,  quoiqu'il  paroifle. 
qu'il  vécut  jufqu'au  de-la  de  62 y. 
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vit  siFCi  F.  a  On  eft  perfuadé  que  la  vie  de  Junien ,  écrite  par  Wlfiit 
»  Buit  bat.  occ.  Boëce  au  IX  fiecle,  avoit  été  précédée  par  une  autre  plu* 

t.  i.p.  *J7-  ancienne  qui  eft  perdue  ;  &  il  n'y  a  qu'à  lire  celle  qui  nous 
refte ,  pour  n'en  pas  douter.  On  ne  peut  guéres  douter  non 
plus  que  l'Auteur  de  cette  première  vie  ne  fut  Auremond , 
Mab.ib. p.  1 1 h  dont  nous  venons  de  faire  1  éloge.  '  Ceft  Boëce  lui-même 

3 1 4.  b.  ii.  i4*  qUi  nous  en  fournit  les  preuves.  Il  écrivoit  fous  le  règne  de 
Louis  le  Débonnaire  ;  ôc  il  ne  cite  point  d'autre  garant  de  ce 
qu'il  rapporte  dans  fon  ouvrage ,  qu' Auremond  ,  qui  étoit 
mort  il  y  avoit  alors  plus  de  deux  uecles.  Il  eft  vrai  que  les 
termes  dont  il  fe  fert,  pourraient  à  la  rigueur  ne  s'entendre 
que  d'une  tradition  orale.  Mais  le  long  efpace  de  temps  qu'il 
y  a  entre  l'un  6c  l'autre,  veut  qu'on  les  prenne  dans  le  même 
fens,  qu'on  les  prend  tous  les  jours  dans  des  Ecrivains  qui 
en  citent  d'autres  plus  anciens  qu'eux ,  en  emploïant  les  mê- 
mes expreftions.  Ainfi,  lorfque  Boëce  en  parlant  des  miracles 
de  S.  junien ,  dit  d'Auremorid ,  ta  qua ....  pojl  ejus  obïtum  ad 
multorum  perduxit  mtiti&m>  &  plus  bas ,  plura  ijlo  narrante  inno* 
tuer  un  t  faniïi  viri  miracula  ;  cela  doit  s'entendre ,  non  de  dif- 
cours  faits  de  vive  voix,  mais  d'une  relation  rédigée  par  écrit. 

Ceft  ainfi  aue  le  P.  Labbe,  &  les  autres  Auteurs  qu'il  ci- 
te l'ont  entendu  î  &  cette  raifon  a  porté  cet  Ecrivain  à  mar- 
quer dans  la  table  des  pièces  contenues  dans  le  fécond  volu- 
me de  la  bibliothèque  de  manufcrits  ,  qu'Auremond  avoit 
écrit  quelque  chofe furl'hiftoire  de  S.  Junien,  mais  que  fon 
ouvrage  étoit  perdu.  Une  nous  en  refte  plus  rien  en  effet, 
que  ce  que  Boëce  en  a  pu  inférer  dans  le  lien ,  &  qui  peut 
être  confidérable ,  s'il  eft  vrai,  comme  on  le  prétend ,  qu'il 
n'ait  fait  que  repolir  &  étendre  la  première  vie  de  S.  Junien. 

SONN  ACE. 

EVEQ.UE    DE  REIMS. 

ïkxî.l.  i.  c.^.    '  T    E  premier  trait  dhiftoire  que  l'antiquité  nous  fournifle 

touchant  ce  Prélat,  nous  le  reprcfente  faifant  les  fon- 
dions d'Archidiacre  dans  l'Eglife  de  Reims ,  fous  l'épifcopat 
de  Romulfe.  Celui-ci  l'emploïa  quelquefois  avec  fuccès  pouc 
4e  bien  de  fon  Eglife.  Il  s'en  fervit  particulièrement  pour  ob- 
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tenir  du  Roi  Childebert  II,  la  reftitution  de  quelques  terres    rlr  siècle' 

qui  lui  avoient  été  enlevées,  &  la  confirmation  de  fon  tefta-  - 

ment.  'A  la  mort  de  Romulfe,  qui  arriva  avant  la  fin  du  fie-  c,  Mlbaiu|gt# 
clc  précèdent,  Sonnace  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Si  les  n.  1 i. 
Statuts  qui  portent  fon  nom,  font  véritablement  de  lui ,  on  y 
trouve  de  grandes  preuves  de  fon  zélé  pour  le  maintien  de  la 
difcipline,  fur-tout  dans  l'adminiltration  des  Sacrements.  L  c* 
venement  ie  plus  mémorable  de  fon  épifcopat,  '  fut  le  grand  tioi.  ib. 
Concile  qui  fe  tint  à  Reims  en  61  j ,  ôc  auquel  il  préfida  à  la 
tête  de  plus  de  quarante  autres  Prélats,  tant  Métropolitains 
que  fimples  Evêques.  Il  eut  par  conféquent  plus  de  part  que 
tout  autre  aux  vingt-cinq  Canons  qui  y  furenr  dreffes. 

'Dom  Marlot  donne  à  Sonnace  trente-trois  ans  d'épifeo-  Matl  U.  c.  j  t., 
pat ,  depuis  600  jufqu'en  63  3 .  Mais  on  peut  légitimement  P*  *47« 
douter ,  s'il  vécut  jufqu'au  règne  de  Daeobert  I  en  62% ,  '  fous,  nod.  a>.  c. 
lequel  Leudegifile  gouverna  l'Eglifc  de  Reims ,  comme  le 
rapporte  Flodoard.  '  La  mort  de  Sonnace  eft  marquée  au  Mail.  ib. 
vingtième  jour  d'O&obre  dans  le  martyrologe  de  France.  Il 
fut  inhumé  dans  lëglife  de  S.  Remi,  conformément  à  la  dif- 
pofition  de  fon  teftament. 

'  On  produit  fous  le  nom  de  ce  Prélat ,  des  Statuts  divifés  Bib>  pp>  c  lTt  ^ 
en  vingt-un  atticles,  qui  contiennent  de  très -belles  règles  ' 
pour  l'adminiftration  des  Sacrements ,  &  la  conduite  des  Ec- 
cléfiaftiques,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre.  Mais  ce 
qui  peut  faire  douter  que  ces  Statuts  appartiennent  à  Sonnace» 
(ont  divers  points  quis'ylifent,  &  qui  ne  montrent  pas  une  fi 
grande  antiquité.  i°.  On  y  donne  par-tout  aux  Cures  le  nom 
de  Pafteurs:  au  lieu  qu'en  ces  temps-là  on  les  nommoit  fim- 
plement  Prêtres ,  au  moins  pour  l'ordinaire.  20.  On  y  compte 
la  fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  au  nombre  de  celles 
qui  dévoient  être  obfcrvées  avec  ceflation  du  travail  manuel  : 
ce  que  les  Sçavants  obfcrvent  n'être  pas  d'une  fi  ancienne  in- 
ftitution  en  France.  3 ".Enfin  pour  abréger,  on  y  parle  de 
Méfies  de  fondation  ,  comme  ne  devant  être  appliquées  que 
fuivant  l'intention  des  fondateurs  :  ce  qui  ne  paroit  pas  non 
plus  être  d'une  fi  grande  antiquité.  A  tout  cela  on  peut  ajou- 
ter que  Flodoard,  qui  parle  du  teftament  de  Sonnace,  & 
qui  rapporte  en  entier  les  Canons  du  Concile  de  Reims  tenu 
fous  Ion  épifcopat,  ne  fait  nulle  mennon  des  Statuts  dont  il 
eft  ici  queftion  :  ce  qui  ne  devoit  pas ,  ce  femfcle ,  échapper  à 
fes  recherches  ni  à  fon  exactitude.    .  . 
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Quelque  fpécieufes  au  refte  que  foient  ces  difficultés ,  el- 
les ne  font  pas  fans  réponfes.  i°.  Il  n'eft  point  extraordinaire 
que  Sonnace  fe  foit  tervi  du  terme  de  Pafteur  en  parlant  des 
Coflc.t.  j  p.  Cures  >  '  puifque  le  Concile  de  Reims  ,  qui  fe  tint  de  fon 
"  '•*■«•  temps ,  l'a  emploie  pour  marquer  ceux  qui  font  chargés  du  foin 
des  ames ,  tant  Prêtres  qu'Evêques.  20.  A  l'égard  de  la  fête  de 
la  Nativité  dé  la  fainte  Vierge ,  ou  ce  fera  une  addition  faite 
après  coup  dans  les  temps  poftérieurs  *  ou  un  trait  particu- 
lier de  la  dévotion  de  Sonnace ,  qui  n'aura  pas  eu  fon  entier 
*•  1<>1'  effet.  '  D'ailleurs  on  obferve  que  1  Auteur  du  traité  delà  Vir- 
ginité &  de  l'enfantement  de  la  fainte  Vierge,  qu'on  attribue 
a  S.  Ildefonfe  de  Tolède,  qui  vivoit  au  même  fiecle  que 
Sonnace  ,  fait  mention  de  la  même  fête.  Mais  cette  réponfe 
n'a  pas  toute  fa  force  >  parce  aue  ce  traité  eft  plutôt  d'un  Ecri- 
vain du  I X  fiecle  que  du  V 1 1.  3  • .  11  put  le  faire  qu'en  ce 
même  fiecle  où  les  fondations  devinrent  fort  fréquentes , 
quelques-uns  des  fondateurs  commençaient  à  attacher  une 
intention  particulière  à  celles  qu'ils  faifoient.  Pour  ce  qai 
eft  du  fîlence de Flodoard  touchant  ces  Statuts,  ce  n'eft  pas 
l'unique  pièce  dont  il  oublie  de  faire  mention,  par  rapport 
aux  fieclcs  éloignés  de  lui. 

Quoiqu'il  en  puifle  être,  on  ne  peut  nier  que  ces  Statuts 
ne  (oient  anciens;  puilque  dans  le  dénombrement  des  fêtes 
folennelles  ,  il  ne  marque  point  celle  de  tous  les  Saints , 
qui  étoit  publiquement  établie  en  France  avant  le  milieu  du 
IX  fiecle.  On  ne  peut  pas  douter  non  plus  qu'ils  n'aient  été 
drelïés  par  un  Métropolitain.  La  preuve  s'en  tire  du  dix-neu- 
vicme  article ,  oui  preferit  les  devoirs  des  fimples  Evêques. 
ttib.  VF.  AU.  *  pu  refte  il  y  a  beaucoup  de  conformité  entre  ces  Statuts  & 
la  letre  de  Jefle  d'Amiens  aux  Prêtres  de  fon  Dioccfe ,  aulfi- 
bien  que  la  Conftitution  de  Riculfe  de  Soifions ,  imprimée 
parmi  les  Opufcules  d'Hincmar  ,  par  les  foins  de  Jean  des 
Cordes. 

ibkt  '  Georges  Colvenerius  ou  Couvenier  eft  le  premier  qui  a 

mis  au  jour  les  Statuts  dont  on  vient  de  rendre  compte.  Les 
aïant  trouvés  dans  un  manuferit  de  l'Abbaye  de  Marmou- 
tier  ,  il  les  fit  imprimer  à  la  fuite  de  l'hiftoure  de  Flodoard. 

""c'a!4'  'Il'*''  De'là  Dom Marlot  les  a  feit  Paflfer  ^  fon  hiftoire  de  b 
i6  94.   P*  *  9  **  Métropole  de  Reims ,  &  le  P.  Labbe  dans  fa  colle&io»  gé- 
nérale des  Conciles* 
FJod.  ibiJ.  c.  / .      t  Sonnace  fur  la  fin  de-  fes  jours  fit  un  teûajnent ,  dont 
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Floddard  nous  a  confervé  quelques  particularités ,  qui  ne  re-  vu  SIECLE; 
gardent  que  des  legs  faits  à  diverfes  églifes.  " 


CLOTAIRE  IL 

ROI  DE  FRANCE. 

'        L  o  T  a  i  r  E  fécond  du  nom  étoit  fils  de  Chilperic  I,  cGt  j.  M- l« 
dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  &  de  la  fameufe  C"M'  '7' c" 7% 
Frédegonde.  Il  vint  au  monde  quatre  mois  avant  la  mort 
de  fon  pere,  qui  arriva  vers  l'Autonne  de  l'an  y  84.  Il  com- 
mença auffi-tôtà  régner  en  Neuftrie ,  fous  la  conduite  de  la 
Reine  la  mere  j  ôc  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  compte  les  an- 
nées de  fon  règne  par  celles  de  fon  âge.  '  Frédegonde  eut  1. 8.  c  1. 18 1 1. 9^ 
l'adrefle  de  lui  ménager  les  bonnes  grâces  de  Gontran  fon  C»*°N»X0« 
oncle  paternel ,  qui  le  protégea  toujours,  6c  qui  le  leva  mê- 
me des  fonts  facrés  au  Baptême  ,  avec  les  fouhaits  d'une 
proioérité  encore  plus  grande,  que  n'avoit  été  celle  de  fon 
aïeul  dont  il  portoit  le  nom. 

'  On  eut  foin  de  faire  étudier  ce  jeune  Prince  j  ôc  tous  nos  f«<i.  cht.n.  +»î 
Hiftoriens  s'accordent  à  lui  rendre  témoignage  ,  qu'il  étoit  a>»«l4«*»-^ 
bien  inftruit  des  Letres.  De-Ià  l'inclination  qu'il  eut  &  Thon-  7" 
neur  qu'il  porta  à  ceux  qui  les  culti voient.  Il  ne  faifoit  pas  ^. 
moins  d'eftime  des  gents  de  bien  que  des  Sçavants ,  ôc  il  V* 
avoit  à  fa  Cour  plufieurs  faints  perfonnages ,  qui  furent  élevés 
aux  premières  dignités  de  i'Eglife.  Tels  furent  S.  Arnoul,  S. 
Goëric,  S.Faron ,  S.Didier,  S.  Romane,  ôc  quelques  au- 
tres. On  ne  peut  donner  une  jufte  idée  de  fon  règne  ,  qu'en 
difant  qu'il  fit  régner  avec  lui  toutes  les  vertus  qui  font  le* 
grands  Rois.  Sa  pieté  éclata  par  fon  affection  pour  les  Evc- 
ques  ,  ôc  fes  libéralités  envers  les  Eglifes  ;  fa  bonté  ôc  fon  hu- 
manité par  le  foin  qu'il  prit  de  fecourir  les  pauvres  ,  ôc  l'at- 
tention qu'il  eut  à  pourvoir  aux  befotns  de  tous  les  Ordres 
de  fon  Roïaume  ;  fa  génerofité  par  la  remife  qu'il  fit  aux  Lom- 
bards du  tribut  annuel  qu'ils  païoient  aux  Rois  François  >  fa 
valeur  par  la  victoire  fignalée  qu'il  remporta  fur  les  Saxons  > 
fon  amour  pour  la  paix  par  la  préférence  qu'il  donna  à  un  fa- 
ge  ôc  paifible  gouvernement,  fur  l'ambition  de  conquérir  des 
provinces  ôc  de  gagner  de§  batailles.  On  ne  lui  teproche  que 
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vu  siècle,   d'avoir  eu  trop  de  tendrefle  Ôc  de  comptai fance  pour  le  fexe; 

&  d'avoir  ufé  de  trop  de  cruauté  envers  Brunchaut ,  à  qui  il 
fit  fouffrir  le  fupplice  horrible  que  tout  le  monde  fçait. 

Apres  la  mort  de  Gontran  ,  Clotaire  eut  quelques  démê- 
lés avec  Thierri  Ôc  Theodebert  les  coufins ,  l'un  Roi  de  Bour- 
gogne ôc  l'autre  d'Auftrafie ,  dans  lefquels  il  n'eut  pas  tou- 
Fred.ibi<l.         jours  l'avantage.  'Mais  il  eut  enfin  celui  de  les  vaincre,  ôc 
de  réunir  fous"  fa  domination  les  trois  Roïaumes  ,  qui  for- 
n.  y  s  |  Aim.  ib.  c.  moient  la  Monarchie  Françoife.  '  Ce  Monarque  vécut  enco- 
re  quinze  ans  depuis ,  &  mourut  au  commencement  de  tan- 
née 528  ,  en  ta  quarante-cinquième  de  fon  âge  ôc  de  fon  rè- 
gne. Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent ,  c'eft  -  à  -  dire , 
de  S.  Germain  des  Prés. 
Fred.  chr  n.  4*.     '  Clotaire  ayoit  époufé  trois  femmes,  deux  defquelles  lui 
47jAitn.i .  c.  ».  donnèrent  chacune  un  fils.  DeBerthrudc  il  eur  Dagobert  I, 
t     qu'il  aflbcia  à  la  Roïauté  dès  622 ,  Ôc  de  Sichilde  il  eut  Cha- 
ribert ,  qui  mourut  deux  ans  après  fon  pere. 

L'amour  qu'avoit  Clotaire  pour  le  bon  ordre ,  tant  en  ce 
qui  regarde  les  chofes  eccléfiaftiques  que  civiles,  le  porta  à 
faire  divers  règlements  pour  le  maintenir  dans  fes  Etats. 
Bal  capir.  l  t.  p.      1  °m  t  On  a  fous  fon  nom  une  Ordonnance ,  qui  fut  faite  vers 
""*u  l'an  $9  5* ,  lorfqu'il  n'avoit  encore  qu'onze  ans.  Elle  eft  divifée 

en  dix-huit  titres  ou  articles ,  ôc  tend  particulièrement  à  ré- 
primer le  larcin  Ôc  l'infidéliré  des  ferfs ,  Ôc  à  preferire  la  ma- 
nière de  les  pourfuivre  ôc  de  les  punir.  Mais  elle  défend  de 
violer  à  leur  égard ,  ou  à  l'égard  de  tout  autre  criminel ,  les 
afyles ,  ôc  de  les  tirer  par  violence  des  Eglifes  où  ils  fe  feroient 
réfugiés.  Le  dernier  article  de  cette  Ordonnance  eft  extrê- 
mement fevere  pour  les  Juges  qui  y  font  déclarés  coupables 
de  mort ,  s'ils  viennent  à  violer  les  règlements  qu'elle  con- 
tient. Cette  pièce  fe  retient  beaucoup  de  la  rufticité  du  temps 
où  elle  a  été  faite ,  comme  le  prouvent  le  grand  nombre  de 
mots  barbares  qui  s'y  lifent.  Outre  le  recueil  desCapitulaires 
de  nos  Rois ,  cette  Ordonnance  fe  trouve  à  la  fin  de  la  Lo 
Salique  de  l'édition  de  1602. 
f.ti-t*.  2°.  '  Nous  avons  encore  de  Clotaire  un  Edit  plus  confidé- 

rable  ôc  beaucoup  mieux  écrit  que  l'Ordonnance  précéden- 
te *  ôc  auquel  il  eut  plus  de  part ,  puifqu'il  regnoit  alors  par 
lui-même.  Il  eft  en  date  du  quinzième  des  calendes  de  No- 
vembre ,  c'eft-à-dire  du  dix-huitiéme  d'Octobre  en  la  trente- 
unième  année  de  fon  règne  j  par  conféquent  du  même  jour 
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&  de  la  même  année  que  le  VI  Concile  de  Paris  dont  on  vn  siècle; 
a  rendu  compte.  Auflï  eft-il  pour  confirmer  ce  qui  avoit  été 
réglé  par  les  Evêques  de  cette  aiTemblée  i  c  eft  ce  que  le  Prin- 
ce exécute  en  vingt-quatre  articles,  où  il  répète  prcfque  tous 
les  décrets  du  Concile  dont  il  explique  quelques-uns  ,  ôc  où 
il  fait  diverfes  additions  qui  regardent  les  affaires  civiles.  On 
ne  nous  a  pas  confervé  cette  pièce  en  tout  fon  entier ,  quoi- 
qu'elle foit  digne  en  toutes  chofes  d'un  Roi  très-Chrétien.  On 
n'a  rien  du  quatorzième  &  du  quinzième  article  ,  ôc  il  man- 
que quelque  chofe  au  treizième.  Elle  fut  applaudie  ôc  con-  Conc.M.p.i*r;; 
fumée  avec  les  Canons  du  VI  Concile  de  Fans  dans  un  au- 
tre Concile,  qui  fe  tint  peu  après  en  un  lieu  qui  n'eft  pas  en- 
core connu. 

Cet  Edita  été  inféré  dans  le  recueil  d'anciens  monuments, 
qui  contient  les  preuves  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Il 
le  trouve  auflî  avec  l'Ordonnance  précédente ,  entre  les  Capi- 
tulantes de  nos  Rois  de  la  première  race.  '  De-  là  on  l'a  fait  p.  ttffj-i* jr'd. 

f alTer  dans  les  collections  des  Conciles»  Ôcdans  l'hiftoire  de  rA':  p.  4J4~4?6  ' 
n  Dub.  hift.  ceci. 

Eghfe  de  Pans.  par.  t.  3.c.  7.  „.  4J 

3°.  »  Goldaft  qui  a  inféré  dans  fon  recueil  des  Conftitu-  .Goid.conft.imp. 

tions  impériales  l'Ordonnance  de  Clotaire  ,  nous  y  a  auflî    3-p-  »»$-6j7. 

donné  un  fragment  de  letre  du  même  Prince  à  S.  Arnoul 

Evêque  de  Metz ,  pour  tâcher  de  le  tirer  de  fa  retraite ,  ôc  de 

le  faire  revenir  à  fon  Eglife.  '  Ce  fragment  fe  lit  en  effet  (bus  Mab.  *û.  b.  i.  z, 

le  nom  de  Clotaire  dans  la  vie  de  S.  Arnoul ,  où  l'Auteur  p*  ',4* 

original  l'a  fait  entrer.  On  y  voit  divers  traits  de  l'attachement 

de  ce  Prince  pour  ce  grand  Prélat.  Mais  Goldall  le  place 

trop  tôt  de  dix  ans ,  en  Te  mettant  en  61  j. 

*********************** x^x**** 

r 

ANONYME, 

MOINE  DE  MARMOUTIER. 

i^\N  a  déjà  parlé  dans  le  dénombrement  des  écrits  de  S. 

Grégoire  de  Tours ,  d'une  hiftoire  des  fept  Dormants 
deMarmoutier,  qui  eft  attribuée  à  ce  Prélat ,  au  moins  dès 
le  treizième  fiecle.  Mais  on  a  déia  averti  qu'elle  n'eft  point 
de  lui,  quoique  fon  nom  fe  life  dans  l'infcription  de  la  letre, 
par  laquelle  cette  hiftoire  eft  adrelfée  à  S.  Sulpice  Evêque  de 
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M4  anonyme; 

vit  siècle,  Bourges.  Outre  que  ni  dans  la  letrc ,  ni  dans  le  corps  de  Tou- 
vrage  on  n'apperçoit  point  le  ftyle  de  S.  Grégoire ,  celui  qui 
prit  foin  de  l envoïer  à  S.  Sulpice  ,  déclare  fans  détours  qu'il 
n'a  fait  que  la  copier  telle  qu'elle  fe  trouvoità  Marmoutier. 
Ainli  fuppofé  que  l'épitre  dédicatoire  fut  de  S.  Grégoire , 
l'hiftoire  ne  pourroir  être  de  (a  façon  »  &  il  nous  paroit  mê- 
me comme  certain ,  qu  elle  n'a  été  écrite  qu'après  (a  mort. 

Ce  qui  nous  le  perfuade  ,c'eft  qu'il  n'en  a  eu  aucune  con- 
noifTance.  Car  il  n'étoit  pas  naturel ,  que  fi  elle  eût  exiftc  de 
fon  temps  j  il  n'en  eût  dit  quelque  chofe.fioit  dans  fon  hiftoi- 
re  de  France ,  (oit  dans  fes  vies  des  Pères ,  ou  dans  fon  recueil 

€r.T.  gl.  M  l.  i .  de  miracles  à  la  gloire  des  Martyrs  &  des  ConfeiTeurs. '  La 
mention  qu'il  y  fait  des  fept  Dormants  d'Ephefe ,  lui  auroit 
fans  doute  rappelle  lefouveuir  de  ceux  de  Marmoutier,  qui 

fr.  p.i*7o.  txtu  eft  à  la  porte  de  la  ville  de  Tours.  '  D'ailleurs  on  y  emploie 
&  dans  le  titre  de  l'épitre  &  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  fui- 
vant  quelques  manufcrits,  le  terme  d'Archevêque  ,  dont  S. 
Grégoire  ne  fe  fert  jamais ,  ôc  qui  de  fon  temps  n'étoit  point 
encore  en  ufage  en  Occident. 

Tout  cela  nous  fait  croire ,  que  l'Evêque  de  Bourges  à  qui 
elle  eft  adreflee ,  n'eft  point  S.  Sulpice  furnommé  Severe , 
contemporain  de  S.  Grégoire,  mais  S.  Sulpice  le  Pieux ,  mort 
en  Cette  hiftoirc  eft  (ans  difficulté  la  production  de  quel- 
que Moine  de  Marmoutier ,  qui  y  aura  mis  la  main  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  après  la  mort  de  S.  Grégoire.  Puis  étant 
venue  au  bout  de  quelque  temps  à  la  connoifîance  du  public , 
&  S.  Sulpice  en  aïant  oui  parler ,  l'aura  fait  rechercher  pour 
en  fournir  fa  Bibliothèque, 
p.  1170.  '  Celui  qui  la  lui  envoïa ,  paroît  avoir  été  un  autre  Moine, 

qui  connoùToit  la  Règle  de  S.  Benoît ,  dont  il  cite  dans  fon 
épitre  dédicatoire,  un palfage  pris  du  cinquième  chapitre  fur 
l'obéifTance.  Il  a  voulu  faire  voir  qu'il  fçavoit  aufli  l'on  Vir- 
gile ,  dont  il  rapporte  deux  endroits  dans  la  même  épitre  , 
quoique  fort  courte.  Cette  épitre  ne  fe  trouve  point  dans  le 
manuferit  du  Collège  de  Louis  le  Grand  à  Paris  ;  ôc  l'hiftoire 
n'y  porte  le  nom  d'aucun  Auteur.  Comme  elle  ctoir  origi- 
nairement anonyme ,  on  fe  fera  avifé  dans  la  fuite  de  lui  faire 
porter  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Tours  ;  foit  pour  lui  don- 
ncr.plus  d'autorité, ou  parce  que  cet  Hiftorien parle  dans  fes 
écrits  de  fept  autres  Dormants. 

Après  tout  quel  qu'en  ait  été  l'Auteur  ,  il  fe  montre  verfé 
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MOINE  DE  MARMOUTIER.  w 

dans  la  lecture  de  S.  Severe  Sulpice  >  6c  fon  ouvrage  s'accor-  vn  siècle. 
de  aflez  bien  avec  l'hiftoire  de  S.  Martin ,  fi  l'on  en  excepte 
ce  qu'on  y  dit  de  fes  parents.  L'Auteur  n'y  rapporte  pas  beau- 
coup de  choies  extraordinaires*  6c  ne  donne  point  tant  dans 
le  merveilleux ,  que  l'Hiflorien  des lept  Dormants  d'Ephefe. 
Seulement  il  dit  que  ceux  dont  il  entreprend  la  vie,  6c  qu'il  P* 
fuppofe  fils  de  deux  itères  qui  «oient,  félon  lui,  oncles  pater- 
nels de  S.  Martin  ,  tous  venus  à  Tours ,  lorfque  le  Saint  en 
etoit  Evêque ,  moururent  tous  fept  le  même  jour  6c  à  la  mê- 
me heure ,  fans  fentir  aucune  douleur.  Que  S.  Martin<jui  leur 
avoit  fouvent  apparu  depuis  2  y  ans  qu'il  étoit  mort ,  leur 
apparut  en  dernier  lieu  la  veille  de  leur  décès,  pour  les  aver-  • 
tir  de  s'y  préparer  de  la  manière  qu'il  leur  prelcrivit  lui-mê- 
me. '  Que  pendanr  fept  jours  qu'ils  demeurcrent  fans  fepul-   P* llSt- 
ture ,  ils  répandirent  une  odeur  très-fuave  fans  fe  corrompre, 
6c  qu'il  fc  fit  en  ce  lieu-là  un  grand  nombre  de  miracles.  Ccft 
tout  ce  qu'on  lit  dans  cette  hiftoire ,  qui  tienne  du  prodige. 

Durefte,  fhiftoire  ne  contient  rien  qui  nefoit  plaufible,fi 
néanmoins  on  en  excepte ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  ce  qui  re- 
garde la  famille  de  S.  Martin.  La  defeription  qu'elle  fait  du    P*  ,l7>- 
iteu  où  fe  retirèrent  ces  Saints ,  eft  conforme  à  ce  qui  en  re- 
lie aujourd'hui.  Outre  ce  qui  y  eft  rapporté  des  actions  de  S. 
Martin,  '  on  y  trouve  divers  faitspour  l'hiftoire  particulière  p.  11J0.  u8t. 
de  Marmoutier  6c  de  l'Eglife  de  Tours.  '  A  l'égard  de  la  dif-   P.  uio. 
cipline ,  l'ouvrage  fournit  des  preuves  fur  la  confeflion  de 
tous  fes  péchés  ,  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchari- 
ftie ,  la  communion  en  forme  de  viatique ,  la  coutume  de 
mettre  des  reliques  de  Saints  dans  les  autels  que  Ton  confa- 
cre.  Mais  l'Auteur  y  eft  tombé  dans  un  défaut  eflentiel ,  qui 
eft  de  perdre  de  vûe  fon  objet  principal ,  pour  fe  jetter  nir 
les  actions  de  S.  Martin ,  qui  l'occupent  davantage  que  l'hi- 
ftoire de  fes  Dormants. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  plus  ample  dans  certains  manuf- 
crits,  &  plus  abrégé  dans  d'autres.  Il  avoit  déjà  vu  le  jour 
dans  quelques  éditions  des  écrits  de  S.  Grégoire  de  Tours  , 
nommément  dans  celle  de  1640,'lorfqu'en  1699  DomRui-  f.  1169-1  Ht- 
nart  le  fit  imprimer  de  nouveau  à  la  fin  de  celle  qu'il  en  pu- 
blia. Il  y  eft  6c  plus  entier  6c  plus  correct  que  dans  tout  autre. 


Tmt  IJJ. 
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DE   DIVERS  SAINTS. 


V 


Er  s  le  même  temps  que  l'Anonyme  de  Marmoutier 
dont  on  vient  de  pai  1er ,  publia  l'hiftoire  des  fept  Dor- 
mants ,  plufieurs  autres  Ecrivains  fans  nom  travailloient  de 
leur  côte  à  divers  autres  ouvrages  de  même  nature.  On  va 
m  tâcher  d'en  rendre  compte  avec  le  plus  de  précilion  qu'il 
fera  poflîble ,  en  commentant  par  la  Légende  de  S.  Sarnion  » 
Bon  t  *.  jof.p.  /  que  i«on  fajt  communcment  premier  Evêque  deDolî  mais 

qui  paroit  plutôt  n  avoir  ete  qu  un  Evcque  Regionnaire  , 
mort  vers  ftfr. 

Ce  n'eft  pas  (ans  fondement  qu'on  regarde  la  plupart  des 
Légendes  des  Saints  de  Bretagne  comme  des  Amas  de  mi- 
racles &  de  prodiges  extraordinaires  ,  écrites  en  un  ftyle  les 
plus  fouvent  obfcur  ,  embaralfé ,  barbare  ,  groffier,  6c  quel* 
quefois  indigne  du  fujet  qu'on  y  traite.  Celle  de  S.  Samfon 
p.  y 7i.  &  u.  peut  fervir  à  juftifier  ce  jugement  j  '  &  l'Auteur  qui  lui  a  prê- 
té (à  plume» le  fentoit  fi  bien  lui-même,  qu'il  s'eft  crû  obli- 
gé d'en  prévenir  fes  Le&eurs.  Quoique  néanmoins  elle  n'ait 
n.  if.  pas  tout  le  mérite  qu'il  (eroit  à  fouhaiter ,  '  on  ne  lauTe  pas 

de  la  regarder  comme  ancienne ,  ôc  de  la  croire  d'un  Au- 
teur prelque  contemporain,  c'eft-à-dire  qui  écrivoit  environ 
p  f73.  foixanteou  foixante-dix  ans  après  la  mort  de  S.  Samfon.  '  Il 
allure  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  rapporte  de  mémoires  fidèles ,  qui 
lui  avoient  été  communiqués  par  un  làint  Vieillard ,  qui  avok 
vécu  très-proche  des  temps  où  les  chofes  s  etoient  paflees. 

Son  ftyle eft  fort  diflus,  ce  qui  fait  un  très-long  ouvrage, 
divifé  en  deux  livres ,  dont  le  fécond  a  l'air  d'un  lermon  prê- 
p.  s  7i  ■  n.  z%    ché  à  la  fête  du  Saint. ;  Il  eft  au  refte  peu  de  Légendes  dont 
on  trouve  tant  de  différents  exemplaires ,  foit  dans  les  impri- 
més ,  foit  clans  les  manuferits  *  qui  cependant  fe  tsdutfem  tous 
a  une  feule  Ôc  même  Légende  pour  le  fonds  des  choies.  Il 
y  en  a  des  abrégés  dans  Vincent  de  Beauvais,  dans  Surius* 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri ,  dans  Capgrave  ,  qui  alfuré- 
Mtt     f  'oii*  ment  n  ont  Ças  ^tc  foi**  ^  uns  mr     autres«  '  L'ouvrage  en- 
iW-  ^Tj  t  )-i?tî  ûer  e^  infère  dans  les  recueils  de  Dom  Mabiilon  &  des  Coa- 
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DE  DIVERS   SAINTS.  j47 
tinuateurs  de  Bollandus.  Le  premier  l'a  donné  fur  deux  ma-   vu  stfcle. 
nufcrits ,  l'un  de  Cîtaux  &  l'autre  de  l'Abbaïe  de  Conche&  en 
Normandie.  Les  autres  l'ont  fait  réimprimer  fur  l'édition  pré- 
cédente &  fur  deux  autres  manufcrits,  l'un  d'Anchin ,  l'autre 
de  Vauluifant,  fie  ont  eu  foin  de  l'accompagner  d'obfervations 
néceffaires.  '  L'abrégé  de  cette  vie ,  tel  que  le  fait  Dom  Ma-    Mab.  an.  1. 6.  m 
billon  dans  fès  annales,  peut  beaucoup  fervir  à  éclaircir  l'o-  *** 
riginal. 

La  Légende  dont  on  va  parler ,  vaut  mieux  oue  la  précé- 
dente, quoiqu'elle  ait  aufli  les  défauts.  C'eft  celle  de  S.  Ari- 
ge  ou  Arcy  Evêque  de  Gap ,  mort,  comme  on  croit ,  en  604. 
'  Elle  eft  a  un  Auteur  qui  paroît  avoir  été  du  Clergé  de  la  mê-  BoU.  i.  Mai-  p. 
me  Eglife ,  ôt  qui  n'y  mit  la  main  tout  au  plus  tard  que  vingt  l09>  D* 
à  vingt-cinq  ans  après  l'époque  qu'on  vient  de  marquer.  Il 
en  fait  ainfi  juger  lui-même ,  en  parlant  d'un  Clerc  qui  ac- 
compagnoit  quelquefois  le  faint Evêque,  &  qui  n'étoit  alors 
oue  Lecteur,  mais  qui  étoit  Prêtre  au  temps  qu'il  compofoit 
wn  ouvrage.  On  ne  peut  d'ailleurs  le  placer  plutôt,  '  parce  p.  m.»,  u.  14. 
qu'il  femble  que  l'Auteur  n'y  travailla  qu'après  la  mort  de 
valatonius  fuccefleur  immédiat  de  S.  Arige ,  oublié  dans  les 
anciens  catalogues  des  Evêques  de  Gap ,  mais  rétabli  dans  la 
nouvelle  Gaule  chrétienne.  Il  y  donne  en  effet  à  ce  Valato- 
nius la  qualité  de  bienheureux  >  ce  qui  marque  qu'il  n'étoit 
plus  au  monde. 

L'Auteur  s'y  montre  un  homme  de  pieté ,  &  n  a  pas  fi  mal 
exécuté  fon  deflein  oue  beaucoup  d'autres.  On  peur  cepen- 
dant lui  reprocher  d  avoir  un  peu  trop  fuivi  le  goût  de  (on 
fiecle ,  &  de  n'être  pas  affez  entré  dans  le  détail  des  actions 
du  Saint.  Il  ne  laine  pas  après  tout  de  nous  y  donner  une 
grande  idée  de  l'Ecole  de  fon  Eglife,  &  de  la  conduite  de  fon 
Clergé  fous  fon  Epifcopat. 

'  Le  P.Labbe  eft  le  premier  qui  a  mis  au  jour  cette  Le-  Lab.  bfc.noT.t.1. 
gende  fur  unmannfcrit  qu'il  avoitreçû  du  P.  Sirmond ,  mais  P*  *9J-6**. 
rempli  de  beaucoup  de  fautes ,  comme  il  le  reconnoît  lui- 
même.  '  Ses  Confrères,  les  Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  BoU.  ibid.  p.107. 
publiée  après  lui  au  premier  jour  de  Mai ,  nop  fur  d'autres  ma-  1 1  «• 
nufcrits  plus  corrects  ,  mais  après  avoir  rectifié  dans  l'impri- 
mé les  endroits  qui  leur  ont  paru  défectueux. 

Cette  vie  de  S.  Arige  fut  iuivie  de  près ,  fi  même  elle  ne 
fut  pas  précédée  de  celle  de  S.  Vinebaud  Abbé  à  Troïes  en 
Champagne  ,  quoique  ce  Saint  ne  foit  mort  que  vers  620. 
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ru  sieclf.  L'Auteur  qui  l'a  écrite  ,  parott  tout-à-fait  contemporain.  H 
n'a  conduit  fon  hiftoirc  que  jufqu  a  la  mort  du  Saint ,  fans  y 
rien  rapporter  de  ce  qui  s'eft  pâlie  dans  la  fuite.  Son  ftyle  & 
fa  manière  de  narrer  font  limples ,  mais  il  montre  beaucoup 
de  naïveté  6c  de  candeur  dans  fa  iimplicité.  Il  n'eft  pourtant 
pas  exemt  d'un  des  défauts  de  fon  fiecle,  qui  eft  de  s  étendre 
fur  les  miracles.  C'eft  peut-être  un  des  premiers  Ecrivains , 
Poli.  6.  Aprii.  p.  '  où  l'on  trouve  le  terme  de  Compère ,  pour  fignifier  celui  qui 
s  74.  n.  ^ve  des  fonts  facrés  du  baptême  1  enfant  d'une  autre  perfonne. 

On  a  un  abrégé  de  cet  écrit  dans  Gonon  &  quelques  au- 
Camuf.  p. îts-  très  Compilateurs  >  '  mais  Camufàt  la  donné  en  fon  entier 
19«'"bo!1  ibid     dans  f°n  recueil  des  Antiquités  de  Troïes , a  d'où  les  Conti- 
î75-  j  7f  •     F*  nuateurs  de  Bollandus  l'ont  fait  paffer  avec  des  remarques  de 

leur  façon  *  au  fixiéme  jour  d'Avril  de  leur  grand  recueil. 
voff.hift.Ut.i.  1.     '  Volfius  place  avant  la  fin  du  VI  fiecle  la  plus  ample  vie 
c  11.  p.  si.       de  S.  Doinnole  Evêque  du  Mans,  mort  en  j8 1  $  mais  c'eft  lui 
Boit.  6.  Mai.  p.  donner  plus  de  vingt  ans  d'antiquité  qu'elle  ne  mérite  ,'  puif- 
6o<5,  l-  que  l'Auteur  aiïure  n'y  avoir  mis  la  main  que  fous  fépifco- 

pat  ôc  à  la  prière  de  S.  Hadoin ,  qui  ne  remplie  le  Siège  de 
S.  Domnole  qu'après  S.Bertchran  ,  vers  62  3. 
iby.  '  Si  l'on  s'en  rapporte  à  cet  Ecrivain ,  &  pourquoi  doute- 

roit-onde  fa  fincérité  ?  il  avoit  vécu  long-temps  avec  le  Saint 
dont  il  entreprend  d  écrire  la  vie.  Il  y  avoit  néanmoins  plus 
de  auaranteans  qu'il  n  etoit  plus  au  monde,  lorfqu  il  exécuta 
ce  cfeflein  >  6c  fans  les  inftances  du  S.  Evêque  Hadoin,  peut- 
p.  <oS.  *o>n.  7.  être  ne  lauroit-il  jamais  entrepris.  ' Il  attefte  aufli  qu'il  a  con- 
■  »•  nu  plufteurs  perfonnes  de  celles  qui  avoient  éprouvé  le  pou- 

voir que  S.  Domnolf  avoit  de  fon  vivant  fur  les  maladies.  A- 
ces  caractères  6c  à  quelques  autres  on  le  reconnoît  pour  avoir 
été  du  Clergé  de  l'Eglile  du  Mans.  Il  étoit  à  portée  par  con- 
fcquent  d'avoir  tous  les  fecours  nécedaires  pour  donner  une 
hiftoire  entière  ôc  exacte  de  la  vie  du  Saint.  Mais,  foit  qu'il 
air  négligé  de  les  rechercher ,  foit  qu'il  ait  été  infidèle  à  les 
mettre  en  ufage ,  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  réulfir  entière- 
ment dans  l'exécution  de  fon  delfein. 

Il  n'entre  dans  prefque  aucun  détail  des  actions  du  faint 
Evêque.  Il  commence  là  narration  par  nous  le  repréfenter  fur 
le  Siège  du  Mans,  fans  nous  rien  apprendre  de  ce  qui  avoit 
précédé.  Ce  qu'il  en  dit  dans  la  fuite  ,fe  réduit  à  beaucoup  de 
miracles  ôc  à  très-peu  de  faits.  C'eft  prefque  un  de  ces  éloges: 
généraux  qui  peuvent  convenir  à  toutes  fortes  de  faïutsEvê- 
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ques.  De  forte  qu'en  lifant  cet  ouvrage,  on  eft  tenté  defe  de-  vu  siècle. 
mander  ,  fi  un  Auteur  contemporain  ne  nous  inftruiroit  pas  ' 
mieux  de  ce  qu'il  auroit  vû  par  lui-même  ou  appris  de  témoins 
oculaires?  '  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  Dom  Mabillon ,  que  cet   Mab. an.l  4. 9. 
Ecrivain  eft  peu  exact  Et  fi  les  Continuateurs  deBouandus  48# 
av oient  lu  la  juftificarion  de  S.  Grégoire  de  Tours,  que  Dom 
Ruinait  n'a  publiée  que  depuis,  '  ils  n'auroient  pas  donné  à  Roii.îbid  p. «04. 
l'écrit  de  nôtre  Anonyme  la  préférence  en  ce  qui  regarde  la  n*  s«  «• 
vie  de  S.  Domnole ,  mr  ce  qu'en  dit  ce  Prélat  fon  propre  Mé- 
tropolitain ,  &  le  pere  de  nôtre  hiftoire ,  qui  vivoit  de  fon 
temps. 

1  out  cela  n'empêche  pas  que  cette  vie  ne  foit  ancienne , 
puifqu'elle  étoit  connue  au  IX  liecle ,  6c  qu'alors  elle  fut  abré- 
gée par  l'Auteur  qui  drefla  les  actes  des  Evêques  du  Mans. 
Celui  qui  la  compofa,  avoir  de  la  pieté  Ôc  du  fçavoir.  Il  mit 
à  la  tete  une  préface  qui  eft  fort  édifiante,  &  le  plus  bel  en- 
droit de  fa  pièce.  Quant  au  ftyle  on  n'en  peut  rien  dire ,  pa^ 
ce  qu'on  n  a  point  cette  vie  dans  fa  pureté  originale  ,  mais 
feulement  telle  '  que  Surius  la  publiée  au  feizicme  de  Mai,   Sur.  u.  Mai.  p. 
après  v  avoir  fait  fes  changements  trop  ordinaires.  »  Les  Con-  l0'";.5??' 
tinuateurs  de  Bollandus  1  ont  donnée  au  même  jour  après  Su-  É ,  0. 
rius,  ôc  fur  fon  édition ,  '  fans  qu'il  leur  ait  été  poflible  d'en  p.  603.  n.  1. 
déterrer  quelque  manuferit  pour  en  rectifier  le  texte.  Us  l'ont 
accompagnée  de  fçavantes  notes ,  '  &  y  ont  mis  à  la  fuite  la-  P.  Ci  1.  *  1  », 
bregé  qui  en  fut  fait  du  temps  de  S.  Aldric,  avec  le  petit  te- 
ftament  de  S.  Domnole. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  delà  vie  de  S.  Domnole,  on  lepeut 
appliquer  à  celle  de  S.  Pavin  fon  contemporain ,  qu'if  avoir, 
établi  Abbé  de  fon  monaftere  près  du  Mans ,  au-delà  de  la 
Sarte.  U  fe  trouve  en  efter  beaucoup  de  conformité  entre  ces 
deux  écrits ,  tant  pour  le  génie  qui  y  règne ,  que  pour  la  ma- 
nière dont  ils  font  exécutés,  &  quelques  endroits  qui  font  les 
mêmes  dans  l'un  &  dans  l'autre.  De  forte  que  s'ils  n'ont  pas  eu 
le  même  Auteur,  il  eft  au  moins  cerrain  que  l'un  a  pris  l'autre 
pour  modèle ,  &  l  a  copié  quelquefois.  De  même  ils  fe  font 
arrêtés  l'un  &  l'autre  à  des  lieux  communs ,  fans  entrer  dans  le 
détail  de  ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  dans  leur  hiftoire.  Il 
y  a  néanmoins  cette  différence,  que  la  vie  de  S.  Pavin  paroîe 
mieux  écrite  que  celle  de  S. Domnole,  &  que  fon  Auteur  y 
fait  plus  d'u&ge  de  l'Ecriture  (ainre ,  dans  laquelle  il  (c  mon- 
tre fort  vexle.  Tout  ce  qu'il  nous  y  apprend  de  plus  remarqua*? 
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vu  siècle,  ble ,  eft  l'établifTement  d'une  Ecole  pour  l'inftruction  de  la 

jeuneffe ,  dans  le  monaftere  que  le  Saint  gouvernoit. 
Mab.  aft  b.  1. 1.  '  Dom  Mabillon  nous  a  donné  cet  ouvrage  au  premier  fie- 
F*  i7i-*74»  cje  ^cs  a&es  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  après  lavoir 
tiré  d'un  manuferit  de  la  paroi  fie  de  S.  Pavin  des  champs, 
où  il  fe  conferve  encore ,  6c  où  étoit  autrefois  l'ancienne  ab- 
baïe  de  même  nom. 

On  a  plus  de  lumière  pour  affigner  le  temps  auquel  à  peu 

Srès  fut  écrite  la  vie  de  S.  Marcouï,  Abbé  de  Nanteuil  près 
e  Coùtance  en  Neuftrie,  mort  quelques  années  après  le  mi- 
B0IL1.MaLp.7c.  lieu  du  VI  fiecle.  '  Il  eft  certain  qu'elle  fut  compoféc  avant 
*  u  lepifcopat  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  &  par  conféquent  avant 

6+0 ,  moins  de  quatre-vingts  ans  après  la  mort  du  Saint.  Elle 
eft  édifiante  &  plus  inftructive  que  beaucoup  d'autres  du  mê- 
me fiecle,  mais  chargée  de  quelques  miracles,  fanslefquels 
elle  n'en  vaudrait  que  mieux.  Quoique  le  ftyle  n'en  foit  ni 
mauvais  ni  embarafie,  il  paroîr  néanmoins  un  peu  affecté  en 
divers  endroits.  L'Auteur  avoit  lu  les  anciens  Poètes,  ce  qui 
n'avoit  point  affoibli  fa  pieté.  Il  ne  dit  point  où  il  a  puifé  ce 
qu'il  rapporte  ;  mais  il  ne  laifle  pas  de  mériter  nôtre  créance 
f«7i-7f.  pour  fa  nncérité  &  fa  candeur.  Nous  avons  fon  écrit  au  pre- 
mier jour  de  Mai  dans  la  grande  collection  de  Bollandus,  où 
il  eft  enrichi  d'obfetvations  critiques  &  hiftoriques- 

II  y  a  une  autre  vie  du  même  Saint,  peu  différente  pour 
le  fonds  des  chofes ,  de  celle  dont  on  vient  de  rendre  compte, 
mais  plus  récente  de  plufieurs  fiecles.  Elle  fe  trouve  au  pre- 
mier de  Mai  dans  le  recueil  de  Surius ,  qui  en  a  poli ,  ou  plu- 
Mab.ib.p.!x8-  tôt  défiguré  le  ftyle.  '  Dom  Mabillon  l'aïant  rétablie  fur  les 
Hi'  manuferits  dans  fon  premier  état ,  l'a  publiée  au  premier  vo- 

lume des  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
1. 1.  p.>8.  n.  1  c-     '  La  vie  originale  de  S.  Auftregifile ,  vulgairement  S.  Ou- 
,''  trille  Evêque  de  Bourges ,  mort  en  624 ,  rut  écrite  peu  d'an- 

nées après.C'eft  ce  que  perfuadent plufieurs  circonftances  que 
marque  l'Auteur  au  fujet  dediverfes  perfonnes  guéries  du  vi- 
vant du  Saint ,  &  qui  étoient  encore  pleines  de  vie,  lorfqu'il 
*•  »7>  n.  *.  travailloit  à  fon  ouvrage.  '  Il  parle  auiîi  d'un  Marculfe,  qui  n'é- 
toit  que  Le£teur  avant  l'épilcopat  du  Saint,  &  qui  étoit  Ab- 
bé du  temps  qu'il  écrivoit.  Enfin  il  termine  ù.  narration  aux 
obféques  du  Saint,  fans  rien  rapporter  de  ce  qui  les  fuivir. 
Nous  avons  peu  de  pièces  de  cette  natute  &  de  ce  temps-là, 
écrites  en  un  ftyle  plus  clair,  plus  édifiant,  plus  grave,  quoi- 
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que  fimple.  L'Auteur  qui  paroit  avoir  été  un  Clerc  de  l'Eglife   vu  sieci.B. 
de  Bourges,  polTedoit  bien  l'Ecriture,  qu'il  cite  fort  à  propos ,  —— — 
6c  fcavoit  bien  les  ufages  de  Ton  fiecie.  Il  ne  feroit  qu'à  fou- 
haiter  qu'il  fut  entré  dans  le  détail  des  événements  arrivés 
fous  l'épifcopat  de  S.  Auftregifile ,  ôc  de  ce  qu'il  a  fait  en  qua- 
lité d'Evêque  ,  comme  il  eft  entré  dans  le  détail  de  fes  adions, 
avant  cju'il  fût  élevé  fur  le  Siège  de  Bourges.  '  Voflïus  s'eft   voOin.  lit.  i. 
trompe  de  plus  de  vingt-cinq  ans ,  en  plaçant  cette  vie  dès*  ** c  P*8** 
avant  la  fin  du  VI  fiecie.  '  Mais  Cave  en  marque  une  époque  Cate.p.  sto.  u 
fort  jufte ,  en  lui  affignant  l'année  6}  o. 

Outre  cette  vie  de  S.  Auftregifile ,  on  a  encore  deux  autres 
écrits  fur  fon  hiftoire ,  qui  ne  iont  prefque  que  des  relations 
de  fes  miracles ,  faites  plufieurs  (iecles  après  la  vie  originale. 
On  les  regarde  communément  comme  n'aïant  pas  grande  au- 
torité. 'Surius  femble  être  le  premier  qui  ait  publié  ces  trois  Sor.  «o.  Mai.  p. 
écrits ,  après  en  avoir  changé  le  ftyle.  a  Le  P.  Labbe  les  a  fait  «  »  J  */• 
réimprimer  depuis  fur  d'anciens  manuferits ,  en  leur  rendant  p.  ifo-i*"™"1*1" 
ce  que  Surius  leur  avoit  ôté. '  Dans  la  fuite  les  Continuateurs  Bol!.  io  Mai.pt. 
de  Bollandus  en  ont  grofli  leur  collection»  où  on  les  trouve         3  **• 
au  vingtième  de  Mai,  avec  de  fçavantcs  notes.  'Pour  Dom  Mab.ib.P.  95.99. 
Mabillou ,  il  s'eft  borné  à  ne  donner  que  les  deux  premiers. 
Nous  ne  parlons  aurefte  du  fécond  ôc  du  troiftéme  que  par  oc* 
cafion ,  n'y  aïant  que  le  premier  qui  appartienne  au  fiecie  que 
nous  parcourons.  '  On  en  a  tire  un  éloge  abrégé  de  S.  Au-  l*k  *•  P-  l'J» 
ftregiiile,  qu'on  avoit  gravé  fur  fon  tombeau,  &  que  le  P.  Lab- 
be a  ajouté  à  la  fin  des  trois  écrits  qui  concernent  fon  hiftoi- 
re.  Le  même  Editeur  obferve  qu'on  en  a  pris  auffi  prefque  p.  3<4. 
de  mot  à  mot  ce  qui  forme  les  leçons  pour  l'office  de  fain- 
te  Bertoare  ou  Bettrade.  Pour  finir  ce  qui  regarde  cette 
première  vie  de  S.  Auftregifile,  nous  obferverons  de  nôtre 
coté ,  qu'il  y  a  quelques  variantes,  mais  de  peu  de  conféquen- 
cc ,  entre  l'édition  du  P.  Labbe  ôc  celle  de  Dom  MabilfotL. 

Il  faut  rapporter  à  ce  même  temps ,  c'eft-à-dire  vers  63  o  ou 
6 ?  f ,  la  première  vie  de  S.  Lczin  Evêque  d'Angers,  connu 
dans  les  Auteurs  Latins  fous  le  nom  de  Licinins ,  ôc  mort  en 
606.  '  Celui  qui  y  mit  la  main ,  fe  donne  pour  un  homme  Boil.  ti.îciwp. 
d'Angers  même ,  qui  ne  rapporte  que  ce  qu'il  a  appris  de  per-  <7»-a»*^ 
fonnes  qui  avoient  perfonnellcment  connu  le faint  Evêque, 
ôc  nommément  d'un  certain  Daniel.  Son  ouvrage  eft  aflbz 
bien  écrit  pour  le  temps  où  il  parut  ;  Ôc  quoiqu'il  contien- 
ne quelques  miracles ,  on  peut  dire  qu'il  n'en  eft  point 
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vu  siècle,  charge,  ôcque  l'Auteur  en  les  rapportant  n'a  point  affe&é  de 
donner  dans  le  merveilleux.  Il  allure  même  qu'il  en  a  omis 
plufieurs ,  pour  ne  pas  être  à  charge  à  Tes  Lecteurs. 

Cette  vie  a  paru  Ci  édifiante  à  M.  Arnauld  d'Andilli,  qu'il 
l'a  traduite  en  nôtre  langue ,  ôc  l'a  fait  entrer  parmi  lès  au- 
tres vies  de  Saints  illuftres.  On  y  trouve  des  preuves  fort  clai- 
res de  la  tradition  fur  la  préfence  réelle  de  J.  C.dansl'Eu- 
chariftie.  Des  le  XII  fiecle,  ou  même  dès  la  fin  du  fiecle  pré- 
cédent, Marbode,  qui  d'Archidiacre  d'Angers  devint  Evêque 
de  Rennes,  fe  fervit  de  l'ouvrage  de  nôtre  Anonyme,  pour 
compofer  une  nouvelle  vie  de  S.  Lezin,  Mais  fon  travail  fe 
borna  à  ne  faire  que  l'abréger  en  quelques  endroits,  l'augmen- 
ter en  d'autres,  &  le  mettre  en  un  ftyle  moins  ftmple  ôc  plus 
f.67i-6n.  étudié.  '  Bollandus  nous  a  donné  l'un  ôc  l'autre  écrit  au  trei- 
zième de  Février ,  avec  des  notes  qui  ne  font  pas  inutiles. 
TH.  h.  b.  t.  4.  p.  '  On  a  dans  Mombritius  ôc  en  partie  dans  Vincent  de  Beau- 
*JJ  7|tS*  719  '  vais,  une  fort  mauvaife  Légende  de  S.  Taurin  premier  Evc- 
P  53!  "  c" **  que  d'Evreux ,  que  quelques-uns  croient  devoir  rapporter 
vers  ces  temps-  ci.  Il  put  effectivement  fe  faire ,  que  s'apper- 
cevant  alors  qu'on  n'avoit  point  encore  d'hiftoire  de  ce 
Saint,  quelqu'un  plus  hardi  que  les  autres,  s  émancipât  à  la 
faveur  de  l'ignorance  d'en  fabriquer  une  de  fa  façon.  Mais  il 
ne  réuffit  qu  à  nous  donner  une  pièce  remplie  de  confufion, 
quife  contredit  elle-même  en  divers  points,  ôc  dans  laquelle 
on  ne  trouve  que  des  événements  imaginaires,  qui  ont  toute 
l'apparence  d'autant  de  fables.  Il  n'a  pourtant  pas  tenu  à  l'Au- 
teur de  fe  faire  palfer  pour  un  Ecrivain  de  mérite,  en  prenant 
le  faux  nom  d' Adeodat,  ôc  la  qualité  de  difciple  de  S.  Taurin 
même ,  qu'il  fait  envoïer  dans  les  Gaules  par  le  Pape  S.  Clé- 
ment fuccefleur  des  Apôtres.  Artifice  trop  gro(Eer ,  qui  n'a 
fervi  qu'à  le  faire  reconnoître  pour  un  impofteurdans  les  fic- 
elés'éclairés. 
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FLORENT, 

PRÊTRE 

DE  L'EGLISE  DE  TROIS -CHATEAUX. 

CEt  Ecrivain,  bien  différent  du  faux  Adeodat  dont  on 
vient  de  parler,  nous  eft  une  preuve  non  fufaededece 
que  nous  avons  avancé,  que  malgré  la  barbarie  &  1  ignorance 
de  ce  fiecle,  il  s'y  trouvoir  encore  des  perfonnes  quiavoientle 
talent  de  bien  écrire.  '  On  a  de  lui  la  vie  de  fainte  Rufticule  Msb.  ut.  B.t,*» 
Abbeffe  de  S.  Céfaire  à  Arles ,  morte  en  6*3  2.  Il  entreprit  cet  P  «*• 
ouvrage  à  la  prière  de  Celfe.  qui  avoit  immédiatement  fuc- 
cedé  à  la  Sainte ,  &  à  qui  il  l'adreffe  par  une  préface ,  à  la  tête 
de  laquelle  il  nous  fait  connoître  fon  nom  ôc  fa  qualité. 

'  Florent  y  mit  la  main  peu  de  temps  après  la  mort  de  p.  r4<f.«.$*« 
iâinte  Rufticule.  On  en  juge  ainfi,  tant  par  l'empreffement 
de  Celfe  à  y  faire  travailler ,  que  par  l'endroit  où  1  Auteur  té- 
moigne craindre  de  renouveller  la  douleur  que  cette  mort  lui 
avoit  caufée ,  à  elle  ôc  à  toute  la  Communauté,  s'il  s'étendoit 
davantage  fur  les  circonftances  qui  l'accompagnèrent.  '  C'eft  £ /  ?  »  1  Cm ,  p. 
donc  trop  peu  dire ,  que  de  ne  qualifier  cet  Auteur  que 
prefque  contemporain,  ou  de  le  renvoïer  même  à  l'an  6 $0 , 
comme  en  a  ufé  Cave,  qui  le  nomme  Florentin  au  lieu  de 
Florent.  Ce  fut  apparemment  ou  la  réputation  cju'il  avoit  d'ex- 
celler dans  les  Letres ,  ou  fes  liaifons  avec  S.  Céfaire ,  ou  peut- 
être  l'un  6c  l'autre  motif ,  qui  engagèrent  Celfe  à  s'adreffer  à 
lui.  '  Elle  eut  foin  de  lui  envoïer  de  bons  mémoires,  ôc  ce  fut  Mab.  fl>.  p.  13*: 
fur  ces  monuments,  ôc  fur  ce  qu'il  apprit  de  quelques  autres  ,4°* 
témoins  oculaires  ôc  dignes  de  foi,  qu  il  compola  fon  ouvrage. 

11  eft  écrie  avec  beaucoup  d'ordre,  de  pieté ,  de  candeur, 
de  fageiïe.  '  L'Ahteut  aïant  occafion  d'y  parler  de  quelques  p-  »4î.  n.  17. 
perfonnes  qui  avoient  offenfé  la  Sainte ,  ôc  nommément  de 
Maxime Evêque  d'Avignon,  il  n'ufe  d'aucune  inventive ,  & 
fe  contente  de  dire  de  celui-ci ,  qu'il  étoit  Maxime  de  nom, 
(ans  l'être  d'effet.  Son  ftyle  eft  fimple,  mais  clait  ôc  noble  ;  ôc 
quoique  l'Auteur  y  fuive  un  peu  le  goût  de  fon  fiecle  en  don- 
nant dans  le  merveilleux,  il  ne  perd  point  de  vûe  fon  objet 
principal,  qui  eft  de  nousinftruire  desa&ions  de  la  Sainte.  Il 
TmclJl.  Aaaa 
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vu  siècle  Y  entrc  dansun  *KQZ  grand  détail,  Ôc  a  foin  de  les  accompa- 

 gner  des  circonftances  ncceflaires,  jufqu'à  nommer  les  perkm- 

nes  dont  il  s'eft  trouvé  obligé  de  parler.  Enfin  il  s'y  montre 
par  tout  un  homme  fort  inftruit  &  maître  de  fa  matière. 

On  apprend  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  chofes  qui 
regardent  les  coûtumes  de  ce  temps-là ,  en  ufage  dans  le  mo- 
naftere  de  la  Sainte  6c  ailleurs  :  comme  de  donner  des  noms 
au  baptême  ,  de  faire  le  figne  de  la  Croix  toutes  les  fois  qu'on 
Du  chef,  m  P.  buvoir.  '  André  du  Chefne  en  avoit  déjà  publié  quelques  fra* 
*  U  \  1  6u  gments ,  au  premier  tome  de  fes  Hiftoricns  de  France ,  '  lorf- 

Mab.,b.  P. i3î.  queDomjviabuion  l'afiût  imprimer  en  entier  au  fécond  fie- 

cle  de  fon  recueil. 

DAGOBERT  I, 

ROI    DE  FRANCE. 
§.l. 

Histoire  de  sa  Vie. 

preJ.chr.n.4*.  'T  1  N  règne  d'abord  dirigé  par  la  prudence,  la  modéra- 
it* B?î  6° 1  "on  '  k  Ju^*ce  ^  équité  »  Pu*$  terni  par  un enchaîne- 
ac     t  1.  p  4*    ment  ^c  débauches  exceflîves ,  tait  en  deux  mors  le  caractère 

de  ce  Prince.  Il  étoit  fils  de  Clotaire  II  &  de  Berrhrude ,  & 
nâquit  vers  l'an  503 .  Il  apporta  au  monde  d'excellentes  qua- 
lités naturelles,  beaucoup  defprit,  de  douceur,  d'humanité, 
&  devint  un  des  Princes  les  plus  adroits,  les  mieux  faits,  les 
plus  vigoureux  de  fon  fiecle.  Il  n  avoit  pas  encore  vingt  ans 
accomplis,  lorfqu'en  622  Cl  otairc  l'établit  Roi  d'Auftrafie, 
TrcJ.  ii>.  n  jj.  '  en  lui  donnant  pour  principaux  Confcillers  Tilhiitre  Pépin 
"  I  Mjb* lb-  p*  de  Landen,&  S.  Arnoul  Evoque  de  Metz.  Celui  ci  prit  un 
n!V.  °"  *'  415  foin  tout  particulier  de  le  former  à  l'art  àt  régner  en  Roi 
très- chrétien,  &  y  réuffit  fi  heureufement ,  que  Dagobcrt 
paflbit  pour  le  Prince  le  mieux  inftruit  dans  les  connoiflarn 
ces  convenables  à  un  Souverain,  qu'on  eût  encore  vu  entre 
les  Rois  François. 
Iby.  '  Tandis  qu'il  fuivit  les  con&ils  de  ces  deux  fages  Mini* 

lires  »  Ôc  ceux  de  S.  Cunibert  de  Cologne ,  qui  fucceda  à 
S.  Arnoul ,  fon  règne  fut  heureux  6c  ûorifiant ,  jufqu  au  point 
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o^ue  nul  autre  ne  lavoit  «té  davantage.  Il  devint  l'objet  de   vu  sïeclf; 

1  admiration,  de  i'eftime  ôc  du  refoect  de  nations  étrange-   

res,  comme  de  fes  propres  fujets.  Rien  en  effet  n'étoitplus 
charmant,  que  de  voir  un  jeune  Prince  avoir  une  attention 
extraordinaire ,  ôc  prendre  lui-même  un  foin  infatigable  pour 
rendre  la  juitice.  Ni  les  préfents,  ni  la  confidération  des  per- 
fonnes  n  avoient  aucune  force  fur  (on  efprit.  Iineiùivoitque 
ce  qui  étoit  félon  l'ordre  6c  l'équité. 

'Mais  de  fi  beaux  commencements  furent  bien-tôt  horri-  F«d.ib.n. \$.6c\ 
blement  ternis  par  une  conduite  pleine  de  débauches.  Non  ib*  9%7U' 
feulement  il  quitta  Gomatrude  qu'il  avoit  époufée,  &  prit  à 
fa  place  Nantilde ,  une  de  fes  filles  d'honneur ,  mais  il  pouffa 
encore  l'amour  des  femmes  jufqu'à  cet  excès,  qu'il  en  avoit 
.trois  à  titre  de  Reines  tout  à  la  fois ,  ôc  grand  nombre  de 
Concubines.  A  l'incontinence  il  joignit  l'avarice  >  ôc  celle-ci 
lui  fit  prendre  les  biens  de  fes  fujets ,  ôc  même  des  Eglifes 
pour  remplir  fes  tréfors.  Ni  les  avis  falutaires  de  S.Cunibert 
de  Cologne ,  ni  les  remontrances  pathétiques  de  5.  Amand 
de  Maeftric ,  ne  furent  point  capables  d'aneter  les  partions  de 
ce  jeune  Prince. 

'  Ce  fut  après  la  mort  de  Clotaire  fon  pere  en  628 ,  qu'il  rnlib.n.  sot 
commença  à  s'éloigner  de  la  juftice,  en  fe  voïant  maître  de 
prefque  toute  la  France.  11  le  fut  entièrement  deux  ans  après,  n  tu 
à  la  mort  de  Charibert  fon  frère ,  ôc  d'un  fils  qu'il  avoit,  nom- 
mé Childeric  qui  le  fuivit  prefque  auffi-tôt.  '  Alalgré  fes  dé-  Mab*    P*  *74« 
bauches ,  Dagobert  ne  laiffa  pas  de  faire  du  bien  à  plufieurs  °* iu 
Eglifes,  nommément  à  celles  de  Verdun,  de  R  ébats,  d'Au- 
mont,<i'Aninfole ou  S.  Calais,  Ôc  fur-tout  de  S.  Denys  en 
France ,  dont  il  eft  regardé  ce  mme  le  Fondateur.  Jl  eut  foin  P  f    n«  4  ' Ba'** 
auffi  d'en  pourvoir  quelques  autres  de  bons  Evêques  *  ôc  à  "p"*  u  l' ?  MI' 
l'exemple  du  Roi  fon  pere ,  il  fe  plaifoit  d'avoir  à  fa  Cour  de 
feints  perfonnages,  comme  S.  Didier  de  Cahors,  S.  Eloi* 
S.  Ouen,  alors  connu  fous  le  nom  de  Dadon  ,  S.  Vandre- 
gifile  ,  ôc  quelques  autres.  '  Pour  fes  actions  de  valeur ,  ce  Frcd.  ib.  a  ?t. 
qu'il  fit  de  plus  remarquable ,  fut  de  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir les  Gafcons  ôc  les  Bretons ,  qui  en  étoient  fortis. 

'  Ce  Monarque  mourut  d'une  dyffenteiie ,  le  dix-neuviéme  n  79  !  Mab.  dirl. 
de  Janvier  ô*<  8 ,  ou  feulement  63  7 ,  fi  l'année  ne  commençoit  JîJ'uc'3',p.n,"  ^. 
dès  lors  qu'à  Pâque.  Il  n'avoit  encore  que  trente-cinq  à  trente-  jig|  in.i.  î*.  a. 
fix  ans ,  Ôc  en  avoit  régné  feize ,  à  compter  dès  622  que  Clo-  1  *  J* 
iake  i'avoit  établi  Roi  d'Auftraiie,  Ôc  dix  depuis  la  mort  de 
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yti  siECH.  fon  perc.  Les  années  du  règne  de  ce  Prince  ont  long-temps 

embaraflc  nos  Ecrivains  dans  leurs  fuppuràtions  î  mais  il  n  y 

a  plus  de  difficulté,  depuis  cjue  Dom  Mabillon  a  pris  foin  de 

l'éclaircir  dans  une  diflertation  faite  exprès,  ôc  dans  les  autres 

endroits  de  Tes  écrits  cités  à  la  marge. 
fni.  ib.|  Mab.  m.     '  Dagobert  fut  entet ré  dans  l'Egliîe  de  S.  Denys ,  qu'il  avoit 
ib*  enrichie ,  &  où  il  avoit  établi  la  pfalmodie  perpétuelle.  On  y 

voit  encore  fon  tombeau  près  de  l'autel  du  côté  de  l'épitre  s 

&  l'on  continue  à  y  faire  tous  les  ans  au  jour  de  fa  mort,  fon 
Do  Chef. m. p.  anniverfaire  avec  une  pompe  digne  d'un  Roi.'  DuChefne 
*74-i>o.         nous  a  donné  fes  a&es  remplis  de  fables,  à  la  fuite  defquels 

fe  lit  fon  épitaphe  ,  que  nous  ne  rapporterons  pas ,  parce 
Fred. ib.o. 7 j. 76.  quelle  ne  vaut  guéres  mieux.  '  Il  lama  deux  fils ,  Sigebert 

&  Clovis,  qu'il  avoit  établis  de  fon  vivant,  l'un  Roi  d'Au- 

ftrafîe  ôc  l'autre  de  Neuftrie. 

§.  II. 

Ses  Loix  et  autres  Monuments. 


Bal.  tapit.  1. 1 
«t.  16. 


/\N  a  obfervé  ailleurs ,  que  les  Loix  dont  nous  avons  è 
•p.  vy  rendre  compte  ici ,  '  avoiént  été  d'abord  rédigées  par 
les  foins  de  Thiern  I  Roi  des  François ,  puis  rectifiées  &au* 
gm  entées  par  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  5  mais  que  ce 
fut  Dagobert  I ,  qui  après  les  avoir  retouchées ,  les  publia  en 
fêtât  qu'elles  fe  lifènt  aujourd'hui ,  tant  dans  les  manufcrits 
que  dans  les  imprimés.  Sur  ce  principe  on  convient  de  les  lui 
attribuer  >  comme  lui  appartenant  plus  légitimement  qu'aux 
autres  Rois  fes  prédecefleurs.  Ces  Loix  font  celles  des  Ri- 
puairesou  Ripuariens ,  des  Allemans  &  des  Bavarois  ,  tous 
anciens  peuples  qui  habitoient  vers  le  haut  Rhein.  On  croit 
communément  que  Dagobert  les  publia  vers  l'an  630.  Mais 
peut-êtte  fcrort-on  mieux  fondé  à  avancer  cette  époque  de 
quelques  années,  &  à  la  mettre  au  temps  que  ce  Prince  gou- 
vernoit  le  roïaume  d'Auftrafie  *  avant  la  mort  de  Qotaire , 
en  y  fanant  régner  la  juftice  &  l'équité, 
p,  47.  j  t.  x°.  '  La  Loi  des  Ripuaires  eft  comprife  en  quatre-vingt- 

neuf  titres,  la  plupart  fubdivifés  en  plufieurs  articles.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  Loi  Salique ,  dont  on  a  parlé  en 
fon  lieu  >  mais  elle  retient  plus  de  chofes  des  Loix  Romai- 
nes ,  &  le  ftyle  en  eft  beaucoup  moins  barbare ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  encore  plufieurs  expreflions  qui  fe  retfentent  do  l'an- 
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ciennc  rufticité  de  ces  peuples.  A  cela  près  elle  tend,  com-  vu  siècle. 
me  la  Loi  Salique ,  à  reprimer  le  vol ,  le  meurtre ,  le  rapt ,  les 
autres  crimes  &  injures,  endiftinguantles  hommes  libres  des 
ferfs ,  les  Clercs  des  Laïcs  ;  à  régler  les  peines  ducs  aux  cou- 
pables, quon  fait  prefque  toutes  coniifter  en  amendes  pécu- 
niaires ou  comportions  arbitraires» à  preferire  aux  Juges  les 
devoirs  de  leur  charge,  leur  défendant  de  recevoir  aucun 
préfent ,  pour  éviter  d  être  corrompus  s  enfin  à  déterminer  la 
manière  de  vuider  divers  différends  entre  les  parties. 

'  Nous  avons  une  édition  de  cette  Loi  faite  féparément  des  î«ur.  J«  Sçar. 
deux  fuivantes;ôc  c'eft  la  meilleure  qui  en  ait  paru  jufqu'ici.  WuJ*f« 
On  en  eft  redevable  à  M.  Eccard ,  qih  l'a  publiée  avec  la  Loi 
Salique  &  quelques  autres  opufcules  tanr  anciens  que  mo- 
dernes ,  fur  un  manuferit  qu'il  dit  être,  du  JX  liecle ,  ÔC  venir 
de  la  ville  de  Tours.  Ce  recueil  parut  en  i  720  à  Francfort  ôc 
à  Leypfik  en  un  volume  fol.  L'Éditeur  y  a  enrichi  cette  Loi 
des  Ripuaircs  de  notes  fçavantes  ôc  curieufes. 

2  .'La Loi  des  Allemans  contient  quatre-vingt-dix-neuf  Bal  ib. p. n  s°« 
titres ,  prefque  tous  partagés  en  plufieurs  articles  ou  chapi- 
tres. Celle-ci  s'étend  beaucoup  plus  que  la  précédente,  fur 
ce  qui  regarde  les  Clercs  ôc  les  choies  eccléliaftiques ,  &  fup- 
pofeles  peuples  pour  qui  elle  eft  faite,  plus  policés  que  les 
Ripuaires.  Elle  entre  dans  un  grand  dérail  des  injures  faites  à 
un  Evêque,  à  un  Prêrre ,  à  un  fimplc  Clerc,  à  un  Moine,  6c 
proportionne  la  peine  fuivant  la  dignité  de  la  perfonne  ot- 
fenfée.  Ces  peines  au  refte  font  pécuniaires  ou  des  compen-  '  1 

fanons  arbitraires,  comme  dans  la  Loi  des  Ripuariens.  il  n'y 
eft  parlé  de  la  peine  de  mort  que  pour  le  meurtre  commis  en 
la  perfonne  d  un  Duc.  On  n'a  guéres  de  Loix  qui  détaillent 
plus  que  celles-ci  les  divers  fujets  de  conteftation  entre  les 
parties.  Outrr  les  quatre-vingt-dix-neuf  titres  que  contient 
cette  Loi  dans  les  premières  éditions,  Al.  Balure  a  trouvé 
dans  un  ancien  manuferit  de  Reims,  deux  additions  qui  y 
ont  été  faites  pour  en  mieux  expliquer  certains  points ,  ôc  les 
a  fait  imprimer  à  fa  fuite.  L  une  de  ces  additions  comprend 
quarante-quatre  articles  avec  quelques  lacunes,  ôc  l'autre  feu- 
lement trois. 

30.  '  La  Loi  des  Bavarois  [BijuvAriorum)  n'a  que  vingt-un  p.  91-140. 
litres,  ôc  néanmoins  elle  eft  plus  étendue  que  les  précéden- 
tes, parce  que  chaque  titre  contient  plufieurs  capitules, 
quelquefois  jufqu'à  vingt,  ôc  chaque  capitule  plufieurs  arti^ 
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vu  stecle.  d**-  ^e  c^  *  Pcu  Pr^s  dans  *e  ^^ne  goât  que  les  âutres, 
 —  avec  cette  diflference  toutefois,  qu'on  y  a  inféré  plufieurs  ar- 
ticles, qui  font  le  fujet  de  divers  canons  de  Conciles.  Tels 
font  entre  autres  ceux  qui  regardent  le  droit  des  afyles  ac- 
corde aux  églifes,  les  mariages  inceftueux,  la  fanâirication 
du  Dimanche,  l'habitation  des  Prêtres  &  des  Diacres  avec 
p.^p.  c.ii.n.  i.  des  femmes.'  La  peine  portée  contre  celui  qui  tueroit  un 
Evêque,  eft  tout  à  fait  remarquable.  On  lui  fera  une  tunique 
de  plomb  fuivant  fa  taille,  ôcil  en  paiera  le  poids  en  or,  ou 
la  valeur  fur  fes  biens.  Que  s'ils  ne  font  pasfumTanrs,  il  fe  li- 
vrera lui ,  fa  femme  ôc  fes  enfants  au  fervice  de  TEglife.  En 
général  ces  Loix,  quoique  remplies  de  mots  barbares,  font 
importantes  pour  connoitre  le  génie  Ôc  les  ufages  des  anciens 
peuples ,  pour  qui  elles  furent  dreffées. 

Nous  en  avons  plufieurs  éditions  faites  en  divers  temps  & 
Bib.  s.  Àlb.  And.  en  différents  lieux.  'Elles  fe  trouvent  imprimées  avec  la  Loi 
Salique ,  les  Loix  des  Bourguignons  Ôc  des  Saxons,  en  un  pe- 
«  •  tir  volume  itt- 1 ,  qui  eft  fans  date  ôc  fans  nom  de  lieu  ni  d  inv 

Coê.ng.  an.  p.  primeur. /  On  les  a*au(Ii  recueillies  dans  le  Code  des  Loix 
J9V-470.         anciennes ,  qui  parut  d'abord  à  Bafle  en  i  f  77  en  un  volume 
m-fùlio ,  puis  à  F  rancfort  en  même  volume  l'an  1 61 3  ,  par  les 
tib.  d.  de  Lorch.  foins  de  Frideric  Lindenbro*.  '  Elles  font  encore  partie  d'un 
autre  recueil  d'anciennes  Loix ,  imprimé  in-itfà  Paris  chet 
Jaques  du  Puy  en  1  f  7?  Dans  toutes  ces  éditions  la  Loi  des 
Allemans  tient  le  premier  rang ,  celle  des  Bavarois  le(ccond , 
Bal.ib.  p.  17-140.  6c  celle  des  Ripuaires  y  eft  la  dernière.  '  En  1 577  M.  Baiuze 
les  Ht  réimprimer  à  la  tête  des  Capitulaires  de  nos  Rois,  ôc 
les  mit  dansl'ordre  fuivant  lequel  nous  en  avons  rendu  com- 
pte. Le  texte  de  ces  Loix  dans  cette  édition  eft  plus  correcl 
joaMesSçâT.ib.  &  plus  entier  que  dans  les  précédentes.'  Dès  17 to  M.  Ec- 
H  J  ■  7-  card  nous  faifoit  efpérer  qu'il  en  donneroit  une  nouvelle  des 

Loix  des  Allemans  Ôc  des  Bavarois ,  comme  il  en  donna  alors 
une  de  celle  des  Ripuaires.  Il  les  avoit  même  déjà  rêvées  fur 
d'anciens  manuferits ,  ôc  enrichies  de  notes. 

40.  Outre  quelques  diplômes  de  Dagobert  en  faveur  de 
plufieurs  Egiiies,  mais  qui  font  de  moindre  conféquence. 
Bal.  ib.  p  141-    on  nous  a  confervé  deux  autres  monuments  de  ce  rrince^ 
*  qui  font  importants  pour  l'hiftoire  de  S.  Didier  Evêque  de 

Gahors,  Ôc  tres-honorablcs  à  fa  mémoire.  L'un  eft  un  Mani- 
fefte  ouLerres  patentes  pour  notifier  félecnon  de  ce  Prélat, 
6c  les  motifs  qui  ont  porté  le  Prince  à  y  donner  les  mains. 
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L'autre  eft  udc  Lexrc  à  S.  Sulpice  de  Bourges  i  pour  l'enga-  vu  sikcif, 
ger  à  aller  à  Cahors  coruacrer  le  nouveau  Prélat,  ôc  y  con- 
voquer les  Evêques  de  fa  Province  pour  la  cérémonie.  Ces 
deux  pièces  font  en  date  du  fixiéme  des  ides  d'Avril ,  l'an  hui-» 
tiéme  du  règne  deDagobert,  ce  qui  revient  au  huitième  jour 
d  Avtil  629  avant  Pâques  »  puifque  ce  Prince  commença  à 
régner  avec  fon  pere  des  622.  '  La  letre  eft  paffee  dans  la  o>nc.t.<.p.i8<î. 
collection  générale  des  Conciles  >  &  l'Auteur  de  la  vie  de  J,JJ6  j  i.ap.7o^ 
S.  Didier  a  inféré  lune  ôc  l'autre  dans  fon  ouvrage.  704- 

». 

S.  SULPICE  LE  PIEUX, 

EVEQUE  DE  BOURGES. 


A  j  N  T  Sulpice ,  furnommé  le  Pieux ,  ou  le  Débonnaire,  Mab. 


afi  B.  r.  t. 


XJ  pour  le  diftinguer  de  S.  Sulpice  Severe ,  l'un  de  fes  pré-  ^J^'J0'  ^  ' 
decelfeurs,  naquit  à  Vatan  au  diocèfe  de  Bourges,  de  pa^ 
rents  nobles  &  qualifiés,  quelques  années  avant  la  fin  du  VI 
fiecle.  Dès  (à  première  jeunefle  il  s'appliqua  avec  ardeur  à 
la  lecture  de  l'Écriture  Sainte,  Ôcdonna  plufieurs  marques  de 
fon  affection  pour  les  églifes,  les  monafteres,  les  pauvres  ôc 
les  mherables.  L'éclat  de  la  vertu  ôc  fon  raient  pour  annon- 
cer  la  parole  de  Dieu ,  portèrent  S.  Auftregifile  fon  Evéque 
à  l'ordonner  Clerc  de  fon  Eglife  ôc  enfuite  Diacre.  Sulpice 
fe  vit  bien-tôt  chargé  de  la  direction  de  l'Ecole  épifcopale , 
qui  fous  un  fi  habile  Modérateur  devint  très-nombreufe.  Ce- 
pendant Clotaire  JI ,  alors  feul  maître  de  la  Monarchie  Fran- 
coife ,  aïant  oui  parler  de  fa  pieté  Ôc  de  fon  fçavoir ,  le  de- 
manda à  S.  Auftregifile  pour  faire  les  fonctions  d'Abbé  à 
la  fuite  de  fes  armées.  On  a  dit  ailleurs  en  quoi  confiftoit  cet 
emploi  ou  cette  dignité. 

'  Sulpice  demeura  en  cette  qualité  au  fervice  de  la  Cour,  ib-d. 
jufqu'en  <52$,qujl  fut  rendu  à  fon  Eglife  pour  en  remplir  le 
Siège  aue  S.  Auftregifile  avoit  laifle  vacant  par  fa  naorr.  'Le  *a.  ib.  P.  i,-t.  b. 
uouvel  Evêquc  travailla  avec  fruit ,  tant  par  fes  exemples  que  [♦  loGc*  T* ir< 
pat  fes  inftructions ,  à  y  faire  fleurirla  pieté  ôc  la  bonne  difei-  '  *7°* 
pline.  Il  donna aufli  une  application  particulière  à  la  conver- 
sion des  Juifs ,  dont  il  rerira  pluiîeurs  des  ténèbres  de  leur 
infidélité,  ôc  fit  fortir  de  Bourges  ceux  qui  demeurèrent  obr 
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vu  siècle.  ftin«- a  En  0*2  f  il  fc  trouva  au  grand  Concile  de  Reims ,  où 
^Conc  t.  j.  p."  *1  occupa  une  des  premières  places  entre  plulieurs  autres 
ma*.  Métropolitains  qui  y  aflifterent.  b  II  en  tint  lui-même  quel- 

i7?în      *  r"  quesruns,  compofésdes  Evêques  de  fa  province  $  mais  il  ne 
Gi.  t.  îb.      nous  refte  plus  rien  des  règlements  qu'il  y  drefla.  '  C'eft  à  no-' 

tre  Prélat  qu'eil  adreflee  1  hiftoire  des  fept  Dormants  de  Mar* 
Cooc.  ib.  p.nf  ï-  moutier  >  '  6c  il  y  a  une  letre  de  Dagobert  I  qui  lui  eft  aulfi 

adreflee  avec  de  grands  titres  d'honneur ,  pour  l'ordination 

de  S.  Didier  Evêque  de  Cahors. 
Mab.  ib. p.  17 1.     'Sur  la  fin  de  tes  jours ,  S.  Sulpice  fe  Tentant  hors  d'état 
GaiVcbVooT.cu  ^e continuer  les  fondions  dufacre  miniftere,  s'en  déchargea 
p.  fur  un  autre  ,  ôc  fe  retira  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  fondé 

près  de  (à  ville  épilcopale ,  6c  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom. 

Il  en  fut ,  dit-on ,  le  premier  Abbé ,  6c  y  mourut  le  dix-feptié- 

me  de  Janvier  644  »  aptes  avoir  été ,  fuivant  l'exprelfion  de 

l'Auteur  de  fa  vie ,  le  pere  fpirituel  d'une  multitude  de  Clercs 

6c  de  Moines. 

DU  chef.  tt.p.  'il  nc  nou$  reftc  de  ce  làint  ôc  fçavant  Prélat  que  trois  le- 
u  *sj.  il;.  tres  ^  encore  çon  courtes.  Il  y  en  a  deux  à  S.  Didier  Evêque 
de  Cahots,  fon  ami  particulier,  qui  lui  adrefle  une  des  Hen- 
nés. La  troifiéme  eft  écrite  à  Verus  Evêque  de  Rodes ,  avec 
qui  nôtre  Saint  étoit  aufïi  en  relation.  Ces  1  êtres  ne  contien- 
nent rien  de  remarquable.  On  les  imprime  ordinairement 
à  la  fuite  de  celles  de  S.  Didier.  Mais  dans  les  meilleures 
éditions ,  comme  dans  les  autres ,  il  s'y  eft  glifle*  plulieurs 
fautes  contre  la  Grammaire,  qui  viennent  apparemment  de 
la  part  des  copiftes  »  plutôt  que  de  celle  de  1  Auteur. 


CONCILE 

DE  CHALONS  SUR  SAONE. 

IL  s 'étoit  déjà  tenu  plufieurs  Conciles  à  Châlons  fur  Saô- 
ne avant  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Mais  comme 
il  ne  nous  eft  rien  refté  de  leurs  aâes ,  nous  n'avons  pas  crû 
Coact.  <r.p.  3S7.  en  devoir  parler.  'Celui-ci  fut  convoqué  par  ordre  du  Roi 
Clovis  II ,  Prince  encore  fort  jeune.  L'époque  en  eft  mar- 
Coin.  an.  644.  n.  quée  dans  les  collections  des  Conciles  vers  1  an  6% o  >  '  mais 
x  /  Mab  an.  1. 1  j .  djve£S  Sçavants  ont  montré  qu'il  falloit  l'avancer  de  fut  ans , 


Digitized  by  Googl 


DE  CHALONS  SUR  SAONE.  ftfi 
&  la  mettre  en  644  pour  le  jour ,  on  convient  que  ce  fut  le  vu  siècle. 
huitième  des  Calendes  de  Novembre,  c'eft-à-dire  le  vingt-  " 
cinquième  d'Oclobre. 

f  A  ce  Concile  fe  trouvèrent  trente-huit  Evêques  en  per-  c»nc.ibid.p.j>i. 
fonne,  &  fïx  autres  par  députés,  tous  des  retournes  de  Neu-  w*. 
ftrie  &  de  Bourgogne ,  auom  de  celui  d'Auftrafie ,  où  regnoit 
Sigebert  III.  Entre  les  Prélats  on  compte  fix  Métropolitains; 
Canderic  de  Lyon,  Landalen  de  Vienne,  S.  Ouen  de  Rouen, 
Armentaire  de  Sens ,  S.  Wlfolen  de  Bourges ,  S.Donat  de 
Befançon.  Les  auttes  Evêques  les  plus  célèbres  font  S.  Eloi 
de  Noïon ,  S.  Pallade  d'Auxerre ,  o.  Malard  de  Chartres.  Les** 
ftx  députés  étoienteinq  Abbés  ôc  un  Archidiacre. 

'  On  y  fit  vingt  Canons  qui  font  venus  jufqu'à  nous,  avec  p. 
une  petite  préface  &  une  letre  fynodale  à  Theodofe  Evê-      *i9  *9U 
que  d'Arles.  La  préface  qui  établit  les  motifs  de  la  convoca- 
tion de  cette  aflemblée ,  n'en  expofe  point  de  plus  preflent 
que  l'ordre  preferit  par  les  anciens  Canons,d'en  tenir  au  moins 
une  chaque  année.  Mais  le  dernier  des  Canons  &  la  letre  fyn- 
odique  fait  voir  qu'on  avoit  des  fujets  particuliers  de  tenir  ce 
Concile.  Il  yavoit  en  effet  deux  Evêques  en  même  temps  fur 
le  Siège  de  Digne ,  qui  fe  trouvoient  coupables  deplulieurs 
fautes,  &  qui  furent  dépofés  de  l'épifcopat.  C'eft  fans  doute 
ce  qui  donna  occafion  de  renouveller  par  le  quatrième  Ca- 
non l'ancienne  défenfe  de  foufrrir  deux  Evêques  dans  une 
même  Eglife.  D'ailleurs  l'Evêque  d'Arles  avoit  commis  di- 
vers excès, en  conféquence  de  quoi  il s'étoit engagé  à  la  pé- 
nitence. Aïant  refufé  de  fe  trouver  au  Concile,  les  Pères  lui 
écrivirent  pour  lui  fignifier  un  interdit  de  fes  fonctions  &  de 
ladminiltration  des  biens  de  fon  Eglife,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
fût  préfenté  à  un  autre  Concile. 


SAINT  GAL, 

ABBÉ. 

,  Ç1  A 1  n  T  Gai ,  l'un  des  plus  célèbres  difciples  de  S.  Co-  Mab.  ta.  b  c  i« 
^  lomban,  étoithTu  de  parents  diftingués  par  leurnoblefTe  ?•      c  u 
&leur  pieté.  Il  nâauit  en  Hibernie  vers  le  milieu  du  Vlfie- 
cle,  ou  même  quelques  années  après.  Il  fut  mis  de  bonne 
TmcW.  Bbbb 
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vu  siècle,  heure  au  monaftere  de  Bancor ,  où  il  fut  élevé  dans  la  con- 
noiffance  des  Letres  ôc  de  la  Religion.  Il  y  étudia  la  Gram- 
maire ,  la  Poétique ,  l'Ecriture  fainte  ?  Ôc  à  la  faveur  d'un  heu- 
reux génie  il  fe  rendic  fort  habile  dans  toutes  ces  fciences. 

p.t.n.  ii  |  *?o  '  Lorique  S.  Colomban  fortit  de  Bancor ,  Gai  fut  un  de  ceux 
•    ' an*   1      qui  le  voulurent  accompagner ,  âc  le  fuivirent  en  France,  où 
ils  arrivèrent  en  j8j.  Il  fut  toujours  inféparable  dufaintAb- 

aù  ibid.  p.  130-  bc,  '  tant  à  Luxeu  qu'ailleurs,  ôc  ne  l'abandonna  pas  même 
2M'  dans  les  diverfes  tranfmigrations  que  lui  caufa  fon  exil.  Il 

l'aurait  également  fuivi  en  Italie ,  lorfque  le  Saint  s'y  retira* 
mais  une  fièvre  violente  le  retint  dans  cette  partie  du  rotau» 
me  d' Auft  rafie,  à  laquelle  on  a  donne  depuis  le  nom  de  SuuTe, 

.  .  .  près  de  Bregents  fur  le  lac  de  Confiance.  t'y  ,«f 

ibi4.  '  S.  Gai  qui  étoit  déjà  Ptêtre ,  £c  qui  feachant  aflez  bien  la 

langue  du  pais ,  y  a  voit  converti  plu  (leurs  des  habitants  qui 
étoient  idolâtres,  fe  réfolutdy  fixer  fa  demeure.  Dans  ce  def- 
fein  il  établit  près  d'Arbone  un  monaftere  qui  devint  dans  la 

p.  ij8*Mf.  fuite  très-céleore  fous  le  nom  de  fon  faint  fondateur.  'Bien* 
tôt  l'éclat  des  vertus  du  nouvel  Abbé  Ôc  des  miracles  qu'il  opéV 
roit,  le  fit  reconnoître  pour  un  homme  de  Dieu. Le  Siège  épif- 
copal  de  Confiance  étant  venu  à  vaquer,  on  ne  jugea  perfonne 
plus  digne  de  le  remplir  que  l'Abbé  Gai.  Il  fut  invité  à  aller' 
prendre  part  à  cette  élection,  mais  fon  humilité  lui  lit  prendre 
de  fi  juftes  mefures  pour  éviter  cette  dignité ,  qu'il  reunit  les 

p.  i«*  c  2  s.     lu  ffrages  en  faveur  de  Jean  l'un  de  les  dilciples.  Il  refufa  avec 
la  même  générofité  la  place  d'Abbé  de  Luxeu ,  qui  lui  fut  oî- 
ferte  avec  beaucoup  d'mftancc  en  62  j,  àla  mort»deS.Euuafe.r 
t  147.  n.  ly.        /  \7alafride  Strabon  qui  a  écrit  la  vie  de  notre  Saint ,  le 
an.  1. 13.  n.  »*.    fair  mourir  peu  de  temps  apures  ce  refus  >  '  mais  Dom  Mabil- 
lon  prouve  folidement  quil  ne  mourut  qu'au  bout  de  plu- 
fleurs  années,  vers  646,  le  feiziéme  d'Octobre  ,  jour  auquel 
l'Eglifc  honore  &  mémoire.  On  prétend  qu'il  éroit  alors  âgé 
de  quatre-vingt-quinze  ans.  On  a  parlé  ailleurs  des  dilciples 
qu'il  prit  foin  de  former  aux  Letres  ôc  à  la  pieté, 
art.  ibid.  p.  144.     On  nous  a  confervé  '  un  long  difeours  que  S.  Gai  pro- 
«•  M»       nonça  dans  l'Eelife  de  S.  Etienne ,  au  jour  de  l'ordination  de 
Jean  Evêcjue  de  Confiance  fon  difciple.  L'Auteur  de  fa  vie 


:que  qui  étoii  à  fes  côtés,  l'expliquent  au  peuple 
en  là  langue.  Ceft  une  pièce  vraiment  digne  de  pailec  à  la 
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ABBÉ  î<*5 
poftérité.  L'on  y  trouve  un  abrège  fort  méthodique  de.jni-  vu  siècle. 
ftoire  de  la  religion ,  à  commencer  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  jugement  dernier.  L'Auteur  y  parlant  de  lui- 
même  ,  s'y  représente  comme  retraçant  alors  les  travaux  des 
Apôtres.  Il  mérite  effectivement  d'être  regardé  comme  l'A- 
pôtre d'une  partie  delaSuifle.  Son  ftyle  eft  fimple,  mais 
plein  de  force ,  de  lumière ,  de  pieté ,  &  foûtenu  par  une  éru- 
dition peu  commune  en  ces  temps-là. 

'  Canifius  eft  le  premier  qui  a  tiré  ce  difeours  de  la  pouf-  Canif. r.  s  p-*9*- 
fiere.  On  le  trouve  dans  le  cinquième  volume  de  fes  Leçons  'B*  ppPt 

antiques,  qui  parut  à  Ingolftaft  en  1604,  &  dans  le  premier  1. 11.  p.  1046. 
tome  de  la  nouvelle  édition  qu'en  a  publiée  M.  Bafnagc.Du  »°/,« 
recueil  de  Canifius  il  eft  pane  dans  le  Manusle  Biblicum  ,  im- 
prime à  Francfort  en  1 610, ôedans les  dernières  Bibliothè- 
ques dcsPercs  de  Paris  &  de  Lyon.  Le  titre  qu'on  donne  le 
plus  communément  à  ce  difeours ,  eft  celui  de  Sermon  j  mais 
on  l'intirule  aulfi  quelquefois  ,  on  ne  fçait  pourquoi ,  Abrégé  . 
de  l  Ecriture  fatntc  i  d'autres  fois ,  Abrégé  de  U  doctrine  chrétien- 
ne ,  ce  qui  lui  convient  mieux  >  '  ôt  enfin ,  Difeours  &  minière  p0(T.  «pP.  1. 1.  p. 
de  gouverner  l'Eg/tfe  I  *f 1  CiV  P  I7M« 

UlTerius  dans  fon  recueil  de  letres  hibernoifes  en  a  fait  UjE  c?.  hib.p.i*. 
imprimer  une  fous  le  nom  de  S.  Gai  d'Hibernie  ,  qui  eft  le 
même  que  nôtre  Abbé.  Cette  letre  eft  adreffée  à  S.  Didier  de 
Cahors  ,  &  ne  fut  jamais  de  celui  à  qui  l'attribue  UlTerius  , 
mais  de  S.  Gai  fécond  du  nom  ,  Evêque  de  Clermont  en 
Auvergne. 

mummœmmmmœmmmmmmm 
LA  REGLE 

DU  MAITRE. 

■ 

IL  feroit  inutile  de  faire  des  tentatives  pour  découvrir  quel 
a  été  cet  Ecrivain.  Ni  les  Anciens  ni  les  Modernes  ne  nous 
fournirTent  alTez  de  lumière  pour  y  réuffir.  Il  doit  nous  fuffi- 
re  de  fçavoir  que  cette  Règle  a  été  drelTée  en  France  pour 
l'ufage  de  quelques-uns  de  nos  monafteres.  C'eft  de  quoi 
l'on  ne  peut  raifonnablement  douter, comme  il  paroît  &  par 
l'ouvrage  même  ,  ôc  par  quelques  autres  circonftances  pri- 
fes  d'ailleurs. 

Bbbbij 
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vu  siècle.       i  °. 3  On  y  lit  plulieurs  expreflions  fingulieres  qui  n  croient 
*  M^b.an.  J.  n.  prefque  point  en  ufage ailleurs  qu'en  France,  comme  celle 
"c^j*      t       de  Mure  ^«  P.t/t/j  &  quelques  aurres.  2°.  '  Dès  le  premier 
•»3.  chapirre  de  cette  Règle  ,  où  il  eft  parlé  des  Moines  gyro- 

vagues  5  il  y  eft  dit ,  qu'on  en  voïoit  qui  feignoient  venir  des 
extrémités  de  l'Italie.  }°.On  ne  la  trouve  point  dans  l'ancien 
recueil  des  Règles  monaftiques  faites  pour  l'Efpagne  »  ôcnul 
ancien  Auteur  de  ce  pais -là  ,  non  plus  que  des  autres  païs 
étrangers  n'en  fait  mentiomee  qui  joint  à  la  première  ôc  fécon- 
de preuve ,  montre  que  cet  ouvrage  a  été  compofé  en  France. 
'Le  premier  Ecrivain  étranger  qui  en  ait  parlé,  eft  Trirhéme, 
qui  par  une  erreur  intolérable  l  a  attribue  au  Diacre  Vigile , 
qui  fleuriflbit  au  commencement  du  V  fiecle  ,  vers  420. 
ibid  |  c«nc  reg.  A  l  égard  du  temps  auquel  cette  Règle  fut  écrite ,  '  il  eft 
s'  certain  d'une  part  qu  elle  ne  l'a  été  qu'après  que  celle  de  S.  Be- 

noît du  Monr-Calïin  fut  connue  en  rrance  ,  &  de  l'autre 
•  qu'on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu'au  VII  fiecle.  La  preu- 
ve de  ceci  fe  rire  d'un  ancien  manuferit  de  cet  ouvrage  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  de  Corbie  ,  à  la  fin  ducjuel  fe 
trouve  un  catalogue  des  Papes ,  qui  finit  à  Jean  VI,  dont  le 
pontificat  commença  en  701.  Dom  Hugues  Ménard  qui 
avoit  un  difeernement  fingulier  pour  bien  juger  des  monu- 
ments antiques,  ctoit  qu'elle  fut  dreffée  fous  le  règne  de  Clo- 
vis  1 1,  ainfi  vers  le  milieu  du  V  1 1  fiecle.  Il  ri  y  a  en  effet 
guéres  de  temps  plus  convenable  auquel  on  puifie  la  rappor- 
ter. On  fçait  qu'alors  les  monafteres  fe  multiplioient  prefquà 
l'infini  dans  toutes  nos  provinces.  Il  put  fort  bien  le  faire  , 

Sue  quelaues-uns  de  ces  monafteres  regardant  la  Règle  de 
.Colomban  comme  trop  fuccinte  ôc  pasanez  détaillée, ôc 
celle  de  S.Benoît  comme  trop  mitigée,  ils  entrepriffent  de 
drefler  celle  dont  il  eft  ici  queftion.  Ils  remédièrent  par-là  à 
ces  deux  inconvénients  »  car  cette  Règle  eft  la  plus  ample, 
la  plus  étendue  de  toutes  les  anciennes  Règles  monaftiques, 
&  plus  rigide  que  celle  de  S.  Benoît.  On  doute  au  refte  qu  - 
elle fefoit  beaucoup  répandue,  parce  qu'il  s'en  ttouve  fort 
peu  d'exemplaires  manuferits.  Peut-être  même  n'y  en  a-t-il 
d'autres  que  ceux  de  Corbie  ôc  dcS.BenoîrfurLoire,  où  il 
eft  conftant  d'ailleurs  que  cette  Règle  n'a  jamais  été  obfervée. 
CoJ.wg.t.  j.r.     '  Elle  eft  comprife  en  quatre-vingt-quinze  chapitres,  fans 
•74-»-s.         compter  la  préface  ôc  unecourte  explication  de  l'oraifon  Do- 
minicale que  l'Auteur  a  mife  à  la  tête.  Il  a  fait  entrer  dans 
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ce  qu'il  dit  fur  la  dernière  demande  du  Péter,  prefquc  toute  vu  siècle. 
la  préface  de  la  Règle  de  S.  Benoît.  Il  commence  le  corps 
de  fon  ouvrage  par  le  premier  chapitre  de  la  même  Règle 
fur  les  différentes  fortes  de  Moines.  Il  y  parle  fort  au  long 
des  gyrovagues,  qu'il  traite  très- mal  avec  raifon.  Ce  qu'il  en 
dit ,  cft  capable  d'en  avoir  diminué  le  nombre.  Continuant 
à  fuivre  la  Règle  de  S.  Benoît  qui  lui  a  fervi  de  modèle ,  il 
en  a  inféré  dans  fon  ouvrage  prefque  tous  les  chapitres ,  ou 
fujers  de  chapitres.  Il  en  copie  fou  vent  quelques-uns  en  en- 
tier. Souvent  aufli  il  n'en  rapporte  que  des  fentenecs.  Il  ne 
laiffe  pas  néanmoins  de  ne  pas  s'accorder  toujours  avec  fon 
modèle.  Enfin  il  détaille  en  pluficurs  endroits  ce  que  S.  Be- 
noît ne  fait  qu'ordonner  en  général. 

'  Dès  le  iecond  chapitre  ,  les  titres  font  par  demande  en  p. 
cette  forte  :  cap.  II.  /nterroguto  dtfctpuit.  QhaUs  debeét  c$e  Ab- 
bés?  Enfuite  on  lit  :  Ref ponde  t  Domimts  per  Migifltum.  C'eft  in- 
dubitablement cette  façon  de  parler  qui  eftà  la  tête  de  cha- 
que chapirre  depuis  le  fécond  ,qui  a  fait  donner  à  cette  Rè- 
gle la  dénomination  qu'elle  porte  aujourd'hui,  &  qu'on  ne  lui 
a  donnée  qu'après  coup.  '  Dans  l'ancien  manuferit  de  Cor-    cooe  rrg  ibiâ. 
bie  dont  on  a  parlé ,  elle  ne  porte  aucun  nom  d'Auteur,  ni 
général  ni  particulier.  On  y  trouve  beaucoup  de  chofes  di- 
gnes de  remarques  >  quoiqu  il  y  en  ait  quelques  autres  qui  ne 
répondent  pas  à  la  gravité  monaftique.  '  Le  chapitre  8ocon-  Cod.rcg.p.  lt7. 
tient  des  preuves  delapréfence  réelle  de  J.C.dans  l'Eucha- 
riftie.  f  Au  chapitre  jo  on  y  preferit  aux  Moines  trois  heures    p.  xj?.  140. 
de  lecture  ou  d  étude  par  jour.  '  Cette  Règle  fait  partie  du    p.  i7*-i78. 
code  des  Règles  dreffé  au  IX  ficclepar  S.  Benoît  d'Aniane, 
qui  en  a  tait  entrer  une  grande  partie  dans  fa  Concorde  des 
mêmes  Règles. 
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'marculfe- 

Histoire  de  sa  Vie. 

LE  s  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ecrivain ,  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  decifif,  ni  du  lieu  de  fa  nauTance  ,ni 
<ïe  la  plupart  des  auttes  circonftances  de  fa  vie.  Seulement 
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S66  MARCULFE. 
vu  siècle.   ■  il  eft  certain  qu'il  étoit  Moine  de  profeflion.  Il  le  marque 
•  M4uui.ii.  p.i.  lui-même  à  la  tête  de  la  préface  de  fon  ouvrage  ,  qu'il  en- 
treprit à  la  follicitation  d'un  Evêaue  nommé  Landri ,  6c  qu'il 
dédia  à  ce  Prélat.  Cet  Evêque  etoit  vraifemblablement  ce- 
lui de  Paris  de  même  nom,  qui  gouvernoit  cette  Eglifefous 
le  re^ne  de  Ciovis  II ,  vers  l'an  6yo.  Car ,  comme  le  remar- 
que 1  illuftre  Jérôme  Bignon  Editeur  de  Marculfe ,  du  temps 
de  ce  Prélat  &  long-temps  après  il  n'y  avoit  en  France  au- 
cun Evêque  du  nom  de  Landri.  D'ailleurs  Marculfe  pari* 
fouvent  dans  fon  ouvrage  des  Maires  du  Palais,  oui  commen- 
cerentfous  Clotaire  &  Dagobert  fon  fils,  père  de  Clovis,  & 
qui  devinrent  enfuite  fi  puiflants  fous  ce  dernier  Prince ,  à 
caufede  fa  minorité.  Il  parle  aufïi  fort  fouvent  desPatrices 
dont  on  a  peu  fait  mention  fous  les  Rois  Carlovingiens.  Il 
ne  paroît  donc  pas  y  avoir  de  difficulté  que  Marculfe  ne  vé- 
cût vers  le  milieu  du  VII  fiecle,  étant  alors  plus  que  feprua- 
Bai.«pit.r.  ».  p.  genaire  ,  comme  il  le  dit  lui-même.  '  M.  de  Launoiôc  quel- 
1 19  s  '  ques  autres ,  il  eft  vrai ,  le  font  vivre  plus  tard  i  mais  leur  opi- 

nion n'eft  pas  allez  appuïée. 

Il  ne  devroit  pas ,  ce  femble ,  y  avoir  plus  de  difficulté  fur 
le  lieu  qu'habitoit  Marculfe ,  qu'il  y  en  a  fur  le  temps  où  il 
Mjrcul.ibid.  p.  i.  vivoit.  '  Il  infinue  affez  clairement  qu'il  demeuroit  dans  le 
Diocèfe  del'Evcque  Landri  :  jaxta  confuctudinem  locï  tjtto  de~ 
Conc.  r.  6 .  p.  r  3 1|  g/mus ,  ce  qui  doit  s'entendre  du  Diocèfe  de  Paris.  '  Le  Pere 
97!  n  af' B* t  l  p"  *-.aDDe  néanmoins  prétend  qu'il  demeuroit  à  Bourges ,  & 
qu'il  n'eft  autre  que  ce  Marculfe  d'abord  Lecteur  fous  S.  Au- 
ftregifile,  puis  Abbé  d'un  monaftere,  qui  eft  aujourd'hui  la 
Collégiale  du  Château.  Si  cela  étoit  vrai  ,  l'on  au  roi t  une 
preuve  inconteftable  que  cet  Ecrivain  fleurilToit  au  temps 
que  nous  le  plaçons.  Et  pour  lever  la  difficulté  qui  refteroit 
touchant  le  lieu  de  fon  féjour ,  on  pourroit  dire ,  ou  qu'il  avoit 
été  appelle  à  la  Cour  pour  y  faire  les  fondions  d'Abbé,  com- 
me S.  Sulpice  le  pieux,  ôc  Quelques  autres  dont- on  a  parlé , 
ou  que  fur  fes  vieux  jours  il  s  étoit  retiré  dans  quelque  mona- 
ftere du  Diocèfe  de  Paris.  La  première  de  ces  deux  conje- 
ctures eft  d'autant  plus  probable ,  qu'il  eft  moins  douteux  que 
Marculfe  avoit  une  grande  connoiffance  des  Chartes  roïalcs, 
&  qu'il  avoit  été  emploie  dans  les  affaires  temporelles  6t  pi* 
bliques ,  tout  Moine  qu'il  étoit. 
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VU  SIBCf  E. 

§.  IL  

Ses  Ecrits. 

MArculfEs  peu  connu  peut-être  de  Ton  temps  *  eft 
devenu  fameux  au  XVII  iiecle  par  la  découverte  de 
fon  ouvrage ,  qui  cil  yn  recueil  de  formules  des  a&es  les  plus 
ordinaires,  fuivantla  coutume  du  lieu  où  il  demeuroit.  Il  le 
divifa  en  deux  livres ,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui.  Le 
premier  contient  les  Chartes  roïales ,  c  eft-à-dire  les  actes  qui 
venoient  du  Palais ,  '  6c  qu'il  nomme  lui-même  praceptiones  Marcui.  pr.  p.  ». 
rega/c*.  Le  fécond  livre  comprend  les  a&es  qui  fe  p  alibi  en  t 
entre  particuliers .  6c  à  qui  il  donne  le  nom  de  Charu  page»- 
(es.  Il  y  en  a  dans  le  premier  livre  qui  ont  un  grand  rapport 
avec  les  Chartes  de  piuiicurs  monafleres  de  Paris  : 1  nom-  Mab.  an.  1.14.0, 
mément  la  féconde,  avec  le  privilège  de  Clovis  II  en  faveur  M' l0* 
de  S.  Denys  en  France.  Et  comme  ce  privilège  eft  de  l'an 
6$$ ,  DomMabilion  en  conjecture  que  le  recueil  deMar- 
culfe  la  précédé  de  quelque  temps.  * 

'  Outre  le  motif  de  fatisfàire  à  1  empreflement  de  l'Evêque  Marcui.  ib!S  p.  \. 
Landri ,  nôtre  Auteur  fe  propofa  aufli  le  deflein  de  fournir  u 
par  fon  travail  un  modèle  à  luivre  dans  les  occafions  qui  fe 
préfenteroient  de  dreiTer  des  acles  publics  :  ut  eut  Itimntt ,  is 
exinde  aligna  exempUndo  fartai.  Ccft  pourquoi  il  ne  fe  borna 
pas  feulement  à  recueillir  les  formules  des  aâes  qui  exiftoient 
dés-lors  >  mais  il  en  fabriqua  auffi  quelques- unes  de  fa  façon , 
afin  d'en  donner  de  toutes  les  fortes:  velexfenfitproprio  cogi- 
/4i/i.Eî  pour  rendre  fon  recueil  d'un  ufage  plus  commode, 
il  eut  foin  de  le  divifer  en  chapitres  diftingués  par  nombres. 
On  voit  par-là  que  ce  recueil  n'eft  à  proprement  parler,  que 
ce  qu'on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  Protocole. '  Il  ne  M;b.dipi,i.  x.f. 
faut  pas  s'imaginer  au  refte  ,  que  lorfqu'il  eut  paru  ,  on  lui  n''* 
donnât  l'autorité  nécefTaire  pour  fervir  de  loi ,  6c  faire  foi  dans 
le  public.  Encore  après  comme  auparavant,  les  a&cs  fe  fai- 
foieau  au  gré  6c  fuivant  le  caprice  des  Notaires.  '  Ce  feroit  an.L4.fi.  14. 
done  fe  tromper  que  de  rejetrer  les  anciennes  Chartes,  fous 
prétexte  qu'elles  ne  conviendroient  pas  avec  les  formules  de 
Alacculfe ,  ou  même  de  vouloir  juger  de  leur  authenticité , 
par  leur  conformité  avec  ces  mêmes  formules*. 

'  Quant  au  ftyle  que  l'Auteur  y  a  emploie ,  il  avoue  lui*  Ma-cul.ibiip.  a. 
hue  qu'il  eft  iimple  6c  groffier.  Il  pouvoit  ajouter  qu'il  eft- 
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vu  <teci.e.    aulli  plein  de  fautes  contre  l'exactitude  des  règles  de  la  Granv 
Mil»  Jij.i. ibid.c.  maire.  '  D'abord  M.  Bignon  fon  Editeur  avoit  doute,  s'il 
falloit  rejetter  ces  fautes  fur  Marculfe  plutôt  que  fur  fes  co- 
piées >  mais  il  fe  convainquit  enfuite  par  d'autres  monuments, 
qu'elles  viennent  de  l'Auteur  original.  M.  Baluze  y  en  a  en- 
core découvert  depuis  M.  Bignon  un  plus  grand  nombre  , 
qu'il  a  biffées  telles  qu'elles  étoient  dans  Jes  manulcrits.  '  Ces 
fortes  de  fautes  après  tout  viennent  moins  de  l'ignorance  de 
l'Auteur,  que  du  changement  qui  s'introduit  aflez ordinaire- 
ment dans  la  manière  d'écrire  ôc  de  prononcer ,  ôc  fur  tout 
de  certaines  expreflions  confacrées  à  l'ufage  des  procédures. 
Tels  font  encore  aujourd'hui  plufieurs  termes  dont  on  eft 
obligé  de  fe  fervir  au  Palais ,  ôc  qui  pafferoient  dans  l'ufage 
commun  pour  des  fautes  contre  la  pureté  de  la  langue. 
MkcuI.  pc.B       '  Mais  bien  loin  que  ces  défauts  nous  doivent  rendre  moins 
recommandable  l'ouvrage  de  Marculfe  ,  ils  fervent  au  con- 
traire à  nous  donner  une  jufte  connoiffance  de  la  groflieretc 
ôc  de  la  barbarie  du  langage  ordinaire  à  nos  pères  en  cespre- 
jêl         miers  fieclcs.  On  y  peut  beaucoup  apprendre  pour  l'origine 
<ie  nos  diverfes  coutumes  ,  l'ancien  droit  fuivant  lequel  nos 
ancêtres  fe  gouvernoient,  les  fondions  des  anciennes  digni- 
tés ôc  magiftratures  duRoïaumc.  C'eft  le  meilleur  interprète 
que  nous  aïons  des  loix  antiques  des  Saliens  ,  des  Ripuai- 
res  ,  des  Allemans ,  des  Saxons ,  des  Bavarois ,  des  Capitu- 
lâmes même  de  Charlemagne  ôc  de  fes  fucceffeurs.  On  y 
trouve  aufli  dequoi  éclaircir  divers  endroits  obfcurs  de  Gré- 
goire de  Tours ,  ôc  de  quelques  autres  Ecrivains  du  moïen 
âge.  En  un  mot  le  recueil  de  Marculfe  eft  un  ouvrage  auflî 
utile  que  curieux  ,  qui  nous  apprend  non-feulement  l'ordre 
ôc  la  forme  des  anciens  jugements ,  mais  qui  nous  fournit  en- 
core une  infinité  de  chofes  très -propres  à  illulUcr  l'hiftoire 
ôc  la  jurifprudence  des  anciens  François ,  ôc  même  les  anti- 
quités eccléfiaftiques. 

M.  Jérôme  Bignon  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  public 
Bib.colb.  t.  3«p-  une  édition  du  recueil  de  Marculfe.  '  Il  le  publia  à  Paris , 
I0Î7#  l'an  1 6 1 3  en  un  volume  in-8° ,  dans  lequel  il  ajouta  d'autres 

anciennes  formules  d  un  Auteur  inconnu.  Il  prit  foin  d'illu- 
ftrer  le  texte  de  Marculfe  par  de  fçavantes  notes  ,  fans  lcf- 
quelles  on  peut  dire  qu'on  n'auroit  jamais  bien  connu  les 
avantages  qu'on  peut  tirer  de  ce  recueil.  Cet  Editeur  cepen- 
dant n  ctoit  encore  que  dans  fa  première  jeuneffe. 
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•  La  même  année  que  parut  cette  édition  de  Marculfe ,  vu  siècle. 
FridericLindenbrogen  donna  une  autre  dans  fori  Code  des  ,  Coi  x 
loix,  imprimé  à  Francfort  en  un  volume  in-fol.  La  préface  ôc  i%07,  iljg.  P* 
la  plupart  des  chapitres  font  les  mêmes  dans  lune  ôc  l'autre 
édition }  mais  il  y  a  plufieurs  chapitres  dans  celle  de  M.  Bi- 
gnon  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'autre  î  Ôc  réciproque- 
ment celle-ci  en  contient  plufieurs  qui  manquent  dans  celle 
de  M.  Bignon.  Il  eft  vifible  par-là  que  ces  deux  Editeurs  ont 
rencontre  des  manuferits  fort  différents  les  uns  des  autres. 

Dans  la  fuite  des  temps  les  formules  de  Marculfe  entrè- 
rent dans  les  Bibliothèques  des  Pères ,  tant  de  Cologne  ôc  de 
Paris,  '  que  de  Lyon.  Mais  quoique  cette  dernière  collection  Bib.  pp.  u  ».  p. 
ne  parût  qu'en  1677 ,  ôc  qu'on  eût  dû  fe  fervir  de  la  meil-  7  7"ilt' 
leure  édition  de  ces  formules  qui  avoit  vû  le  jour  dès  1 666, 
comme  on  va  le  dire  ,  pour  les  y  inférer  >  cependant  on  fe 
contenta  de  prendre  pour  modèle  l'édition  de  16 Encore 
a-t-on  négligé  d'y  joindre  les  notes. 

'  Cependant  on  les  réimprima  à  Strafbourg  l'an  1 6 $  6 ,  en  mss. 
un  volume  particulier ,  qui  eft  un  in-40.  Cette  édition  paroît 
fort  rare;  mais  ceux  qui  nous  en  ont  donné  connoiflance , 
ne  nous  apprennent  point  fi  elle  eft  faite  ou  fur  celle  de 
M.  Bignon ,  ou  fur  celle  de  Lindenbrog. 

Dix  ans  après  on  donna  au  public  celle  que  ce  célèbre 
Avocat  Général  avoit  préparée  avec  de  nouveaux  foins ,  ôc 
flluftrée  de  nouvelles  recherches.  '  On  la  vit  paroître  à  Pa-  Bib.  D.  4c  Lorch. 
ris  chez  lesCramoyfis  l'an  1 666,  dix  ans  précifément  après 
la  mort  de  l'Editeur.  Elle  eft  en  un  volume  in-*0,  dans  lequel 
on  a  réuni  non-feulement  les  autres  anciennes  formules  de 
l'Auteur  inconnu  ,  ôc  les  notes  beaucoup  augmentées  de 
M.  Bignon ,  mais  encore  la  Loi  Salique  ôc  le  Gloiïaire  de 
François  Pithou ,  qui  lui  fert  d  cclairciuemënt,  avec  les  nou- 
velles notes  du  même  M.  Bignon  fur  cette  loi.  Ce  volume  fe 
trouve  encore  enrichi  de  l'éloge  de  cet  illuftre  Magiftrat,  ôc 
des  diverfes  pièces  funèbres  dont  les  Sçavanrs  ornèrent  fon 
tombeau.  De  forte  que  cette  édition  mérite  la  préférence  fqr 
toutes  les  autres.  Elle  feroit  parfaite  en  tout  point,  fi  l'on  y 
avoit  fait  entrer  ce  qui  fe  trouve  dans  l'édition  de  Linden- 
brog ,  Ôc  qui  manque  dans  le  texte  donné  par  M.  Bignon. 

'  Mais  ce  qu'on  a  omis  de  faire  en  cette  occafion ,  M.  Ba-  Bal.  «pu.  t.  a.  p. 
luze  l'a  exécuté  dans  le  fécond  volume  de  fon  recueil  des 
Capitulaires  de  nos  Rois ,  où  il  a  eu  foin  de  recueillir  ces 
Tomt  UU  C  ç  c  c 
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vu  siècle,  variantes  qui  font  conûdcrables.  Elles  y  font  placées  à  la  fin 
des  formules  de  Marculfe  6c  de  l'Auteur  inconnu ,  '  qui  y 
fuivent  immédiatement  les  derniers  Capitulaires.  M.  Baluze 
donne  ici  le  texte  de  ces  formules,  tant  fur  la  dernière  édi- 
tion de  M.  Bignon ,  que  fur  les  manufcrits  qu'il  en  a  décou- 
verts. Pour  rendre  cette  édition  plus  parfaite ,  il  a  cru  y  de- 
p.  ta-9H.  voir  joindre  les  gavantes  notes  du  même  Editeur.  '  On  les 
y  ttouve  à  la  fuite  de  fes  notes  fur  la  Loi  Salique,6c  immc- 
avant  celles  de  M.  Baluze  fut  les  Capitulaires. 


S.  DONAT, 

EVEQUE    DE  BESANÇON. 

Vf*b.aA.  b.  1. 1.  '  T""X  O  N  A  T  étoit  fils  de  "Waldalene ,  Duc  de  la  provin» 
j.  u.n.    |  cod.     Yj  ce  Transjurane  ,  6c  de  Flavie  dont  Tniftoire  relevé 
3  P  1  '     beaucoup  la  nauTance  &  la  vertu.  Le  nom  qu'il  portoit ,  fup- 
pofe  une  des  principales  avantures  de  fa  nauTance.  Il  fut  effe- 
ctivement le  fruit  des  prières  de  S.  Colomban  ,  qui  l'obtint 
de  Dieu  à  fes  parents,  qui  fe  trou  voient  prives  de  poftérité. 
Si-tôt  que  fa  mere  l'eut  mis  au  monde  ,  elle  le  fit  porter  au 
Saint  pour  le  confàcrer  à  Dieu ,  fuivant  leur  convention.  Co- 
lomban étoit  alors  Abbé  deLuxeu.  Il  baptifa  l'enfant ,  ôc  lui 
impofa  le  nom  de  Donat ,  comme  étant  un  don  du  ciel  >  après 
M.fe.ib.  p.  î  t5.  quoi  il  le  fit  reportera  Flavie  pour  le  nourrir.  'Lorfqu'il  eut 
Xâ.' p.1  atteint  un  âge  convenable ,  il  fut  mis  à  Luxeu ,  &  fon  éduca- 

*  tion  confiée  à  S.  Colomban.  Donat  fous  cet  habile  maître 

&  fous  S.Eifltafe  fon  fucceffeur,  fit  des  progrès  merveilleux 
dans  la  pieté  6c  dans  les  Letres. 
it>id[»n.  1.  h.d>     '  Son  mérite  devint  fi  éclatant,  qu'il  le  fit  tirer  du  cloître 
***  pour  le  placer  (ur  le  Siège  épifcopal  de  fEglife  de  Befançon. 

Cétoit  vers  Tan  624 ,  lorfqu'il  n  avoit  guéres  plus  de  trente- 
ileux  ans.  L'épifcopat  ne  lui  fit  rien  changer  ni  à  fon  genre 
de  vie,  ni  à  la  manière  defe  vêtir.  Il  continua  toujours  a  y  vi- 
vre en  Moine.  On  ne  fçait  prefque  rien  de  ce  qu'il  fit  dans  le 
gouvernement  de  fon  Eglife  j  ôc  fans  l'Abbe  Jonas  Hilto- 
rien  de  S.  Colomban ,  qui  écrivoit  du  vivant  même  de  nô- 
tre Prélat,  nous  ignorerions  les  traits  de  fa  vie  que  nous  ve- 
«01*  t.r.M<sy|  lions  de  rapporter/  En  6a  c  il  aflifta  au  grand  Concile  de 
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Reims  fous  Sonnace,  fie  en  6+6  à  celui  qui  fe  tint  à  Cha-  vu  sïeclb. 
Ions  fur  Saône.  '  Il  fonda  à  Befançon  le  monaftere  de  Palais,  Mab>  .a.ibicL- 
où  il  mit  des  Moines  fous  les  Règles  de  S.  Benoît  6c  de  S. 
Colomban.  'S. Donat  vivoit  encore  en  649  »  comme  il  pa-  *»•  t-4f.7#t- 
roît  par  fa  foufeription  qui  fe  lit  au  bas  d'un  privilège  accor- 
dé la  même  année  au  monaftere  de  fainte  Croix  de  Meaux  , 
par  S.  Faron  Evcque  du  lieu.  '  Mais  on  croit  qu'il  mourut  »a.»bi<l. 
peu  de  temps  après,  vers  6%i. 

'  Il  nous  refte  de  ce  Prélat  une  Règle  pour  des  filles  que  Cod.  regribii  j», 
S.  Benoit  d'Aniane  a  fait  entrer  dans  Ion  code, ôc  qu'il  a  em- 
ploiée  dans  fa  Concorde,  pour  expliquer  celle  de  6.  Benoit 
du  Mont  Caffin.  S.  Donat  la  compofa  à  cette  occafion.  Fia- 
vie  fa  mère ,  devenue  veuve,  avoit  fondé  à  Befançon  le  mo- 
naftere de  Jouffan,  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  où 
elle  fe  confacra  à  Dieu  avec  une  de  fes  filles.  Les  Religieu- 
fes  de  cette  maifon  qui  profefibient  d  abord  la  Règle  de  S.  Cé- 
iaire  ,  voïant  que  celles  de  S.  Benoit  ôc  de  S.  Colomban 
étoientfort  répanduës,defirercnt  en  avoir  une  particuliere,c|ui 
fût  compoféc  des  trois,  6c  qui  en  contînt  lelprir.  Elles  sa- 
dreflerent  à  S.  Donat  pour  l'exécution  de  ce  projet  >Ôc  ce  ne 
fut  cju'après  toute  la  réliftance  que  peut  infpirer  une  humi- 
lité linccre,  qu'elles  en  obtinrent  ce  qu'elles  fouhaitoient. 

Le  faint  Evêque  tira  principalement  de  la  Règle  de  S.Be- 
noît ,  ce  qu'il  fit  entrer  dans  la  fienne.  De  forte  que  de  foi- 
xante-dix-fept  chapitres  qu'elle  contient ,  il  y  en  a  quaran- 
te-trois qui  font  pris  de  celle  de  ce  Patriarche.  '  Il  mit  à  p«  47*4* 
la  tête  une  préface  qui  ne  refpire  que  la  pieté  ôc  l'humilité 
chrétienne ,  ôc  dans  laquelle  il  rend  cdhipte  de  fon  deflein. 
On  a  peu  de  monuments  de  ce  fiecle  -  là  ,  qui  foient  mieux 
écrits,  quoiqu'il  s'y  life  quelques  expreffions  forgées, comme 
AlmitAi  ôc  quelques  autres.  Il  y  ordonne  de  lire  fouvent  fa 
Règle  en  communauté  ,  afin  que  perfonne  n'en  puifîe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance.  Il  finit  cette  préface ,  en  conjurant 
les  Vierges  à  qui  il  l'adrctTe ,  de  prier  fans  celle  pour  lui  pen- 
dant fa  vie,  ôc  de  le  faire  aufii  apr^s  la  mort;  afin  qu'aïant 
obtenu  la  remiffion^dc  fes  péchés  il  puifle  mériter  d'être  a£ 
focié  dans  le  ciel  au  chœur  des  Vierges  fagesde  l'Evangile. 
'  Cette  préface  a  paru  fi  belle  à  Dom  Mabillon ,  qu'il  a  cru  Mal»,  an.  I.  u.  n; 
la  devoir  inférer  en  entier  dans  fes  annales.  43' 

'  MM.  du  Cange  ôc  Fabricius  attribuent  la  Règle  dont  on  Du  Cang  gl.  ind. 
vient  de  parler,  à  un  autre  Donat  Moine  de  profelfion ,  qui  JjJj^SiS 
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vu  siècle,  félon  S.  Udefonfe ,  alla  d'Afrique  s'établir  en  Efpagne  ,  & 
confondent  ainti  S.  Donat  de  Befançon  avec  ce  Moine ,  aflez 
inconnu  d'ailleurs.  Mais  outre  que  S.  Udefonfe  ne  dit  point 
que  ce  Moine  ait  écrit  de  Régie ,  il  fuffit  de  lire  la  préface 
dont  on  vient  de  donner  une  idée,  pour  y  reconnoître  S.  Do- 
nat de  Befançon. 

c;jU.  t  hi.  «t.  1. 1 .  '  MM.  de  Sainte-Marthe ,  bien  loin  de  lui  ôter  cette  Rè- 
gle ,  lui  attribuent  encore  celle  qui  porte  les  noms  de  S.  Paul 
ôc  S.Etienne,  6c  à  laquelle  ils  donnent  le  titre  d'Averriffe- 
ment.  Ils  prétendent  que  S.  Donat  la  compofa  pour  former 
à  la  pieté  les  Moines  de  S.  Paul ,  ôc  les  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale. Sur  ce  principe,  cette  Règle  auroit  pris  fa  dénomi- 
nation ,  non  des  Auteurs  qui  l'auroient  dreflec ,  mats  des  lieux 
pour  lefquels  elle  auroit  été  compofée.  De  fotte  que  ce  fe- 
roit  par  erreur,  '  que  l'on  feroit  Abbé  ce  Paul  ôc  cet  El 
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Cod.  Kg.  t.  ».  r.  roit  par  erreur ,  '  que  I 
44#  dont  elle  porte  les  noms ,  tels  qu'ils  font  qualifiés  dans  le  ti- 

tre ,  6c  que  l'Abbé  Smaragde  les  a  qualifies  lui-même  des  le 
IX  lîecle.  On  ne  voit  point ,  il  eft  vrai ,  que  S.  Benoît  d'A- 
niane  ,  qui  s^ft  fervi  de  cette  Règle  pour  fa  Concorde  ,  en 
ufe  de  même.  11  ne  nomme  effectivement  nulle  part  Abbés 
ce  Paul  &  cet  Etienne.  En  citant  cette  Règle ,  il  la  cite  tout 
Amplement  fous  les  noms  de  Paul  6c  d'Etienne  î  ce  qui  peut 
s'entendre  des  lieux  comme  des  Auteurs. 
Ccncttg.  p.  '  Mais  ce  qui  doit  déterminer  à  croire  que  cette  dénomi- 

nation lui  fera  venue  des  lieux  pour  lefquels  elle  a  été  faite  , 
plutôt  que  des  perfonnes  qui  y  ont  mis  la  main ,  ce  font  les 
titres  qu'elle  porte  dans  les  manuferits.  A  la  tête  de  la  lifte 
des  chapitres  dans  îA  manuferit  de  S.Benoît  fur  Loire ,  elle 
porte  cette  infeription:  Incipiuot  capitula  proqutbus  funt  *mmo- 
Co  l  ttg.  ibid.  ntndi  fratres  Pault  &  Stcphant .  titre  qu'elle  a  retenu  à  la  tête 
de  la  même  lifte  dans  les  imprimés.  'Enfuite  fe  Ht  dans  les 
manuferits  cet  autre  titre  au  commencement  du  corps  de 
l'ouvrage  :  lmcipiunt  tuait  prû  quibus  funt  fr  dires  ttmmêmtti  PsmU 
&  Stephéni.  iA  t^v**  W-i 

L'on  voit  clairement  par-là,  que  ces  deux  titres  indiquent 
plutôt  les  communautés  de  S.  Paul  6c  dl  S.Etienne ,  que  les 
Auteurs  de  cet  ouvrage  »  puifqu  ils  portent  qu'il  eft  fait  pour 
l'inftru&ion  des  frères  de  ces  deux  maifons.  C'eft  de  là  fans 
doute  que  MM  de  Sainte- Marthe  ont  pris  occafion  de  don» 
ner  à  cette  Règle  le  nom  d' AvertifTement ,  &  de  l'attribuer  a 
S.Dorçat,  quiavoit 
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EVEQUE  DE   BESANÇON.  y7î 
vocation  de  S.  Paul ,  ôc  qui  fe  trouvoit  à  la  tête  des  Chanoi-   vu  si|cle. 
nés  de  S.  Etienne  fa  cathédrale. 

Quoiqu'après  tout  il  paroifle  indubitable  que  cette  Règle 
a  pris  fa  dénomination  des  Communautés  pourlefquelles  elle 
a  été  faite  ,  il  n'cft  pas  néanmoins  certain  que  S.  Donat  en 
foit  l'Auteur.  Au  contraire  il  y  a  de  puiflantcs  raifons  qui  ne 
permettent  pas  de  le  croire.  i°.  '  Il  eft  marqué  que  S.  Donat  Cod.  reg.  c,  j.p» 
établit  fon  monaftcrc  de  S.  Paul  fous  les  Règles  de  S.  Be-  47« 
noît  ôc  de  S.  Colomban.  Or  ces  Règles  ôc  celle  qui  porte  r 
aujourd'hui  les  noms  de  Paul  &  d'Etienne ,  font  entièrement  f' 
différentes  >  ôc  il  ne  paroît  par  aucun  monument  que  ces  éta-  j 
bliflements  fous  l'invocation  de  ces  deux  Saints  fulTent  à  Be-  ' 
fanion  plutôt  qu'ailleurs.  i°.  On  ne  reconnoît  dans  cette 
Règle  par  aucun  trait,  la  manière  d'écrire  de  S. Donat.  On  % 
n'y  trouve  aucun  veftige  de  fa  Règle  pour  des  filles,  ni  de  cel-  V' 
les  de  S.  Benoit  6c  de  S.  Colomban  dont  il  étoitfi  plein  ,  ôc  \ 
dont  il  a  fait  tant  d'ufage  dans  la  Règle  qui  eft  véritablement 
de  lui.  Par  cjuelle  efpece  de  merveille  fcroit-il  arrivé ,  qû  étant 
Auteur  de  i  une  comme  de  l'autre,  on  n'y  vît  aucun  trait  de 
reflemblance  f 

'Au  refte,  cette  Règle  eft  divifée  en  quarante-un  articles  «•  *p«44-i*» 
ou  capitules  fe  trouve  avec  les  autres  qui  forment  le  Co- 
de des  Règles  ,  dreffé  par  S.  Benoit  d'Aniane.  Elle  paroît 
compofee  par  un  Auteur  qui  ne  ccnnoilToit  pas  celle  de 
S.  Benoît  du  Mont  CaflTin ,  6c  n'eft  peut-être  guéres  moins  , 
ancienne.  On  lit  à  la  fin  une  très  belle  prière  à  Dieu ,  que  l'on 
ne  fçauroit  prendre  pour  la  production  d'un  difeipic,  ni  de 
Pelage,  ni  deCallicn.  On  trouve  dans  le  treizième  chapitre, 
des  preuves  delà  prefence  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftic. 

S-  MAIMBŒUF. 

EVEQUE  D'ANGERS. 

'TVyTAGNOBAUD,  oo  Magnobode,  dont  on  a  fait  le  Coin.  m.  t  tf.n. 

[  Vf  nom  vulgaire  de  Maimbœuf,  étoit  natif  du  pais  îlÇ*"fcJÎjîî?' 
d'Anjou.  Il  fut  élevé  fous  la  difeipline  de  S.  Lezin  Evêque       '3'   1  * 
d'Angers:  ce  Prélat  fi  bien  inftruit,  qui  l'ordonna  Clerc  de 
fon  Eglife ,  enfuite  Prêtre ,  ôc  puis  l'établit  Abbé  d'un  mon»- 
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S.  M  AI  M»  «  tTP; 
tu  *ecle.  ftcrc  qm  ne  fobfiftc  plus  aujourd'hui.  11  étoir  dé/a  revêtu  du 

Sacerdoce ,  lorfque  le  même  Prélat  lemroïa  à  Rome  pour  en 
apporter  des  Reliques.  En  609  1  i'Eglife  d'Angers  fe  trouvant  I 
fans  Evêqucpar  la  mort  de  Caidulfe,  fuccelfeur  de  S.  Le- 
zin,  Maimbœuf  fut  élû  61  otdonné  en  (à  place.  On  nous  a 
confervépeu  de  choies  certaines  &  imposantes  de  fon  épif- 

C9ac.ef  p.uS9.  copat,  quoiqu'il  fut  fort  long.  '  On  iijait  néanmoins  qu'en 
6*2  r  il  fe  trouva  au  Concile  de  Keims ,  avec  plus  de  quarante 
autres  Prélats.  Il  continua  de  gouverner  fon  Eglife  jufuues 
M*b.  ib.  vers  l'an  6$ 4 ,  auquel  on  croit  devoir  mettre  fa  mort.  '  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Saturnin ,  qu'il  avoit  bâtie  »  &  qui 
eft  aujourd'hui  une  Collégiale  fous  le  nom  de  nôtre  Saint. 

S.  Maimbœuf  nelaifla  point  d'autres  écrits  de  fa  façon,  que 
l'on  fçache,  que  la  vie  de  S.  Maunlle,  l'un  de  les  prédecefleurs, 

Gr.T.pr.n.  10.  mort  avant  la  fin  du  IV  fiecle.  '  11  la  compofa  la  dixième  an- 
née de  fon  épifeopat ,  trente-fixiéme  du  règne  de  Clotaire  II , 
ce  qui  revient  à  l'an  619  de  1ère  commune.  C'eft  ce  qu'on 
lit  dans  un  manuferit  de  l'abbaïe  de  Vendôme ,  ancien  de 
plus  deiïx  cents  ans.  L'Auteur,  qui  parle  lui-même  dansl'a- 
vertifTement  qu'on  vient  de  citer,  témoigne  s'être  fervipour 
l'exécution  de  fon  ouvrage,  des  mémoires  qu'avoit  laifles  un 
certain  Prctre  nommé  Jufte.  Il  avoit  befoin  de  ce  fecours , 
puifquil  y  avoit  plus  de  deux  cents  ans  que  S.  Maunlle  étoit 
mort,  lorfque  S.  Maimbœuf  entreprit  d'écrire  fa  vie. 

H>iJ. |ft. f.  ii«  1.  ' Cette  hiftoite  conferva  fa  pureté  originale  jufqu'au  com- 
mencement du  X  fiecle.  Alors  Rainon  Evêque  d'Angerss'a- 
vifa  de  la  faire  retoucher ,  en  y  fanant  inférer  diverfès  choies 
étrangères.  Et  afin  de  donner  quelque  crédit  à  un  ouvtage 
ainfi  défiguré,  on  jugea  1  propos  de  mettre  à  la  tête  une  le- 
ttre,  fous  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Tours  à  S.  Germain  de 
Paris ,  ou  l'on  fait  dire  au  premier ,  qu'il  a  revu ,  à  la  prière 
de  l'autre ,  les  vies  de  S.  Maurille  &  de  S.  Aubin ,  compofées 
par  Fôrtunat.  Cette  letre  fuppoféefe  lit  dans  le  manuferit  de 
Vendôme  déjà  cité ,  &  dans  un  autre  de  S.  Germain  des 
Prés  ancien  de  près  de  cinq  cents  ans. 

C'eft  cette  vie  ainfi  interpolée,  qu'on  trouve  dans  Vincent 
de  Bauvais,  Mombritius,  Surius  &  les  autres  imprimés,  mais 

!  "  à  v,i  t 

•  Coin  an.  éog       »  4  Le  P.  te  Coinre  roc»  cette  éleâion  des  6  et ,  parce  qu'il  lie ,  comme  font gacl- 

ft>4Gill  ibr  »ct*  <Jaelau  fCS«  ^  dixième  année  de  IVpifcopat  JeS.  Maimbccof  avec  la  trente-  irdificm» 

t  x  p  1 1  ç  *u  rc8nc  dc  c,otail*  H  k  Mais  c'eft  arec  ta  trente- ûxiérae  de  ce  Prince  ejoe  concou. 

*  c't  t  or  »  i»         «"«  dixième  année ,  comme  le  potte  uq  ancien  manul'crit  de  J'aboaïc  de  Vc*; 
i,pr.  n.ao.  * 


Digitized  by  Google 


KVÊQTJE  D'ANGERS.  $jf 
fans  k  1  être  prétendue  de  S.  Grégoire  de  Tours.  On  a  déjà  vtî  siècle: 
remarqué  ailleurs ,  que  Surius  qui  la  donne  au  treizième  de 
Septembre  dansfon  recueil,  l'attribue  mal  à  propos  à  Forru- 
nat  de  Poitiers.  Tout  le  monde  (çait  que  M.  de  Launoy  a 
fait  une  fçavanre  duTertation  pour  prouver  la  fuppofition  de 
cet  ouvrage  à  1  égard  de  Fortunac  ôc  de  S.  Grégoire  de  Tours. 
'  Des  le  X  ftecle ,  environ  foixanre  ans  après  Rainon ,  Had-  ib.  pr.n.  to. 
mere,  qui  compofa  un  livre  des  miracles  de  S.  Maurille ,  di- 
ftinguoit  de  l'ouvrage  interpolé  par  ordre  de  Rainon,  la  vé- 
ritable vie  que  S.  Maimbœuf  en  avoir  compoiée.  Elle  s'en 
trouve  aufli  diftinguce  dans  le  manufcrit  de  Vendôme  dont 
on  a  parlé  i  '  ôfrle  P.  le  Comte  aifure  l  avoir  vue  fans  les  ad-  c  in.  an.  6t$ 
dirions  de  Rainon ,  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  ^  u 
S.  Vi&or  à  Paris. 

DIVERS  AUTEURS 

ANONYMES. 

*~T~*  O ut  le  fiecle  que  nous  parcourons  a  été  fort  fécond 
l  en  Légendes  de  Saints,  dont  la  plupart  des  Auteurs 
n'ont  pas  juge  à  propos  de  nous  faire  même  connoître  leurs 
noms.  On  en  a  déjà  vu  un  grand  nombre  de  ce  genre ,  6c  en 
voici  encore  quelques  autres,  qui  nous  femblent  avoir  écrit  .: 
vers  le  milieu  de  ce  fiecle. 

Tel  eft  l'Ecrivain  qui  nous  a  laiflfé  une  vie  de  S.  Orient 
Evêque  d'Auch,  donr  nous  avons  donné  l'éloge  fur  l'année 
44.0.  On  voit  par-là  que  cet  Auteur  eft  bien  éloigné  des 
temps  où  fe  font  palTées  les  chofes  qu'il  rapporte.  Auflï  s'y 
en  trouve-t'il  quelques-unes  qui  paroilTent  au  moins  fufpe- 
£tes.  Mais  comme  il  y  en  a  quelques  autres  qui  s'accordent 
fort  bien  avec  l'hiftoire  du  temps,  il  faut  dire  que  fi  l'Ecri- 
vain a  donné  dans  des  traditions  peu  (lires  &  populaires,  il 
n'a  pas  laiffe  d'avoir  quelques  bons  mémoires.  Son  ftyle  eft 
fimple ,  mais  clair  &  afTez  bon  pour  Ion  fiecle.  Nous  n'avons 
au  refte  rien  de  meilleur  pour  l'hiftoire  de  S.  Orient,  fi  l'on 
en  excepte  fes  propres  ouvrages. 

'Le  P.  Labbe  avoit déjà  publié  cette  vie  au  fécond  volu-  lab  fcil>  1. 1. 
ine  de  fa  bibliothèque  de  manufcrits ,  lorfque  fes  confrères  ô'S 


Digitized  by  Google 


DIVERS  AUTEURS^ 
vît  siècle,  les  Continuateurs  de  Boliandus ,  l'ont  fait  réimprimer  au  pre- 
mier jour  de  Mai ,  tant  fur  1  édition  précédente,  que  fur  deux 
manufcrits,  après  l'avoir  enrichie  de  remarques  critiques  & 
hiftoriques.  A  la  fuite  de  cette  vie  ils  en  ont  donné  une  autre, 
qui  ne  paroît  être  qu'un  Sermon  fait  au  jour  de  la  fete  du 
Saint,  mais  fi  rempli  de  minuties  ôc  de  puérilités,  qu'il  ne 
méritoit  pas  d'entrer  dans  leur  recueil ,  non  plus  qu'un  très- 
petit  éloge  dans  celui  du  P.  Labbequile  rapporte,  quoique 
de  fon  aveu  il  foit  plein  de  fables. 

A  l'Anonyme  précèdent,  il  faut  joindre  celui  qui  nous  a 
lailTé  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Maurice  ôc  de  fes  compa- 
gnons, ôc  que  l'on  croit  avoir  été  un  Moine  d'Agaune.  Son 
Sur.  1 1.  Sept.  p.  ouvrage  fe  trouve  dans  Mombritius  '  ôc  dans  Surius  au  vingt- 
3t5-jjo.         deuxième  de  Septembre,  fous  le  nom  de  S.  Eucher,  à  qui 
on  l'a  attribué ,  jufqu'à  la  découverte  Ôc  la  publication  de  ce* 
lui  que  ce  grand  Evêque  avoir  compofé  lùr  le  même  fujet. 
Bib.Tell.p.  14*.  '  Il  a  même  paru  fous  fon  nom  à  Ingolftadcn  un  volume  fc- 
paré  l'an  1617.  Mais  on  ne  répétera  pas  ici  tout  ce  qu'on  a 
déjà  dit  de  cet  Anonyme,  en  parlant  de  l'ouvrage  de  S.  Eu- 
cher ,  p.  286  de  nôtre  fécond  volume,  que  l'on  peut  con- 
TM.  h.  t.  r.     fulter.  Seulement  nous  ajouterons,  '  qu'au  jugement  d'habi- 
p.  4**.  jes  connoifleurs ,  le  ftyle  de  nôtre  Anonyme  eft  fort  beau, 

dans  les  endroits  même  qu'il  n'a  pas  copies  Ôc  pris  de  S.  Eu- 
cher îôc  M.  dcTUlemont  n'a  pas  fait  difficulté  de  s'en  feivir 
pour  l'hiftoire  de  S.  Maurice.  Ses  additions  en  effet  ne  font 
f  p.  4&1.  pas  à  rejetter,  '  les  aïant  pu  faire  fur  la  tradition  de  fon  mo* 
naftere ,  bâti  fur  le  lieu  même  du  martyre  de  ce  Saint  ôc  de 
fes  compagnons.  -,  t',4' 

Le  temps  auquel  fut  écrite  la  vie  de  S,  Arnoul  Evêque  de 
Metz,  eft  beaucoup  moins  équivoque  que  les  dates  affignée* 
Ibkaft.  B.t.*.  aux  deux  ouvrages  précédents.  '  Il  eft  certain  que  fon  Auteur 
p.  150.  n.  ».      ^tojt  contemporain  du  faint  Prélat,  qui  mourut  en  640.  De 
forte  qu'il  put  mettre  la  main  à  fon  hiftoire  environ  douze  à 
voff.hift.îat.1  i.  quinze  ans  après  la  mort  du  Saint.  '  Voffius  l'a  même  jugée 
c.  14.  p.  83.  x.     pius  ancienne ,  ôc  a  cru  devoir  la  placer  dès  l'empire  de  Pho- 
cas  ou  d'Heraclius,  lorfque  S.  Arnoul  avoit  encore  plus  de 
vingt  ans  de  vie.  Mais  l'erreur  ne  vient  que  d'avoir  ignoré 
Oui  Scri.  t.  i.p.  l'époque  de  fa  mort  :  ce  qu'Oudin  pouvoit  éviter ,  'ôc  ne  pas 
Mi f.  prétendre  par  conféquent  fur  l'autorité  de  Voffius,  que  FE- 

crivain  Anonyme  dont  il  s'agit ,  étoit  plus  ancien  de  deux 
fiecles  que  Paul  Diacre  d'Aquilée.  C'eft  en  reprenant  Cave 

d'avoir 
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d'avoir  donne  à  ce  Diacre  la  vie  de  S.  Arnoul,  qui  eft  dans  vu  siècle. 
Surius  '  &  parmi  les  oeuvres  du  vénérable  Bede ,  qu'Oudin  "Bcd.  c.  j.  P. 
con firme  Terreur  de  Voflius.  Il  devoit  cependant  craindre  **** 
qu'on  ne  lui  reprochât  'd'être  tombé  lui-même  dans  la  faute  Ojdabid.  p.itfor. 
qu'il  prétend  relever  dans  Cave. 

'L  Auteur  de  cette  vie,  quoiqu'un  peu  défigurée  dans  les  Ca?e,  P. }  gj.  i. 
deux  éditions  qu'on  vient  dénommer,  n'eft  autre  qu'un  Moi- 
ne du  monaftere  où  le  Saint  finit  fes  jours.  '  Ainfi  c'eft  fans  Mab.  ib.  p.  h<?. 
fondement  que  Baronius  a  crû  que  ce  pouvoir  être  l'Abbé 
Jonas  Hiftorien  de  S.  Colomban.  '  Cet  Anonyme  paroît  p- 117. 
avoir  entrepris  fon  ouvrage  à  la  prière  de  S.  Cloud ,  fils  ôc 
fuccefieur  de  S.  Arnoul ,  à  qui  il  1  adrelTe  par  une  petite  apo* 
ftrophe  qui  fe  lit  tout  à  la  fin.  Il  n'y  a  donc  gueres  de  vies 
plus  authentiques  pour  la  certitude  des  faits.  Aufli  les  Ser- 
vants en  font-ils  beaucoup  de  cas  \  &  les  plus  habiles  con- 
noifleurs  lui  donnent  de  beaucoup  la  préférence  fur  celle  de 
5.  Cloud,  dont  quelques  Ecrivains  ont  voulu  le  fervir  pour 
en  diminuer  l'autorité.  '  Ceft  (ans  doute  la  même  hiftoire  de  Pau!,  geft.  Long. 
S.  ArnoUl ,  dont  Paul  Diacre  fait  mention  dans  celles  qu'il  a  1,6,n' 
écrites  des  Evêques  de  Metz  6c  des  Lombards. 

'  Elle  fe  trouve  dans  le  rroilîéme  tome  des  œuvres  du  vé-   *°r.  u.  Aug  p. 
nérabkBede,  fcauiixiéme  d'Août  dans  Surius,  d'oùBarrali  ^^Z* 
l'a  fait  pafler  dans  fon  recueil.  M.  Du  Bouchet  l'a  aufli  pu- 
bliée dans  fes  preuves  de  l'origine  de  la  féconde  &  troifieme 
lignée  de  nos  Rois.  Mais  l'ouvrage  dans  toutes  ces  éditions 
eltHSonfidérablement  altéré ,  tant  pour  les  chofesque  pour  le 
ftyle.  Il  le  fut  encore  d'avantage  vers  le  milieu  du  IX  fiecle  Mab.  Ib.  p.  14* 
par  un  certain  Umnon ,  oui  y  fit  de  grands  changements  &  n<  &* 
beaucoup  d'additions.  C  eft  pourquoi  on  en  Voit  tant  de  dif- 
férents exemplaires  dans  les  manulcrits,  comme  dans  les  im- 
primés. Dom  Mabillon  eft  le  premier  qui  ait  rendu  à  cette 
vie  fa  pureté  originale ,  fur  un  manuferit  de  M.  du  Chefne. 
'Après  y  avoir  fait  des  obfervarions  hiftoriques  &  critiques,  p-  M*-if7« 
il  la  fit  imprimer  au  fécond  volume  où  fécond  fiecle  de  fon 
recueil.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  l'aïant  revue  de-  Boii.  i  s.  Jul.  p. 
puis  fur  d'autres  manuicrits»  l'ont  publiée  à  leur  tour  au  dix- 
luiitiéme  de  Juillet  dans  la  grandb  collection,  où  elle  eft  ac- 
compagnée d'un  fort  ample  Commentaire.  On  en  a  une  tra- 
duction en  nôtre  langue  parmi  les  Saints  illuftres  de  M.  Ar- 
nauldd'Andiiiy,  mais  cette  traduction  a  été  faite  fur  l'édition 
déïedueufe  de  Surius. 
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vu  siècle.  Il  nous  femblc  qu'on  doit  rapporter  vers  ce  temps-ci ,  un 
~~  peu  moins  d'un  fiecle  après  fa  mort,  qui  arriva  en  5-5 j,  la 

Mab.  ib.  t.  ».  r.  vie  de  S.  Lifard  Abbé  de  Meun  au  diocèfc  d'Orléans.'  Il  eft 
157.  n.  1 3.  vifible  qu'elle  n'a  été  écrire  cjue  quelque  temps  après  l'éra- 
bliflemcnt  du  culte  de  ce  Saint.  Mais  comme  elle  exiftoit 
avant  Flore  Diacre  de  Lyon ,  &  que  l'Auteur  anonyme  y  en- 
tre  dans  quelque  détail  des  actions  du  feint  Abbé ,  quoiqu'il  y 
donne  beaucoup  dans  le  merveilleux ,  on  ne  peut  la  placer 
guéres  plus  tard  que  vers  le  milieu  du  VII  fiecle.  L'épilogue 
icroit  juger  ou  qu  elle  a  été  faite  pour  fervir  à  l'office  du  Saint, 
ou  qu'elle  a  été  prononcée  au  jour  de  fa  fête  en  manière  de 
Sermon.  Le  ftyle  en  eft  fimple,  mais  clair  ôc  affez  bon  pour 
le  temps.  L'Auteur  avoit  de  la  pieté  ,  pofledoit  aflez  bien 
l'Ecriture ,  ôc  avoit  des  fentiments  fort  oppofés  aux  Semi- 
pélagiens. 

Sur.  r.  Jun.p.      '  Surius  a  publié  cette  vie  au  troifiéme  de  Juin ,  après  I'a- 


419-4*  1.         voir  un  peu  abrégée ,  mais  fans  pré  udice  aux  principaux  faits 
Mab.ib.p.t5f-  quelle  contient/  Dom  Mabillon  fa  donnée  dans  la  fuite  en 
W  ion  entier  fur  deux  manuferits ,  l'un  de  S.  Germain  des  Prés, 


l'autre  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  6c  y  a  joint  quelques  notes 
loll  î.  Jon*  p-   pour  en  éclaircir  divers  endroits.  Après  lui ,  les  Continua- 
300-301.         teurS  je  Bollandus  y  ont  fait  de  plus  amples  obfervations ,  ôc 
l'ont  inférée  dans  leur  grand  recueil  au  même  jour  que  Su* 
Mab.  ib.  p.  i  j4-  nus.  '  Dom  Mabillon  fait  mention  d'une  autre  vie  du  même 
not*  Saint ,  qui  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  l'abbaïe  de  la  Cou- 

ture du  Mans.  Mais  ce  n'eft  proprement  qu'un  abrégé  de  la 
j.  ij 7-i #4.       précédente.  'Onaencore  deux  aurresécrits  furla  tranflation 
Ôc  les  miracles  de  S.  Lifard,  dont  on  pourra  dire  deux  mots  fut 
le  XII  fiecle,  auquel  ils  appartiennent. 

On  peut  placer  quelques  années  après  l»*nilieu  de  celui- 
ci  ,  les  deux  vies  de  S.  Sulpice  le  Pieux ,  Evêque  de  Bourges, 
mon  en  644.  Elles  palTent  efTeclivement  l'une  ôc  1  autre  pour 
originales.  On  donne  cependant  la  préférence  à  celle  qui 
Mab.  ib.  ro.  1.  tient  le  premier  rang  dans  les  imprimés  ;  ôc  l'on  ne  doute 
jl  i«7«  n.  1  Boii.  point  qu'elle  ne  foit  l'ouvrage  d'un  Moine  du  monaftere  oà 

17.  jan.  p.  1 W.  n.  Jg  ^  ^  ^  &  ^  aujourrfhuj  fon 

Mab.ib.  p.i«5.  nom.  '  Cet  Ecrivain  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fe  faire  con- 
11.      noître autrement,  nous alTûre  qu'il  n'avance  rien  dont  il  n'ait 
été  témoin  oculaire,  ou  qu'il  n'ait  appris  de  ceux  cjuiavoienc 
vécu  avec  le  faint  Evêque  depuis  la  plus  grande  jeunefie.  M. 
Sait  voir  efleûivemcnt  qu'il  étoit  fort  hien  inûruit  desaÛiorîs 
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êa  Saînt,  gu  il  détaille  Ôc  circonftancie  aflez  bien  ôc  avec  or- 
dre. Mais  la  narration  a  doux  défauts  ordinaires  aux  Ecrivains 
de  fon  fiecle.  Elle  eft  trop  chargée  de  miracles ,  &  en  un  ftyle 
rrop  diffus,  &  un  peu  trop  guindé.  Du  refte  l'Auteur  paroît 
homme  de  mérite ,  de  pieté ,  de  jugement. 

'  Son  ouvrage  étoit  anciennement  divifé  en  cinq  livres  ;  ôc  p  »«7«»  *• 
Dom  Mabillon  l'a  trouvé  dans  quelques  manuferits avec  cet- 
te même  divilion ,  qu'il  a  eu  foin  de  marquer  aux  marges  de 
fon  imprimé.  Les  trois  premiers  livres  conduifent  fhiftoire 
du  Saint  jufquaux  premiers  miracles  opérés  après  fa  mort, 
&  en  font  la  première  partie.  La  féconde  eft  formée  du  qua- 
trième &  cinquième  livre,  qui  contiennent  la  fuite  des  mira- 
cles ,  &  paroir  vifiblement  n'avoir  été  compolee  que  quelque 
temps  après  l'autre.  Le  ftyle  en  eft  encore  plus  guindé ,  mais 
le  même  que  celui  de  la  préface  de  la  première  partie  jquoi- 
qu'il  ne  foit  pas  fi  bien  foûtenu,  &  qu'il  y  ait  plus  de  rimes 


6c  de  cadences. 


*  Surius  nous  a  dormé  au  dix-feptiéme  de  Janvier  la  pre-  *°*  ^  Ja"*** 
miere  partie  de  cet  ouvrage ,  mais  aprçs  l'avoir  retouchée  ôc  4I7"4* 
abrégée  fuivant  fa  mauvaife  manière.  '  Bollandus  lui  rendit  .?°,,;.,,7• Jan,F> 
depuis  fa  première  intégrité  ,  à  l'aide  de  trois  manuferits ,  fur 
le  (quels  il  le  fit  imprimer  avec  des  remarques  préliminaires 
&  d'autres  éclaircilfemcnts  au  même  jour  que  Surius.  Ces 


iiecle  de  fon  recueil ,  rant  furies  manuferits,  que  fur  l'édition 
de  Bollandus  ,  ôc  a  eu  foin  de  les  accompagner  de  courtes 
obfervations,  qui  y  répandent  beaucoup  de  lumière. 

'  A  la  place  de  la  féconde  partie  de  l'ouvrage  précèdent ,  le  Boii.  ib.  p.  174- 
même  Bollandus  nous  a  donné  une'autre  vie  du  même  Saint.  1 7  s* 
Celle-ci ,  comme  la  première ,  a  été  compofée  par  un  Ecri- 
vain, '  qui  avoit  vû  ou  appris  de  témoins  oculaires  ce  qu'il  ?•  »7*  h  I* 
rapporte ,  '  ôc  qui  écrivoit  fous  Wc4en  fucceffeur  immédiat  p.  m-  8- 
de  S.  Sulpice.  Ce  fécond  Auteur  n'a  point  copié  l'autre  >  ôc 
fon  ftyle  vaut  beaucoup  mieux.  Mais  il  a  trop  abrégé  fa  ma- 
tière. C'eft  dommage  qu'il  ne  nous  apprenne  pas  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  l'autre ,  fon  ouvrage  fçroit  préférable  au 
premier.  î'fi  '  -  »t  '» 

-   '  Nous  avons  dans  Bollandus  au  vingt-feptiéme  de  Février,  Bo!!  *7.  fa.  ?. 
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vu  siècle,  une  vie  de  S.  Baldomcr ,  plus  connu  dans  le  vulgaire  fous  le 
nom  de  S.  Garmier,  Soùdiacre  de  lEglife  de  Lyon,  mort 
vers  le  milieu  de  ce  fiecle.  L'Auteur  anonyme,  qui  parole 

Coin.  an.  «4t.  n.  avoir  été  de  la  même  ville,  '  eft  regardé  comme  contempo- 
rain. Son  écrit  a  en  effet  tout  l'air  dune  pièce  originale.  On 
n'y  voit  que  des  faits  rapportes  avec  une  extrême  précifion , 
beaucoup  de  candeur,  de  fimplicité,  &  dans  un  ftyle  grave 
&  édifiant.  Le  P.  le  Cointe  fuppofe  même  que  ce  petit  écrit 
fut  fa  t  du  vivant  de  Gaudric  Evêque  de  Lyon,  qui  avoit  or- 
donné le  Saint  i  mais  il  eft  vilible  que  l'Auteur  n'y  mit  la  main 
qu'après  fon  épifeopat. 
Mab.  ib.  t.  t.  p.      I  Quelques  Ecrivains  appuïés  de  l'autorité  de  Dom  Mabil- 

|p° e',faTC*  p*  Ion ,  placent  encore  vers  le  milieu  de  ce  VII  fiecle,  l'Auteur 
anonyme  de  la  vie  de  S.  Maximin  Abbé  de  Micy  au  dio- 
cèfe  d'Orléans.  Mais  nous  ferons  voir  en  fon  lieu  qu'il  y  a 
de  fortes  preuves  pour  ne  le  mettre  que  fous  Charles  le 
Chauve  au  IX  fiecle. 

S  DIDIER, 

EVEQUE   DE  CAHORS. 

§.  i. 

Histoire  de  sa  vie. 

Ub.Wb.noTM.  '  pv  Idier  naquit  à  Cahors  d'une  famille  Gauloife ,  di- 
l u  ■    "  ^guée  Par  fa  nobleffe.  Salvius  ou  Sylvius  fon  perc 

&  Herchenefrede  fa  mere,  lui  donnèrent  entre  autres  deux 
frères ,  Ruftiquc  &  Syaere,  qui  furent  illuftres,  l'un  dans 
l'Eglife,  l'autre  dans  le  fiecle.  Ruftique  après  avoir  fait  les 
fondions  d'Abbé  à  la  fuite  de  la  Cour,  remplit  leSiege  épif- 
copal  de  Cahors  j  &  Syagre  fe  vit  Comte  ou  Gouverneur  de 
Marfeille.  Si-tôt  que  Didier  eut  fait  fes  études ,  où  il  acquit 
un  feavoir  peu  commun ,  il  fut  mis  au  fervice  de  la  Cour, 
lab.  ib.  p.  700.  4  Tout  jeune  qu'il  étoir ,  Clotaire  II  en  fit  fon  Tréforier ,  & 
703 1  v.ab.  m.  I.  Dacobert  fon  fils  le  continua  dans  la  même  charge.  Didier  y 
brilla  par  une  prudence,  une  probité  ,  un  defintéreffemenr 
qui  lui  attirèrent  une  eftime  générale.  Sa  pieté  foutenue  des 
inftru&ions  que  fa  mere  lui  donnoit  par  écrit ,  &  l'exemple 
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de  plu ficurs  faims  perfonnages,  qui  croient  alors  à  la  Cour,    vu  SIECLE, 
tels  que  S.  Eloi ,  S.  Sulpice ,  S.  Ouen ,  S.  Faron ,  l'y  fit  vivre  ^ 
plutôt  en  difciple  de  Jefus-Chrift  qu'en  courtifan.  De  forte 
qu'au  milieu  des  délices  d'une  Cour ,  comme  celle  de  Dago- 
bert,  il  conferva  toujours  des  moeurs  très-pures. 

'  C'cft  le  témoignage  que  ce  Prince  lui  rendit  lui-même ,  Labib.p.  703. 
lorfqu'il  annonça  à  tout  ion  roïaume  lele&ion  de  Didier,  7°*' 

four  fucceder  à  Ruftique  fon  frère  dans  le  gouvernement  de 
Eglife  de  Cahors.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  céder  un  Officier , 
qui  de  fon  propre  aveu,  luiétoit  fi  néceflaire.  Mais  préférant 
le  bien  général  de  l'Eglife  à  fes  intérêts  particuliers,  il  con- 
fentit  que  le  diocèfe  de  Cahors  profitât  de  fa  perte.  En  con- 
féquence  il  écrivit  à  S.  Sulpice  de  Bourges,  pour  qu'il  allât 
avec  fes  SuflTraganrs  faire  la  cérémonie  de  fon  ordination. 
'La  lctrc  eft  du  huitième  d'Avril,  la  huitième  année  de  fon  BaJ.  capit.  1 1. 
règne.  Ainfi  ce  fut  en  629  que  Didier  commença  fon  épif-  M1* 
conat. 

On  peut  juger  de  la  conduite  qu'il  y  tint,  par  la  vie  qu'il  avoit 
menée  à  la  Cour,  vie  toujours  occupée,  lafborieufe,  éloignée 
de  la  façon  d'agir  des  gents  du  monde.  '  Son  principal  foin  fut    Lab.  ib.  p.  704- 
d'extirper  le  vice  &  de  faire  régner  la  vertu  à  fa  place,  fans 
négliger  la  conftru&ion ,  l'embeïliiTement  ôc  la  décoration  des 
Eglifcs,  ôcla  propagation  de  l'ordre  monaftique.  Il  eft  peu 
d'Evêques  dans  l'antiquité  qui  aient  fait  paroitre  en  cela  plus 
de  magnificence  ôc  de  zélé  que  S.  Didier.  Outre  le  grand 
nombre  d'autres  preuves  qu'on  en  a ,  fon  teftament  en  con- 
tient plufieurs  non  fufoe&es.  '  Il  le  fit  la  feiziéme  année  du  p-  710  71  r|Uab. 
règne  de  Sigebert  IIÏ,  &  mourut  l'année  fuivante,  non  le  Etïfctwi! 
treizième  des  Calendes  de  Décembre,  en  la  vingt-troiliéme  p.  m. 
année  de  fon  épifeopar,  comme  le  porte  l'hiftoire  imprimée 
de  fa  vie,  mais  le  quinzième  de  Novembre  en  la  vingt-fixié- 
me  année  depuis  ion  ordination ,  fuivant  un  ancien  manuferit 
de  la  même  vie ,  que  Dom  Mabillon  affùre  avoir  lu.  Ce  cal- 
cul nous  conduit  jufquà  l'an  65^4  de  l'ère  commune.  '  S.  Di-  Ga'î.  cbr.  ib.  P, 
dier  fut  enterré  dans  le  monalterc  de  S.  Amant  *  qu'il  avoît  ■*3*,f4-  M* 
rétabli  avec  fa  magnificence  ordinaire,  ôr  qui  en  fon  honneur 
a  porté  dans  la  fuite  le  nom  vulgaire  de  S.  Geri.  'L'Auteur  Lab.ib.  i*7**> 
de  fa  vie  étoit  fi  plein  de  fon  mérite,  qu'il  doutoit  qu'il  y  eût 
au  monde  en  fon  temps  un  Evêque  qui  lui  fut  comparable. 
Il  eft  certain  qu'il  fe  fit  une  très-grande  réputation ,  &  qu'il 
devint  un  des  Ocaclcs  de  l'Eglife  Gallicane. 

Ddddiij 
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VH  gïECtE,  t  II 

Ses  Ecrits; 

Ca«if.t.  f.p.<*<. 7  W  L  nousrefte  de  S.  Didier  un  recueil  de  letres ,  feulement 
*îip^«h*biftr  M  au  nombre  de  feîze,  quoiqu'il  parouTe  par  celles  qui  Juî 
Ff.r. i. p. m-tigi  font adreflees,  qu'il  en  avoir  écrit  beaucoup  d*autres.  Cani- 

?7"  *g «uifiii>r V?  ^us  e^ ^c prenwer Su*  ^ *'*  t*r^es  de  lapoufliere ,  en  les  fai- 
c  9.  p.  f/s>-*8)  '  fant  imprimer  à  la  fuite  de  celles  de  S.  Ruricede  Limoges. 

De  fon  recueil  elles  font  paflées  dans  ceux  de  Frecher  &  de 
du  Chefne  pour  les  monuments  de  lTiiftoire  de  France.  On 
les  a  aufli  inférées  dans  les  diverfes  Bibliothèques  des  Pères. 
Mais  de  toutes  les  éditions  il  n'y  en  a  point  de  plus  correâe 
queeellequenadonnée  M.  Bafnage,en  fàiianrréimprimer 
les  Leçons  antiques  de  Canifius. 

Cesletres  de  S.  Didier  nous  font connoître  quelles  étoient 
fes  liaifons.  Elles  font  adrefTées,  ou  à  des  Princes ,  comme 
Dagobert  I,  SigebertHI,  ou  à  des  Seigneurs,  comme  Gri- 
moald  Maire  du  Palais ,  Clodulfe  connu  depuis  fous  le  nom 
de  S.  Cloud ,  ou  enfin  à  des  Evêques  les  plus  célèbres  qui  fut- 
fent  alors  en  France.  Tels  font  S.  Sulpice  de  Bourges ,  S. 
Eloi  de  Noïon,  S.  Ouen  de  Rouen,  S.  Modoald  de  Trê- 
ves ,  S.  Paul  de  Verdun ,  S.  Abbon  ou  Goëric  de  Metz.  Ces 
lctres  au  refte  ne  font  point  imprimées  fuivant  Tordre  de 
leurs  dates ,  ou  des  années  auxquelles  elles  ont  été  écrites. 
Ce  ne  font  d'ailleurs,  ou  que  des  letres  de  compliment ,  ou 
des  recommandations  pour  les  perfonnes  qui  en  étoient  les 
porteurs,  ou  enfin  des  billets  de  remerciment.  La  plus  re- 
marquable eft  celle  à  l'Abbene  Afpafie ,  pour  l'animer  à  la 
pénitence  qu'elle  avoit  déjà  entreprifè,  afin  de  fatisfaire  à  la 
juftice  divine  pour  un  péché  capital.  En  général  on  trouve 
dans  ces  lctres  un  fond  de  niete ,  &  le  caractère  d'un  excel- 
lent coeur.  Dans  une  de  celles  au  Roi  Sigebert ,  S.  Didier 
l'exhorte  à  fe  fouvenir  de  ce  qu'il  fera  après  cette  vie. 

On  peut  encore  obfetver  dans  ces  letres ,  les  différentes 
qualités  que  l'Auteur  prend  dans  leurs  inforiptionS.  La  plus 
fréquente  eft  celle  de  pécheur,  déjà  en  ufage  avant  le  fiecle 
de  5.  Didier.  Souvent  d  fe  donne  celle  de  ferviteur  des  fet- 
viteurs  de  Dieu.  En  prenant  la  qualité  d*Evêoùe  deCahors, 
il  ajoute  quelquefois  :  par  la  grâce  de  Dieu ,  formule  qui  eft 
aujourd'hui  fi  commune  parmi  nos  Evêques.  En  écrivant  aux 
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Princes  Souverains,  il  joint  à  la  qualité  de  Icivireur  des  1er-   vu  siècle. 

vireurs  de  Dieu  ,  celle  de  ridéle  fujet.   

'  A  la  fuite  des  letres  de  S.  Didier  on  a  coutume  d'impri-  tirif- ib-  ?'g4°' 
mer  celles  qui  lui  ont  été  écrites,  &  qui  font  comme  un  fe-  î^rViUp! 
cond  livre.  On  en  compte  jufqu'à  vingt  ou  vingt-une.  Il  y  *u  ■  *n  I  Du 
en  a  deux  de  Sigebert  III  Roi  d  Auftralie,  (ils  de  Dagobert  h  chc(*  £  pip/  ™" 
qu'on  trouve  aulfi  au  premier  de  Février  dans  Bullandus  ^.Jjj. 
&  ailleurs.  Il  y  en  a  trois  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  dont  on 
a  donné  l'éloge,  6c  une  de  S.  Eloi  de  Noïon  ,  dont  on  par- 
lera dans  la  iuitc.  Il  y  en  a  deux  de  Verus  Evêque  de  Ro- 
dés, qui  alîifia  en  62 <>  au  Concile  de  Reims,  6c  qui  vivoit 
encore  en  549,  comme  il  paroit  par  fa  foufeription  au  bas 
d'un  privilège  de  S.  Faronde  Mcaux,  accordé  la  même  an- 
née au  monaftere  de  Sainte  Croix.  Il  y  en  a  deux  de  S.  Paul 
Evêque  de  Verdun,  mort  le  huitième  de  Février  5.j8 ,  6c  deux 
autres  de  Confiance  d'Albi,  mort  en  673.  On  y  en  trouve 
aulfi  une  de  S.  Pallade.Ev  êque  d'Auxerre ,  mort  en  660  i  une 
autre  de  Goënc  ,  autrement  nommé  Abbon  ,  Evêque  de 
Metz,  mort  le  dix-ncuviéme  de  Septembre  64 j  i  une  autre 
de  Raurace  Evêque  de  Ncvers ,  qui  vivoit  encore  en  cTj  j  ; 
une  autre  d'un  Félix  ,  qu'on  fait  communément  Evêque  de 
Narbone,  mais  que  les  Auteurs  de  l'hiftoire  de  Languedoc 
montrent  fort  bien  avoir  été  Evêque  de  Limoges.  C'elt  peut- 
être  le  même ,  '  qui  félon  Frifius  ,  écrivit  plulieurs  letres  au    *n£  bib.  Pb.  p. 
Pape  Honorius,  qui  ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui.  *  Enfin  par-  7/' X*Y 
mi  les  letres  adrclfces  à  S.  Didier  il  y  en  a  quatre  autres ,  dont  * 
l  une  eft  de  S.  Gai  fécond  du  nom ,  Evêque  de  Clcrmont, 
mort  vers  l'an  6$o ,  '  ôc  non  de  S.  Gai  Abbé ,  comme  Uffe-  Uir.jcp.hiUp.  ««; 
nus  fa  crû. 

On  apprend  de  ces  letres  6c  de  leurs  inferiptions  ,  divers 
ufagcs  du  liecle  où  elles  ont  été  écrites.  On  y  voit  que  les 
Evêques  affectoient,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ailleurs  , 
de  fe  donner  des  titres  extraordinaires  d'honneur  en  s'écn- 
vant  les  uns  aux  autres.  On  y  voit  que  les  Rois  prenoient 
beaucoup  de  part  aux  élections  des  Evêques,  Ôc  que  l'on  ne 
convoquoit  point  de  Concile  fans  leur  ordre  ou  leur  per- 
miflïon. 

A  toutes  ces  letres  écrites  à  S.  Didier ,  '  il  ertfaut  joindre  iab.-ib^o* 
trois  autres  qui  méritent  dette  connues.  Elles  Jont  d'Arche- 
nefrede  fa  mere ,  qui  les  lui  écrivit  lorfqu'il  étoità  la  Cour.L/a 
.pieté  y  patle  de  concert  avec  la  cendreflèi  ôcl'on  ne  peut 
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vil  siècle,  guéres  rien  voir  de  plus  digne  d'une  mère  chrétienne.  Quot- 
~— — — ™™ —  qU  il  y  ait  unc  dc  ces  Ictres  pour  apprendre  à  Didier  la  mort 
funefte  de  Ruftiquc  Ton  frère,  Eveque  de  Cahors  avant  lui, 
la  douleur  qu'en  avoir  cette  pieufe  mere ,  ne  lui  fait  point 
oublier  de  renouvcllcr  à  ce  cher  fils  les  avis  falutaires  qu'elle 
lui  donne  dans  fes  autres  letres;  d'éviter  la  voie  large  ôc  fpa- 
cieufe  qui  conduit  à  la  perdition ,  &  de  fe  conferver  dans  la 
vote  de  Dieu.  Ces  monuments  font  d'autant  plus  précieux, 
qu'ils  font  peut-être  les  feuls  de  cette  nature,  que  1  anriquité 
cccléfiaftique  nous  ait  confervés  d'une  mere  à  fon  fils.  Nous 
en  fommes  redevables  à  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Didier,  qui  a 
pris  foin  de  les  inférer  dans  fonhiftoire. 
p. 7  n.  '  11  y  a  aulfi  fait  entrer  une  partie  du  tcflament  de  nôtre 

p.7t/.7i*.  Saint,  avec  grand  nombre  de  fes  fentences,  ôc' quelques- 
unes  des  inferiptions  qu'il  avoit  fait  graver  fur  les  vafesôcau- 
res  chofes  qu'il  confacroit  au  fetvice  de  Dieu. 

##  #  #*  *  *  *  *  #  *  #      *  *  #  #  #  #  #  * 

S.    L  I  V  I  N» 

APOTRE  DU  BRABANT. 

O  i  c  i  encore  un  Ecrivain ,  que  la  France  cft  en  droit 
de  partager  avec  l'Hibernie ,  qui  lui  donna  nauTance. 
Nous  !ahTons-là  les  actes,  parce  qu'ils  ne  nous  paroiflent  écrits 
que  cinq  ou  fix  cents  ans  après  la  mort  ;  6c  nous  tirons  ce  que 
nous  rapportons  de  fon  hiftoirc ,  de  l'unique  ouvrage  qui 
nous  refte  de  lui. 

M»b.aft.  B.t.x.  'Livin  éroit  iflu  d'une  famille  diftinguée  dans  le  monde, 
p«  4°4-4°5-      ôefut  élevé  en  fon  jeune  âge  dans  l'étude  des  belles  Letres. 

Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  poétique,  6c  réuffit  fi  bien 
à  faire  des  vers,  qu'il  pafloit  pour  un  des  meilleurs  Pcètes  de 
fon  temps. 

Sic  ego  qui  quondam  ftudio  florente  videbar. 
Lllc  Poeta  .... 

.  P*  4»4.  Ce  font  les  termes  dans  lcfquels  il  parle  de  lui-même.  '  Il  en- 
tra depuis  dans  le  Clergé,  6c  fut  élevé  à  la  dignité  d'Evcque. 
On  ne  fçait  ni  pour  quelle  Eglife  il  fut  ordonné ,  ni  combien 
de  temps  il  la  gouverna.  Peut-être  n  ctoit-il  qu'Evcquc  régio- 
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naire,  fans  avoir  aucun  Siège  fixe.  Quoi  qu'il  enfoit ,  il  quitta   vu  siècle. 
fon  pais,  &  pafla par  la  Gaule  Belgiaue,  apparemment  par  ": 
le  même  motif  que  quelques  autres  Hibernois,  d'annoncer 
la  foi  aux  peuples  de  ces  cantons,  qui  n'avoient  pas  encore 
oui  parler  de  l'Evangile. 

'  Livin  fe  retira  d'abord  au  monaftere  de  Gand ,  où  Flor- 
bert ,  qui  en  croit  Abbé ,  lui  donna  un  hofpice  gracieux ,  dont 
il  fe  loue  beaucoup.  Après  y  avoir  pafle  quelque  temps,  il 
alla  du  côté  d'Hauthem  &  d'AIofi  exercer  les  fondions  de 
fon  apoftolat.  Il  y  trouva  des  peuples  fi  féroces  &  fi  cruels , 
comme  il  le  dit  lui-même,  qu'il  eut  bien -tôt  un  preflenti- 
ment  du  martyre/  qu'ils  lui  firent  fouflrir  vers  l'an  656  le  «n.l.  i4.«.  j*# 
douzième  de  Novembre.  S.  Livin  demeura  en  France  plus 
de  fix  ans  >  '  puifqu'il  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'il  prê-  n.6.|td.ifc. 
choit  l'Evangile ,  lorfque  l'Abbé  Florbert  l'engagea  à  com- 
pofer  l'épiraphe  de  S.  Bavon,  mort  en  6$o ,  au  même  temps, 
comme  il  paroît,  que  nôtre  Saint  étoit  occupé  à  la  conver- 
fion  des  idolâtres. 

On  nous  a  conferve  l'cpitaphe  dont  on  vient  de  parler, 
avec  la  letre  dont  l'Auteur  l'avoit  accompagnée  enl'envoïant 
a  Florbert.  Ces  deux  pièces  font  en  vers  élegiaques,  6c  con- 
tiennent des  beautés  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres 
poèfies  de  ces  temps-là  :  ce  qui  doit  faire  regretter  qu'on  ne 
nous  ait  pas  également  confervé  les  autres  poèmes,  que  S.  Li- 
vin femble  avoir  compofés  avant  fon  épucopat.  La  letre  qui 
eft  venue  jufqua  nous,  eft  d'autant  plus  eftimable,  qu'elle 
contient  plus  de  traits  de  l'hiftoire  de  S.  Livin,  Ôc  quec'eft 
ce  que  nous  avons  de  plus  aiTuré  pour  fa  vie.  'On  y  voit  que  aâ.  Ski 
dès  lors  le  pais,  qui  le  reconnoit  pour  fon  Apôtre,  portoit 
le  nom  de  Brabant,  ou  Bracbant.  '  Nous  avons  cette  letre  Ufl.  ep.  hib.  9. 
avec  lepitaphe  dans  la  collection  des Letres Hibernoifes  par  lt"t4  I  ^ab 
Uflêrius  >  d  où  Dom  Mabillon  les  a  pris  pour  lesjfàire  réim-  p*  4O4,40,g 
primer  à  la  fuite  de  la  vie  de  S.  Bavon,  au  fécond  fiecle  de 
fon  recueil.  *  • 
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1*6  FREDEGÀIRE, 

F  R  EDEG  AIRE, 

HISTORIEN 
$.  I. 

■ 

Histoire   de   sa  Vie. 

IL  neft  pas  certain  que  cet  Auteur  ait  originairement 
porte  le  nom,  fous  lequel  il  eft  aujourd'hui  connu.  '  Jofeph 
«f»-  r-  w  Scaliger  Ôc  Marquatd  Fréher  font  les  premiers  cjui  le  lui 
aient  donné.  Apparemment  ils  ne  l'ont  pas  invente  >  ôc  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'ils  l'ont  ainfi  trouvé  dans  les  manuferirs. 
Cependant  Dom  Ruinait ,  dernier  Editeur  de  Fredegaite , 
allure  ne  l'avoir  lû  dans  aucun  de  ceux  dont  il  s'eft  fervi ,  non 
plus  que  dans  les  anciens  Auteurs. 

Quoiqu'il  en  foit  du  nom  de  Fredegaire  ,  les  meilleurs 
Critiques  conviennent  que  c'eft  le  plus  ancien  Hiftorien  qui 
ait  écrit  l'hifloire  de  nôtre  nation  depuis  S.Grégoire  de  Tours. 
|  ft&Pfc '  I]  fleuri(Toit  efièclivement  entre  les  premières  années  ôc  le  I 
14  "  milieu  1  du  VII  ilecle  ,  comme  il  paroît  par  fa  chronique 

qui  finit  à  la  quatrième  année  du  règne  de  Clovis  II ,  6+i 
oc  1  ère  vulgaire.  On  lui  donne  la  qualité  de  Scholaftique  , 
que  l'on  donnoit  anciennement  à  ceux  qui  avoient  la  répu- 
tation de  Servants,  ôc  qui  fe  meloient  d'écrire.  Du  relie  on 
a  peu  de  lumière  fur  la  naifiance ,  la  vie  ôc  la  profelfion  de 
cet  Ecrivain. 

val.  m.  Fr  1.  if .     '  Seulement  M.  Adrien  Valois ,  le  Pere  le  Cointe ,  Dom 

t .4£i.4,4» \GU  Ruinart»  $  aPrès  eux  M-  l'Ahhé de  Vcrtot  •  croient  qu'il étoit 
HÎft.  de  i'Aai    Bourguignon  de  naiflance ,  ou  du  moins  de  parti.  Leur  con- 
infci.  i.  p.  3«î*  jeékure  eft  fondée  fur  plufieurs  vraifeinblances ,  qui  réunies 
enfemble  peuvent  tenir  lieu  de  preuves  pofttives.  Il  femble 
en  effet  que  la  chronique  de  Fredegaire  ,  qu'on  doit  regar- 
der comme  Ion  fcul  véritable  ouvrage ,  n'eu  qu'une  hifloirc 

Ca»  p.  4»j  'OjJ.     i  'On  ne  fçait  fur  quel  fondement  re  qui am ibuanr  k cet  Hiltorien  le  pie. 

ScrL  r»i.  f»  »7j8»  -Cave  Se  Oudin  ne  placent  Fredegaire  qu'a-  raier  &  lefecond  appendice  de  fa  chront- 

prêt  le  milieu  du  VI II  lieclc.Scroic.ee  que,  qui  vont  jufqu'a  76s,  ne  le  place 

•  Mw.  auO.  c.»i7«  une  inadvertance  de  b  paît  de  ces  Ecri-  que  vers  ce  remp*-là  i  b  M»»  c\il  une 

k  Val.  ibid.  9.446-  r.ûm ?  C a  ne  feroic-ce  point  placôt  qo'.  erreur  folidemem «futée  par  M.  Valois  , 

44,.  it»«jiioieB(io«i  &»pie«A«t»cxtl€Mi.  «t  Hiftoùco  G  utofond  &  %04icic«^ 
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des  Bourguignons.  Cet  Auteur  s'y  montre  fort  ver/H  dans  vit  stpcle. 
l'hiftoire  de  cette  nation ,  6c  en  rapporte  des  chofes  fingu-  - 
Jieres  qu'on  ne  trouve  ni  dans  S.  Grégoire  de  Tours,  ni  dars 
les  autres  Hiftoriens  de  ce  temps -là.  Il  l'a  commence  par 
ï éloge  de  Gontran  Roi  de  Bourgogne,  &  compte  les  années 
par  celles  du  règne  de  ce  Prince  6c  de  fes  fuccelTeurs  dans 
Je  même  roïaume.  Une  dit  rien  de  Childebert  II  Roi  d' Au- 
stralie ,  ou  que  par  rapport  aux  affaires  de  Bourgogne  ,  ou 
qu'après  que  ce  Prince  en  fut  devenu  Roi  à  la  mort  de  Gon- 
tran. De  même  Childebert  aïant  laifle  par  la  Tienne  fes  Etats 
à  Tes  deux  fils,  Theodebert  ôcTheodoric,  nôtre  Auteur  né- 
glige de  rapporter  les  affaires  de  l'aîné  qui  étoit  Roi  d'Au- 
ftralïe ,  &  continue  la  fuite  de  fon  hiftoire  par  celle  du  cadet, 
parce  qu'il  fe  trouvoit  Roi  de  Bourgogne.il  ne  parle  même 
de  Cloraire  II  ,  que  lorfqu'aïant  réuni  toute  la  monarchie 
fous  fa  domination ,  la  Bourgogne  faifoit  partie  de  fes  Etats. 

'  M.  Valois  en  particulier,  pouffant  encore  plus  loin  fes  val.ibid.p;44& 
conjectures  ,  croit  que  Fredegaire  étoit  natif  d'Avenches , 
autrefois  capitale  des  Helvetiens  ,  ôc  qui  appartenoit  alors 
aux  Rois  de  Bourgogne.  La  raifon  qu'il  en  allègue ,  eft  que 
cet  Hiftorien  dit  des  chofes  fingulieres  de  cette  ville,  qu'il 
en  parle  ayee  éloge  ,  ÔC  qu'il  eft  l'unique  Auteur  qui  nous 
apprenne  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Germains  du  temps  de 
uallien. 

'  Quoique  Fredegaire  n'ait  pas  pouffé  fa  chronique  au-  Cr,T.ih.n.  14* f 
delà  de  641 ,  comme  on  l'a  obferve  ,1'on  tire  néanmoins  de  nô^ibid'  p»  6<i! 
fon  ouvrage  même  des  preuves  qu'il  a  vécu  au  moins  juf-  m», 
qu'en  6y8.  On  n'en  peut  douter,  li  l'on  fait  attention  qu'en 
parlant  d'un  certain  Samon  marchand  François  ,  qui  lelon 
lui ,  alla  en  Sclavonie  en  la  quarantième  année  de  Clotairç 
II,  62  je  de  1ère  commune ,  il  ajoute  qu'il  y  fut  élu  Roi  par 
les  Windes  ,  ôc  qu'il  régna  trente- cinq  ans.  Il  parle  auffi 
de  la  mort  de  Chindafvindc  Roi  d'Efpagne ,  &  d'autres  évé- 
nements qui  n'arrivèrent  qu'après  la  mort  de  Clovis  II. 

Prefque  tous  les  Sçavants  font  beaucoup  d'eftime  de  nôtrç 
Hiftorien  »  '  6c  quoique  le  P.  de  Colonia  l'accufe  de  partia-  CoW  hift.lît.e. 
lité  à  l'égard  de  S.  ArigeEvêque  de  Lyon,  dequoi  il  feroit  l'P  47,«*' 
difficile  de  le  difculper,  il  ne  laiffepas  de  lui  rendre  juftice 
fur  le  refte,  '  Il  faut  avouer  que  nos  Hiftoriens  ont  tiré  de  Cr.T.ibii. 
grands  fecours  de  cet  Auteur.  M.  Valois  le  juge  fi  néceffaire 
poutla  connoiffance  del'hiftoirede  France,  qu'il  ne  fait  pas 
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vil  siècle,   difficulté  de  dire ,  que  ceux  qui  veulent  apprendre  à  fondée 
qui  s'eft  fait  fous  les  règnes  ae  Clotaire  II ,  de  Dagobert  I 
6c  de  Clovis  le  jeune  ,  ne  peuvent  abfolument  fepafler de 
va).  ibM.  1.  10.  p.  cet  Ecrivain.  '  Auffi  le  même  M.  Valois  aïant  poufle  fon  hi- 
' 7,#  ftoire  de  France  jufqu'à  l'an  de  J.  C.  6+ i ,  &  fentant  que  Fre- 

degaireluimanquoit ,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'en  plaindre, 
&  de  faire  en  même  temps  1  éloge  de  cet  Hiftorien.  Ses  ex- 
preflions  font  trop  honorables  à  Fredegaire ,  pour  ne  pas  les 
rapporter  ici.  FredegArius  SchoUJlicHS ,  dit-il ,  nos  in  c»  ânno  de- 
flttuit  :  Hiftoricus  pro  cdp/u  tlbrum  temporum  diligent  »  ut  tttte  , 
fie  AuctorittteGregorio  proximus ,  fjr  in  m*gn*  bonorum  Auttorum 
inopU  utiïts  mc  necejfarius ,  nec  ufquequAqut  contemnendus ,  cuj»t 
br évitas  df  enter  a  on/nia  vitid  temporibus  imputari  debent. 

Si  après  un  tel  éloge  forti  de  la  plume  d'un  fi  fçavant  hom- 
me ,  Fredegaire  trouve  encore  d'injuftes  Cenfeurs ,  nous  les 
Hift.  <fe  l'Acai  renvoïons  '  à  fon  apologie  faite  par  M.  l'Abbé  de  Vertot ,  & 
}Jt*  u  u  p*  3°*~  rapportée  dans  la  première  partie  du  premier  volume  des 
mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  Letres , 
&  à  ce  qu'en  ditDom  Ruinart  à  la  fin  de  (à  belle  préface  fur 
l'édition  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

♦  *.  II. 

Ses  £  c  r  i  rs. 

Fred.  eht.  pr  i  Gr.  '  Redegaire  laiflâ  de  fa  façon  un  grand  ouvrage 
vàlPtr«.  '.Vïîf!  C  chronologique ,  qu'il  tira  de  divers  Auteurs  qu'il  a  foin 
443.  i  4  4.  *  de  nommer ,  &  où  il  fit  aufli  entrer  les  principaux  événements 
qui  s'étoient  paflés  de  fon  temps.  Cet  ouvrage ,  qui  fe  trouve 
plus  complet  dans  on  manuferit  du  Collège  de  Louis  le  Grand 
à  Paris,  dont  l'antiquité  remonte  jufqu'au  (iecle  de  l'Auteur, 
eft  divifé  en  cinq  livres ,  comme  Fredegaire  en  avertit  lui- 
même. 

nu  '  Le  premier  livre  eft  une  chronologie  depuis  la  création 

du  monde  jufqu'à  l'établi  (Tenant  du  roïaume  d'AlTyrie,  & 
contient  une  deferiprion  du  monde ,  fa  divifion  entre  les  trois 
fils  de  Noé ,  l'origine  &  les  divers  roïaumes  des  nations.  Il  eft 
fuivi  de  trois  catalogues ,  1 .  des  Empereurs  Romains  depuis 
Augufte  jufqu'à  Alexandre  Severe  »  2.  des  Rois  des  Ifraëlkes» 
3, des  Papes  depuis  S.Pierre  jufqu'à  Théodore.  Entre  ces 
deux  derniers  catalogues  eft  placée  une  fupputatton  des  temps 
«tepuis  Adam  jufqu'à  J.C  En  dernier  lieu  vient  one  petite 


Digitized  by  Googl 


HISTORIEN.  f8p 

"chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  la  vn  siècle. 
trente-unième  année  d'Heraclius,  641  de  nôtre  ère  commu- 
ne.  Nouvelle  preuve  que  l'Auteur  écrivoit  alors ,  comme  on 
la  déjà  établi.  Il  eft  vifible  que  ce  premier  livre  eft particu- 
lièrement tiré  de  Jules  Africain ,  qui  fleuriflbit  fous  Alexan- 
dre Severe,  6c  dont  la  préface  fe  lit  à  la  tête.  Fredegaire  s'y 
eftaufli  fervi  d'autres  Auteurs  Grecs  beaucoup  plus  récents , 
qu'il  ne  nomme  point.  Il  ne  nomme  point  non  plus  Jules 
Africain,  quoiquil  faffe  cet  honneur  aux  Ecrivains  Latins  , 
où  il  a  auflî  puifé , comme  S.  Jérôme  &  plufieurs  autres.  Ce 
premier  livre  n'a  point  d'autre  titre  dans  l'ancien  manuferit 
dont  on  a  parle,  que  celui-ci,  Liber  generationum. 

'  Le  fécond,  que  le  même  manufcrit  joint  au  troifiéme  ,  iMdt 
commence  au  roïaume  desAlTyriens&à  Ninus  leur  premier 
Roi ,  &  finit  à  la  mott  de  l'Empereur  Valens.  Il  eft  particu- 
lierement  pris  &  compilé  des  chroniques  d'Eufebe  ôc  de 
S.  Jérôme.  C'eft  pourquoi  dans  les  manuferits  il  porte  les  ti- 
tres fuivanrsqui  retiennent  toute  la  groffiereté  des  exprefïions 
du  fiecle  de  Fredegaire  :  lnciùt  c  api to  lare  chroncceGironintiScar- 
I  pfum  :  înctpittnt  capitula  chrome  a  Ineronymi  excarfum.  1  Ce  que 
l'Auteur  y  dit  de  l'origine  des  Francs,  il  le  répète  enfuite  au 
commencement  du  troifiéme  livre. 

'  Celui-ci  commence  à  l'Empereur  Theodofè ,  &  conduit  1W* 
jufqu'à  la  victoire  de  Juftinien  lur  les  Vandales  Ôc  à  la  mon 
de  Belifaire.  A  la  tête  fe  lit  une  partie  de  la  préface  d'Idace. 
AuHi  ce  livre  n'eft-il  qu'une  aifez  mauvaife  compilation  de 
cet  Ecrivain ,  dans  laquelle  Fredegaire  a  inféré  plufieurs  fa- 
bles touchant  Aëtius,  Theodoric  Roi  des  Oftrogots,  Parerne 
AmbafladeurdeClovis,  lesfcvnmes  de  Juftinien  &  de  Beli- 
faire ,  Gelimcr  dernier  Roi  des  Vandales  :  fables  quAimoin 
&  Roricon  ont  empruntées  de  Fredegaire  pour  en  groflir 
leurs  ouvrages. 

'  Le  quatrième  livre  que  Fancien  manuferit  du  Collège  Ibi* 
de  Louis  le  Grand  ne  compte  que  pour  le  troifiéme ,  par  la 
raifon  qu'on  a  marquée ,  n'eft  qu'un  abrégé  des  fix  premiers 
livres  de  l'hiftoirc  de  S.  Grégoire  de  Tours.  Fredegaire  n'en 
avoit  pas  davantage  entre  les  mains,  lorfqu'il  entreprit  cet 

1  Cet  tiercs  feuls  fu/Sfent  pour  décrire   raire  pa<Fer  ce  même  livre  ,  Quoiqu'il  rm 
l'opinion  <Je  ceux  oui  prétendent ,  qoecc   le  donnât  pas  en  entier,  pour  la  tkik ibis 
fécond  line  eft  rire  d'Idace  ,  Je  décou-  -duonique  du  même  Aoceur. 
«mot  I'erreM  <k  iwligec,  qti  a  voulu 

•  f"  ..« 
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vu  stecle.  abrégé ,  comme  on  l'a  déjà  obfcrvé  ailleurs.  Cet  abrégé  com- 

"~  menec  à  l'arrivée  des  Huns  dans  les  Gaules.  &  finir  à  la  mort 

du  Roi  Chilperic  I ,  conformément  à  la  première  éditionde 
l'ouvrage  original.  L'Abréviateur  a  mis  à  la  tête  la  préface 
entière  de  S.  Grégoire ,  Ôc  a  inféré  dans  le  corps  de  1  ouvra- 
ge plufieurs  chofes  étrangères ,  dont  il  y  en  a  de  faulTcs ,  mais 
où  il  s'en  trouve  aufli  qui  ne  font  -pas  à  méprifer ,  6c  qu'on 
chercheroit  inutilement  ailleurs. 
Vred.cbr.  r»  j8f-  '  Enfin  le  cinquième  ôc  dernier  livre  eft  une  chronique  , 
êél"  qui  commençant. où  finit  l'abrégé  dont  on  vient  de  parler, 

conduit  l'hiftoire  jufqu'à  la  quatrième  année  du  règne  de 
Clovis  II,  6+V  de  J.C.  Fredcgaireya  recueilli  avec  foin 
ce  qu'il  avoit  lû  dans  les  autres  Auteurs  précédent!,  6c  qui 
appartenoit  à  cet  efpacc  de  temps  qu'il  entreprenoit  de  par- 
courir. Il  nous  fait  connoître  lui-même  dans  une  préface  de 
fa  façon,  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  dernier  livre,  les  Ecri- 
vains dont  il  s'eft  fervi  pour  compofer  tout  fon  ouvrage.  Il 
nomme  S.  Jérôme, Idace ,  S.  Ifidorc  de  Sevillc , S.  Grégoire 
de  Tours  ôc  un  certain  Philofophe ,  cujufdam  Saptentts.  On  ne 
feait  qui  il  déligne  par  cette  expreflion  générale ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  ou  Jules  Africain  ou  Eu febc,  dont  il  eft  certain  qu'il 
s'eft  fervi  comme  des  précédents.  Continuant  dans  cette  pré- 
face à  rendre  compte  de  fon  deflein ,  nôtre  Chroniqueur  af- 
fure  qu'il  a  été  attentif  à  mettre  à  la  tête  de  chaque  livre  les 
noms  des  Aureurs,  où  il  a  puifé  ce  qu'il  rapporte,  tant  pour 
écarter  tout  doute  de  la  part  de  fes  Lecteurs ,  que  pour  Jes 
mettre  en  état  de  vérifier  ce  qu'il  avance.  Nequtjtjuam  legem, 
dit-il ,  bit  (juteejuam  dubitet  nntufcuptfquc  libri  nomen  ,  redeat  ad 
auchrem ,  cunfta  reperiet  fubfifiere  veritate.  Non-feulement  il  a 
nommé  fes  Auteurs,  mais  il  a  même  rapporté  leurs  préfaces 
en  tout  ou  en  partie,  comme  on  l'a  remarqué,  Il  ajoûte'que 
depuis  que  S.  Grégoire  lui  a  manqué ,  il  a  recueilli  où  il  a  pu 
les  événements  qu'il  a  fait  entrer  dans  la  fuite  de  fon  ouvra- 
ge. Qu'il  en  a  lû  une  partie  dans  les  Hiftoriens ,  appris  d'au» 
très  de  vive  voix,  vu  les  autres  par  lui-même,  6c  qu'enlin  il 
ne  rapporte  rien  qu'il  ne  (cache  certainement  :  legendo fimul 
(jr  audtendo ,  au/  ctiam  videndo ,  cunff.t  qn&  certifie atm  coçnrvï. 

On  obferve  que  cet  Auteur  prévient  d'un  an  le  calcul  de 
S.  Grégoire.  Il  dit  lui-même  qu'il  s'eft  attaché  à  une  grande 
brièveté  ;  brevitate  quantum  plus  pot  m  aptareprtfumpfiW  eft  aiïez 
attentif  à  marquer  les  années  des  Rois  fous  les  règnes  def- 
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quels  fe  font  paffés  les  événements  dont  il  parle.  On  a  déjà  vu  siècle: 
averti  que  fon  objet  principal  dans  ce  cinquième  livre  ,  eft 
l'hiftoire  du  roïaume  de  Bourgogne  >  mais  il  ne  fe  borne  pas 
tellement  à  ce  qui  regarde  ce  païs  Ôc  le  refte  de  la  France, 
qu'il  ne  rapporte  fouyent  ce  qui  s'eft  fait  dans  les  Etats  voi- 
nns ,  comme  l'Efpagne ,  la  Lombardie,  la  Sclavonie ,  &  mê- 
me l'Empire  d'Orienr.  De  même  il  n'ufe  pas  toujours  d'une 
brièveté  fi  rigide ,  qu'il  ne  s'étende  quelquefois  allez  au  long. 
Il  le  fait  en  particulier  fur  l'hiftoire  de  S.  Colomban ,  de  l'Em- 
pereur Heraclius ,  &  les  incurfions  des  Sarrafins.  Pour  le  fty- 
fe,  tous  ceux  qui  connoifTent  Fredegaire,  fçavent  qu'il  a  écrit 
1  d'une  manière  groiîiereôcruftique,  1  fur  quoi  il  a  eu  foin  de 
prévenir  fes  Le&eurs  :  Vt  rufiicit&s  &extremitas ptnfus  met  va- 
luit.  Il  montre  cependant  par  fa  préface  qu'il  auroit  pu  écrire 
un  peu  moins  grolliérement.  Du  refte  il  paroît  par-tout  animé 
d'une  grande  crainte  de  Dieu,  ôc  plein  de  foi  en  la  provi- 
dence. 

'  On  ne  doute  point  que  tous  ces  cinq  ouvrages  ne  foient  Val  pmf  | 
de  Fredegaire,  comme  Va  prouvé  M.  Valois,  ôc  après  lui  Gr*T-lb-n- 
DomRuinart.  La  préface  feule  du  cinquième  livre  fuffirok 
pour  le  conftater.  Il  fe  trouve  néanmoins  porter  le  nom  d'I- 
dace  dans  un  très -ancien  manufcriti  ôc  Ivigord  l'attribue  à 
ce  même  Ecrivain.  Mais  c'eft  ce  qui  eft  démenti  par  les  pa- 
roles mêmes  de  l'Auteur  de  la  compilation,  qui  y  cite  Ida- 
ce  ,  &  avertit  qu'il  le  fuit  en  partie. 

'  Canifius  eu  le  premier  qui  ait  mis  au  jour  les  trois  pre-  Canif,  t.  ».p.f79* 
miers  livres  de  l'ouvrage  dont  on  vient  de  rendre  compte»  7,1 1  8  v  *"  '* 
ôc  ce  qu'il  en  publia  au  commencement  du  XVII  fiecle,  a  ^  P'  ,,4**,f* 
été  réimprimé  en  1 72? ,  dans  la  belle  édition  que  M.  Bafna- 
nage  a  donnée  du  recueil  de  Canifius.  Dans  1  une  ôc  l'autre 
édition  l'ouvrage  eft  attribué  à  un  Anonyme  du  temps  de 
Charlemagne,  ôc  porte  pour  titre  :Colleûion  hiftorique  chrono- 
graphtqnc.  Ce  qui  le  fait  donner  à  un  Aureur  du  VIII  fiecle, 
c'eft  qu'on  a  cru  que  les  appendices  qui  fuivent  le  cinquiè- 
me livre,  ôc  qui  conduifent  l'hiftoire  julqu'en  768,  étoient 
du  même  Chroniqueur  que  le  refte  de  l'ouvrage.  Mais  cela 
n'cft  point ,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite.  Le  premier 
livre  fe  trouve  dans  les  éditions  dont  il  s'agit  ici, fans  les  ca- 
talogues des  Rois  Hébreux ,  des  Papes  Ôc  des  Empereurs,  Ôc 

1  On  lie  eifeâmment  dans  cette  |Mttie   comme  fitmr,  pour  jfr,  titmltus ,  pour  4$» 
•4c  fon  ouvrage  Ici  mots  les  plus  barbares,  Uuu,*  Quamùcd  aunes. 
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vu  siècle,  fans  la  petite  fupputation  des  temps  ,  depuis  Adam  jufqu'à 
J.  C.  auflî-bien  que  la  chroniaue  abrégée,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufquà  la  trente-unième  année  d'He- 
raclius.  Il  eft  vifible  par-là,  que  les  manufcrits  dont  s'eft  fer- 
vi  Canilius  ,  font  fort  différents  de  l'ancien  manufcrit  du 
Collège  de  Louis  le  Grand,  dont  on  a  déjà  fait  mention  plus 
d'une  lois.  Cette  différence  entre  les  manufcrirs  paroît  en- 
core, tant  par  les  titres  des  divers  livres,  que  par  plufieurs  le- 
çons du  texte  qui  ne  font  pas  les  mêmes. 

B.  iVid.  p.  19t.  '  Le  titre  du  quatrième  livre,  qui  contient  l'abrégé  des  fix 
premiers  de  Ihiftoire  de  S.  Grégoire  de  Tours,  porte  qu'il 

p.  ij 0.1; t.  a  été  tiré  d'un  certain  Toromachuss  '  nom  barbare,  que  des 
Sçavants  n'ont  pas  laide  de  prendre  pour  le  nom  de  quelque 
Hiftoricn  Grec,  qui  avoir  écrit  au  VIII  liecle.  Mais  ce  nom 
tout-à-fait  extraordinaire  aura  été  forgé  par  quelque  copifte 
ignorant,  du  mot  Toronacus ,  que  divers  manufcrits  donnent 
à  S.  Grégoire  de  Tours.  Et  comme  le  nom  de  ce  Prélat  étoit 
çn  abrégé  G  R  E  G.  cela  aura  donné  occafion  de  prendre 
Toronacus  pour  un  nom  propre  grec,  &  aura  induit  en  erreur 
ceux  qui  dans  la  fuite  l'ont  regardé  comme  tel ,  ôc  en  ont 
fait  un  Hiftorien  du  VIII  ficelé.  Au  refte  la  préface  de  S.  Gré- 
goire qui  eft  à  la  tête  de  ce  quatrième  livrp,  devoit  déliller 
les  yeux  ,  ôc  faire  connoître  le  véritable  Auteur ,  d'où  eft  tiré 
l'abrégé  qu'il  contient.  C'eft  apparemment  fur  ce  principe 
que  d  autres  ont  cru  que  cet  abrégé  appartenoit  tellement 
à  S.  Grégoire  de  Tours,  qu'ils  l'ont  regardé  comme  fait  par 
lui-même. 

f«h.hift.rr.  ii  i,  '  Marquard  Fréhcr  eft  le  premier  qui  l'ait  mis  au  jour. 
p.*o-u<,        fQUS  |e  nom  je  Fredegajrej  qui  a  pr]s  |0jn  de  ledrcfler.  Il 

le  publia  de  la  forte  en  1 61  3 ,  dans  Ion  recueil  desHiftoriens 
de  France,  imprimé  à  Hanaw.  Cet  abrégé  avoit  déjà  été  im- 
primé en  façon  d'appendice,  à  la  fin  de  l  hiftoire  de  S.  Gré- 
goire de  Tours,  dans  les  éditions  de  1  y  68  par  MathiasFlac- 
cus  ïllyricus  ,  6c  de  itf  10  fur  l'exemplaire  de  Laurcnr  Bou- 
DuCheGt.  i.p  ene)  /  £)u  Çhefne  en  ufa  de  même ,  ôc  le  mit  à  la  fuite  de  U 
7"r.7T\'ci>ifa  p.  même  hiftoire  ,  qu'il  inféra  dans  fon  grand  recueil. 1  Dom 
541-584.         Ruinart  l'a  fait  auflï  réimprimer  fous  le  titre  d  hiftoire  abré- 
gée ,  Hifîoru  epttom/itê ,  à  la  fin  des  dix  livres  de  la  même  hi- 
ftoire de  S.  Grégoire»  ôc  cette  dernière  édition  eft  plus  cor- 
recte que  toutes  les  autres.  Elle  a  aufli  l'avantage  d  être  illu- 
ftrée  de  notes  importantes  ,  ôc  d'avoir  été  faite  fur  le  man uf- 
«rit  du  VII  fiecle,  dont  on  a  parlé.  Quant 
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*  Quant  à  la  chronique  de  Fredegaire ,  qui  fait  le  cinquié-  Vn  siècle. 
me  &  dernier  livre  de  fon  grand  ouvrage  chronographique,  .  canii.ib.p.?  ». 
Canifius  n'en  a  donné  que  la  préface  &  quelques  lignes  du  711 1  B.ib.p.us- 
commencement.  Il  a  laifle le  refte ,  fous  prétexte qu'ilfe  trou-  1 1 * 
voit  déjà  imprimé  à  la  fuite  de  l'hiftoire  de  S.  Grégoire  de 
Tours.  Par  la  même  raifon  il  auroit  aufli  dû  omettre  le  qua- 
trième livre  de  nôtre  Chroniqueur  ,puifqu'ilavoit  vu  le  jour 
comme  fa  chronique. 

'  Celle-ci  a  été  continuée,  ainfi qu'on  l'aobfervé  jufqu'en  Gr.  T.pt.n.  i4|- 
758.  On  diftinguc  dans  la  continuation  qui  en  a  été  faite  ,  *4Î' 
quatre  parties  que  d'autres  réduifent  à  deux  appendices.  La 
première ,  qui  a  moins  d'autorité  que  les  autres ,  commence 
au  chapitre  quatre-vingt-onzième ,  &  comprend  les  cinq  cha- 
pitres  fuivants.  Elle  paroit  ajoutée  après  toutes  les  autres  , 
afin  de  remplir  le  vuide  qui  le  trouvoit  entre  Fredegaire  Ôc 
fon  premier  Continuateur.  Elle  eft  tirée  de  divers  anciens 
Auteurs,  mais  fabuleux,  &  rapporte  le  plus  fouvent  avec  con- 
fufion ,  ce C|ui sert paffé  depuis  6^2  jufqu'en  <5So. La  féconde 
partie ,  qui  commence  au  chapitre  quatre- vingt-dix-fept ,  Ôc 
à  l'an  d8o  ,  continue  jufqu'au  milieu  du  chapitre  lop  ,  &  à 
l'an  73  6.  Elle  repréfente  avec  aflez  dexa&itude  ce  qui  s'eft 
pafle  pendant  ce  temps-là,  fur -tout  en  Auftrafie.  La  troifié- 
me  partie  commence  où  finit  la  précédente  ,6c  conduit  l'hi- 
floire  jufqu'au  commencement  du  règne  de  Pépin  en  7J2. 
Cette  troifiéme  partie  fut  écrite  par  ordre  de  Childebrand 
oncle  paternel  du  même  Roi.  La  quatrième  &  dernière  par- 
tie ,  qui  va  jufqu'à  la  mort  de  Pépin ,  ôc  au  commencement 
du  règne  de  Charlemagne  en  768,  fut  ajoutée  aux  précéden- 
tes par  ordre  de  Nibelung  fils  de  Childebrand.  On  ne  fçau^ 
roit  afTurer  fi  l'Auteur  de  la  troifiéme  partie  eft  le  même  qui 
a  au fG  écrit  la  quatrième.  Mais  il  y  a  aufli  beaucoup  d'appa- 
rence que  celui  qui  à  fait  la  quatrième ,  a  mis  toutes  les  au- 
tres en  un  corps  d'ouvrage.  Il  eft  au  moins  certain  que  des 
le  IX  fiecle  toutes  ces  différentes  parties  étoient  réunies  en 
un  même  corps  d'hiftoire  ,  comme  elles  font  aujourd'hui. 

'  De  toutes  ces  parties  ajoutées  au  véritable  ouvrage  de   Canif,  ib.  p.7°9: 
Fredegaire,  Canifius  n'a  fait  imprimer  que  la  fin  de  la  troifié-      1  b-  ib.  p.  1 1  s- 
me  avec  la  quatrième  en  entier  ;  fuppoiant  par-tout  que  cette 
continuation  d'hiftoire  eft  tirée  de  fon  prétendu  Toroma- 
chus,par  un  certain  François  anonyme, du  temps  de  Char- 
lemagne. '  D'autres  ont  fait  imprimer  toutl'ouvrage  à  la  fui-  Gr«T.  ib.n.  14U 
Tome  ÛU  FUf 
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vu  siècle,   re  de  l  hittoire  de  S.  Grégoire  de  Tours  ,  comme  en  faifant 
a.  >7.  l'onzième  livre  ou  l'appendice. '  Il  en  fait  même  le  dixième 

dans  quelques  manulcrirs,où  à  cet  effet  on  a  compilé  enfem- 
ble  le  neuvième  &  le  dixième  livre  de  cette  hiftoire,defqucls 
on  n'en  a  fait  qu'un  feul ,  afin  de  compter  cette  chronique 
pour  le  dixième. 

Frch.  ib.  p.  117.     '  Elle  eft  imprimée  en  entier  à  la  fuite  de  S.  Grégoire  de 
Tours,  dans  le  recueil  deFréhtr ,  où  il  s'eft  glilîé  plufieurs 
DuChcf.ibiJ.p.  fautes.  '  Du  Chefne  l'a  donnée  enfuite  plus  correcte  fur  deux 
7*i!ib|8.0pp.  1. 1 1  très-anciens  manuferits.  *  Après  lui ,  on  l'a  fait  entrer  avec  un 
p.  gij  *8)0.  "     fragment  de  la  préface  dans  l'onzième  volume  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères ,  édition  de  Lyon ,  où  elle  eft  placée  com- 
me faifant  l'onzième  livre ,  ou  l'appendice  de  l'hiftoire  de 
S.  Grégoire  de  Tours.  Mais  cette  édition  ne  contient  de  la 
continuation  de  cette  chronique  que  la  première  6c  fecon- 
>rcd. ck.p.  jSy.  départie,  avec  le  premier  chapitre  de  la  troifiéme.  •  Dom 
*6l>  Rumart  l'a  aufli  jointe  en  entier  à  la  même  hiftoire  de  S.  Gré- 

f oire  dans  1  édition  qu'il  en  publia  en  1 699 ,  ôc  a  eu  foin  de 
éclaircir  par  grand  nombre  de  notes  qui  n'y  font  point  in- 
utiles. M.  l'Abbé  deMarollesen  traduilant  S.  Grégoire  en 
nôtre  langue,  a  pareillement  traduit  à  fa  fuite  la  chronique 
dont  il  eft  ici  queftion. 
val.  ib.  p.  447 1    '  Mais  de  toute  cette  chronique  avec  ces  additions  ou  appen- 

ïiï.'n!'  43-4/1  ^ccs  '  n V  a  Hue  'es  Suarre"  vmSt*  dix  Pren,icrs  chapitres 
«r.T.ikn.144.  qui  foient  de  Fredegaire.  Ceft  ce  que  plulicurs  Sçavanrs 
ont  prouvé  d  une  manière  fi  folide ,  qu'il  ne  refte  plus  au- 
jourd'hui aucune  difficulté  fur  ce  point  de  critique.  L'an- 
cien manuferit  du  Collège  des  Jcfuites  de  Paris,  qui  eft  du 
temps  même  de  Fredegaire ,  6c  fur  lequel  Dom  Ruinait  fa 
donné  au  Public ,  n'en  contient  pas  davantage  s  ôc  Bollandus 
aflure  en  avoir  vù  un  autre ,  ancien  dès-lors  de  plus  de  cinq 
cents  ans,  où  après  le  chapitre  quatre-vingt-dixième  on  lit  le 
mot  explictt  ,  qui  marque  que  l'ouvrage  original  finuToit  à 
ce  chapitre. 

Fred.chr.Er. p.  'Dom  Ruinarta  fait  imprimer  fous  le  titre  de  fragments  , 
*7oj-7i».  a  ja  fujte  Continuateurs  de  Fredegaire ,  quelques  extraits 
du  même  Auteur ,  tirés  de  fes  autres  ouvrages  manuferits  dont 
on  a  parlé.  Cet  Editeur  s'eft  borné  à  ce  qui  regarde  plus  par- 
ticulièrement l'hiftoire  de  nôtre  nation.  L'on  y  peut  obfer- 
ver  diverfes  chofes  que  Fredegaire  n'a  prifes  ,  ni  de  S.  Je- 
lôme ,  ni  d'Idace,  ni  de  S.  Ifidore ,  quoiqu'il  affurc,  comme 
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on  l'a  vu,  qu'il  setoit  attache  à  ces  trois  Auteurs.  Telle  eft  vn  siècle; 
entre  autres  la  fable  qui  fait  defeendre  des  Trotens  les  an- 
ciens Francs  :  fable  qui  a  été  faifie  dans  la  fuite  par  nos  Hi- 
ftoriens  ,  qui  ont  écrit  depuis  la  fin  de  la  première  race  de 
nos  Rois. 


S    E  L  O  I . 

EVEQ.UE   DE  NOÏON. 

§.  I. 

Histoire  de  sa  vie. 

IL  eft  peu  de  grands  hommes  dans  l'antiquité ,  dont  Thn 
ftoire  foit  plus  certaine  que  l'eft  celle  de  ce  Prélat  »  puis- 
qu'elle a  pour  Auteur  S.  Ouen  Evêque  de  Rouen  ,  fon  ami 
particulier,  qui  avoit  pafle  plufieurs  années  de  fa  vie  avec  lui. 
'  Eloi  vint  au  monde  à  Chatelar,à  deux  lieues  de  Limoges,  Eb'g.  tic  1. 1.  en 
vers  l'an  y  88  ,  d'une  famille  honnête  ôc  chrétienne  depuis 
long-temps.  Son  nom  latin  Eligius,  ôc  ceux  de  fon  pere  £u- 
cherius  &  de  (à  mere  Terrigia  ,  font  voir  que  cette  famille 
ctoit  romaine ,  c'eft-à-dire  Gauloife  d'origine.  '  La  nature  e.  3. 
avoit  donné  à  Eioi  d'excellentes  qualités  »  Beaucoup  de  gé- 
nie ,  un  riche  caractère ,  où  l'on  admiroit  autant  de  pruden- 
ce que  de  fimplicité ,  ôc  une  induftrie  finguliére.;  Après  qu  il 
eut  été  inftruit  dans  la  religion  catholique  ,  fon  pere  le  mit 
auprès  d'un  orfèvre  de  réputation,  nommé  A bbon  ,  qui  étoit 
maître  de  la  monnoïe  à  Limoges.  Eloi  en  peu  de  temps  ap- 
prit parfaitement  cet  art ,  '  &  puis  pafla  à  la  Cour,  où  il  fut  c.  4. 
aufG-tôt  connu  de  Bobbon  Tréforier  du  Roi  Clotaire  II,  qui 
le  prit  fous  fa  protection. 

'  Il  ne  fut  pas  long-temps  dans  le  Palais  de  ce  Prince ,  fans  0  j. 
y  faire  admirer  fon  induftrie.  Il  y  fit  entr'autres  ouvrages  un 
liège  d'or  ôc  de  pierreries,  qui  mérita  les  applaudiflemenrs  6c 
les  éloges  de  tout  le  monde.  Dès-lors  Eloi  s'attira  l'cftime 
Ôc  la  confiance  de  Clotaire  Ôc  des  Grands  de  fa  Cour  ,  ôc 
paffa  pour  le  plus  habile  ouvrier  en  or  qui  fut  en  France  : 
Faftus  eft  Aurifex  petit  itftntus  atqtte  in  omm  fabrtcandt  or  te  dotfif- 
fimus.  '  Depuis  il  iut  lui-même  Monétaire ,  ôc  l'on  voit  enco-  Fleu.  h.  e.  I.  $7. 

Ffffij  n  is- 
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vn  siècle,  re  fon  nom  en  plufieurs  monnoïes  d'or ,  frappées  à  Paris  fous 
Dagobert  I  ôc  Clovis  II. 

E!ig.Tit.ib.c3».  'Quelque  crédit  qu'Eloi  eût  acquis  à  la  Cour,  il  ne  dif- 
continua  point  l'exercice  de  fon  art.  Il  l'emploïa  fur-tout  à 
orner  d'or  6c  de  pierreries  les  chattes  de  plutteurs  Saints  cé- 
lèbres alors  en  France ,  ôc  principalement  les  tombeaux  de 

ibil  Du  chef.  r.  S.  Martin  à  Tours,  &  de  S.  Denys  près  de  Paris.  '  On  nous  a 

i.  p.  j7«.o.  to.   confervé  plus  d'une  defeription  des  embeliuTements  qu'il  fit 

à  l'autel  ôc  au  tombeau  de  ce  dernier  Saint. 
Eiig.  »ir.  îb.  c     '  Des  occupations  de  cette  nature  ne  faiforerit  aucun  ob- 

7  1  *•  ftacle  aux  exercices  de  pieté  qu'il  s'étoit  preferits.  Ce  n'eft 

pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  le  détail  de  fes  aumônes  immen- 
fes ,  de  (es  veilles  continuelles ,  de  (es  jeûnes  Ôc  autres  aufté- 
rités ,  ni  de  faire  l'éloge  du  foin  qu'il  prenait  de  racheter  les 
captifs,  6c  d'infpirer  aux  autres,  furtoutàfesdomeftiques,  la 
pieté  qu'il  profeflbit  lui-même.  Nous  dirons  feulement  qu'en 
travaillant  il  avoit  toujours  devant  les  yeux  un  livre  ouvert, 
pour  s'inftruire  en  même  temps  de  la  Loi  de  Dieu ,  ôc  qu'au- 
tour de  fa  chambre  étoient  quantité  d'autres  livres,  particu- 
lièrement de  l'Ecriture  fainte ,  qu'il  lifoit  après  la  pfaJmodic  ÔÇ 
l'oraifon. 

c.  i{.  i«rf  Mab.  7  II  donna  des  marques  encore  plus  éclatantes  de  fa  pieté 
ad.B.  1. 1.  p.  091.  par  ja  fondation  de  deux  célèbres  monafteres  i  l'un  d'hommes 
a  Solignac  à  deux  lieues  de  Limoges,  où  il  mit  des  Moines 
de  Luxcu ,  fous  la  conduite  de  S.  Remacle,  depuis  Evêque 
Dîg  rh.  ib.e.17.  de  Maeftricht  j  '  l'autre  de  filles,  qu'il  établit  à  Paris  dans  la 
maifon  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  du  Roi,  Ôc  où  il  aiïcmbta 
jufqu'à  trois  centsfilles,  auxquelles  il  donna  fainte  Aurepout 
Abbene. 

«.  iijnaCbef.îb.     '  Sa  demeure  à  la  Cour  lui  procura  la  connoifTance  de 
p.  87  .315.884.  §<  Didic- j  qUi  devint  depuis  Eveque  de  Cabors,  6c  de  faint 
Ouen ,  qui  fe  fut  de  Rouen.  Il  fe  forma  entre  eux  trois  une 
Mig.  ih.  ib.c.9.  fainte  6c  très-étroite  union ,  qui  dura  toute  leur  vie.  '  Autant 
JJ*  qu'Eloi  avoit  été  en  eftime  Ôc  en  crédit  auprès  de  Clotaire, 

autant  il  eut  d'autorité  fous  Dagobert  fon  fils ,  qui  l'emploïa 
3f.       utilement  en  quelques  ambaflfades.  '  Il  avoit  un  zélé  tout  de 
de  feu  contre  l'héréTie  j  ôc  il  en  donna  des  preuves  particuliè- 
res contre  un  hérétique  artificieux  :  ce  qui  fit  aflembler  un 
1. 2.  r.**       Concile  à  Orléans.  '  11  n'en  avoit  pas  moins  contre  la  fimo- 
nie ,  qui  de  fon  temps  défigurait  la  face  de  l'Eglife  Gallicane. 
iWA  <  î.x,        '  Xcl  étoit  Eloi ,  lorfqu  en  ime  alfemblée  qui  fe  tint  pour 
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remédier  aux  maux  de  l'Eglife  de  France ,  on  l'élut  pour  gou-  vu  siècle. 
verner  celles  de  Vermand ,  de  Tournai  ôc  de  Noïon ,  qui 
n4avoient  encore  alors  qu'un  feul  &  même  Evêque.  '  Le  motif  i. 
qui  porta  à  l'élire  préférablement  à  tout  autre,  c'eft  que  ces 
pais  dont  les  peuples  étoient  encore ,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, plongés  dans  les  ténèbres  du  paganifme,  aboient  befoin 
d'un  Pafteunaufli  inftruit  &  aufïi  zélé.  Au  bout  de  quelque 
temps  cju'Eloi  avoit  demandé  pour  fe  préparer  à  recevoir 
Timpolition  des  mains,  il  fe  rendit  à  Rouen  le  quatorzième  de 
Mai ,  &  y  fut  ordonné  avec  S.  Ouen  fon  ami ,  qui  en  avoit  été 
clu  Evêque  au  même  temps  que  lui  de  Noïon.  '  La  cérémo-        I  Mat»,  ta.' 

— '  i  •     .      •/    *  *  •    ,        _    i  '.r.t    B.  t.  î.  pr.  n.  <►©. 


fil. 


nie  s'en  Ht  le  vingt-unième  du  même  mois  540,  en  latroifié 
me  année  du  règne  de  Clovis  le  jeune. 

Il  eft  aifé  de  juger  de  la  conduite  que  tintEIoi  dans lepi£- 
copat,  par  celle  qu'il  avoit  menée  dans  le  fiecle  &  au  milieu 
de  la  Cour.  'Il  eut  befoin  de  toute  fa  patience  ôc  de  tout  fon  Eiig.  Yk.il>. ci. j. 
zélé  pour  annoncer  l'Evangile  à  des  peuples  aufli  barbares 
&  aullï  obftinés  dans  l'idolâtrie  que  letoient  alors  les  Fia- 
mans,  les  Anruerpiens  ,  les  Sueves,  les  Frifons.  Il  s'y  prit 
néanmoins  avec  tant  de  douceur,  de  diferétion  ,  de  pruden- 
ce, que  les  inftructions  qu'il  faifoit  tous  les  jours  fans  relâche, 
eurent  la  vertu  d'en  amener  un  grand  nombre  à  la  connoif- 
fance  de  Jefus  Chrift. 

'Quelque  occupé  que  pût  être  ce  zélé  Prélat  à  la  conver»  Conc  t.  tf.p.j?*. 
ilon  des  peuples  confiés  à  fes  foins,  il  ne  laiflbit  pas  de  fe 
prêter  dans  l'occalion  aux  befoins  généraux  de  l'Eglife.  Ce  fut 
dans  cette  vue  qu'il  afMa  en  544  au  Concile  de  Châlons  fut 
Saône,  où  il  eut  part  avec  grand  nombre  d'autres  Evcques , 
aux  fages  règlements  qui  y  turent  fairs.  '  Il  feroit  même  allé   E'ig.  Wr.  l  uc. 
à  Rome  fécourir  l'Eglife  contre  l'héréfie  des  Monothélites,  3  vM»b.aa.i.  14. 
conformément  à  la  demande  du  Pape  S.  Martin,  s  il  n'en 

obftacle  infurmontablc. 


faintetede  fa  vie,  Dieu  l'appella  à  lui  pour  couronner  les  tra- 
vaux apoftoliques.  Il  mourut  la  première  heure  de  la  nuit  entre 
le  dernier  jour  de  Novembre  &  le  premier  Décembre  6 $9 , 
étant  alors  âgé  de  plus  de  foixante-dixans.  "Illaiffa  plufieurs  Tfig  «.5. 
difciples  qu'il  avoir  formés  à  la  vertu,  &  qui  firent  revivte  fa 
doctrine  après  fa  mort.  Plufieurs  d'entre  eux  furent  élevés  à 

Ff  ff  iij 
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vu  sïecle.  lëpifcopat ,  d'autres  à  la  dignité  d'Abbé ,  6c  quelques-uns  fotfî 
"         décent  de  nouvelles  Eglifes. 

§.  IL 

Ses  Ecrits. 

Elig.Yit.  !.t.  c.  'Ç*  Aint  Ouen  aflbre,  comme  on  vient  dc*Ie  voir,  que 
l4> .  ^  S.  Eloi ,  cet  infatigable  Prélat ,  avoit  foin  de  faire  tous  les 

jours  des  instructions  à  fon  peuple.  Il  ne  feroit  donc  pas  fur- 
prenant  de  voir  paroître  fous  Ion  nom  plu  Heurs  fermons  ou 
Bib.  pp.  1. 1»  p.  homélies.  On  en  a  effectivement  un  recueil  de  dix-fept 1  qui  I 
300- jtt  •  %  ci.  lui  font  attribuées.  Elles  fc  trouvent  dans  lesdiverfesBiblio- 
p.79-«*$-        théques  des  Pères.  Mais  la  cinquième  &  les  deux  fuivantes 
font  moins  des  homélies  que"  des  fragments  d'homélies.  La 
plupart,  s'il  faut  s'en  tenir  aux  titres,  ont  été  faites  au  jour  de 
la  Céne  du  Seigneur,  c'eft-à-dire  au  Jeudi  Saint  >  6c  l'Auteur 
y  traite  divers  points  de  difeipline  &  de  morale.  Les  autres 
font  fur  Noël ,  le  Carême  &  d  autres  fujets. 

Au  refte  quoique  ces  homélies  aient  un  air  d'antiquité,  & 
qu'elles  contiennent  beaucoup  de  bonnes  choies,  les  Criti- 
ques doutent  néanmoins  qu'elles  foient  de  S.  Eloi.  Ce  n'eft 
pas  fans  raifon  i  ôc  l'on  peut  aiTurcr  que  le  ftyle  en  eft  bien  dif- 
férent de  celui  des  véritables  écrits  de  ce  grand  Evêque.  Le 
perfonnage  que  fait  S.  Eloi  dans  fes  inftructions ,  eft  tout  autre 
que  celui  de  l'Auteur  de  ces  homélies.  Celui-ci  affecte  quel- 
quefois un  air  myfterieux  &  une  efpéce  d'éloquence.  Il  ufe 
afllz  fouvent  depériphrafes  &  de  longs  difeours ,  avant  que 
d'aller  à  ce  qu'il  lepropofe.  Les  divers  points  qu'il  entreprend 
de  toucher ,  ne  font  pas  toujours  importants  j  &  dans  tout  ce 
qu'il  dit  on  n'appercoit  rien  qui  déligne  le  caractère  des  peu- 
ples de  cette  extrémité  de  la  Belgique ,  qui  formoit  alors  le 
diocèfe  de  Noïon.  Au  contraire  la  manière  dont  procède 
S.  Eloi  eft  fimplc  Ôc  tout  unie.  Il  va  d'abord  au  but  fans  char- 
ger fon  difeours  de  paroles  inutiles.  11  ne  s'attache  qu'à  in- 
culquer les  vérités  fondamentales  de  la  religion,  6c  à  extirper 

i.  On  ne  compte  communément  que  des  Petes  de  Paris  l'onzième  ckladouzié. 

fc izc  Homélies  fous  le  nom  de  S.  Eloi ,  me  portent  en  tête  le  même  nomercrépé- 

parec  qu'on  s'en  tient  au  nombre  marqué  té,  &  que  dans  l 'cdttton  de  Lyon  on  a  laiflé 

i  la  fëre  de  la  dernière.  1!  j  en  a  cfpcn-  celle  qui  fivtl'orzicme  fans  la  compter* 

dant  dix-fept  ;  Se  ce  qui  a  induit  en  erreur.  &  qu'on  n'a  compté  que  pour  la  douuéoM 

c'eit  que  dans  la  dernicré  Bibliothèque  celle  qui  eft  réellement  ta  treizième. 


Digitized  by  Google 


EVEQUE   DE    NOÏON.  f99 

les  vices  dominants  des  peuples  confiés  à  fes  foins ,  qui  étoient  vu  sîecle. 
pour  la  plupart  des  reftes  d  idolâtrie.  *  " 

'  Il  y  a  même  des  Critiques  qui  ont  obfctvé  que  quelques-  i  s^r.'.  1. 1  p. 
unes  des  dix- fept  homélies  en  queftion,  ne  font  que  descen-  77  tm 
tons  mal  aflbrtits  de  pa Hases  des  anciens  Pères,  entre  lef- 
quels  on  croit  découvrir  des  endroits  tirés  de  S.  Ifidore  de 
de  ville  j  d'Alcuin  Se  même  d'Haimon  d'Albcrûad.  On  porte 
ce  jugement  en  particulier  de  la  huitième  &  de  la  quinziè- 
me ,  ou  plutôt  de  la  feiziéme  de  ces  homélies.  Tout  cela  doit 
fuffire ,  ce  femble ,  pour  ne  les  pas  attribuer  à  S.  Eloi. 

'Mais  nous  avons  un  autre  ouvrage  qu'on  ne  peut  abfo-  Elfe. fit.  !.*.<• 
lumentluirefufer,  &  qui  eft  inconteftablement  de  lui.  C'cft  x6' 
l'abrégé  de  fa  doctrine  ,  que  S.  Ouen  fon  Hiftorien  nous  a 
confervé  dans  fa  vie.  Il  y  occupe  les  chapitres  quinze  ôefeize 
en  entier  du  fécond  livre ,  &  contient  environ  trente-cinq  pa- 
ges //7-4.0.  Cet  abrégé  eft  formé  de  plufieurs  inmuâions  faites 
à  différentes  fois,  &  réunies  enfemble,  comme  S.  Ouen  qui  a 
pris  foin  de  le  dreffer,  en  avertit  lui-même.  Il  paroît  qu'il  n'a 
fait  que  prendre  de  ces  inftruclions  ce  qu'il  a  jugé  de  plus 
convenable  à  fon  deffein  ,  fans  rien  changer  à  ce  qu'il  y  a 
fait  entrer.  On  y  trouve  les  principaux  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne, expliqués  d'une  manière  limple,  mais  zélée,  tendre 
&  paternelle.  S.  Eloi  y  fuppofc  par-tout  fes  auditeurs  déjà 
baptizés  :  ce  qui  fait  voir  que  S.  Ouen  n'y  a  rien  inféré  des  in- 
ftructions  que  notre  faint  Prélat  faifoit  aux  idolâtres,  pourlcs 
amener  à  la  connouTance  du  vrai  Dieu.  L'on  a  déjà  obfcrvé 
que  la  plupart  des  vices  qu'y  combat  S.  Eloi,  étoient  des 
reftes  du  paganifine ,  où  les  peuples  de  fon  diocèfe  avoient 
été  plongés. 

'  L'abrégé  de  la  doctrine  de  S.  Eloi  fe  trouve  féparément       c  <?.app.  p» 
de  l'hiftoire  de  fa  vie, dans  un  manuferit  de  la  "bibliothèque  Ji**i6tf« 
de  S.Germain  des  Prés  à  Paris,  avec  ce  titre:  lncipiunt  Scr- 
mones  B.  Eltgii  »  quos  cum  (ttmmo  jludio  plcbi  pro fer  ébat  ex  locu- 
pletijjimo  cor  dis  thefauro.  '  Parmi  les  opufcules  qui  compofent   p.  i«s-*6  8, 
l'appendice  du  fixiéme  volume  des  œuvres  de  S.  Auguftin , 
il  y  a  un  allez  long,  traité  intitulé,  De  rcttitudtne  catholu*  cor.- 
verfattonis ,  qui  neiàautrc  chofe  que  l'abrégé  dont  il  s'agit 
ici.  L'on  remarque  que  S.  Eloi  a  tiré  prefque  tout  ce  qu'il  y 
dit,  dès  fermons  de  S.  Céfaire  Evêque  d'Arles ,  qui  étoient 
fort  répandus  dans  les  Eglifes  de  France  &  d'Elpagne,  du 
vivant  même  de  S.  Célaiie. 
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vu  siècle.      M.  Levcque  Prêtre  de  la  chapelle  des  Orfèvres  à  Paris, 
qui  nous  a  donné  une  traduction  françoife  de  la  vie  de  S.  Eloi 

f>ar  S.  Ouen,  y  a  traduit  aufïi  l'abrégé  de  fa  dodtrine,  avec 
es  homélies  qui  portent  fon  nom.  'lia  difpofe  celles-ci  fous 
i«i>3.p,  jtf.  divers  titres ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudroient  s'in- 
ftruire  des  maximes  qu'elles  contiennent.  Cette  traduction  a 
été  imprimée  à  Paris  chez  Jean-Baptifte  Coignard  l'an  1 693, 
en  un  volume  in- 8°.  avec  ce  titre  :  La  vie  <jr  Us  fermons  de 
S.  Eloi  Evèque  de  Noion. 

Pour  finir  ce  que  l'on  ferait  des  écrits  de  S.  Eloi ,  nous  ajou- 
ta chef,  1. 1.  p.  ferons  '  qu'on  a  encore  de  lui  une  letre  écrite  à  S.  Didier 
f  «i-  $*4-         Evêque  de  Cahors.  C'eft  l'unique  de  celles  de  nôtre  faint 
Prélat  qui  nous  ait  été  confervee ,  quoique  ce  ne  foit  pas  l'u- 
nique qu'il  ait  écrite ,  comme  il  paroît  par  cette  même  letre. 
Elle  mériroir  certainement  de  pafTerà  la  poftérité.  Ce  n'eft , 
il  eft  vrai ,  qu'une  letre  de  compliment ,  mais  qui  a  été  dictée 
d'un  cœur  tout  brûlant  du  feu  de  la  charité  ôc  du  defîr  des 
biens  éternels.  Dans  l'infcription  qui  fe  lit  à  la  tête  S.  Eloi 
prend  par  humilité  le  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  deDieu. 
On  l'imprime  ordinairement  à  la  fuite  de  celles  de  S.  Didier, 
Mir.  mA.c.  17s.  avec  les  autres  adreffées  à  ce  même  Evêque.  '  Le  Mire  l'a 
trouvée  fi  belle,  qu'il  a  crû  devoir  l'inférer  en  entier  dans  ce 
Mab.     B.  r.».  qu'il  dit  fur  S.  Eloi.  L'on  nous  a  aulfi  confervé  la  Charte 
P*  'oy-  l°9l*     qu'il  fit  drciTcr  pour  la  fondation  du  monaftere  de  Solignac. 

Elle  eft  en  date  de  la  dixième  année  du  règne  de  DagobertI, 
&  contient  pluficurs  chofes  dignes  de  remarques. 

RAIMBERT. 

ABBÉ    DE  LEUCONE. 


Mjï>.  art.  b.  m.  '  Y    Eucone  eft  le  premier  nom  du  monaftere  que  S.  Va- 

Vj f Galï'  chÎ!  1  y lcri>  mort  en  622  » avo^  f°ndé  au  diocèfe d'Amiens  fur 
tcu  u  4.  p»  887.  la  Somme ,  6c  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Apres  lui  ce  mo- 
naftere fut  gouverné  par  S.  Blitmond,  JTqui  fucceda  Raim- 
bert  ou  Ragimbert,  que  MM.  de  Sainte-Marthe  nomment 
Ragimbalde.  Celui-ci  étoit  un  perfonnage  de  mérite ,  qui 
par  fa  pieté  &  fon  érudition  s  etoit  attiré  le  refpe£t  de  ceux 
qui  le  connoiffoient.  Il  écrivit  avec  beaucoup  de  foin  ,fnmmo 
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la  vie  de  S.  Valeri,  avec  oui  il  pouvoit  avoir  vu  siècle. 
vécu.  Il  étoft  par  conféqucnt  inftruit  par  lui-même  d'une  par- 
tie  des  faits  qu'il  rapportoit.  Que  s'il  ne  les  fçavoit  pas  ae  la 
forte,  il  eft  au  moins  certain  qu'il  les  avoit  appris  desdifctples 
mêmes  du  Saint.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  fùppoient,  Bol),  i  .  Apr.p.14.' 
que  ce  tut  à  la  folliciration  de  Blitmond ,  que  nôtre  Auteur  mit  n* 4" 
la  main  à  fon  ouvrage.' Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  Mabad.fl».  p  77. 
l'exécuta  que  vers  660 ,  lorfqu'il  eut  fuccede  à  Blitmond  dans  u'a'  *' i6' 
la  charge  d'Abbé  du  monaftere.  C'cft  ce  que  fait  juger  la  ma- 
nière dont  parle  de  lui  un  Auteur  du  fiecle  fuivant. 

'  Comme  l'ouvrage  deRaimbert  étoittrop  prolixe  &  d'un  ibid. 
ftyle  trop  fimple ,  ntmis  prolixoé-Jimplici fer  motte ,  les  Moines 
de  Leucone  engagèrent  dans  la  fuite ,  en  interpofant  l'auto- 
rité d'un  certain  Hugues  Archevêque  ,  un  autre  Moine  de 
leurs  amis  à  retoucher  cet  ouvrage:  c'dt-à-dire  à  l'abréger, 
&  à  le  mettre  en  meilleur  ftyle,  ut ...  fuccinftotjrcomto fermone 
ederem.  Cet  Ecrivain  anonyme  l'entreprit  ôc  l'exécuta  >  6c 
nous  avons  encote  fon  écrit,  qui  eft  caufe  que  l'originalfur 
lequel  il  travailla ,  s'eft  perdu ,  comme  il  eft  arrive  en  tant 
d'autres  femblables  occafions. 

.  Les  Critiques  ne  conviennent  pas  unanimementdu  temps, 
auquel  cet  Auteur  fe  chargea  de  cette  entreprifè.  '  Les  Con-  BoU.  iV 
tinuateurs  de  Bollandus  prétendent  que  ce  ne  fut  qu'en  l'on- 
zième fiecle/ondés  fur  ce  que  Hugues,dont  parle  l'Anonyme, 
n'eft  autre  que  Hugues  de  Salins  Archevêque  de  Bcfançpn , 
&  que  dédiant  fon  ouvrage  à  l'Abbé  Théodin ,  il  y  en  avoit 
un  de  même  nom  qui  gou vernoit  alors  le  monaftere  de  S.  Va- 
leri. '  Mais  fi  on  y  regarde  de  plus  près,  on  fera  obligé  de  con-  m ab-ib.  p.  7 <• 
venir,  qu'il  eft  plus  vrai-femblable  que  ce  Hugues  donr  l'A-  77-noc. 
nonyme  fait  mention ,  étoit  Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
qui  gouverna  cette  Eglife  depuis  722  jufqu'en  730.  Plufieurs 
raifens  viennent  à  l'appui  de  ce  fentiment.  La  première  fe 
prend  de  *ia  proximité  de  Rouen  à  l'égard  du  monaftere  de 
S.  Valeri ,  qui  eft  fort  éloigné  de  Befançon.  En  fécond  lieu , 
TAnonyme  parlant  de  l'ouvrage  de  Raimbert,  dit  clairement  p.     n.  1. 
qu'il  n'y  avoit  que  quelques  années  qu'il  l'avoit  compofé  ? 
lorfqu'il  entreprit  de  le  retoucher:  quam  antediquot  annosve- 
nerandas  vir  Rxtmbertus  Abbts  ....  diftaverM.  Quiconque  eft 
verfé  dans  le  ftyle  dont  ufent  les  Anciens  pour  exprimer  les 
temps  palTés,  conviendra  que  nôtre  revifeur  ne  fe  feroit  pas 
fervi  du  terme  ûtliquot,  s'il  y  avoit  eu  alors  quatre  fiecles, 
TmelJL  Gggg 
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vu  siècle,  comme  on  le  fuppofè,  que  Raimbert  eût  fini  Ton  ouvrage. 

Enfin  la  qualité  de  ferviteur  de  tous  les  Chrétiens',  que  prend 
s  l'Anonyme  à  la  tête  de  fa  préface ,  eit  une  expreflion  fort  ufi- 

tée  au  VII  fiecle  &  au  commencement  du  fuivant,  ainfi 

3u  on  Ta  fait  voir  ailleurs ,  ôc  dont  il  feroit  peut-être  difficile 
e  trouver  des  exemples  dans  l'XI  fiecle,  par  rapport  à  de 
fimples  particuliers. 

Refte  la  difficulté  prife  du  côté  de  l'Abbé  Théodin ,  à  qui 
l'Anonyme  adreffe  ion  écrit.  Mais  il  eft  aifé  que  le  mona- 
ftere  de  Leucone  fut  alors  gouverné  par  un  Abbé  du  même 
nom  :  ainfi  tombe  la  difficulté  qu'on  tait  naître  à  ce  fujet. 
B.ii.  1 2.  D;c.  uh     'A  s'en  tenir  au  rapport  de  M.  Bailler,  on  croiroit  que  l'A- 
nonyme  en  retouchant  l'écrit  de  Raimbert,  y  auroit  inféré 
beaucoup  de  chofes  de  Ton  propre  fonds,  &  l'auroit  rendu 
Mab.  ib.  [  p.  ss.  plus  ample  qu'il  n'étoit  originairement.  '  C'eft  néanmoins  ce 
*****  qui  ne  te  peut  foûtenir  >  puifquil  allure  lui-même  qu'il  n'a 

fait  que  le  repolir  &  l'abrcger  :  vel  pute*  ex  mut/h  brcvijfm» 
quidcm  relata  ,  ut  difpofuimus ,  Ôc  qu'il  a  eu  foin  de  n'y  point 
faire  entrer  des  traditions  fufpeûcs  ôc  fabuleufes,  s'en  tenant 
fcmpuleufcment  à  ce  que  le  vénérable  ôc  fçavant  Abbé  Raim- 
bert en  avoit  lauTé  par  écrit. 

Au  refte,  quoique  l'ouvrage  de  l'Anonyme  ait  tait  perdfc 
l'original  fur  lequel  il  a  travaillé,  il  n'en  mérite  pas  moins  no- 
tre eftime  ôc  notre  créance.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux 
qui  fe  font  émancipés  de  retoucher  des  vies  originales ,  l'euf- 
fent  fait  avec  autant  dercfped,  de  foin,  de  pieté,  de  difecr- 
nement.  Il  fe  montre  par-tout  homme  d'elprir,  defçavoirôc 
de  vertu  >  Ôc  fa  narration  s'accorde  fort  bien  avec  îhiftoite 
publique. 

Scr.  t.  Ap.-.  p.  Son  ftyle  eft  aflez  bon  :  'ce  qui  n'a  pas  empêché  que  Su- 
4  *7-4  $  rius ,  en  publiant  fon  ouvrage  au  premier  jour  d'Avril,  ne  l'aie 

MiL>.îb  p.7*-;o.  pas  plus  refpeâé  que  celui  de  tant  d'autres  Ecrivains.  '  tyïais 
Dom  Mabillon  lui  a  rendu  fa  première  intégrité  t  en  £ ûfant 
réimprimer  cette  vie  fur  les  manuferits  des  abbaïes  de  S.  Va- 
leri ,  de  S.  Ouen  de  Rouen  Ôc  de  S.  Pierre  de  Conches.  On  h 
trouve  au  fécond  fiecle  des  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît,  où  elle  eft  accompagnée  de  notes  &  d'oblcrvations 
Boii.  ib  p.  14-13.  de  la  façon  de  l'Editeur.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus 
l'ont  publiée  à  leur  tour,  avec  des  obfervations  encore  plus 
étendues,  au  môme  jour  que  Surius,  tant  fur  l'édition,  de  Doin 
-Mabillon ,  que  fur  de  nouveau^manuferits. 
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JONAS, 

ABBÉ     D'ELNON  E. 

Histoire  de  sa  Vie. 

'  T  On  as,  l'un  des  plus  célèbres  Ecrivains  qui  parurent  en  f' u  *i 

J  France  au  VII  fiecle,  étoit  natif  de  Suze  1  en  Lieu-  p'11  ,IU 
*ie.  Il  paroît  être  né  à  la  (in  du  fiecle  précèdent.  Vers  1  an 
6 1 8  il  le  retira  à  Bobio ,  où  il  embralTa  la  vie  monaftique  fous 
l'Abbé  S.  Attale ,  qui  avoit  fuccedé  à  S.  Colomban  fonda- 
teur du  monaftere.  'Attale  découvrit  en  lui  de  fi  hcureufesdif-  P  'H-M. 
pofitions ,  qu'il  voulue  fc  fervir  de  fon  minift  ère  préfcrable- 
ment  à  celui  de  tout  autre ,  apparemment  dans  l'office  de  Sé- 
crétaire  :  'emploi que  Jonas  exerça  aufli  fous  S. Bcrtulfe ,  qui  p  '<>•»•*' 
à  la  mort  de  S.  Attale  en  627,  fut  élu  pour  remplir  fa  place. 
'Des  l'année  fuivante  il  accompagna  à  Rome  le  nouvel  Ab-  ^'  VVa11 

.  /     „    r        ~  .  .  ro.  r  'tr         7    Bu'',  bm.occ. 

be,  &  ht  enfuitc  quelques  autres  voiages  avec  la  pcrmiilion.  t  i.p.674. 
L'on  prétend  même  qu'il  alla  jufqu'en  Hibernie ,  peut-être  à 
deflein  de  s'inftruire  à  fond  des  premières  actions  de  S.  Co- 
lomban ,  dont  il  méditoit  d'écrire  l'hiftoire. 

'  La  réputation  de  S.  Amand,  depuis  Evêquc  de  Maeftricht,  Mab.  aa  ib.  p  t. 
attira  Jonas  à  Elnone  dans  la  Belgique ,  afin  de  profiter  des  D'  ** 
lumières  &  des  exemples  de  vertu  de  ce  grand  Prélat.  Il  té- 
moigne lui-même  que  ce  monaftere  avoit  pour  lui  des  char- 
mes particuliers.  11  y  avoit  été  plus  d'une  fois  avant  Tan  643. 
'On  le  voit  enfuite  paroître  à  Evoriac,  monaftere  de  Sainte  p-  44-T»B- 
Fare  au  diocèfe  de  Meaux,  où  il  fit  quelque  lejour»  '  &  en  «1.1.14.  n.**. 
«y p  la  troifiéme  année  du  règne  de  Clotaire  III,  il  fe  trouvoit 
àReomé  au  diocèfe  deLangres.  De  forte  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  croire ,  que  depuis  qu'il  eut  quitté  Bobio  pour  fe  retirer 
en  France ,  il  y  pafla  le  refte  de  les  jours.  '  On  ne  doute  point  1. 1  «  •  ■■  *7» 
au  moins  que  ce  ne  fut  en  France  qu'il  compofa  tous  les  ou- 


vrages que  nous  avons  de  lui.  '  Il  eft  confiant  qu'il  étoit  abfent         P*  *  •  Pr* 

mit  la  main  à  l'hiftoire  '  ' p!  ' J1*.1'  , 

*Tnt.  Scn.  c.t3<>| 
PolP.  app.  t.  t.  p. 


de  Bobio  depuis  trois  ans,  lorfqu'il  mit 

1  C'tft  le»  qui  nooi  l'apprend  lui-    fienr*  modernes  qui  le  foit  Hibetr.ois,  1  °U  vofT'bîh'ia't 

même.  «  Amû  tombe  l'opinion  de  |»lo-   Ecofl'ou ,  &c  uV.  c.  i  lCa»e! 
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vit  stscli.  de  5\  Colomban  6c  de  fes  deux  fuccoTeurs ,  S.  Attale  &  S.Eu- 
fïafe ,  qui  cft  fon  principal  écrit.  Il  ne  l'cft  pas  moins  que  ce 
fut  à  Reomé  même  qu  il  travailla  fur  la  vie  de  S.  Jean  pre- 
mier Abbé  du  monaftere ,  &  à  Evoriac  ou  dans  le  voilina^e, 
qu'il  écrivit  la  relation  Tes  merveilles  qui  s'y  étoient  opérées 
fous  le  gouvernement  de  fainte  Fare. 

an.i.M.n.  «.<  |     'jonas  fut  élevé  à  la  dignité  d'Abbéî  Ion  n  en  peut  douter, 

art.  n:. 79.  n.  c .  Qn  j  lui_m*mc  Ja  qualjté  %  &  ™  Raimbert  C|UÎ 

écrivoit  de  Ion  temps,  la  lui  donne  aufii.  Mais  aucun  ancien 
Auteur  ne  dit  de  quel  monaftere  il  le  fut  Ce  n'eft  donc  que 

*.%r.î  pr.n.116.  par  çonjecture  que  nous  le  fuppolôns  Abbé  d'Elnone  / con- 
jecture au  refte  qui  n'eft  pas  fans  beaucoup  de  fondement. 
On  en  peut  juger  fur  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de 

•n.  1.  n.  n.  j  j.  fon  hiftoire  :  à  quoi  il  faut  ajoûter ,  '  que  ce  monaftere  étoit 
effectivement  gouverné  vers  le  même  temps  par  un  Abbé 
nommé  Jonas  ou  Jonatus,  fuccelîeur  d'Urie,  qui  avoit  pris 
la  place  de  S.  Amand ,  torique  celui-ci  fût  obligé  vers  647 
ou  6  jo  d'aller  prendre  foin  de  l'Eglife  de  Maeftricht. 

Au  moins  eft-il  vrai  que  Jonas  fut  Abbé  de  quelque  mo* 
-t.  14.  n.  66.  naftere  en  France.  Sans  cela ,  '  quelle  confiance  auroient  pû 
prendre  en  lui  le  jeune  Roi  Clotaire  &  Bathilde  fa  mere  Ré- 
gente du  Roïaume,  pour. l'en voïer  en  leur  nom  à  Châlons 
nir  Saône ,  comme  ils  firent  en  6 y  9 ,  y  terminer  quelque 
affaire  d'Etat ,  que  l'hiftoire  ne  nous  fait  pas  autrement  con- 

Poff.  ib  l  Care ,  P.  noître  ?  '  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  à  le  faire ,  fuivant  l'opi- 

w  |  ito.ua.  nion  de  quelques  Modernes,  Abbé  de  Bobio  oudeLuxeu, 
où  l'on  ne  trouve  en  ce  temps-là  aucun  vuide  pour  le  placer. 
On  eft  mieux  fondé  à  le  fuppofer  encore  vivant  en  66$.  Du 
refte ,  Jonas  étoit  un  homme  d  efprit ,  de  pieté,  &  paroit  avoir 
beaucoup  lû  les  anciens  Auteurs. 

S.  II. 
Ses  Ecrits. 

* 

QUelque  réputation  que  fc  fut  faite  Jonas  par  d'au- 
tres endroits, il  s'en  acquit  encore  davantage  parles 
Mab.  aâ.  B.  t.  ».  ouvrages  qu'il  kiftfa  à  la  poftenté.  '  Ceft  ce  qui  l'a  fait  quali- 
p.  79, 0.  u.        fjer  pj,.  un  Auteur  contemporain,  un  homme  de  grande  élo- 
quence &  de  profonde  érudition ,  qui  avoit  le  talent  d'écrite 
avec  politelTe  :  virmognus*  éloquents*  flenui&dtctandi  fcrimy 
polito  &  limon  fotis  fermone. 
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*  L.e  premier  &  le  principal  de  fes  écrits,  qui  comprenoit  vu  siècle, 
prefque  tous  les  autres ,  eft  la  vie  de  S.  Colomban.  Il  l'avoit  >  o.  n.  v 
originellement  divifée  en  deux  livres,  dont  le  premier  étoit 
emploie  à  faire  l'hiftoire  de  ce  Saint,  6c  le  fécond  celle  de  fes 
difciples  Ôc  fuccefleurs ,  S.  Attale  6c  S.  Bertulfe  Abbés  de  Bo- 
bio ,  S.  Eultafe  Abbé  de  Luxeu ,  comme  auffi  de  fainte  Fare 
Abbefle  d'Evoriac.  'Dom  Mabilion  affûte  qu'il  a  trouvé  tous  p.  j.  n.if  p.  439  . 
ces  opufcules  ainii  de  fuite ,  hors  la  vie  de  S.  Euftafe ,  dans  un  n-  *• 
manufcrit  de  Compiegne,  où  ils  font  divifés  en  trois  livres, 
6c  où  l'hiftoire  de  lainte  Fare  précède  celle  de  S.  Bertulfe. 

'  Jonas  commença  à  travailler  à  cet  ouvrage ,  trois  ans  après  p.  5 . 6  J  an.  !.  1  r. 
fa  fortie  de  Bobio ,  lorfqu'il  étoir  en  France,  comme  on  la  dé-  °* 1 7' 
ja  obfervé,ôc  à  Evoriac,  aujourd'hui  Farmoutier,  plutôt  qu'a  il- 
leurs. C'eft  ce  que  font  juger  divers  traits  de  1  hiftohc  qu'il 
fait  de  ce  monaftere.  Il  ladreiTe  àjBobolen  6c  à  "Waldcbert, 
l'un  Abbé  de  Bobio,  l'autre  de  Luxeu,  par  une  préface  ou 
efpéce  d  épitre  dédicatoire,  où  il  rend  compte  de  ion  deflein. 
Il  dit  qu'il  y  avoit  trois  ans  qu'aux  follicitations  de  l'Abbé 
Bertulfe  6c  des  Moines  de  Bobio ,  il  avoit  promis  de  l'exécu- 
ter. Mais  alors  fon  deflcin  fe  bornoit  à  la  vie  de  S.  Colom- 
ban. A  l'égard  de  celui-ci,  il  protefte  qu'il  ne  rapporte  rien 
que  ce  qu'il  a  appris  de  témoins  oculaires ,  dont  pfufieurs  vi- 
voient  encore  lorfqu'il  écrivoit,ôc  nommément  des  vénérables 
Attale  6c  Euftafe,  qui  lui  avoient  immédiatement  fuccedé, 
l'un  à  Bobio,  l'autre  à  Luxeu.  Ceci  fuppofe  clairement  que 
Jonas  avoit  paflc  quelque  temps  dans  ce  dernier  monaftere 
auprès  de  S.  Euftafe.  Par-là  il  acquit  les  connoiffances  né- 
ceiTaires  pour  écrire  enfuite  fa  vie,  6c  femitau  fait  de  fonhi- 
ftoire,  comme  il  y  étoit  déjà  de  celles  de  S.  Attale  ôc  de  S.  Ber- 
tulfe ,  fous  lefquels  il  avoit  été  Moine.  On  doit  donc  regarder 
comme  très-certain  ce  qu'il  nous  apprend  de  tous  ces  grands 
hommes  ;  puifqu'il  en  étoit  inftruit  ou  par  lui-même ,  ou  par 
les  témoins  oculaires,  qu'il  a  foin  de  nommer  dans  le  cours 
de  fa  narration. 

Cependant  fes  écrits  ne  font  pas  exemts  de  fautes ,  fur- 
tout  contre  la  chronologie  6c  la  topographie  :  défauts  allez 
ordinaires  aux  Ecrivains  de  ce  genre.  ïl  fe  trompe  auflîquel- 
quefois  dans  les  faits  hiftoriqucs.  Par  exemple,  il  fuppofe  que 
oigebert  I  fut  Roi  de  Bourgogne ,  comme  il  l'étoit  d'Auftra- 
iie.  Il  pafle  aufli  quelquefois  fous  filence  des  particularités 
cflêntielles  au  fujet  qu'il  traite ,  6c  donne  en  quelques  endroits 
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vu  siècle.  dans  Ie  merveilleux.  Mais  le  principal  défaut  de  Jonas  eft 
boa.  no^aua.  p.  f°n  ftylej'çjuoique  le  Cardinal  Bona  en  loue  les  beautés.  Il 
*7*  eft  néanmoins  trop  empoulé ,  ôc  chargé  de  trop  d'expreflions, 

le  plus  fouvent  peu  naturelles  ,  qui  embaraftent  le  difeours 
êc  le  rendent  obfcur  C 'eft  pourquoi  lorfque  Raimbert  fait 
l'éloge  de  Jonas  comme  d'un  homme  éloquent ,  ainfi  qu'on 
l'a  vu ,  il  faut  Ce  fou  venir  que  c'eft  un  Ecrivain  du  Vllfteclc, 
-où  l'on  n'avoit  plus  d'idée  de  la  véritable  éloquence. 

Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  dans  les  fiecles  poftérieurs 
on  n'ait  fait  beaucoup  d'eftime  des  écrits  de  Jonas.  Dès  le 
VIII  le  vénérable  Bede  y  puifa  tout  ce  qu'il  rapporte  de 
S.  Colomban  6c  des  autres,  dans  fon  hiftoire  eccléuaftique. 
Mïk  a«.  ib.  r.  C'eft  peut-être  en  conféquence  de  ce  qu'il  en  emprunta/ que 
*6  '  n*  «  I  4J?«  quelques  Auteurs  lui  ont  attribué  les  vies  de  S.  Bertulfc  &de 
r  *'  (ainte  Fare  }  mais  fans  aucun  fondement  ;  Ôc  il  n'y  a  qu'à  lire 

Je  commencement  de  ces  deux  opufcules ,  6c  le  conférer  avec 
la  préface  de  la  vie  de  S.  Colomban ,  pour  ne  pas  douter  que 
p  ji-40.  i%7-  Jonas  eft  Je  véritable  Auteur  des  uns  comme  de  l'autre.  'Au 
i66.  tt7.  x  fiecle  Flodoard  Chanoine  de  Reims,  fit  tant  de  cas  des 
vies  de  S.  Colomban  »  de  S,  Attale  ôc  de  S.  Bertulfe ,  qu'il  les 
jugea  dignes  d'exercer  fa  Mufe.  Il  mit  effectivement  la  pre- 
mière prefque  entière  en  vers  hexamètres ,  Ôc  prit  des  deux 
autres  le  fujetde  deux  poèmes  de  même  mefùre.  Dom  Ala- 
billon  nous  a  donné  ces  trois  poèmes  fur  un  manuferit  des 
Carmes  déchauffés  de  Paris. 

Perfonne ,  que  nous  fçachions,  n'a  imprimé  le  recueil  des 
vies  dont  on  vient  de  rendre  compte,  dans  l'ordre  que  l'Au- 
teur leur  avoir  originellement  donné,  ôc  tout  de  fuite  comme 
il  les  avoit  écrites.  Chaque  Editeur  les  a  féparées,  pour  les 
rapporter  au  jour  de  la  fête  ,  ou  au  temps  de  la  mort  des 
Bed.  u  j.  p.  i  f9-  Saints ,  dont  elles  contiennent  l'hiûoire.  '  On  les  a  cepen- 
ijLidf 3  "       ^ant  *n^tées  tQUtes  cinq  prefque  de  faire  dans  le  rroinéme 
tome  des  oeuvres  de  Bede ,  où  elles  ne  font  féparées  les  unes 
des  autres  cjue  par  celles  de  S.  Patrice  ôc  de  S.  Arnoul  de 
JVletz ,  qui  s  y  trouvent  intercalées.  Mais  le  texte  de  ces  vies 
eft  très-défectueux  dans  cette  édition.  Non  feulement  on  y  a 
omis  la  préface  générale  ou  épitre  dédicatoire  que  Jonas 
avoir  mile  à  la  tête  de  tout  fon  ouvrage  i  mais  on  y  a  aufti 
ajouté ,  changé,  retranché  quantité  de  mots.  On  y  a  fur- tout 
fait  des  additions  remarquables  au  commencement  de  la  vie 
de  $.  Euftafe  Ôc  de  celle  de  fainte  Farç.  Comme  ces  deux 


Digitized  by  Google 


ABBÈ    D'ELNONE.  &07 
vies  font  une  fuite  de  l'ouvrage  de  Jonas ,  &  qu  elles  ont  une   vit  me**. 
étroite  relation  avec  ce  qui  précède ,  en  les  féparant  du  corps 
de  l'ouvrage,  elles  ont  paru  imparfaites  &  manquer  de  com- 
mencement. C'eft  pour  y  fuppieer  qu'on  y  a  fait  ces  additions, 

'  Surius  n'a  publié  que  quatre  de  ces  vies ,  qu'il  a  placées  à   sur.  ti.  Non  p. 
différents  jours:  celle  de  S.  Colomban  au  vingt-unième  de  J*£i$îç.îj£' 
Novembre  i  celle  de  S.  Attalc  au  dixième  de  Mars;  celle  de  p*  «mI^s'i 
S.Euftafe  au  vingt-neuvième  du  même  mois  i  enfin  celle  de  Au2  P*  7i»-7s«- 
S.  Bertulfe  au  dix- neuvième  d'Août.  Il  ne  rapporte  tien,  au 
moins  dans  l'édition  dont  nous  nousfommes  fervis,  de  la  vie 
de  fainte  FareouBurgondofare,  qui,  comme  on  Ta  déjà  re- 
marqué ,  eft  moi  us  l'hiftoire  de  cette  Sainte  qu'une  relation  de 
prodiges  arrivés,  dans  fon  monafterefous  fon  gouvernement. 
Le  texte  de  Jonas  eft  encote  plus  défectueux  dans  cette  édi- 
tion que  dans  la  précédente ,  dont  on  vient  de  parler }  parce 
que  Surius  s'eft  émancipé  d'en  retoucher  le  ftyle  en  quantité 
'd'endroits,  ôc  que  la  vie  de  S.  Euftafe  qu'il  rapporte  n'eft  'Bol!.  19  M»r.p, 
qu'un  abrégé  de  celle  de  Jonas,  fait  par  un  Anonyme  deux  7S^n' *• 
cents»ans  après  lui. 

'Barrali  a  fait  entrer  dans  fon  recueil  les  vies  deS.Attale  L*«n.to.i.p.  9-- 
6c  de  S.  Colomban  ,  après  avoir  pris  celle-ci  fur  l'édition  de  J^J.'    *  f'  *3" 
Surius,  dont  par  conie.iuenj  il  a  copié  les  fc.utcs.  L'autre  pa- 
roît  plus  exacte.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  nous  om  'o.Mar.pi, 
aufli  donné  la  vie  de  S.  Attale  &  celle  de  S.  Euftafe  pat  Jo- 
nas,  mais  en  leur  rendant  là  pureté  originale  à  l'aide  d'an- 
ciens manuferits.  On  les  trouve  aux  mêmes  jours  que  Surius* 
dans  leur  grande  collection ,  où  elles  font  accompagnées  de 
feavantes  remarques* 

'  Dom  Mabillon  a  fait  imprimer  au  fécond  fiecîe  des  a£tcs  M*b»  t.  2. 
des  Saints  de  lOrdre  de  S.  Benoît  -,  l'ouvrage  entier  de  Jonas,  i9'l^6li^ 
mais  divifé  en  cinq  parties,  fuivant  le  temps  de  la  mort  des 
Saints  dont  il  contient  les  vies.  Il  en  a  revû  le  texte  tant  fur  ce 
qui  en  eft  imprimé  dans  Bcdc,  dans  Surius,  Barrali  &  les 
Continuateurs  de  Bollandus  ,  que  fur  les  anciens  manu- 
scrits, &  a  eu  foin  deleclaircir  par  des  notes  &  des  obferva» 
tions  qui  en  relèvent  le  mérite. 

'  Du  Chefne  a  inféré  un  morceau  de  la  vie  cfe  S.  Colomban,  Du  Chef,  t  1.  p, 
entre  les  monuments  pour  (ervir  à  l'hiftoire  de  nos  Rois  de 
la  première  .race  i  *  ôt  le  P.  ChirHet  en  a  donné  un  ftàgment  chitaifUcTou*. 
encore  beaucoup  plus  confidérable ,  parmi  les  preuves  de  a??«P«  ,5's-«*7- 
i'hiûoitcde  1'ab.baïe  de  Toumus,  où  il  lui  a  joint  .des  notes 
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vu  siècle,   de  fa  façon  fur  la  route  du  Saint  de  France  en  Italie.  M.  Aï- 
~~  nauld  d'Andilly  a  traduit  en  entier  cette  même  vie ,  mais  fur 
1  édition  de  Surius ,  &l'a  ainfi  publiée  entre  les  vies  des  Saints 
illuftres. 

Outre  l'ouvrage  <Jont  on  vient  de  marquer  les  différentes 
Mab.  an.  M.n.  éditions,  '  Jonas  retoucha  encore  la  vie  de  S.Jean  de  Reo- 
tÀ!'t!£         m^  •  ^C"tc  P*1  un  Anonyme  difciplc  du  Saint,  environ  cent 
f  i  H  ad.  B.  u'  ans  auparavant,  6c  y  ajouta  en  forme  de  dialogue  une  rela- 
P-  63  }•  tion  de  fes  miracles.  II  entreprit  ce  nouvel  ouvrage  au  mois  de 

Novembre ,  la  troiiiéme  année  du  regnO  de  Clotaire  III ,  6$9 
de  l'ère  commune  ,lorfqu'il  prit  quelques  jours  de  repos  dans 
ce  monaftere ,  en  ie  rendant  à  Châlons  fur  Saône,  où  la  Cour 
l'envoïoit.  Le  ftyle  de  ce  dernier  écrit  de  Jonas  eft  différent 
de  celui  qu'il  avoit  emploie  quinze  à  feize  ans  auparavant,  à 
l'hiftoire  de  S.  Colomban  &  des  autres.  Ceft- à-dire,  au  il  eô 
plus  fimple ,  plus  naturel ,  &  par  conféquent  meilleur.  Il  s  ctoit 
pafle  affez  de  temps  depuis  un  ouvrage  jufqu'à  l'autre,  pour 
que  l'Auteur  eût  pû  rectifier  fa  manière  d'écrire. 

On  a  cette  vie  de  S.  Jean  de  Reomé  retouchée  pat  Jo- 
nas, avec  fon  dialogue  fur  les  miracles  du  même  Saint,  dans 
l'hiftoire  de  Moutier  S.  Jean  >  imprimée  à  Paris  en  16$  7,  par 
to\U  18.  jan.  p.  les  foins  du  P.  Rouvier  Jefuite./  Bol!  an  dus  a  aufli  donné  l'un 
8j  8.3 41.  £ç  l'autre  écrit  avec  des  notes  au  vingt  huitième  de  Janvier. 

Makaa.  B.t.i.  Le  texte  a  été  revu  fur  trois  anciens  manuferits.  ^PoutDom 
t  6 37-63p.  Mabillon ,  qui  a  publié  la  vie  originale  fur  laquelle  Jonas  a 
travaillé ,  il  s  eft  borné  à  y  joindre  le  dialogue  fut  les  miracles. 
Sur.Sapp.tiSej».  '  Surius  avoit  d'abord  fait  imprimer  quelque  chofe  de  l'écrit 
p. 708. 709  <je  jonas  ;  mais  ce  qu'on  en  trouve  dans  fon  recueil,  neft 
Uxin.  1. 1.  p.3  67 .  qu'un  abrégé  très- imparfait  de  cet  ouvrage.  '  C'eft  ce  mauvais 
,69-  abrégé  que  Barrali  a  tait  entrer  dans  fa  chronologie  de  Lerins. 

DIVERS  AUTEURS 

ANONYMES. 

IC 1  fe  préfentent  encore  divers  Auteurs  anonymes  ,  qui 
fans  fe  faire  connoître  que  par  leurs  écrits ,  ont  paru  en 
France  quelque  temps  après  ceux  dont  on  a  parlé,  vers  le  mi- 
lieu de  ce  fiecle.  De  ce  nombre  eft  l'Ecrivain  qui  nous  a  laiffé 

une 
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une  vie  de  S.  Didier  Evêque  de  Cahors ,  mort  en  6$+.  Il  fpé-  vu  siècle. 
cifie  ii  bien  toutes  les  circonftances  de  ce  qu'il  rapporte ,  ôc 
nomme  avec  tant  de  foin  toutes  les  perfonnes  dont  il  a  oc* 
cafion  déparier,  qu'on  ne  peut  fe  tromper  à  le  prendre  pour 
un  Auteur  contemporain  ,  qui  a  écrit  environ  dix  à  douze  ans 
après  la  mort  du  faint  Evêque.  '  II  étoit  de  Cahors  même,  ub.bfl>  nov.uu 
comme  il  le  donne  à  entendre  par  plulieurs  traits  de  fon  ou-  P* 7'5* 7  u* 
vrage.  Il  avoit  de  i'cfprit,dudifcernement,  de  la  pieté,  pof- 
fedoit  fort  bien  l'Ecriture,  ôc  avoit  lu  les  Pères  de  l'Eçlife, 
fur-tout  S.  Jérôme ,  dont  il  rapporte  des  pafTages  entiers , 
fans  néanmoins  le  nommer.  Son  ftyle  eft  meilleur  qu'il  n  e- 
toit  ordinairement  en  fon  fiecle  î  ôc  l'Auteur  ne  donne  point 
trop  dans  le  merveilleux.  Il  entre  dans  un  grand  détail  des 
actions  du  Saint,  ôc  s'arrête  peu  aux  miracles.  Ce  qui  donne 
un  nouveau  relief  à  fon  ouvrage ,  eft  le  loin  qu'il  a  eu  d'y  re- 
cueillir plufieurs  monuments  originaux  qui  concernent  fon 
fujet,  comme  les  letres  que  la  merede  S.  Didier  lui  écrivit, 
lorfqu'il  étoit  à  la  fuite  de  la  Cour,  le  manifefte  ou  letres 
patentes  du  Roi  Dagobert  fur  l'élection  du  Saint,  avec  la 
letre  du  même  Prince  à  S.  Sulpice  de  Bourges  pour  fon  or- 
dination. 

Tout  le  défaut  qu'a  cet  Ecrivain ,  c'eft  qu'il  eft  trop  diffus , 
ôc  qu'il  a  plus  fuivi  le  génie  de  Panegyrifte  que  celui  d'Hi- 
ftorien.  '  Nous  avons  ton  ouvrage  au  premier  volume  de  la  P 
bibliothèque  de  manuferits  du  P.  Labbe ,  qui  l'a  publié  fur  un 
manuferit  de  M.  d'Herouval,  ou  il  fe  trouvoit  quelques  la- 
cunes. Ainfi  l'on  n'a  pas  cette  vie  en  tout  fon  entier.  Heureufe- 
mentees  lacunes  fe  rencontrent  dans  la  relation  des  miracles. 
Il  femble  par  ce  que  le  P.  le  Cointe  rapporte  de  l'hiftoire  de 
S.  Didier  en  divers  endroits  de  fes  annales,  qu'il  en  avoit  une 
vie  moins  diffufe  que  celle  de  nôtre  Anonyme. 

'  Versle  même  temps,  ou  peu  d'années  après,  un  autre  Ecri-  Mab.  *A.  p.  r.  t. 
vain  anonyme,  Moine  de  Romberg  ou  Remiremont,  au  dio-  P^"9  4,,>  *lé' 
cèfe  de  Toul ,  compofa  les  vies  de  S.  Ame ,  de  S.  Romaric 
6c  de  S.  Adelphe,  tous  trois  fucceffivement  Abbés  du  même 
monaftere.  Le  premier  étoit  mort  vers  £27 ,  le  fécond  en 
€$3  ,  ôc  le  troiiiéme  en  570.  L'Auteur,  comme  il  paroît, 
avoit  vécu  (bus  ces  deux-ci  >  mais  il  femble  qu'il  n'avoit  point 
vu  S.  Amé  qui  les  avoit  précédés.  Ce  fut  peut-être  à  deflein 
de  fe  mettre  au  fait  de  fes  actions  '  qu'il  fit  un  voïage  à  Agau-  p.  13».  *»  j-  % 
ne,  où  le  Saint  avoit  d'abord  euibraflc  la  vie  monaftique.  U 
TmelII.  Hhhh 
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yu  "siècle,   fait  effectivement  ufage  de  ce  qu  il  y  avoit  ou  tû  ou  appris 
touchant  fon  hiftoire.  '  Il  l'écrivit  à  la  prière  d'un  certain* 


Bnlt.  hift.  i 

Mab-'ibi  f.416.  €C  monaitere,  diltmguc  par  ion  mérite  ce  la  pieté. 
»•  prit  celle  de  S.  Romane  à  la  follicitation  de  Cécile  fécon- 

de Abbefïe  du  lieu,  où  il  y  avoit  une  communauté  de  filles, 
comme  il  y  en  avoit  une  d'hommes.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  compofa  ces  deux  vies  en  même  temps ,  quoique 
dédiées  à  deux  diverfes  perfonnes.  Quant  à  celle  de  S.Adel- 
phe, qui  eft  très-courte,  6c qui  ne  contient  qu'une  narration 
p.*04-  ».  13.  de  fes  dernières  actions  /  comme  l'Auteur  y  fait  mention  de 
m  u  .6.  o.  és.  r Abbefle  Tefle  ou  Tette  ,  '  qui  avoit  fuccédé  à  Cécile  ,  il 
eft  confiant  qu'il  n'y  mit  la  main  que  quelque  temps  après 
qu'il  eut  fini  les  deux  précédentes. 

La  plus  importante  comme  la  plus  ample  de  ces  trois  vies , 
eft  celle  de  S.  Amé,  quoique  l'Auteur  ne  dût  pas  naturelle- 
ment être  mieux  inftruit  des  avions  de  ce  Saint,  que  de  cel- 
les des  deux  autres.  Il  les  détaille  néanmoins  avec  beaucoup 
êO.A  p.ijj.o.  cfordre.de  y  rapporte  des  chofes  intereffantes.  '  Une  des  plus 
**'  remarquables  eft  l'infcripxion  que  le  faint  Abbé  voulut  qu'on 

gravât  fur  fon  tombeau.  Leftyle  de  nôtre  Ecrivain  eft  (im- 
pie ,  mais  il  ne  laiiïe  pas  de  retenir  un  certain  air  de  noblefle 
dans  fa  (implicite.  11  eft  d'ailleurs  clair  &  point  embarafTé. 
Tout  ce  qu  on  peut  lui  reprocher  avec  fondement ,  c'eftde 
ne  nous  avoir  pas  confervé  tout  ce  qu'il  fçavoit  ou  pouvoir 
fçavôir  d'intereiTant  fur  S.  Romaric  &  S.Adelphe. 

P*     '  Surius  nous  a  donné  ,a  vie  de  S-  Amé  par  nôtre  Anony- 
me ,  mais  un  peu  tronquée ,  &  aprèsen  avoir  changé  le  ftyle. 
On  la  trouve  au  treizième  de  Septembre  dans  fon  recueil. 
Mab  ibîd.p.  n9.  '  Dom  Alabillon  l'aiant  enfuite  revue  for  les  manuferits ,  Xl 
*iJ*  rétablie  dans  fà  première  intégrité  ,  &  l'a  publiée  au  fécond 

fiecle  de  fa  collection  avec  fes  notes  Ôc  les  obfervations.Dom 
Hugues  Ménard  avoit  déjà  inféré  celle  de  S.  Romaric ,  dans 
Libwb^  fes  remarques  fur  le  martyrologe  Bénédictin  ,  '  iorfque  le 

P.  6j j  68j.  P.  Labbe  la  fit  réimprimer  avec  '  celle  de  S.  Adelphe ,  dont 
elle  fe  trouve  néanmoins  féparée  par  quelques  autres ,  dans 
Mab.ibkJ.p.  4ij.  fa  nouvelle  Bibliothèque  de  manuferits.  'L  uneôc  l'autre  ont 
^*o.  «oi-6o4.  ^  depujj  remifes  fous  la  preflé  par  les  foins  de  Dom  Mabil- 
Ion  ,  qui  les  a  placées  avec  fes  notes  ,  au  même  fiecle  que 
-celle  de  S.  Amé ,  après  avoir  revû  fui  les  manuscrits  le  tex- 
te  du  P.  Labbe. 
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A  NO  N  Y  ME  S.         t  61* 
Aux  Anonymes  précédents  il  en  faut  joindre  deux  autres ,   vu  sirrr  k. 
oui  nous  ont  laiffé  chacun  une  vie  de  S.  Vandregifilc  ,  Fon- 
dateur &  premier  Abbé  de  Fontenellc  au  Dioccfe  de  Rouen , 
mort  en  667.  Il  eft  certain  que  le  premier  de  ces  deux  Au- 
teurs mit  la  main  à  fon  ouvrage  peu  de  temps  après  cette 
époque  5  '&  la  manière  dont  il  y  patle  de  S.  Ouen,  montre  p.  s  jo.  n.  tu  tj. 
que  ce  faim  Prélat  étoit  encore  au  monde.  ;  Cet  Ecrivain  p.  i*»  n.  i|an.  i. 
paroît  avoir  fait  quelque  féjour  avec  S.  Vandregifile ,  non  à  ?■  f9lBo,I'tl- 
L/ondat  ou  o.  v_4aude  au  Montjura  ,  comme  1  ont  cru  quel- 
ques Sçavants,  mais  à  Roman- Moutier  au  Diocèfe  deLau- 
fane,  où  le  Saint  s'arrêta  effectivement  à  fon  retour  de  Ro- 
me. Mais  foit  que  nôtre  Anonyme  fut  d'abord  Moine  de  ce 
monaftere,  foit  qu'il  n'eût  fait  qu'accompagner  le  faint  Ab- 
bé dans  ce  volage ,  il  eft  confiant  par  toute  la  fuite  de  fa 
narration,  qu'il  avoit  vécu  avec  lui  à  Fontenellc  ,  &  que 
,c'eft  là  qu'il  compofà  fon  ouvrage.  '  Il  protefte  qu'il  n'y  avan-  Mab.aa  fliM  p. 
ce  tien,  ou  dont  il  n'ait  été  témoin  oculaire,  ou  qu'il  n'ait  f1*-"»1* 
appris  de  ceux  de  fes  plus  anciens  difciples,  quienétoient 
înftruits  par  eux-mênjes. 

On  voit  par-là  que  cet  Auteur  étoit  fort  en  état  de  nous 
donner  une  excellente  vie  de  S.  Vandregifile.  Il  n'y  a  pas  ce- 
pendant tout-à-fait  fi  bien  réufli  qu'on  feroit  en  droit  de  l'at- 
tendre. Il  n'entre  point  dans  le  dérail  de  fes  actions  &  de 
leurs  principales  circonftanccs ,  comme  devroit  faire  un  Au- 
teur contemporain.  Il  donne  un  peu  dans  le  merveilleux  , 
fuivant  le  goût  de  fon  fiecle  ;  &  quoiqu'il  promette  d'abré- 
ger fa  matière  en  faveur  de  fes  Lecteurs,  il  s'arrête  quelque- 
fois à  des  réflexions  qui  ne  valent  pas  les  faits  qu'il  auroit 
pû  nous  apprendre.  Son  ftyle  d'ailleurs  eft  obfcur,  embaraffé 
6c  barbare  en  plufieurs  endroits.  Au  refte malgré  tous  ces  dé- 
fauts, fon  ouvrage  ne  laifle  pas  de  mériter  nôtre  eftime,  tant 
pour  la  connoiflance  de  l  hiltoire  qu'il  nous  donne,  que  Dour 
la  certitude  des  faits  qu'il  contient.  On  y  trouve  plusieurs 
choies  importantes  non-feulement  pour  l'hiftoire  ,  mais  en- 
core poux  la  morale  &  la  difeipline  >  &  elles  y  font  rappor- 
tées avec  une  pieté  tendre  &  folide. 

Comme  cette  première  vie  ne  repréfentoit  pas  toutes  les 
actions  mémorables  du  Saint,&  qu'elle  étoit  en  un  ftyle  quine 
plaifoit  pas,  un  autre  Ecrivain  anonyme,  Moine  du  même 
endroit ,  entreprit  quelques  années  après  d'en  compoferune 
nouvelle.  '  Il  protefte ,  comme  l'Auteur  précédent ,  qu'il  n'y  mjk»- 
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vu  SIECLE,  avancera  rien  qu'il  ne  fçache  par  lui-même ,  ou  qu'il  naitap- 
pris  de  témoins  dignes  de  foi.  Il  eft  vifible  qu  il  a  fuivi  la 
première  vie  prefquedc  point  en  point,  jufqu'à  la  fondation 
du  monaftere  de  Fontenelle.  Il  n'y  a  qu'à  conférer  les  deux 
écrits  enfemble  pour  s'en  convaincre.  Dans  la  fuite  il  entre 
dans  un  plus  grand  détail  des  aâions  du  Saint,  que  le  pre- 
mier Ecrivain  ;  &  fon  ftyle  eft  meilleur ,  en  ce  qu  il  eft  beau- 
coup plus  clair  ,  un  peu  plus  poli ,  quoiqu'il  retienne  aufli 
quelques  mots  barbares.  Il  adrefle  fon  ouvrage  à  Lambert, 
qui  d  Abbé  de  Fontenelle  avoit  été  fait  depuis  peu  Evêque 
non.  tx.  jui.p.  de  Lyon. '  De  forte  que  nôtre  Auteur  put  écrire  dès  678 , 
eft  l'année  de  l'or,  ai  nation  de  ce  Prélat. 
Son  ouvrage  mériteroit  la  préférence  fur  celui  du  premier 
M^-.ib  p.  jij.n.  Ecrivain,  s'iln'avoit eu  le  malheur  dette  retouché,  &  de  re- 
cevoir des  additions  étrangères ,  tirées  pour  la  plupart  de  la 
chronique  de  Fontenelle.  il  eft  néanmoins  vrai  que  ces  ad- 
ditions ne  regardent  ordinairement  que  des  points  de  chro- 
nologie ,  &  que  les  derniers  Editeurs  de  l'ouvrage  ont  eu 
p.  t  tf.  n.  j.  $ix.  fom  5e  jes  fàire  obferver.  '  On  a  encorç  l'obligation  à  ce  fé- 
cond Hiftorien ,  de  nous  faire  connoître  quelques  écrits  qui 
exiftoient  de  fon  temps ,  &  qui  ne  fe  trouvent  plus  aujour- 
d'hui. Telles  font  les  vies  de  S.  Baltfrid ,  ou  Bandri  Abbé  de 
Montfaucon  au  Diocèfc  de  Toul ,  de  fainte  Hildemarque 
première  AbbeiTe  deFecam ,  &  de  S.  Waningue  Fondateur 
du  même  monaftere ,  qui  dans  fon  origine  ctoit  pour  des 
tilles. 


U  Uno.bib.  Fr.     '  Le  P.  le  Long s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  dit, oue  Surius 
'oit  publié  la  première  vie  de  S.  Vandregifde.  »  Ceft  le  Pe- 


•*l  b*tib  no,  t.  avoit  Pub^  la  première 

i.  p".  n\  7IZ' U  re  Labbe  qui  l'a  tirée  de  la  poulfiere ,  au  moïen  d'un  manuf- 
it  de  M.  d'Herouval ,  qui  étoit  entre  les  mains  de  Dom 


cri 


Mabillon,  cinq  ans  avant  que  l'ouvrage  parût  dans  le  public. 
s«r. ti.jui.p.jij-  'Surius  n'a  donné  que  la  féconde  vie,  encore  tronquée  & 
défigurée,  fuivant  fa  mauvaife  manière.  Elle  fe  trouve  dans 
fon  recueil  au  vingt-deuxième  de  Juillet ,  jour  de  la  mort  du 
Mib.ibiJ.?.  s  14-  Saint.  '  Dans  la  fuite  Dom  Mabillon  a  fait  réimprimer  l'une 
*  *9'  &  l'autre  avec  fes  notes  &  fes  remarques  au  fécond  fiecle 

de  fes  actes.  Cette  édition  eft  faite  tant  fur  celles  du  P.  Lab- 
Boii.ibU.p.i*5-  be&  de  Surius,  que  furies  manuferits. '  Les  Continuateurs 
*9''  de  Bollandus  à  leur  tour  ont  donné  les  mêmes  ouvrages ,  au 

même  jour  que  Surius*,  avec  de  très-amples  Ôc  fçavantesob- 
fervations.  Ils  ont  eu  foin  d'y  marquer  les  différentes  leçons, 
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qui  fc  trouvent  entre  l'édition  du  P.  Labbe  &  de  Dom  Ma-  vu  siècle. 
biilon ,  quoique  faites  fur  le  même  manufcrit ,  par  rapport  à 
la  première  vie  :  différences  au  refte  qui  ne  confiftent  que 
dans  le  changement  de  certains  termes. 

'  On  a  dans  le  même  recueil  des  Continuateurs  de  Bol-      Maii.  p.  444. 
landus,au  vingt-fixicme  de  Mai ,  une  vie  de  S.  Gon  ou  Go-  45,< 
don ,  difciple  Ôc  neveu  de  S.  Vandregifile ,  '  que  Dom  Mar-  Mart-  »»-«>]l<a. 
tene  a  donnée  depuis,  un  peu  plus  ample  au  fixiéme  volume  t#  f*791"80^ 
de  fa  grande  collection  d  anciens  monuments.  Cette  vie  eft 
prefque  toute  tirée  de  la  féconde  de  S.  Vandregifile.  Seule- 
ment on  y  a  ajoûté  quelques  faits  perfonnelsà  S.  Gon,  qu'on 
a  pris  d  ailleurs.  Il  lembie  que  ce  fut  au  X  fiecle  ,  après  le 
rérabliflement  du  monafterc  d'Oye  au  Diocèfe  de  Troïes  , 
fluruit  par  les  Normans  au  fiecle  précédent ,  qu'on  dreffa 
cette  Légende  pour  être  lûe  à  la  fête  du  Saint ,  qui  en  avoit 
été  le  Fondateur  &  le  premier  Abbé. 

Nous  avons  plufieurs  différentes  vies  de  S.  Furfy ,  premier 
Abbé  de  Lagni  au  Diocéfe  de  Paris,  mort  vers  l'an  dyo.L'Au- 
teur  de  la  plus  ancienne  nous  paroît  l'avoir  compofée  vers 
670  ou  675"  >  car  bien  qu'il  ne  foit  pas  tout-à-fait  contempo- 
rain ,  il  eft  vilible  par  la  fuite  de  fa  narration  ,  qu'il  n'étoit 
pas  éloigné  du  temps  où  vivoit  le  faint  Abbé.  '  Une  autre  Bed.hiA.1.  j.c. 
preuve  qu'il  a  écrit  avant  la  fin  de  ce  fiecle,  eft  l'abrégé  que  «9» 
le  vénérable  Bede  a  fait  de  fon  ouvrage  au  troiftéme  livre  de 
fon  hiftoire  eccléfiaftique.  Cet  écrit  eft  divifé  en  deux  livres, 
dont  le  premier  eft  moins  l'hiftoire  de  la  vie  du  Saint,  que 
le  recueil  de  fes  vifions  ou  révélations.  L'autre  contient  le 
détail  des  miracles  qu'il  avoit  opérés  de  fon  vivant  &  après 
fa  mort,  jufqu'au  temps  que  l'Auteur  travailla  à  exécuter  fon 
deffein.  De  lotte  que  ce  n'eft  proprement  qu'un  tiflu  de  pro- 
diges ,  où  il  fe  trouve  fort  peu  de  faits  intereffants.  Toutefois 
les  révélations  qui  en  font  la  plus  grande  partie,  ne  lahTent 
pas  d'avoir  leur  mérite  &  leur  utilité  ;  &  le  vénérable  Bede 
oui  les  a  inférées  en  abrégé  dans  un  de  fes  principaux  écritst 
n  en  a  point  jugé  autrement.  On  s'apperepit  fans  peine  qu'el- 
les tendent  à  réprimer  les  défordres  qui  regnoient  alors  par- 
mi les  Princes,  les  Evêques  &  les  autres  Eccléfiaftiques  dn\- 
ternie  ,  où  le  Saint  les  avoit  euës.  Elles  taxent  principale- 
ment leur  avarice",  leur  oifiveté  ,  le  peu  He  foin  qu'ils  pre- 
noient  de  s'inftruire  &  d'inftruire  les  autres. 

'  On  croit  que  nous  n'avons  point  cet  ouvrage  en  fon  en-        *  Jan.  p . 
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vu  siècle*  cier.  La  raifon  qu'on  en  donne  ,  eft  qu'il  s'y  trouve  peu  de 
chofes  touchant  les  compagnons  de  S.  Furly ,  de  qui  néan- 
moins le  vénérable  Bede  infinue  qu'il  étoit  parlé  aflez  au  long. 
Auroit-on  retranché  quelques  chofes  du  fécond  livre,  en  lui 
donnant  la  forme  d'exhortation  qu'il  a  dans  les  imprimés  ? 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  l'Auteur  même  origi- 
nal qui  lui  a  donné  cette  forme. 

Au  refte ,  quoique  le  Saint  fût  né  en  Hibernie,  6c  qu'il  y  eût 
paffé  les  premières  années  de  fa  vie  ,  il  eft  certain  que  fhi- 
ltoire  qu'on  a  de  lui,  ou  plutôt  de  fes  vifions  ôc  de  fes  mira- 
cles, a  été  écrite  en  France ,  ôc  par  un  Moine  de  fon  mona- 
fterc ,  comme  il  paroît.  Cet  Auteur  connoirToit  la  Règle  de 
S.  Benoît,  ôc  avoit  lu  les  Dialogues  de  S.  Grégoire.  Au  tra- 
vers de  tout  ce  qu'il  rapporte  de  merveilleux  &  d'exrraordf- 
naire,  il  ne  laifle  pas  de  faire  voir  un  grand  amour  de  la  rè- 
gle ôc  du  bon  ordre ,  ôc  d'établir  une  morale  faine  ÔC  folide. 
Son  ftyle  eft  clair ,  fie  meilleur  que  celui  de  plu  (leurs  autres 
Ecrivains  de  fon  temps, 
s™.  16.  jan.  p.     '  Surius  eft  le  premier  qui  a  fait  imprimer  fon  ouvrage.  Il 
jji-383.         j»a  donné  au  feiziéme  jour  de  Janvier,  fur  plufieurs  manuf- 
Eoii.  i<r.  j*n.  p.  crits,  fans  en  avoir  changé  le  ftyle  contre  fa  coutume.  '  Bol- 
landus  l'a  revû  fur  plufieurs  autres  tant  d'Irlande  que  de  Fran- 
Mab.  i^d.^x99.  ce,  ôc  l'a  publié  au  même  jour ,  avec  fes  obfervations.  '  Enfin 
i  1 J*  Dom  Mabillon  aïant  conféré  les  deux  éditions  précédentes 

fur  d'autres  manuferits,  6c  éclairci  le  texte  par  de  nouvelles 
notes,  a  fait  réimprimer  l'ouvrage  dans  le  fécond  volume  de 
fon  recueil. 

Ko!î.ib.P.44  î4.  'U  y  a  une  autre  vie  de  S.  Furfy ,  divifée  en  deux  livres 
comme  la  précédente ,  6c  imprimée  à  fa  fuite  dans  la  colle- 
ction de  Bollandus.  Elle  eft  encore  d'un  Anonyme  ,  qui  a 
copié  le  premier  en  divers  endroits ,  6c  qui  paroît  avoir  été 
crédule  à  l'excès.  Ce  fécond  Ecrivain  eft  poftérieur  au  véné- 
rable Bede ,  dont  il  cite  i'hiftoire  eccléfiaftique;  ôc  peut-être 
l'eft-il  de  plus  d'un  fiecle.  On  en  peut  juger  par  un  trait  de  la 
vie  de  S.  Nicolas,  qu'il  rapporte  dans  fon  ouvrage. 
M^ibid.  P.X99.  '  De  cette  féconde  vie  ôc  de  la  première,  Avnoul  Abbé 
de  Lagni ,  vers  la  fin  du  XI  fiecle,  en  compofa  une  de  fa 
BjH.  ii>U.  P.  jt.  façon ,  dont  on  pourra  dire  un  mot  en  fon  temps.  '  Bollan- 
dus affure  en  avoir  trouvé  encore  une  atître  différente  des 
récédentes ,  mais  qu'il  n'a  pas  jugée  digne  de  voir  le  jour, 
ajoûte  que  celle  que  Jacques  Defmay  Chanoine  de  Pe- 
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rone ,  publia  à  Paris  en  uo  volume  in- 1 2  *  l'an  1 6of ,  ôc  qui   vu  siècle. 
fut  réimprimée  en  1 623 ,  eft  prcfque  la  même  chofe  que  Fou-  ~~ 
vrage  du  fécond  Anonyme  dont  on  a  parlé.  '  Dom  Mabil-    Mat>.  ibid. 
Ion  a  fait  fi  peu  de  cas  de  ce  fécond  Ecrivain ,  ou  il  n'a  pas 
cru  devoir  le  publier.  Il  s'eft  borné  à  en  inférer  dans  fes  no- 
tes les  principaux  endroits. 

'  Le  même  Dom  MabUlon  nous  a  donné  au  quatrième  •«*  l-  «M*1» 
volume  de  fes  Analeûes ,  une  petite  hiftoire  de  la  tranflation  41 4* 
des  corps  de  S.  Benoît  6c  de  fainte  Scholaftique  du  Mont- 
Caflin  en  France ,  qui  fe  fit  quelques  années  après  le  milieu 
de  ce  fiecle.  C'en*  le  plus  ancien  monument*que  nous  aïons 
fur  ce  fujet.  Elle  a  été  tirée  d'un  manuferit  de  S.  Emmerarn, 
de  Ratilbone ,  qui  dès-lors  montroit  plus  de  neuf  cents  ans 
d  antiquité.  Sur  cela  6c  fur  queloues  autres  indices  on  la 
croit  d  un  Auteur  de  ces  quartiers-là ,  ou  plutôt  .du  roïaume 
d'Auftrafie.  En  effet  il  paroît  aflez  vifiblement  que  cet  Ecri- 
vain étoit  éloigné  de  Fleuri ,  où  le  fit  cette  tranflation ,  dont 
il  ne  rapporte  que  les  principales  circonftances ,  ce  qu'il  ne 
tait  pas  même  avec  une  entière  exactitude.  Il  y  parle  au  re- 
fte  comme  une  perfonne  qui  vivoit  en  ce  temps-là  :  de  forte 
qu'il  n'y  aguéres  fujet  de  douter,  qu'il  n'écrivit  bien-tôt  après 
ce  qu'il  a  jugé  £  propos  de  nous  en  apprendre. 

S.  PREJËCT, 

EVE  QU  E  DE  CLE  RM  ON  T. 

*  * 

'  T")  R  e  j  ect,  dont  on  a  fermé  les  noms  de  Prix  &  de  Mab.aa.  B.t.  t.?. 

I  Priet ,  naquit  en  Auvergne  d'une  famille  noble.  Son  <46  n«  *  $' 
pere  fe  nommoit  Gondolcn  ,ôc  fa  mereHelidie.  Si-tôt  qu'il 
fut  forti  de  l'enfance ,  on  l'envoïa  à  l'Ecole  d'Içoire ,  ou  il 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Letres  6c  le  chant  eccléfiafti- 
que.  De-là  il  pafTa  fous  la  difeipline  de  S.  Gênés,  alors  Ar- 
chidiacre ,  puis  Evêque  deClermont.  Celui-ci  voïant  les  ex- 
cellentes difpolitions  dont  la  nature  Ôc  la  grâce  av oient  pré- 
venu ce  jeune  élevé,  en  fit  d'abord  fon  Aumônier,  puis  un 
de  fes  Confeillers ,  Ôc  lui  confia  enfuite  le  gouvernement  de 
la  Paroifle  d'Içoire.  '  Au  bout  de  quelques  années  il  fut  rap-  P- 6*?-  *  »  'BqII. 
pelldà  Clermont,  pour  y  faire  les  fonctions  d'Archidiacre.  ^'J*0,  ( 
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fil  SIECLE.   Ce  fut  alors  qu'il  fe  fit  particulièrement  admirer  par  fa  fcien- 
ce  dans  le  chant,  fa  lagefle,  fa  prudence,  fa  douceur  &  la 
Mab.ibid.a.  i*.  fainteté  de  fa  vie.  '  Il  gouverna  depuis  un  monaftere,  plutôt 

d'hommes  que  de  filles,  comme  on  le  verra  par  la  fuite, 
p.  *4S.  n.  ix.  ii-     1  A  la  mort  de  Giroald,qui  ne  tint  cjue  quarante  jours  le 
Siège  de  S.  Félix  fuccefleur  de  S. Gènes, qu'il  avoir  ufurpé. 
Coia.âfln.665.  Preiect  fut  élu  pour  le  remplir.  '  On  croit  que  fon  ordination 
°* 4*  fe  fît  en  66 Il  remplit  lî  parfaitement  tous  les  devoirs  d'un 

bon  Pafteur ,  que  ion  peuple  ne  pouvoit  fe  lafîer  de  bénir 
Mab.  ibiJ.».  13.  \}\eu  de  \ul  avojr  donne  un  li  digne  Evêque. 9  A  fa  follicita- 
rion  le  Comte  Gênés  fonda  à  un  des  fauxbourgsde  Clermont 
un  monaftere  de  filles ,  Ôc  lui-même  en  établit  un  autre  :  éta- 
bliflement  dont  on  n'avoit  point  encore  vû  d'exemple  en 
Auvergne.  L  epifeopat  de  Prejeft  ne  fut  pas  de  longue  du- 
P  «4}-<4î •    rée.  '  Aïant  eu  quelque  démêlé  avec  le  Patrice  Hector  Com- 
te de  Marfeille,  que  le  Roi  Childeric  II  fit  mourir  peu-après, 
quelques  Seigneurs  d'Auvergne  amis  d'Hector  remettant  fur 
le  faint  Evêque  la  caufe  de  (a  mort ,  lui  ôterent  inhumaine- 
an.!,  i*.  n.  34.  ment  la  vie,  lorfqu'il  étoità  Volvicdans  fon  diocefe.  9  Ce 
fut,  comme  on  le  croit,  au  mois  de  Janvier  674,  6c  apparem- 
«ô.ibid.p.tf4o.  ment  le  vingt  -  cinquième  du  même  mois,  '  jour  auquel  fa 
fête  eft  marquée  comme  d'un  Evêque  martyr  dans  le  véri- 
p.fjo.  n.»o.    table  martyrologe  de  Bede.  '  Il  fut  enterré  dans  le  lieu  de 
fon  martyre,  où  S.  Avite  fon  fuccefleur  fit  élever  fur  fon 
tombeau  une  églife  avec,  un  monaftere.  Son  nom  eft  tres-cé- 
lebre  en  France  ;  6c  l'on  rapporte  plulieurs  miracles  qu'il  fit 
avant  ôc  après  fa  mort, 
p.  f4i.n.  1.        f  Les  actes  de  ce  S.  Prélat  qui  ont  été  écrits  peu  de  temps 
après  fon  martyre,  en  relevant  la  fainteté  de  fa  vie  ,  rehauf- 
fent  aufli  fon  Ravoir  6c  fon  Éloquence.  Il  étoit  par  confé- 
ra 647.  n.  f,     quent  fort  en  état  de  réuffir  '  dans  le  deflein  qu'il  entreprit ,  ôc 
qu'il  exécuta  ,  n'étant  encore  que  Diacre,  ou  plutôt  Archi- 
diacre ,  d'écrire  l'hiftoire  des  iouffranecs  de  piufieurs  Mar- 
Titl.H.B.  t.4-r«  tyrs,  'mis  à  mort  en  Auvergne  ôc  à  Clermont  même  dès  le 
•  Mab.  ibiJ.       I"  fiecle  de  FEglife. a  A  leur  tête  étoient  S.  Cafli ,  S.  Vido- 
Till.  ibid.  p.  **5.  rin  ôc  S.  Anatolien  ,  '  mais  cette  hiftoirc  n'eft  point  venue 
jufqu'à  nous  >  ôc  Bollandus  n'en  a  pu  recouvrer  qu'une  de 
S.  Cafli  Ôc  de  S.  Vi&orin ,  écrite  au  plutôt  fur  la  hn  du  IX 
ficelé. 

Bail.  ij.Mâi.tab.  '  M.  Baillct  prétend  néanmoins,  que  S.  Préje£t ,  au  lieu 
■mu.  n.  4.  d'écrire  l'hiftoire  du  martyre  de  ce  s  Saints  ,  ne  fit  que  re- 

cueillir 
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cueillir  leurs  actes.  La  raifon  qu'il  en  donne  ,  il  la  tire  de    vit  sïboe. 
S.  Grégoire  de  Tours,  qui  félon  lui  fait  allez  entendre ,  qu'en 
fon  fiecle  qui  précéda  celui  de  S.  Prejeft,  il  y  avoit  des  a&es 
de  ces  Martyrs  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  A  quoi  l'on 
peut  répondre  d'une  part/  que  S.Grégoire  en  faifantmen-  Gr.T.hiA.1.  t.c. 
tion  de  ces  Saints ,  en  parle  feulement  faivant  la  tradition  du  3  '* 
pais,  comme  il  cft  vilible  par  fes  exprefllons , refert  Antiqm- 
tas  i  expreflions  bien  différentes  de  celles  qu'il  emploie ,  lor£ 
qu'il  veut  marquer  quelque  écrit  antérieur.  '  D'ailleurs  cel-    Mafc.  ibU. 
les  dont  fe  fert  un  des  Hiftoriens  de  nôtre  faint  Prélat,  qui 
vivoit  de  fon  temps ,  &  qui  paroît  avoir  lu  fon  ouvrage ,  l'en 
fuppofent  l'Auteur,  ôc  non  le  fimple  compilateur:  nam paf- 
fiones  Afartyrum  Caflit ...  glori&fi  tucubravit  fljlo. 

'  Le  même  Hiftorien  ajoûte,  que  S.  Prejeft  écrivit  aufli  lbW' 
les  a&es  de  S.  Auftremoine ,  Apôtre  de  l'Auvergne  :  '  ce  que  Till.  *.  p-  4T !• 
d'autres  fur  une  leçon  vicieufe  entendent  d'un  S.  Aftrebode 
Martyr  du  même  pats,  où  il  n'a  jamais  été  connu.  Mais  cette 
hiftoire,  qui  paroît  avoir  fait  une  fuite  delà  précédente,  ne 
nous  a  point  été  confervée.  '  On  en  aune  fort  longue  de  ce    Lab.bib  nor.t, 
làint  Martyr ,  dans  la  Bibliothèque  de  manuferits  du  P.  Lab-  »-P-48l-J<>s« 
be ,  qui  l'a  reconnoît  lui  -  même  remplie  de  fables  :  aufli  eft- 
clle  poftérieure  de  plulieurs  liecles  à  S.  Prejeft. 

'  M.  Bailler  qui  ote  ,  comme  on  l'a  vû ,  à  nôtre  Saint  le    Bail.  J*"»F* 
tirre  d'Auteur,  par  rapport  aux  aôes  de  S.  Cafliôc  de  fes  3I'* 
compagnons  ,  le  lui  accorde  à  l'égard  de  la  Règle  qu'il  pref- 
crivit  aux  Religieufes  de  Chamcliere.  Mais  cet  Ecrivain  n'eft 
pas  plus  heureux  dans  cette  fuppolirion  que  dans  l'autre.  'Les  Mab.ibid.  pif^t. 
aétes  de  S.  Preject  difent  Amplement ,  que  le  Comte  Gênés 
fonda  ce  monaftere  de  filles,  fous  la  Règle  qui  avoit  été  ti- 
rée de  S.  Benoît,  de  S.  Ccfaire  &  de  S.  Colomban ,  &  ne  l'at- 
tribuent en  aucune  manière  à  nôtre  Saint.  Il  auroit  été  effe- 
ctivement inutile  qu'il  eût  entrepris  cet  ouvrage,  queS.Do- 
nat  Evêque  de  Belancon  avoit  déjà  exécuté  depuis  quelques 
années,  ainfi  qu'on  l'a  vû  dans  fon  éloge, 
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VII  SIECLE. 


S-    L  E  G  E  R  9 

EVE  CLU  E    D'  A  U  T  U  N. 

5.1. 

Histoire   de   sa  Vie. 
Mab.  aft.  B.t.  a.   TT    EoDEGÀiRE,dontona  fait  le  nom  vulgaire  de  Le- 

i.i.  ux\ 
(6i.ii»}. 


<99*n*  i.  s.  1. 1  \ 
Coin,  a  a. 


W»k  ibi  J. 


¥  Eodegàire,  dont  on  a  fait  le  nom  vulgaire  de  Le- 
I  j  ger  ,  étoit  iflu  d'une  des  premières  nobleffes  de  Fran- 
ce.  Il  vint  au  monde  avec  d'excellentes  qualités  ,  vers  l'an 
6 1 6.  Dès  fa  première  jeuneffe  fes  parents  le  mirent  à  la  Cour 
de  Clotaire  1 1 ,  qui  bien  -  tôt  après  le  renvoïa  à  Didon  fon 
oncle  maternel ,  Evêque  de  Poitiers ,  pour  qu'il  prît  foin  de 
le  faire  étudier.  Ce  Prélat  confia  fon  inftruâion  à  un  fçavant 
Prêtre,  fous  qui  le  jeune  Léger  fit  de  grands  progrès  dans  les 
fciences. 

'  Au  bout  de  quelques  années  il  retourna  près  de  Didon 
fon  oncle,  qui  s'appliqua  à  le  former  à  la  vertu,  afin  de  le 
rendre  digne  de  lui  fuccéder.  Il  correfpondit  fi  parfaitement 
aux  foins  qu'avoit  i'Evcque  de  le  taire  avancer  dans  la  per- 
fection ,  qu'il  ne  fit  pas  difficulté  de  l'ordonner  Diacre  à  vingt 
ans.  La  chofe  étoit  extraordinaire ,  mais  non  pas  fans  exem- 
ples. Peu  de  temps  après  il  l'établit  Archidiacre,  &  partagea 
av«c  lui  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe.  Léger  dans  cette 
nouvelle  dignitc\s acquit  l'eftime  &  l'admiration  de  tout  le 
monde  pat  (a  prudence,  la  pénétration  de  fon  efprit ,  fon  zele, 
fon  fçavoir,  fon  raient  particulier  pour  la  parole,  ôc  la  gran- 
de connoifiance  auil  avoit  des  Loix  &  des  Canons.  '  Le 
V  monaftere  de  S.  Makenr  dans  le  même  diocèfe  aïant  perdu 
fon  Abbé,  Léger  fut  mis  à  (à  place,  &  gouverna  cette  com- 
munauté l'efpace  de  fix  ans. 
1W.  '  Cependant  la  réputation  de  fon  mérite  pafiVà  la  Cour , 

&  l'y  fit  appeller.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  fans  gagner  l'e- 
ftime 6c  la  bienveillance  du  Roi  Clotaire  III ,  de  fa  mere  la 
Reine  feinte  Bathilde  &  de  tous  les  Courtifans.  Perfonnene 
connouToit  Léger  qu'il  ne  le  jugeât  digne  de  1  epifeopat. 
p.*8i.  n.  !.*.  '  Il  y  fat  élévé  en  5y8  ou  Sainte  Bathilde  necroïanrpas 
pouvoir  mieux  confoler  l'Eglife  d'Autun  vacante  &  divuee 
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depuis  deux  ans ,  que  de  lui  donner  Léger  pour  Evêquë. Elle  vu  siècle,* 
ne  iut  point  trompée  dans  fes  efpérances.  Aufli-tôt  après  fon 
ordination  le  nouvel  Evcque  appaifa  les  troubles,  reunit  les 
efprits ,  réprima  les  difeordes,  pourvut  aux  befoins  des  pau- 
vres ,  aux  réparations  ôc  à  rembelliiTement  des  églifes,  Ôc  du 
refte  fe  donna  tout  entier  à  l'inftruction  de  fon  Clergé  &  de 
fon  peuple. 

'  Il  y  avoit  dix  ans  que  le  faint  Prélat  gouvernoit  ainfi  fon  ?•  «*i.*«j.7<*. 
Eglife,  lorfqu'à  la  mort  de  Clotaire,  il  fut  obligé  de  prendre  701  " 
le  parti  de  Childericll,  que  les  François  reconnurent  pour 
leur  Roi.  Ce  Prince  écouta  d'abord  S.  Léger ,  Ôc  fit  par  fon 
avis  divers  beaux  règlements ,  qui  lui  attirèrent  les  bénédi- 
ctions de  fes  fujets.  Illui  donna  même  tant  de  part  au  gouver- 
nement, qu'un  des  Hiftoriens  du  Saint  a  crû  devoir  te  quali- 
fier Maire  du  Palais.  Mais  dans  la  fuite  certaines  gents  qui 
ne  s  accommodoient  pas  de  ces  règles,  travaillèrent  à  le  ren- 
dre fufpcd  au  Roi.  Cnildericpoulïa  fi  loin  fon  courroux  con- 
tre le  faint  Evcque  «  que  pour  en  éviter  les  runeftes  fuites ,  il 
fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Luxeu.  '  Mais  fa  mort  devoit  p  <fi6-*pj.7«i» 
être  l'effet  de  la  fureur  d'un  plus  méchant  homme  que  Chil-  ?04* 
deric  $  ôc  il  étoit  réfervé  au  Fameux  Ebroin  Maire  du  Palais, 
d  oterla  vie  a  celui  qui  la  lui  avoit  làuvée  dès  le  commence- 
ment du  règne  de  ce  Prince.  Ce  cruel  Miniftre ,  après  avoir 
fait  fourTrir  à  S.  Léger  les  tourments  horribles  que  tout  le 
monde  feait ,  lui  fit  enfin  couper  la  tête.  '  Le  martyre  du  Saint  p*  707.  noc 
arriva  en  578 ,  le  fécond  d'O&obre ,  jour  auquel  l'Eglife  ho- 
nore (à  mémoire, 

S.  IL 
Ses  Ecrits. 

IL  ne  nous  refte  que  trois  monuments  de  la  pieté  Ôc  di 
fçavoir  de  S.  Léger:  fi  néanmoins  on  en  excepte  pluficurs 
belles  fentences  ÔC  quelques  prières,  que  lés  Auteurs  de  fa 
vie  qui  vivoient  de  Ion  temps ,  ont  inférées  dans  fes  attes. 

iV  Nous  avons  de  lui  des  Statuts  fynodaux,  qu'on  a  fait  Conc.t.6.p.  n'- 
entrer dans  la  collection  des  Conciles,  fous  le  titre  de  Con-  jj*'c,,r*  f'io6* 
cile  d'Autun ,  tenu  versl'an  670.  Le  P.  Sirmond  eft  le  premier 
qui  les  a  tirés  de  la  pouffiete  ,  au  moïen  d'un  manuferit 
■d'Angers  ,  où  ils  font  intitulés;  C*»<mes  Àugttjiodtmenfes  S.  Lco- 
dgirri  Epifcopi  :  titre  qui  donne  à  entendre  qu'ils  font  plutôt 
le  fruit  d'un  Synode  particulier  du  diocèfe ,  que  d'un  Concile 
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vu  siècle.  de  plufleurs  Evêques. 4 Ceft  ce  qu'ont  remarque  avant  nous 
*  ..16*7.  —  les  PP.  Labbe  &  ColTart.  II  paroît  vifiblement  que  ce  qu'on 
nous  a  confervé  de  ces  Canons  ou  Statuts,  qui  prefque  tous 
regardent  ladifeipline  monaftique,  n'en  eft  qu'une  partie,  6c 
ib.|  îo;p.  p.  70.  peut-être  la  moindre.  'On  en  tire  une  nouvelle  preuve  de  la 
7  -  découverte  qu'on  a  faite  dans  la  fuite  du  quatorzième  Statut. 

Cône. ib.p.  535.  'Après  le  premier,  dans  le  recueil  qu'on  en  a,  vient  le  cin- 
1 3  *•  quiéme.  Et  après  le  dixième  fuit  le  quatrième.  Le  f  cptiéme  ôc 

le  neuvième  y  manquent  pareillement.  N'importe,  ce  qui  en 
refte  eft  précieux,  6c  fait  voir  le  zélé  de  S.  Léger  pour  l'obfer- 
vation  de  l'exacte  difeipline  dans  les  cloîtres.  Il  y  trace  en  peu 
de  mots  un  jufte  craïon  de  la  conduite  que  doit  tenir  un  Moine. 
Il  y  avance  cette  belle  fcntence,qui  doit  être  regardée  comme 
un  oracle  :  que  fi  les  Moines  étoient  ce  qu'ils  doivent  être,  leur 
nombre  fe  multiplieroit  de  plus  en  plus  >  Ôc  leurs  prières  afli- 
dues  préferveroient  tout  le  monde  de  toutes  fortes  dadverfités. 
Coin.  an.  666.  n.  2°.  '  Un  autre  monument  qui  nous  refte  de  S.  Léger ,  mais 
16  r%  *îz\'Jit'l'  ^e  momc^re  conféquence,  c'eft  fon  Teftament,  rapporté  par 
ib.f.707*  "  Etienne  Perard  dans  les  preuves  de  fon  hifloire  de  Bourgo- 
gne, &  prefque  entier  par  le  P.  le  Cohue  dans  fes  Annales 
eccléfiaftiques  de  France.  D'abord  quelques  Scavants ,  entre 
lefquels  fe  trouvoit  Dom  Mabillon ,  ont  regardé  cette  pièce 
comme  fuppofée.  Mais  celui-ci  l'aïant  examinée  avec  plus 
d'attention ,  s'eft  convaincu  de  fon  authenticité  >  quoiqu'il 
avoue  qu'il  eft  difficile  d'en  juftifier  les  dates ,  telles  qu'elles 
fe  lifent  dans  les  imprimés.  On  ne  peut  effectivement  dou- 
ter de  la  fincérité  de  cette  pièce  ;  puifqu'elle  eft  atteftée  par 
Jonas  l'un  des  fucceffeurs  de  S.  Léger  au  IX  fiecle,  Ôc  par  le 
Mit»,  an  ib»  Pape  Jean  VIII  au  même  fiecle.  '  Dom  Mabillon  en  rectifie 
aflez  bien  les  dates  dans  l'endroit  cité  de  Tes  annales ,  où  il 
donne  à  entendre  que  ce  fut  à  Crecy  plutôt  qu'ailleurs  que  ce 
Teftament  fut  fait,  ou  au  moins  confirmé.  Ce  n'eft  au  refte 
qu'une  donation  de  quelques  terres  faites  à  l'Eglife  cathé- 
drale d'Autun. 

jft.  t*.  p.  707.  3  °.  '  Enfin  nous  avons  un  troifiéme  monument  de  S.  Léger, 
?oS*  beaucoup  plus  confidérable  que  le  précédent.  C  eft  une  letre 

de  confolation  écrite  à  Sigrade  fa  mere,  qui  s'étoit  rendue 
Religieufe  au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Soi/Tons ,  fur  la 
mort  de  Gairin  fon  autre  fils ,  frère  de  nôtre  Saint,  qu'Ebroin 
avoit  fait  inhumainement  mourir,  environ  deux  ans  avant 
qu'il  ©rat  la  vie  à  S.  Léger.  On  avoit  déjà  crevé  les  yeux  ôc 
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coupe  la  langue  à  celui-ci ,  lorfqu'il  l'écrivit.  Ceft  à  bon  droit  vu  siècle. 
quelle  porte  le  titre  de  letre  de  confolation.  Rien  n'eft  plus  "* 
capable  de  pafler  jufau'au  cœur  Ôc  le  pénétrer  d'une  on&ion 
toute  fainte,  que  le  langage  de  cette  piecc.  On  peut  la  re- 
garder comme  l'effufion  d'un  cœur  tout  brûlant  de  la  charité, 
&  enyvré  pour  ainfi  dire  des  grandes  vérités  de  l'Ecriture , 
dont  la  letre  n'eft  proprement  qu'un  tiflu.  Le  ftyleen  eft  tout 
*ie  feu,  ôc  vraiment  digne  en  toutes  chofes  d'un  (aint  Martyr. 
Quoiqu'il  n'y  ait  d'autre  arr  que  celui  qu'y  a  mis  la  charité, 
l'on  peut  dire  néanmoins  quelle  eft  écrite  a  vec^fprir.  S.  Lé- 
ger y  inlifte  en  particulier  Uir  le  pardon  des  ennemis ,  de  peur 
que  le  cœur  de  Sigrade,  malgré  la  pieté  dont  elle  faifoit  pro- 
feiïion  ,  ne  fe  lamàt  aller  à  quelque  relTentiment  contre  les 
meurtriers  Ôc  perfécuteurs  de  Tes  deux  fils.  Si  le  Saint  par- 
tait de  la  forte  à  fon  peuple ,  on  a  jufte  raifon  de  regreter  la 
perte  des  homélies  qu'il  lui  a  faites  pendant  dix  ans  d'un 
epifeopat  paifible  ôc  tranquille. 

'  Le  P.  Labbe  eft  le  premier  qui  a  fait  préfent  au  public  de  Lab.  Wb.  n<*.  t.  x. 
cette  excellente  letre.  On  la  trouve  au  premier  tome  de  fa  p>  777' 7?i' 
bibliothèque  de  manuferits.  '  Dom  Mabillon  l'a  fait  réim-  Akb.ib. 
primer  depuis  à  la  fuite  des  ailes  de  S.  Léger,  fur  un  manuf- 
crit  de  l'abbaïe  de  S.  Maixcnt  en  Poitou.  'On  l'a  inférée  en  Gall.  rhr.  boy*  U 
dernier  lieu  dans  l'appendice  du  quatrième  volume  de  la  «•■PP-F**1* 
Gaule  Chrétienne. 

S  ARBOGASTE, 

EVEQUE   DE  STRASBOURG, 

E  T 

TERN  ACE) 

EVEQUE    DE  BESANCON. 

^yT  O  U  s  joignons  ces  deux  Prélats  enfemble,  parce  qu  ou- 
J[\|  treque  l'antiquité  nous  fournit  peu  de  chofes  certaines 
pour  leur  hiftoire,  ils  ont  vécu  &  fini  leur  épifeopat  prefque 

en  même  temps. 

*  »...  ... 

lui  uj 


Digitized  by  Google 


6ii  S.  ARBOGASTE  ETTERNACE,  EVEQUES, 

vu  stecle.      a  De  tout  ce  que  la  vie  de  S.  Arbogafte ,  écrite,  comme  on 
'  B^i.  t  .jui.4P.  le  fuppofe ,  par  Ùthon  un  de  fes  fucceffeurs  après  le  X  fieele , 
170- 179  I  Gai!.  &  ceux  qui  l'ont  commentée  nous  apprennent  touchant  Ton 
107  \  Mabï  u.  il  hiftoire ,  on  peut  conclure  qu'il  étoit  d'Aquitaine  »  quoique 
if .  n.  j9.         d'autres  l'aient  fait  EcofTois  ou Hibemois.  Qu'il  fut  élevé  lue 
le  Siège  épifcopal  de  Strasbourg ,  à  la  mort  de  l'Evêque  Rod- 
thaire ,  vers  l'an  670  fous  le  règne  de  Dagobert  II.  Qu'il  gou- 
verna cette  Eglife  l'efpace  de  neuf  ans ,  6c  qu'il  mourut  en 
Poff.  app»  1. 1.  p.  odeur  de  faintetc  en  678.  'Par-là  tombe  l'opinion  de  PofTevin, 
1  *  <•  oui  le  fait  fliurir dès  6& ,  après  avoir  été  Sécrétaire  6c  Con- 

cilier de  Dagobert  I. 
ibid.  |  Boii.ib.  p.  '  Divers  Ecrivains  des  deux  derniers  fiecles  aflurent 
17?.  n.  jo.  qu'Arbogafte  avoit  laifTé  de  fa  façon  un  recueil  d'homélies, 
ce  que  quelques-uns  d'entre  eux  entendent  d'un  Commen- 
taire fur  les  epitres  de  S.  Paul  :  ajourant  avec  la  même  certi- 
tude que  s'ils avoient  lu  l'ouvrage*  qu'il  étoit  rempli  d'érudi- 
tion. Cependant  ce  Commentaire  ne  paroît  point  aujour- 
d'hui i  6c  perfonne  de  ceux  qui  ont  dreffé  des  catalogues  ou 
des  bibliothèques  d'Auteurs  eccléfiaftiques.n  en  fait  mention. 
U  faut  donc  que  l'ouvrage foit  ou  perdu,  ou  encore  enfeveli 
dans  la  pouffiere. 

ïoiï.  t.  joo;  p.  '  Ternace  fucceda  à  Migece  dans  le  gouvernement  de  l'E- 
<9o  69i.  n,  1  j  j.  giife  Je  Bcfançon,  quelques  années  après  l'an  66$  ,  6c  remplit 
ce  Siège  jufques  vers  l'an  680 ,  qu'il  eut  pour  iuccefleur  Ger- 
vais  >  que  l'on  croit  avoir  été  fon  frère,  rendant  fon  épifeopat 
il  fit  bâtir  au  champ  de  Mars  une  églife  en  l'honneur  des 
SS.  Martyrs  Marcellin  6c  Pierre,  laouelle  a  été  depuis  con- 
vertie en  une  abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  fous  l'invocation 
de  S.  Vincent.  Il  compofa  aufli  vers  67  $  une  chronique  des 
Evêques  fes  prédecefleurs  dans  le  Siège  de  Bcfançon.  Mais 
cet  ouvrage  n'eft  poinr  venu  jufqu'à  nous  i  6c  le  P.  Chifflet  en 
tegrettoit  extrêmement  la  perte. 
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******************************  vn  SIECLE> 


SAINT  OUEN, 

EVEQ.UE  DE  ROUEN. 
§.  I. 

Histoire  de  sa  vie. 

'  A  Udo  en,  dontona  fait  lenom  vulgaire  d'Ouen,por-  M*b.*a.B.t.i; 

toit  aufli  le  nom  de  Dadon >  fous  lequel  il  paroît  avoir  Ï/J^'siî!3** 
été  plus  connu  de  fon  vivant.  Il  étoit  fils  d'Authaire  &  d'Aige,  Aug-  p.  879. 
l'un  &  l'autre  de  la  première  noblefle  entre  les  François ,  & 
vint  au  monde  à  Sanci  à  trois  lieues  de  Soiflbns,  vers  l'an 
1  60p.  Il  eut  deux  frères  Adon  6c  Rodon,  dont  l'un  étoit 
fon  aîné ,  l'autre  fon  cadet ,  &  qui  après  avoir  brillé  à  la  Cour, 
devinrent  encore  plus  illuftres  par  leur  pieté.  Adon  fonda  le 
célèbre  monaftere  de  Jouare  pour  des  Vierges ,  &  Rodon  ce- 
lui de  Reuil  pour  des  Moines. 

'  Dadon  fit  fes  premières  études  à  l'Ecole  du  monaftere  de  Gaii.  cbr.ret.r.4. 
S.  Médard  à  Soiflbns  j  a  après  quoi  il  fut  mis,  étant  encore  ^JiJLib.  p.it. 
fort  jeune,  à  la  Cour  de  Clotaire  II.  Il  demeura  fucccflîve-  n.  jo.  p.  î»i.n. 
ment  à  celle  de  Dagobert  I ,  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  &  s'in-  '  4lSur*  F*8*0' 
finua  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  qu'il  lui  c'** 
confia  la  garde  de  fonfceau,  &  en  fit  fon  Référendaire.  Un 
autre  plus  grand  avantage  pour  Dadon ,  fut  la  connoiflance 
qu'il  y  fit  de  S.  Eloi ,  qui  par  fa  pieté  étoit  devenu  l'objet 
ae  l'admiration  de  tout  le  monde.  Dadon  lia  avec  lui  une  fi  E,iç-      »• a  8I 
étroite  amitié,  qu'ils  n'eurent  plus  l'un  &  l'autre  dans  la  fuite  ^^^J; 
qu'un  coeur  &  qu'une  ame.  Les  exemples  de  vertu  qu'il  voïoit  tu.  k. 
en  Eloi ,  il  les  faifoit  pafler  dans  fa  conduite  :  de  forte  qu'il 
vivoit  au  milieu  de  la  Cour  &  des  plus  grandes  affaires  du 
Roïaume,  plutôt  en  faint  Evêque  qu'en  courtifan.  Par-là  il 
devint  lui-même  un  modèle  de  conduite  pour  les  autres  * 
'  &  S.  Germer  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  Cour  avec  quel-  Mab.  ib.  p.  477» 

47  2»  n.  8—ro. 

t.  'On  lit  dans  la  vie  de  ç.  Colomban  infr*  infantU  *u»os  Jecennts.  Miisileb   Mab.jb.p.  ij.n. 

de  l'édition  de  Dom  Mabillon  {  un  texte  confiant  par  toute  la  fuite  de  la  vie  de  jo, 

qui  teroit  croire  qu'Adon  &  Dadon  au-  S  OUcn ,  que  cette  leçon  cft  vicieufe  ,  8c 

soient  eu  deja  dix  ans,  lorlqu'cn  «lo  le  qu'au  lieu  de  itcenntt ,  il  hatlitc  dttt». 

faint  Abbé  partant  chez  Authaire  ,  leur  ri.  comme  a  lûSurm*. 
donna  b  benedidion  i  frvwfjâw  bit  JUii 
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vu  siècle,    ques  autres  faints  perfonnages ,  ne  regardoit  point  autrement 
Dadon  que  comme  fon  pere  Spirituel  ôc  fon  maître  dans  la 
p.  i  u  a,  i  j .      vertu.  Ce  fut  par  fes  avis  qu'il  fonda  un  monaftere ,  '  comme 
Dadon  avoit  déjà  fondé  lui-même  celui  de  Rébais  par  le  con- 
freJ.  chr.  b.  78.   feil  de  S.  Eloi.  '  La  pieté  de  ce  Référendaire  étoit  fi  connue. 

que  S.  Judicaèl  Roi  de  la  petite  Bretagne  ,  érant  venu  à  la 
Cour  de  Dagobert ,  préféra  pour  cette  feule  raifon  la  table  de 
Dadon  à  celle  de  ce  Prince. 

Les  moments  étant  venus  auxquels  Dieu  vouloit  faire  d'un 
Bliiç.  »ù.  1. 1.  e.  1.  chef  de  la  juftice  féculierc ,  un  Prince  de  fon  Eglifc ,  '  Dadon 
îiScîii^'«8o  1'  ^  ^u  Pour  rcmPHr  k  Siège  épifcopal  de  Rouen,  vacant 
"î  Mab*.a"nf 3"  P«  la  mort  de  S.  Romain.  Sa  foi,  fa  doctrine  &  fes  moeors 
«•4»  le  rendoient  parfaitement  digne  de  gouverner  cette  Métro- 

pole, une  des  plus  confidérablcs  de  France.  Son  élection  fo 
fit  en  63  p,  au  même  temps  que  celle  de  S.  Eloi  (on  ami  pour 
l'Eglife  de  Noïon  ,  avec  l'applaudifTemcnt  du  Roi  6c  des 
Seigneurs,  6c  le  confenrement  unanime  du  Clergé  6c  du 
peuple.  Il  alla  enfuite  à  Mâcon  ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre , 
puis  s  étant  rendu  à  Rouen  Tannée  fuivante ,  troifiéme  du  rè- 
gne de  Clovis  II ,  avec  S.  Eloi ,  ils  y  furent  facrés  Evêques 
Fun 6c  l'autre  le  vingt- unième  de  Mai,  qui  étoit  le  Diman- 
che avant  les  Rogations. 
Mat»,  ad.  ib.  p.     '  Sous  fon  épifeopat  le  diocèfe  de  Rouen ,  où  il  le  trouvoit 
*4<>.  n.  i}  1  Sur.  encore  beaucoup  de  gens  barbares  6c  féroces,  prit  unenou- 
j5.         '     velle  face,  par  fon  afïiduite  à  les  inuruire,  6c  le  loin  qu'il  eut 
d'y  établir  de  nouveaux  monafteres ,  d'embellir  6c  d'orner  les 
Conc.  t.  6.  p.  191.  églifes.  En  644  il  affifta  avec  plufieurs  autres  Métropolitains, 
entre  lefquels  il  tint  le  troifiéme  rang,  6c  grand  nombre  do 
Bcff.  conc,  p.  8.11.  fimples  Evêques ,  au  Concile  de  Châlons  fur  Saône/  On  pré* 
tend  qu'il  en  affembla  un  lui-même  dans  fa  ville  épifcopale , 
où  Ton  drefla  feize  Canons  qui  font  venus jufqu'à  nous.  Mais 
on  n'en  marque  point  le  temps  $  6c  l'on  avoit  déjà  publié  ces 
Canons  comme  appartenants  à  un  Concile  tenu  en  880.  Ileft 
vrai  que  divers  abus  qui  v  font  proferits,  ont  quelejue  rap* 
port  à  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Eloi.  C  eft-là  le 
plus  fort  indice  qu'on  a  de  mettre  ce  Concile  fous  S.  Oùen. 
Eli*  nr,  1. 1.  c     'En  6$  1  le  Pape  S. Martin  aïant  demandé  au  Roi  Clovis 
33  Mab.*n.  1.14.  quelques-uns  des  plus  fçavants  Evêques  de  fes  Erats,  pout 
n" 1 1"  les  envoïer  Légats  à  Conftantinople  dans  l'affaire  du  Mono- 

thélifme,  S.  Oùen  6cS.Çlo}  furent  choifisà  cet  effet.  Mais 
des  obftacles  que  Thiftoire  ne  nous  apprend  pas,  les  empê- 
chèrent 


Digitized  by  Google 


EVEQUE   DE  ROUEN. 
chcrent  de  faire  ce  voïage. a  Nôtre  faint  Prélat  finit  fa  courfe   vu  siècle. 
par  une  ad  ion  qui  regardoit  le  bien  général  de  toute  la  na-   •     it>.  P.«*s. 
non  Françoife ,  &  qui  tendit  à  rétablir  la  paix  entre  les  Neu-  e.*«-**iMab.  iw. 
ftriens  &  les  Auftrafiens,  troublée  par  les  façons  de  Gifle-  Ul7'a'»- 
mare  Maire  du  Palais.  Au  retour  de  Cologne,  où  il  avoit  été 
obligé  d'ailcrpour  cette  affaire,  il  vint  à  Clichimaifon  roïale 
près  de  Paris,  afin  de  rendre  au  Roi  compte  de  fa  négocia- 
tion >  &  il  y  mourut  le  vingt-quatrième  d'Août  683  ,  après  un 
epifeopat  de  quarante-trois  ans  trois  mois  &  trois  jours.  Son 
corps  fut  enfuite  porté  à  Rouen ,  &  enterré  dans  l'églife  de 
S.  rierre  hors  des  murs  de  la  ville,  qui  eft  aujourd'hui  la  cé- 
lèbre abbaïe  de  S.  Oùen. 


§.  II. 
Ses  Ecrits. 


7ti  i-iï 


SAint  Oùen' compofa  la  vie  de  S.  Eloi  Evôque  de 
Noïon,  avec  qui  il  avoit  contracté  l'étroite  &  ancienne 
liaifon  qu'on  vient  de  voir  dans  fon  hiftoire.  '  Quelques  per-  Eîg  vit.  1  1 .  pr. 
fonnes  qui  avoient  beaucoup  de  fçavoir,  quoiqu'engagées  P-'-*8, 
dans  les  embaras  du  liccle ,  avoient  déjà  publié  quelques 
*  écrits  fur  le  même  fujet ,  avant  qu'il  entreprît  d'écrire  lui- 
même.  Mais  leurs  efforts  n'aïant  pas  répondu  à  la  grandeur 
de  la  matière,  il  forma  le  deffein  d'un  ouvrage  plus  digne  du 
mérite  &  de  la  réputation  de  fainteté  où  étoit  Ion  ami.  Ceft 
ce  qu'il  exécuta  en  deux  livres,  dont  le  premier ,  qui  eft  com- 
pris en  quarante  chapitres ,  nous  reprefente  la  vie  de  S.  Eloi , 
depuis  fa  naiflance  jufqu'à  fon  épifeopar.  L'autre ,  oui  eft  di- 
vifé  en  quatre-vingt  chapitres,  continue  la  fuite  de  Ion  hiftoi- 
re jufqu après  la  première  tranflation  du  Saint,  qui  fe  fit  en 
660 ,  un  an  après  fa  mort.  '  On  croit  même  que  S.  Oùen  ne   Coin.  an.  st.. 
mit  la  main  à  cet  ouvrage  que  douze  ans  après ,  en  672.  Il  eft  n  »' 
au  moins  certain ,  comme  on  le  voit  par  l'ouvrage  même , 
que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  Roi  Clotaire  III,  que  le 
lecond  livre  fortit  des  mains  de  fon  Auteur. 

'  A  la  tête  du  premier  fe  lit  une  aflez  grande  préface ,  011   F  'g-  *lt  P* 
S.  Oùen  rendant  compte  de  fon  deffein,  témoigne  par  oc-  149 
cation  trop  de  mépris  pour  les  Ecrivains  profanes  de  l'anti- 
quité en  tout  genre  de  Literature.  L'énumeration  qu'il  en 
fait,  montre  qu'il  avoit  de  l'érudition.  Il  paroît  par  quelques  p.  147 
autres  endroits,  qu'il  avoit  auffilù  les  Pères  de  1  Eglife ,  par- 
TomelIL  Kkkk 
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vu  siècle,   ticulierement  S.  Auguftin ,  dont  la  doctrine  lui  étoit  familicrc. 

"*  Quelque  eftimable  au  refte  qu'elle  foit  cette  hiftoire  de 
S.  Eloi  par  S.  Oùen ,  on  peut  dire  néanmoins  que  la  manière 
dont  elle  eft  exécutée,  n  eft  pas  fans  défaut.  Outre  que  l'Au- 
teur n'y  fuit  pas  toujours  l'ordre  des  temps ,  il  y  eft  un  peu 
trop  diffus  ,  6c  y  a  trop  donné  au  goût  de  fon  fiecle ,  qui  fe 
plaifoit  plus  aux  miracles,  qu'aux  autres  faits  plus  inftructifs  & 
i  plus  intereflants.  Il  en  eft  h  occupe  dans  le  fécond  livre  en 

particulier,  qu'il  a  négligé  d'y  détailler  ce  qui  regarde  l'épif- 
copatdu  Saint,  avec  le  même  foin  qu'il  détaille  dans  le  pre- 
mier fes  autres  actions  qui  l'avoient  précédé.  Un  morceau 
qu'on  ne  fçauroit  trop  eftimer  dans  le  fécond  livre,  &  qui  en 
fait  environ  le  tiers ,  font  le  quinzième  &  le  feiziéme  chapi- 
tre, où  S.  Oiien  a  recueilli  plulicurs  extraits  des  inftruélions 
que  S.  Eloi  faifoit  à  fon  peuple. 
L  î.  ih.  Quant  au  ftyle  de  l'ouvrage ,  'l'Auteur  avoue  dans  l'apolo- 
gie qu'il  en  fait  à  la  fin,  qu'il  a  choili  la  manière  décrue  la 
plus  limple ,  tant  parce  qu il  s'eft  plus  attaché  à  la  fubftance 
des  choies  qu'à  l'ornement  du  difeours ,  que  parce  que  cette 
fimplicité  convenoit  mieux  à  l'humilité  du  grand  Evcque 
t  Je».  dont  il  entreprenoit  l'hiftoire.  '  A  la  fin  de  cette  même  apo- 
logie il  met  fon  ouvrage  fous  la  protection  de  Jcfus-Chrift, 
à  Fhonneur  de  qui  il  l'avoit  entrepris  >  &.  par  le  fecours  de  qui- 
il  l'avoit  exécuté. 

p.  )*u  '  Si-tôt  qu'il  fut  forti  des  mains  de  fes  copiftes,  S.  Oùen 

renvoïaà  un  Evêque  de  fes  amis  nommé  Rodobert,  avec 
une  letre  qui  fe.  trouve  à  la  fin,  pour  le  prier  de  le  revoir,  ôc 
d'y  corriger  tout  ce  qui  lui  paroîtroit  défectueux ,  tant  dans 
les  chofes  que  dansle  ftyle,  ôc  l'orthographe  même.  Au  bout 
de  quelque  .temps  Rodobert  luirenvoïa  l'ouvrage*  avec  une 
Mib.  aa.  U.  J7«  réponfequi  en  contient  un  grand  éloge.  '  On  ne  convient  pas 
m^f*  qui  pouvoit  être  ce  Prélat,  à  qui  S.  Oùen  confia  la  révilion 

de  Ion  écrit.  Quelques-uns  croient  que  c'était  Ghrodobert 
2a,  b.  c.  x.  p.  Evcque  de  Paris  ;  '  ôc  leur  femiment  pourroit  être  fortifié  par 
979  n'  **         un  endroit  de  la  vie  de  fainte  Bathilde,  où  l'on  voit  que  ce  - 
a*  ib.       Prélat  étoit  fort  uni  avec  S.  Oùen.  '  Mais  on  feait  d'ailleurs- 
qu'il  étoit  mort  avant  Clotaire  III ,  &  par  conféquent  avant 
que  la  vie  de  S. Eloi  fût  portée  à  fa  perfection.  D  autres  pré- 
tendent que  ce  Rodobert  ncroit  autre  que  Chrodobert  Evê- 
aue  de  Tours  :  ce  qui  n'eft  pas  non  plus  fans  difficulté.  Car  it" 
icmble  i  que  il  c'eût  été  un  Métropolitain ,  S.  Oùen  lui  aurait. 
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parlé  avec  plus  de  refpea.  Dom  Mabillon  ,  qui  réfute  ces  vu  siècle. 
deux  fentiments,  cïl  porté  à  croire  que  c  etoit  un  Evêque  de 
Neuftrie ,  Suifragant  de  Rouen  :  ce  que  néanmoins  il  feroit 
difficile  de  vérifier  fur  les  catalogues  des  Evêques  de  cette 
province,  tant  ils  font  imparfaits. 

'  Surius  paroît  être  le  premier  qui  ait  publié  la  vie  de    snr.  r.  Dec.  p. 
I  S.  Eloi  1  par  S.  Oùcn.  On  la  trouve  au  premier  jour  de  De-  **»-&8J- 
cembre  dans  fon  recueil.  '  Le  manuferit  qui  la  lui  a  fournie ,    pt.  p.  31. 
la  repréfentoit  divifée  en  trois  livres;  mais  cet  Editeur  s  étant 
apperçû  que  le  dernier  nëroit  qu'une  récapitulation  des  deux 
autres ,  il  ne  crut  pas  devoir  l'imprimer,  il  fit  encore  davan- 
tage; il  retrancha  la  préface  entière,  que  l'Auteur  avoit  mife 
à  la  tête  de  tout  fon  ouvrage,  '  &  encore  plulieurs  chofes  du   i.  Dec  p.  «s*, 
corps  de  la  pièce,  où  elles  lui  fembloient  être  ou  des  répé- 
titions ou  des  fuperfluités.  Outre  tous  ces  retranchements  1  il 
changea  aulfi  le  ftyle  de  ce  qu'il  jugea  à  propos  de  publier. 
Si  le  manuferit  de  Surius  contenoit  la  préface  de  S.  Oiien , 
cet  Editeur  a  eu  peu  d'égard  '  à  Imitante  prière  que  ce  Saint ,  E'»g-     1 1.  pt. 
à  l'imitation  de  plulieurs  Ecrivains  célèbres  dans  l'antiquité ,  ?' ,î0> 
y  fait  à  ceux  qui  entreprendroient  de  copier  fon  ouvrage, 
de  le  faire  avec  un  exactitude  fcrupuleufe ,  en  conférant  foi- 
gneufement  leur  copie  avec  l'original. 

Depuis  l'édition  de  Surius,  '  le  P.  Labbc  aïant  recouvré  Lab.bib.nor.t.». 
l'ouvrage  entier  de  S.  Oiien ,  en  publia  la  préface  en  1 6$-j,  p*  *17' J,8# 
dans  le  fécond  volume  de  fa  bibliothèque  de  manuferits  ;  ôc 
comme  le  refte  de  l'ouvrage  étoit  trop  prolixe ,  il  en  réferva 
l'édition  à  un  autre  temps. 

'Cependant  Dom  Luc  d'Acheri  étant  tombé  fur  deux   spicerpr.  p. 
manuferits ,  l'un  de  Corbie ,  l'autre  de  Conches  en  Norman-  1  u' 
die,  qui  contiennent  cette  vie  en  entier,  'la  mit  au  jour  en  p.  147-30** 
166 1  »  CD  l'inférant  dans  le  cinquième  tome  de  fon  Spicilege.  f 
Cet  Editeur  ne  doutoit  point,  qu'à  l'aide  de  ces  manuferits 
il  ne  lui  eût  rendu  fa  première  intégrité.  Mais  il  cft  difficile 
de  ne  pas  s'appercevoir  en  la  lifant  avec  attention,  qu'il  s'y 
eft  glifré  diverfes  additions  étrangères,  qui  ne  font  pas  de 
l'Auteur  original.  'Le  P.  le  Cointe  en  avoit  entre  les  mains  une    Coin.  ai.  <i©. 
autre  plus  courte  encore  manuferite ,  mais  qui  ne  luiparouToit  n- 8- 

1.  'On  remarque  fur  le  texte  de  Tri-    pe.  C'cft  la  letre  de  S.  Oiien  à  S.  Didier  Trith.  foi.  c.  1)4* 
thème  ,  qui  parie  de  cette  vie  ,  que  Cani-    dr  Cahors  ,  knon  la  vie  de  S.  Eloi .  qui  not. 
fiui  l'a  publiée  au  cinquième  tome  de  Tes    fc  trouve  dans  cet  endroit  de  Caniûus. 
Jeçons antiques,  p.  $4*. Maison  k.trom- 

Kkkkij 


Digitized  by  Google 


6iS    S.  OUEN,  EVEQUE  DE  ROUEN. 

v 1 1  siècle,  qu'un  abrégé  de  la  précédente ,  fait  Dar  un  Anonyme  ancien 
6c  fidcle.  L'Auteur  de  celle  de  S.  Oùen ,  qui  en  imprinu-e 
dans  Surius  au  vingt- quatrième  d'Août,  a  beaucoup  profité 
de  celle  dont  il  eft  ici  queftion  pour  la  perfection  de  ion  ou- 

Du  chef  1. 1.  r.  vrage.  'Du  Chefne  en  aauffi  imprimé  fur  l'édition  de  Surius, 
« 1 7  -*34«  une  grande  partie  dans  fon  premier  volume  des  Hiftoriens  de 
France. 

Mù.auc.  c  17J.  '  En  1626  Louis  de  Montigni  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Noïon ,  publia  en  nôtre  langue ,  avec  (es  notes,  la  vie  de 
S.  Eloi  par  S.  Oiien.  Cette  tradudion ,  oui  fut  imprimée  à 
Paris,  a  été  faite  fur  ie  texte  de  Surius,  altéré  6c  mutilé,  tel 
jour,  des  Sçir.  qu'on  l'a  rcpréfenté.  '  Vers  la  fin  du  même  fiecle,  un  autre* 
»  * s 3.  p.  36.  Traducteur ,  qui  a  caché  fon  nom  par  modeftie ,  mais  qu'on 
fçait  être  M.  Levefque  Prêtre  de  la  chapelle  des  Orfèvres  à 
Paris,  donna  à  fon  tour  le  même  ouvrage  aufli  en  nôtre  lan- 
gue. Celui-ci  travailla  fur  l'édition  de  Dom  Luc  d'Acheri, 
mais  fans  s'affujettir  à  fuivre  (èrvilement  la  letre  de  fon  origi- 
nal, dont  il  a  quelquefois  changé  l'ordre  pour  le  rendre  plus 
intelligible ,  6c  retranché  même  ce  qui  lui  fembloit  fuperflu. 
Sa  traduction ,  à  laquelle  il  joignit  les  homélies  oui  portent  le 
nom  de  S.  Eloi,  comme  on  Ta  déjà  remarque  ailleurs ,  fut 
imprimée  à  Paris  chez  Jean-Baptiftc  Coignard  l'an  1  tfp  3  en 
un  volume  in-8°,  aux  dépens  de  MM.  les  Orfèvres. 

'  Il  y  a  une  letre  de  S.  Didier  Evêcjue  de  Cahors  à  S.  Oiien, 
dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'union  étroite  qui  étoit  entre  eux 
deux  6c  S.  Eloi,  dès  qu'ils  fuivoientla  Cour,  6c qui fubfiftoit 
p.8gj.      encore  depuis  leur  épifcopat.  'Nous  en  avons  une  autre  de 
S.  Oùen  même ,  à  qui  elle  eft  commune  avec  Confiance  Evé- 

3ue  d'Albi.  Mais  ce  n'eft  qu'un  billet  adrefle  au  même  S.Di- 
ier,  pour  le  prier  de  fe  trouver  en  un  lieu  où  ils  dévoient 
fe  voir. 

apparem- 
attribuent 

qui ,  îeion  eux ,  le  conlervoit  de  leur  temps 
manufcrite  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaïe  de  S.  Gai  en 
Suifle. 

Dom  Pommeraye  dans  ion  hiftoire  des  Archevêques  de 
Rouen ,  page  87,  n.  18  ,a  fait  imprimer  fous  le  nom  de 
S.  Oùen  trois  vers  latins  à  la  louange  de  S.  Medard  6c  de 
S.  Gildard. 


Du  Chef,  t,  t.  p. 
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VIT  SIFCLE. 


DIVERSES  VIES 

DE  SAINTS. 

T)  Our  finir  ce  qui  regarde  les  Ecrivains  ,  tant  anony- 
JL  mes  qu'autres ,  qui  ont  compofé  des  vies  de  Saints  dans 
1  étendue  de  la  Monarchie  Françoife  en  ce  fiecle  ,  nous 
croïons  devoir  réunir  fous  un  feul  6c  même  titre  ce  qui  nous 
refte  à  en  dire.  Ce  titre  comprendra  les  vingt  dernières  an- 
nées de  ce  fiecle,  dans  l'efpace  defquelles  ont  fleuri  les  Au- 
teurs dont  on  va  parler. 

'  Un  des  principaux  eft  le  Moine  anonyme  de  S.  Sym-  Wat>.  aa  Bm.j>. 
phorien  d'Autun,  qui  écrivit  lesades  du  martyre  de  S.  Le-  <8o  Pr« 
ger  Evêque  de  la  même  ville ,  mis  à  mort  en  678.  Il  n'entre- 
prit fon  ouvrage  qu'après  en  avoir  été  fouvent  prié  par  Er- 
menaire,  qui  d'Abbé  de  S.  Symphorien  avoit  fuccedé  au  faint 
Prélat ,  &  en  avoir  été  plufieurs  fois  follicité  par  fes  confrè- 
res. '  Comme  il  j^arle  de  la  tranfiation  du  corps  du  faint  p«*93«o*>7« 
Martyr,  qui  fe  fit  en  582 ,  environ  trois  ans  après  ion  marty- 
re, il  eft  vifible  que  cet  Ecrivain  ne  mit  la  main  à  la  plume 
que  cette  même  année  au  plutôt.  Maisc'eft  trop  différer  fans 
nul  fondement  l'exécution  de  fon  deiTein.quedelarenvoïer, 
comme  il  plaît  à  quelques  Modernes,  jufqu'en  687. 

Nôtre  Anonyme  s'y  eft  pris  de  manière  ,  qu'il  nous  y  a 
donné  une  relarion  fort  exacte  &  de  1  epifeopat  &  du  marty- 
re de  S.  Léger.  Il  parle  de  la  plupart  des  faits  comme  té- 
moin oculaire  s  mais  il  ne  dit  prefque  rien  des  actions  du 
Saint  avant  fon  épilcopat ,  fans  doute  parce  qu'il  n'en  étoit 
pas  fi  bien  inftruit  que  des  autres.  Il  s'y  applique  en  particu- 
lier à  juftifier  S.  Léger  des  faufles  accusations  dont  on  tâchoit 
de  le  charger  5  &  quoiqu'il  eût  de  la  pieté,  il  n'a  pas  laifle  de 
lui  échapper  plufieurs  traits  fatyriques  contre  les  perfécu- 
teurs.  Il  n'oublie  pas  non  plus  d'y  faire  l'apologie  d'Erme- 
naire  ,  que  quelques-uns  aceufoient  d'avoir  trempé  dans  la 

f erfécution  contre  le  Saint,  afin  d'avoir  fon  Siège  ,ainfi  qu'il 
eut  effectivement  après  (à  mort. 
7  II  a  inféré  dans  fon  ouvrage  l'hiftoire  de  la  tranfiation  p.*^-*^.».^- 
du  Saint,  du  lieu  de  fon  martyre  qui  étoit  dans  le  diocèfe  *°* 
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6îo  DIVERSES  VIES 
vu  siècle,  d' Arras,  à  l'Abbaîe  de  S.  Matxent  en  Poitou,  avec  la  relation 
des  miracles  qui  s'opérèrent  fur  la  route  ôc  à  fon  arrivée  à 
S.  Maixent.  Il  avoit  reçu  cette  hiftoire  d'AuDULFE  Abbé  de 
ce  monaftere ,  qui  avoit  fait  cette  tranflation  par  ordre  d'An- 
foald  Evêque  de  Poitiers ,  parent  de  S.  Léger ,  à  qui  le  corps 
du  Saint  avoit  été  accordé.  AuDULFE,à  la  prière  de  plufieurs 
Fidèles  du  Diocèfe  de  Cahors  ,&  nommément  de  1  Abbefle 
Ermenane,  erravoit  écrit  lui-même  la  relation,  avec  les  prin- 
cipales circonftances  qui  l'accompagnèrent.  De  forte  que 
c'eft  encore  un  témoin  oculaire  qui  parle  dans  cette  partie 
des  aÔes  de  S.  Léger. 

Le  ftyle  de  notre  Anonyme  eft  fimple  ,  greffier  en  quel- 
ques endroits,  6c  obfcur  en  quelques  autres.  Du  relie  il  a  de 
la  gravité,  ôc  fuppofe  beaucoup  de  candeur  6e.de  bonne  foi 
dans  l'Ecrivain. 

Peu  de  temps  après  que  cet  ouvrage  eut  para  dans  le  pu- 
p.<»«. pian.  1.1.  blic,ôcpeut  -être  même  avant  qu'il  eût  vu  le  jour, y  Anfbald 
s*  i  u  .  17.  n.30.  £vgqUC  jjg  Poitiers  t  &  Audulfe  dont  on  vient  de  parler  ,  en- 
gagèrent IJrsin  ,qui  fcmble  avoir  été  Prieur  ou  même  Ab- 
bé de  Ligugé  au  même  Diocèfe  ,  à  écrira  une  autre  vie  de 
S.  Léger.  Celui-ci  fe  chargea  de  l'entre^rife ,  6c  travailla  à 
l'exécuter ,  non  fur  ce  qu'il  avoit  vû  par  lui-même  ,mais  fur 
BoH.  i.Feb.p.  ce  qu'il  avoit  appris  de  personnes  bien  inftruites.  'C'étoit  un 
ici  t.  n..*6.       homme  d'érudition  ,  qui  avoit  beaucoup  de  difcernement , 
emdiiifjim»  vir  judiciê  $  ôc  il  a  réufli  à  nous  donner  une  vie 
plus  détaillée  que  la  précédente,  en  ce  qui  regarde  les  actions 
du  Saint  avant  fon  épifeopat ,  mais  moins  exaâe  dans  la  fuite 
de  l'hiftoire.  Il  paroîr  toutefois  qu'il  avoit  entre  les  mains 
l'ouvrage  de  l'Anonyme  dont  on  vient  de  parler,  6c  qu'il  l'a 
copié  en  divers  endroits ,  quoiou'en  quelques  autres  il  ne 
s'accorde  pas  avec  lui.  Le  ftyle  ci  Ursin  eft  beaucoup  meil- 
leur oue  celui  de  Y  Anonyme*  ôc  néanmoins  on  donne  a  l'é- 
crit ae  l'Anonyme  la  préférence  fur  celui  d'U  R  s  1  n.  Pour 
mieux  dire,  il  faut  convenir  qu<:  l'un  6c  l'autre  eft  néceflaire 
pour  avoir  la  vie  entière  de  S.  Léger.  On  voit  au  refte  par  ce 
Voff  hift.  u*.  1.  î.  qu'on  vient  de  rapporter  d'U  r  s  1  n  , '  que  Voflius  le  place 
«.  ).  p.  135.      trop  tard ,  en  ne  le  mettant  lui  ôc  l'Evêque  Anfbald  que  fous 
«  Mib.  aa.  a»,  p.  le  regne  <*e  Dagobert  II ,  c'eft-à-dire  III ,  Dagobert  II  n  é- 
679.  n.4|  an.  i.  tant  pas  connu  de  Voflius. 

hift \?UiU?.  "  ^n  Anonyme  du  VIII  ou  même  du  IX  fiecle  ,  qu'on 
s  ai.000*    1  *  croit  avoir  été  Moine  de  l'abbaïe  de  Morbach  au  Roïaume 
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d'Aufîrafie  ,  entreprit  d  écrire  une  troifiéme  vie  de  S.  Léger,  vu  siech 
H  divifa  fon  ouvrage  en  deux  livres»  dont  le  premier  con-  " 
tient  l'hiftoire  de  là  vie ,  ôc  l'autre  la  relation  de  Tes  miracles, 
jufqu'au  temps  que  l'Auteur  écrivoit.Dom  Mabillon  qui  avoit 
vu  manufcrk  l'ouvrage  de  cet  Anonyme  ,  a  reconnu  que  le 
premier  livre  n'ett  autre  choie  que  1  écrit  d'URSiN ,  amplifié 
&groûi  par  des  additions  hors  d'ceuvre.  C'eft  pourquoi  cet 
Editeur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le  faire  imprimer.  Seulement 
il  s  eft  borné  à  en  extraire  ce  qui  peut  icrvirà  faire  connoître 
k  païs,Tâgeôcle  deflein  de  l'Auteur. 

'  L'écrit  du  premier  Anonyme  ,~6c  celui  d*U  R  s  1  n  font  fi  Du  cfief.  r.  i.p. 
importants  pour  l'hiftoire  de  France ,  que  Du  Chefne  les  a  <*°°"**'« 
imercs  en  entier  dans  Ton  recueil  d'Hiftoriens  originaux,  avec 
un  petit  éloge  qu'il  a  mis  à  la  rcte  pour  en  faire  connoître  le 
mérite.  '  Dom  Mabillon  profitant  de  l'édition  précédente ,  Mab.  a&»  ibîA  p. 
Qu'il  a  revue  fur  divers  manufcrits ,  les  a  tait  imprimer  aufli.  67*-7°i* 
Je  fuite  avec  de  fçavaetes  remarques  au  fécond  fieclc  de  fa 
collection.  '  Surius  n'a  donné  que  celui  d'UasiN  >  encore  en    Si  r  i.oa.  pi 
a-t-il  changé  le  ftyle ,  fous  prétexte  de  le  repolir..  •  Les  Con-  ^^x*9^id 
tinuateurs  de  Bollandus  le  font  déjà  engagés  à  le  publiée  *     " 1  1  ' 
dans  fà  première  intégrité  fur  quatre  excellents  manufcrits. 
'  C'eft  ce  que  Dom  Mabillon  a  déjà  tait  à  l  aide  de  ceux  de  Mab.il>.  p.  6*t. 
S.Germain  des  Prés  6c  de  S. Corneille  de  Cooipiegne.  '  Mais  -  p-  7°4-  70*»- 
comme  la  plupart  des  chofes  qu'UasiN  rapporte  uit  latranf- 
lation  de  S.  Léger,  font  les  mêmes  que  dans  le  premier  Ano- 
nyme,  il  n'a  pas  cru  en  devoir  charges  fon;  édition  en  les  ré- 
pétant. 

Au  même  temps  qu'on  travailloit  à  FKiftoire  de  S.  Léger, 
'  fleuriflbit  Bobolenl  Prêtre  6c  Moine  ou  de  Luxeu ,  ou  de  p.  n  t.  n  t  j  an.  f- 
GranfelauDiocèTcdeBâle,quincmsa laifîelaTiedcS.Ger-  M°" 
main  premier  Abbé  de  ce  dernier  monaftere ,  mort  vers  666. 
Il  n'y  mit  la  main  que  quinze  à  . vingt  ans  après  cette  épo- 
que j  nuifqu'il  avertir  auil  rapporte ,  noa.  ce  quilfçavoit  par 
lui-même,  mais  ce  quil  avott  appris  de  témoins  oculaires  , 
qui  viv oient  encore  alors.  Entreceux-ci  il  nomme  Chadoald 
éc  Aridius,  perfonnes  recommandables  pour  leur  mérite.  Il 
adreiTe  Ton  ouvrage  aux  Abbés:  deGranfel ,  de  Luxeu  &  de 
S.  Urfitz,  qu'il  nomme  6c  réunit  enfemble  :  ce  qui  fait  dou- 
ter fi  l'Auteur  était  plutôt  Moine  de  Luxeu  que  ae  Granfel  i; 
car  il  paroît  affez  par  fa  narration  qu'il  ne  l'étoit  pas  de  Sainr 
Urûrz.  Nous  n'avons  guére&de  vies^de  Saints  comn^ofées. 
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[H^siecle.  ce  ficelé ,  qui  foienc  écrites  avec  plus  de précifion , d'un  ftylc 
~~  plus  clair  6c  dans  un  meilleur  goût  que  celle  dont  nous  ren- 
dons compte  >  mais  quelque  courte  qu  elle  foit ,  elle  nous 
apprend  beaucoup  de  choies ,  parce  que  l'Auteur  a  laide  le 
merveilleux  pour  ne  s'attacher  qu'aux  faits.  Ilfeioitàfouhai- 
ter  que  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  dans  le  même  genre  de 
Bo!i.  ii.  Fcb.p.   Literature,  l'euffcnt  pris  pour  modèle/  On  afon  ouvrage  au 
i5}-té«.        vingt-unième  de  Février  dans  le  recueil  de  Bollandus,  avec  les 
M.tb  a£t.  ibiJ.  p.  notes  de  1  Editeur ,  '  6c  au  fécond  volume  des  actes  des  Saints 
s  1 1  -  >  i  ; ;  •         je  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  où  Dom  Mabillon  l'a  fait  erïtrer  fut 
l'édition  précédente ,  avec  de  nouvelles  notes  de  Ùl  façon, 
p.  «i8-8jo.  '  Un  Auteur  anonyme- qui  fîeuriflToit  au  temps  que  nous 

parcourons ,  6c  qui  femble  avoir  été  Moine  de  Lonrei ,  au- 
jourdhui  S.  Siran  en  Berri,nous  a  laifle  par  écrit  la  fameufe 
vifion  de  S.  Baronte  Moine  du  môme  endroit ,  mort  vers 
68  $.  Le  Saint  avoit  eu  cette  vifion  dès  le  vingt-cinquième 
de  Mars,  la  fixiéme  année  du  règne  deThicrrilIIRoi  de 
France  >  mais  elle  ne  fut  écrite  que  quelques  années  après , 
6c  apparemment  lorfquc  le  Saint  n'étoit  plus  au  monde.  Ce- 
lui qui  lui  prêta  fa  plume ,  6c  qui  avoit  du  talent  pour  écrire , 
la  mit  en  forme  d  exhortation  ,  où  adreflant  la  parole  à  fes 
frères ,  il  emploie  divers  pafiages  de  l'Ecriture  ôc  l'autorité 
dé  S.  Grégoire  le  Grand,  afin  que  ce  qu'elle  contient  fur  le 
paradis  ôu'enfer,  fit  plus  d'impreflion  fur  leur  efprit  6c  leur 
cœur.  On  a  déjà  remarqué  qu'en  ce  fiecle-ci  l'on  donnpit 
un  peu  dans  les  vifions.  Quoique  celle  dont  il  s'agit ,  con- 
tienne des  chofes  peu  dignes  de  la  grandeur  de  nôtre  reli- 
gion ,  elle  n'a  pas  lauTé  de  trouver  créance  dans  les  fiecles 
poftéricurs.  L'Auteur  de  la  chronique  de  Maillczais  la  rap- 
porte tout  au  long  î  ôc  il  en  eft  parlé  avec  éloge  dans  divers 
j^-'sm  P'  autres  Ecrivains-  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  pu- 
bliée avec  leurs  remarques  au  vingt-cinquième  de  Mars;  6c 
il  femble  que  ce  fut  la  première  fois  qu'elle  vit  ainfi  le  jour 
féparément.  Dom  Mabillon  l'aïant  revue,  fur  un  manuferit 
dcS.Remi  de  Reims ,  ancien  de  plus  de  huit  cents  ans,  l'a 
donnée  à  fon  tour  au  fécond  fiecle  de  (on  recueil,  mais  après 
en  avoir  retranché  diverfes  chofes ,  dont  il  n'a  pas  cru  devoir 
grolfir  fon  édition. 
M4b.*H.P6}4.  'Vers  le  même  temps  Loupel,  Moine  deMoutier-la- 
Cellc  près  de  Troies  en  Champagne ,  écrivit  la  vie  de  S.  Fro- 
dobert,  premier  Abbé  de  ce  monaftere  dont  il  avoit  été  un 

des 
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des  principaux  difciples ,  6c  qui  étoit  mort  vers  6j  $ .  Cet  ou-  vu  siècle, 
vrage  neiubfifte  plus  depuis  long-temps  >  &  tout  ce  que  nous 
en  fçavons ,  c'eft  qu'il  ctoit  écrit  avec  beaucoup  de  préci- 
fion ,  en  quoi  il  étoiteftimable ,  ôc  qu'un  Auteur  du  X  fiecle 
s'en  fervit  pour  compofer  une  ample  vie  du  même  Saint. 
Celle-ci  a  caufé  la  perte  de  l'original,  '  qui  femble  même  ?>6i*-  «• 
avoir  été  fort  rare  dès  le  fiecle  précédent  i  puifque  S.  Pru- 
dence Evêque  de  Troïes  n'en  avoir  pas  connoiffance  lors- 
qu'il fit  ^a  tranflarion  du  S.  Abbé. 

'  LesSçavants  ne  conviennent  pas  de  l'année  précité  de  '1V^* 
la  mort  de  S.  S  i  v  i  a  r  d  ou  Seviard  ,  Abbé  d'Anifole  ou       £j  |  &i\ut. 
Aninfole  au  Maine ,  à  qui  l'on  attribue  la  vie  de  S.  Calais  m«.j..  <s«  »•  *• 
premier  Abbé  de  ce  monaftere ,  mort  en  740.  Dom  Mabil- 
lon  la  renvoie  jufques  à  l'an  728.  Voflius  au  contraire  la  pla- 
ce dès  68  %  ,  ôc  les  Continuateurs  de  Bollandus  en  687.  Ce 
dernier  fèntiment  nous  paroît  le  mieux  fondé  ;  6c  même  on 
pourrait  la  mettre  cette  mort  dès  6S 1 ,  puifque  l'Auteur  de  M^b.  ib&  p.4*r» 
la  vie  de  S.  Siviard  dit  qu'il  mourut  la  huitième  année  du  B*  ' 
règne  de  Thierri  III.  Que  ce  Thierri  rut  Thierri  III  ôc  non 
pas  Thierri  IV  ,  comme  le  prétendent  Dom  Bondonnet  ôc 
DomMabillon  ,  cela  cft  clair  par  les  deux  faits  fuivanrs.  i°. 
'  Il  eft  certain  que  S.  Si  viard  fuccéda  immédiatement  à  F-  ■» 
S.  Sigiran  fon  pere  dans  la  dignité  d'Abbé  d'Anifole.  a°.  Il  ana-   J  •  P- ux* 
n  elt  pas  moins  confiant  que  celui-ci  gouvernoit  ce  monaftere 
dès  1  épifeopat  de  S.  Hadoin  Evcquc  du  Alafïs ,  ôc  le  règne 
de  Dagobert  I ,  qui  finit  avec  fa  vie  en  5j  8.  Or  de  cette  épo- 
que 1  celle  de  la  fixiéme  année  du  règne  de  Thierri  I V  ,  il 
y  a  quatre-vingt-dix  ans  :  ce  qu'on  ne  fçauroit  allier  avec  les 
deux  faits  qu'on  a  établis.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  S.  Si- 
viard ne  vécut  pas  au-delà  de  687. 

'  Il  étoit  né  au  Maine  de  parents  diftingués  par  leur  no-  aft.ibiJ  p.  «86. 
blette  ôc  leur  vertu.  Sigiran  fon  pere ,  dont  on  vient  de  par-  B  4"6, 
1er ,  eft  honoré  comme  Saint  »  Ôc  Adde  fa  mere  ctoit  une  per- 
fonne  d'éminente  pieté.  '  lis  avoient  une  fille  confàcrée  à  n.7* 
Dieu  ,  qui  paroît  avoir  été  Abbefle  de  quelque  monaftere 
au  même  pats.  '  Siviard  dès  fa  jeunelTe  fut  mis  à  l'étude  des  4-*« 
Letres ,  à  laquelle  il  s'appliqua  avec  une  ardeur  finguliere. 
Aulfi  y  fit-ë  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  s'acquit  la  réputa- 
tion d  homme  très-terfé  dans  toutes  fortes  de  connoiffances. 
Il  fut  enfuite  élevé  au  facerdoce,  puis  à  la  dignité  d'Abbé, 
comme  on  l'a  dit. 

Tome  III.  LUI 
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vu  siècle.      Tout  cela  le  mettoit  fort  en  état  d  écrire  la  vie  de  S.  Ca- 
"  lais,  quoiqu'il  fut  éloigné  d'un  iiecle  entier  du  temps  oùvi- 

an'i1*!  /  n*  *îo  '  vo"  06  ^aint*  '  Dom  Mabillon  fuppofe  fans  aucune  diffictu- 
. .  1 1.  n.  j  i.    ^    ,.j  ^  réellement  Auteut  de  celle  du  faim  Abbé ,  qull 

a  publiée  au  premier  volume  de  fon  recueil  des  ades  des 
Bolî.i.jd.  p.  ts.  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, '  ôc  que  les  Continuateurs  de 
Bollandus  ont  fait  réimprimer  un  peu  plus  ample  au  premier 
jour  de  Juillet,  avec  de  très-longues  obfervatsons  »  où  ils  té- 
moignent douter  que  cet  ouvrage  foit  de  S.  Siviard.  JlJc- 
t oit  difficile  au  relie  d'en  donner  des  preuves  pofitives.  On 
doit  néanmoins  croire  que  Dom  Mabillon  n'a  pas  avancé  ce 
fait  forts  quelque  folide  fondement.  Tout  ce  que  l'on  peut 
dire  de  plus  certain  »  c'eft  aue  l'Auteur  de  cette  vie  a  puifé 
£c  dans  celle  de  S.  DomuoleEvêque  du  Mans ,  dont  il  a  tiré 
une  partie  de  fa  préface ,  ôc  dans  cellcde  S.  Avite  Abbé  de 
Mici,  dont  il  a  pris  diverfes  choies  pour  le  corps  de  fon  ouvra- 
ge ,  qui  n'eft  pas  mal  écrit,  quoiqu'un  peu  diffus.  Les  Cuvants 
Continuateurs  de  Bollandus ,  qu'on  vient  de  nommer ,  re- 
marquent qu'il  fe  trouve  dans  les  manuferits  plufieurs  vies  du 


même  Saint,  différentes  entre  elles ,  moins  poux  le  tonds  des 
Sur  i  jol.  P.  u-  chofes  que  pour  leftyle.  Il  paroit  toutefois  y  avoir  une  dif- 
férence olus  conlidérable  entre  celle  qu'ils  ont  donnée  après 
Dom  Mabillon,  ôt  celle  qui  eft  dansSurius  au  premier  jour 
de  Juillet. 

m.i\  -.a  ibii  ?.     *  A  la  fuite  de  la  précédente ,  dans  l'une  &  l'autre  édition , 
th.  V  y.;\oi01'"      wt  une  relation  de  miracles  opérés  au  tombeau  du  même 
Saint,  ôc  recueillis  par  divers  Auteurs  au  VIII  ou  IX  flccJe, 
avant  les  ravages  des  Normans.  Comme  il  ie  trouve  beau- 
coup de  conformité  pour  le  génie, entre  cette  relation  &  la 
vie  oui  la  précède,  il  pourroit  fort  bien  être  arrivé  qu'un  de 
ces  derniers  Auteurs  auroît  retouché  la  vie. 
t.  \ur.  P.  *T-6?t     '  Un  autre  Ecrivain  Moine  du  même  monaftere ,  quiaïant 
îjf '.vab*Sf  u^*  v*cu  avccS.Siviard  >  avoit  une  parfaire  connoiflànce  de  fes 
?•  i  *i-4*7>    *'  aclions  depuis  fa  jeuneffe ,  nous  a  laiile  fur  ce  futet  un  fermon 
ou  homélie,  dans  laquelle  il  a  fait  entrer  les  principaux  traits 
de  fon  hiftoire.  Quelque  court  que  foit  cet  écrit ,  il  mérite 
néanmoins  nôtre  eftime ,  &  l'on  n'a  rien  de  meilleur  pour  la 
vie  du  Saint.  S ut  i us  ôc  Bollandus  l'ont  publié  au  premier  jour 
de  Mars,  &.  Dom  Mabillon  après  eux  aa  troiliéme  fiecle  de 
fon  recueils  mais  ce  dernier  Editeur  en  a  retranché  la  préfa- 
ce ^  qui  eft  néanmoins  aflez  courte  ôc  fort  édifiante. 
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*  Nous  avons  dans  Canifius  ,  dans  le  premier  volume  de   vu  sTRCt.F. 


Goldaft  fur  l'hiftoire  d'Allemagne,  dans  Surius,  &  peut-être    ■  Canif  1. 1.  p 
ailleurs,  une  fort  ample  vie  de  S. Magne  premier  Abbé  de    V$  j-i^-'*  U 
Fueffen  au  diocèfe  d'Aufbourg,  mort  vers  66$.  On  en  fait  p* 
honneur  à  Théodore  compagnon  du  Saint,  qui  commelui 
a  voit  été  difciple  de  S.  Gai  à  Arbone,  &  à  qui  on  rapporte  la 
première  origine  de  la  célèbre  Abbaïe  de  Kempten.  Mais    Boli.  16.  j«n-» 
cette  vie  au  jugement  des  Sçavanrs,eft  une  pièce  v  ifiblement  J  '  •  "  J  •  **tib'L' 
luppolee  qui  ne  metitoit  pas  de  fortir  des  ténèbres ,  d  ou  Ion  n.  i.  3.  «. 
Auteur  l'avoit  tirée. 

La  vie  de  S.  Bavon  Confefieur  à  Gand ,  mort  vers  6 f$  , 
eft  d'une  tout  autre  nature.  Son  Auteur  néanmoins  qui  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  fe  faire  connoître ,  n  eft  pas  tout-à-fair 
contemporain  >  mais  on  voit  par  fa  narration  qu'il  n  etoit  pas- 
fott  éloigné  du  temps  où  vivoit  le  Saint  dont  il  donne  1  hi- 
ftoire.  En  effet,  comme  il  ne  cite  point  d'écrit  précédent  r 
&  que  d'ailleurs  il  nomme  fort  exactement  toutes  lcspetfon- 
nes  dont  il  a  occafion  de  parler,  il  fait  juger  ^u'il  a  écrit  fur 
la  tradition  de  témoins  oculaires ,  ôc  par  confequent  trente  à? 
trente -cinq  ans  après  la  mort  de  S.  Bavon.  '  G  eft  donc  le  B«l.  i.oft.  t** 
placer  trop  tard  ,  que  de  ne  le  metrre ,  comme  fait  M.  Bail-  cr  "* 5' 
let ,  qu'au  VIII  fiecle.  '  Cave  eft  d'un  fenriment  tout  oppofé ,  Cm ,  p  i»t.  1. 
&  place  cet  Ecrivain  dès  670,  un  peu  plutôt  qu'il  ne  con* 
vient. '  Dbm  Mabillon  nous  a  donné  fon  ouvrage  aufecond  P  i9\r 

fiecle  de  Ton;  recueil ,  avec  des  obfervarions  6c  des  notes ,  40  J* 
pour  en  cclaircir  divers  endroitsi.  Il  fa  tiré  de  deux  manuf- 
crits  ,  l'un  de  S.  Corneille  de  Compiégne ,  l'autre  de  Con* 
ches,  dans- lefquels  fe  lit  une  féconde  préface  qu'il  a  omife, 


qu 

l'érudition.  Son  ftyle  eft  un  peuaffeflé  &  obfcur  en  quelques 
endroits,  mais  il  n'eft  pas  abfolu  ment  mauvais*  • 

Celui  de  la  vie  de  S;  Agile  ou  Aile,  premier  Abbéde  Ré- 
bais au  diocèfe  de  Meaux,  mort  en  6j\a,  eft  beaucoupmeilv 
leur»  On  a  môme  peu  de  pièces  en  ce  genre  Ôede  ce- fiecle- 
là ,  qui  foient  éentes  avec  plus  d'ordre,  de- pieté ,  de  juge- 
ment, de  candeur de  netteté  >  mais  les  Critiques  ne  conviens 
nentpasdu  temps  précis ,  auquel  l'  Auteur  anonyme,  quipa» 
rok  avoir  ét&uirMoine.'ou de  Rébais  même,  ou  du  voifina*  •  cbiff.  Lift.  d« 
ge Jiiifclaimaini,  cettevie. jJÎe  Bl  Chifflet  Jefuitc.  leiup-  J™' app'  p,Xj7' 

LDlij 
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vn  SiECLt.  pofe  contemporain  de  S.  Agile  j  6c  fon  fentiment  femble 
fondé  fur  un  endroit  du  texte  de  la  pièce ,  où  l'Auteur  témoi- 
gne avoir  appris  de  S.  Donat  Evêquc  de  Befançon  ,  mort 
Bail  ,o.Aoûtt.b.  vers  6$  i  ,  ce  Qu'il  y  rapporte.  '  M.  Bailler  au  contraire,  ôc 

bib  \\  ' 1  \Lr?'  aPr" iui  Long,  9ui  ^c  copie  ici  à  k  lctre  *  comme 

i  .  r.  p.  mo  «•  j|  a  couttime  de  faire  en  ces  fortes  de  jugements,  prétendent 

que  nôtre  Anonyme  n'a  écrit  qu'un  fiecle  après  la  mort  du 
Saint.  Deux  fentiments  fort  oppofés,qui  ne  peuvent  fe  foû- 
tenir  ni  l'un  ni  l'autre.  Il  eft  certain  d'une  part ,  qu'il  funHt 
de  lire  l'ouvrage  de  l'Anonyme, pour  reconnoître  qu'il  n'eft 
Bon.  t,  J«m. p.  point  un  Auteur  contemporain.  '  Le  P.  ChifBct  l'a  reconnu 

«91.0. 117.  lui-même  depuis  dans  un  ouvrage  pofthume ,  publié  par  fes 
Confrères  les  Continuateurs  de  Bollandus.  Il  n'eft  guéres 
moins  certain  de  l'autre  ,  que  cet  Ecrivain  n'aïant  travaillé 
fur  aucun  écrir  précédent,  paroît  trop  inftruit  de  ce  qu'il  avan- 
ce, pour  ne  le  rapporter  qu'un  fiecle  après. 

Il  faut  donc  prendre  un  milieu  qui  écarte  ces  deux  extré- 

Ca»f,p.  j*o.  1.  mités  vicieufès.  'Cave  en  a  approché  en  aflignant  à  l'ouvra- 
ge de  nôtre  Anonyme ,  l'an  680 ,  mais  il  le  place  un  peu  trop 

Mab.  ibid.p.3M.  tôti  '  car  il  eft  vilible  qu'il  y  eft  parlé  de  S.  Filibert  comme 

n* M*  n'étant  plus  au  monde.  Or  ce  Sainr  ne  mourut  qu'en  6S+. 

Ainli  l'on  doit  ne  mettre  l'époque  de  l'ouvrage  que  quelques 
années  après,  mais  avant  la  Hn  de  ce  fiecle ,  ôc  même  avant 

Sue  la  vie  de  fainte  Salaberge  tut  connue.  En  effet  fi  nôtre 
crivain  en  avoit  eu  connoiiTance ,  il  n'auroit  pas  fait  dans 
celle  de  S.  Agile  la  faute  confidcrable ,  qui  s'y  lit  au  fujet  de 
cette  Sainte. 

Chiff.ib.P.  t,7.  '  Le  P.  Chifflet  eft  le  premier,  comme  il  paroit,  qui  amis 
'*4,  au  jour  l'ouvrage  dont  il  s'agit  ici.  On  le  trouve  parmi  les 

Mib.a»iJ.p  jiy.  preuves  del'hiftoire  de  l'Abbaïe  deTournus. ;  Dom  Mabil- 
Ion  l'aïant  revu  fur  divers  manuferits ,  6c  accompagné  d'ob- 
fervations  ôc  de  notes  ,  l'a  fait  réimprimer  dans  le  fécond 
volume  des  attes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

On  a  une  époque  beaucoup  plus  aflurée  de  la  vie  dédui- 
te Salaberge  AbbeiTe  à  Laon ,  morte  vers  6$  y  ,  dont  on  vient 
de  dire  un  mot ,  que  de  celle  de  S.  Agile.  Il  eft  confiant 

Qu'elle  fut  écrite  après  680  ôc  avant  688.  La  preuve  s'en  tire 
e  deux  faits  qui  fe  lifent  dans  la  pièce  même.  '  Le  premier, 
c'eft  qu'elle  eft  adrefiee  à  fainte  A nftrude  Bile  de  fainte  Sa- 
Jaberge ,  à  qui  elle  fucceda  immédiatement  dans  la  dignité 
p.  4x7.  tu  1 3.      d'AbbelTc,qu'elle  remplit  jufques  vers  68  8.  'L'autre  fait,  c'eft 
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que  l'Auteur  fait  mention  de  la  guerre  que  fe  firent  Thicrri  yn  sircr.g. 
1 JI  ôc  Dagobert  II  :  ce  qui  arriva  vers  6tio ,  ôc  dont  cet  Ecri- 
vain parle  comme  d'un  événement  parte  fous  Tes  yeux.  Il 
éroit  donc  prefcjue  contemporain  >  ôc  pouvoir  même  avoir 
connu  par  lui-même  la  Sainte  dont  il  a  écrit  l'hiftoire. 

.      Elle  eft  comme  divifée  en  deux  livres ,  dont  le  premier 

contient  les  actions  de  la  Sainte ,  depuis  fa  naiflance  jufqu'à  * 
lctabliflement  du  monaftere  de  S.  Jean,qu'elle  fonda  à  Laon. 
L'autre  eft  emploie  à  décrire  fa  mort  &  les  miracles.  Ils  font 
écrirs  l'un  ôc  1  autre  en  un  ftyle  (impie,  mais  grave,  clair  ôc 
point  embaraiïé.  L'Auteur  ,  qui  ne  fe  fait  point  autrement 
connoître  que  pour  un  Moine  du  monaftere  de  faint  Jean  , 
avoit  plus  de  talent  pour  écrire  qu'on  n'en  avoit  ordinai- 
rement en  fon  fiecle.  Il  paroît  fort  verfé  dans  l'hiftoire  de 
l'Eglife.  'Son ouvrage  fournit  de  quoi  appuïer  le  fentiment  Jbtt. 
des  Scavants  modernes,  qui  établirent  avant  la  fin  de  ce  fie- 
cle un  Dagobert  II  entre  nos  Rois  de  France.  '  On  y  ttouve  m»*  n.  i. 
auffi  unEvêquc  de  Laon  nommé  Omotaire,  qui  a  été  omis 
dans  le  catalogue  des  Evêques  de  cette  Eglife. 

'  Dom  Luc  d'Acheri  a  d'abord  publié  cette  vie  dans  fes  p- 41 
notes  fur  Guibertde  Nogent.  Après  lui  Dom  Mabillon  en  a 
revu  le  texte  fur  les  manuferits  de  Cîteaux ,  de  Longpont  ôc 
de  S.  Jean  de  Laon  ,  ôc  l'a  inférée  dans  le  fécond  liéele  de 
fon  recueil ,  où  elle  eft  enrichie  d  obfervations  préliminaires 
ôc  de  notes.  '  Bollandus  témoigne  en  avoit  vû  dans  les  ma-  Boit.  ».  jan.p. 
nuferits  une  autre  qui  paroit  différente.  Ceft  peut-être  celle  T<"  *• 

.  qui  fut  compofée  par  un  Anonyme  du  XII  liecle ,  ôc  dont 
on  pourra  parler  en  fon  lieu. 

.  '  La  vie  de  fainte  Aldegonde ,  Abbefle de  Maubeuge,  moiv  Mab.  ib.  P. *if  \ 
te  en  $84,  paroît  vifiblement  avoir  été  écrite  orefque  auffi-  p.t;£",occ- Ul* 
tôt  après  fa  mort.  On  en  juge  ainfi  parce  qu'il  n  y  eft  fait  au- 
cune mention,  non-feulement  de  la  tranflationxle.la  Sainte 
qui  fuivit  de  ptès ,  mais  même  d'aucun  autre  éveneraentpo- 
ftérieur ,  plus  éloigné  de  fon  décès  que  de  trois  jours.  C'eft 
l'ouvrage  d'un  Moine  anonyme  de  Maubeuge ,  où  il  y  avoit 
un  monaftere  d'hommes ,  comme  il  y  en  avoit  un  de  vier- 
ges/ L'Auteur  témoigne  en  plus  d'un  endroit  avoir  vécu  M»b.  ib  p.  81 1. 
avec  la  Sainte ,  ôc  l'avoir  connue  d'une  manière  particulière,  Ju*  *,f*  °*  *8' 
comme  aïant  eu  part  à  fa  confiance.  Quelque  crédule  qu'il  M' 
parouTe  avoir  été  ,  il  allure  néanmoins  que  de  tout.ee  qu'il  •  : 

avoit  appris  de  fes  actions ,  il  ne  rapporte  que  ce  qu'il  feavoit 
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vu  siècle,  par  lui  même,  ou  de  remoins  qu  on  ne  pouvoit  réeufer.  Tou- 
*  tefois  malgré  ce  difeernement  il  a  moins  réufli  à  nous  donner 
l'hiftoire  de  la  vie  de  certe  Sainte,  qu'un  recueil  de  (es  vifions 
ou  révélations  &  de  fes  miracles.*  Son  ftyle  eft  (Impie ,  em- 
barafle  en  quelques  endroits ,  &  par  conséquent  obfcur. 
Cette  vie  avec  tous  Tes  défauts,  n'a  paslahTé  de  fervir  de 
•  matière  à  trois  autres  Ecrivains,  qui  en  ont  écrit  trois  autres 

en  différents  temps.  Le  premier  qui  y  aie  mieux  réuffi ,  eft 
un  Anonyme  du  VIII  ou  IX  fiecle.  Il  n'a  guéres  fait  autre 
chofe  que  polir  fon  original ,  &  y  ajouter  de  nouvelles  cir- 
conftances.  Du  refte  il  en  a  retenu  tour  le  génie  pour  ce  qui 
regarde  le  merveilleux,  quoiqu'il  le  copie  avec  plus  de  dé- 
licate(Te.  Le  fécond  Auteur  eft  le  célèbre  Hucbald,  Moine 
de  S.  Amand  au  commencement  du  X  fiecle  i  6c  le  troifié- 
me  un  Moine  anonyme  de  S.Guilain,  qui  ne  vivoit  qu'un 
ou  deux  ficelés  après  Hucbald. 
Boît,  ic.  î»i.p.     '  Bollandus  n'aiant  pu  recouvrer  la  vie  originale,  malgré 
*°34- lc*  *'      toutes  les  recherches  qu  i!  avoit  faitesà  ce  fujet ,  n'a  publié 
que  les  trois  autres  dont  on  vient  de  parler.  On  lésa  au  tren- 
tième de  Janvier  de  fon  recueil ,  avec  les  remarques  de  l'E- 
Mab.ib.p.8o«-  ditcur.'  Dom  Mabillon  a  été  plus  heureux  ,  &  aïant  trouvé 
81 *•  la  première  vie  dans  un  manufertr  des- Fcuillents  du  mona* 

itère  de  S.  Bernard  à  Paris ,  il  l'a  illuftrée  d'obfervations  & 
de  notes,  ôcl'a  fait  entrer  dans  le  fécond  volume  de  fa  cott- 
Bail. 30.  jan  ub.  lection.  '  M'.  Baillct  a  négligé  d'y  avoir  recours,  de  n'a  eu 
",,n*3,  connohTance  que  des  autres  vies  poftérieures  publiées  par 

Bollandus.  C'cft  ce  qui  lui  fait  dire  qu'aucune  de  ces  trois 
vies  n'eft  originale ,  en  quoi  il  a  ntifon.  Mais  c  eft?  à>  tort  qu'il 
ajoute ,  que  celle  quavoit  écrite  un  Moine  du  temps  de  la 
Sainte,  eft  perdue  ou  encore  cachée. 
M»h.  a>.  p.  777.     1  Un  autte  Moine  anonyme ,  contemporain  de  Sainte Ba» 
7,31      *** ,7'  thilde  Reine  de  France ,  morte  vers  680 ,  en  compofa  la  vie 
quelques  années  après  ,  lorfqu'il.&'opéroit  déjp.  des  miracles 
a  fon  tombeau.  Cet  Ecrivain  parok  avoir  été  Moine  deChel- 
les  même,  où  la  Sainre  mourur  ,  6c  où  le  mo  natte  re  éroit 
double*  comme  à  Laon ,  à  Maubeuge  ôs ailleurs.  Il  cftgrave, 
plein  de  candeur,  de  bonne  foi,  &  détaille  aflez  lesattfons 
* 1  '  •  de  la  Sainte,  fans  donner  dans  le  merveilleux ,  fifort  du  goût 

de  lbn  fiecle.  Ilétoit-très-verfé  dans  taleâure  de  rEcriturc, 
p78i.7gj4n.1j.  ôc  bien  initruit  de  la  lcience  des  Saints./  On  trouve  dans 
fon  ouvrage  des  preuves  fort  claires,  de  Ja  coutume  deprier 
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pour  les  morts.  Sa  manière  décrire  cft  tome  fimple,  fànsrnille  m\  sre w 
alFeâarion  ,raais  un  peu  dure  ccembaxafTée. 

'  C'eft  ce  qui  porta  un  autre  Anonyme ,  qu'on  pourrott  Boi'.»<s.  iar. . . 
prendre  pour  un  Moine  de  Corbie ,  que  la  fainte  Reine  7**n*3* 
avoit  fondé ,  à  polir  &  limer  cette  première  vie  avant  la  tin 
de  ce  fiecie.  Il  n'a  fait  au'y  ajouter  quelques  circonftances , 
en  éclaircir  certains  endroits  ,  &  y  joindre  a  ia  fin  un  nou- 
veau chapitre  ,  où  il  établit  un  parallèle  de  &  Sainte  arec 
les  autres  pieufes  Reines  qui  l'avaient  précédée ,  comme 
fainte  Clotilde ,  faims  Kadegonde.  '  Dom  Mabillon  remar-  MJb.m.  1  o.k. 
que  cependant  que  la  féconde  préface  de  ce  fecond  Ecri- 
vain  quon  n'a  pas  imprimée ,  mais  qui  fe  lit  dans  un  manuT • 
crit  de  Corbie  ,  porte  que  ce  fut  à  la  prière  d'un  Evoque 
nommé  Remi ,  qjue  cet  Auteur  entreprit  fon  ouvrage  :  ce 
qu  ajoûte-t-il ,  on  ne  peut  guéres  entendre  d'autre  Prélat  que 
xle  Remi  Evêque  de  Rouen  vers  le  milieu  du  V III  fiecrc. 
Mais  quoiqu'il  en  foit  de  cette  jpréfece  &  de  fon  interpréta- 
tion ,  les  propres  paroles  de  l'Ecrivain  qui  fe  déclare  con- 
temporain de  la  Sainte ,  font  trop  formelles  pour  ne  les  pas 
prendre  à  la  letre.  • 
•  '  Bollandusa  publié  l'un  Se  l'autre  otivrage ,  avec  d'amples    s*n.  ïb  p.  7 1  *- 
&  gavantes  remarques,  non  au  trentième  de  Janvier  ,*  com-  74^u  t  ^ 
me  ledit  le  P.  Le  Long  ,  nuis  au  ringt-fixiéme.  Dom  Ma-  Fr.Vi*9  ' 
billon  pour  ne  pas  charger  de  redites  Ion  recueil ,  s'eft  bor-   Mab.  .b.  P.  775. 
lié  à  la  première  vie,  dont  il  a  revû  le  texte  far  un  nianuferir  7**' 
desFeuilicnts  de  Paris ,  6c  cclairci  par  de  nouvelles  obferva- 
tions.  Seulement  il  a  mis  à  la  fin  Je  chapitre  que  le  fécond 
Auteur  a  ajouté  à  fon  original ,  âc  a  fait  entrer  dans  fes  notes 
quelques  endroits  du  même  Ecrivain ,  pour  donner  plus  de 
jour  au  premier.  'Surius  avoit  déjà  fait  imprimer  lapremie-  So'.Sorp.  nr.ja-. 
je  vie  avant  Bollandus ,  mais  après  en  avoir  changé  le  ityle.  p  6*~71' 
Ceft  apparemment  fur  cette  mauvaife  édition,  '  auele  P.  Bi-  uiong  ibU. 
net  Jéiuite  donna  en  1  $24  la  vie  de  fainte  Bathilde.  L'ouvra- 
ge parut  à  Paris  chez  Cliappelet  en  un  volume  in-8°.  Cette 
vie  fe  trouve  auffi  dans  la  Monarchie  Sainte  du  P.  Modefte  de 
S.  Amable  ,  imprimée  à  Clermont  en  1 570.  C'eft  aufli  fur 
l'édition  de  Sunus  que  AL  Arnauld  d'Andilli  en  fit  une 
traduction  en  nôtre  langue ,  qui  eft  parmi  les  vies  des  Saints 
illuftres  ,  qu'il  publia  en  1677.  '  C'eft  encore  de  la  même  Dn  chtCt.  >,  p» 
édition  que  Du  Chefne  a  tiré  le  long  fragment  qu'il  en  a  ^J*668* 
inféré  au  premier  volume  de  ion  recueil. 
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_„  ,lFnv      '  *  La  vie  de  S.  Theodulfe ,  vulgairement  S.  1  hiou ,  Abbe  de 
77;  Hor,  ou  S.Thierri  près  de  Reims,  mort  vers  y  90. pcutap- 
^  partcnir  aux  dernières  annéesdece  VII  fiecle  11  eft  certain 

Bol!,  m«po6  par  la  feule  leaure,  qu'elle  neft  point  originale.  L  Auteur 
M.  a  ,.«..     '  n'y  parlequefur  la  tradition  des  Anciens,  ôc  y  avance  même 
des  laits,  qui  fuppofent  qu'il  setoit  écoulé  un  long  efpace 
de  temps  depuis  qu'ils  étoient  arrives,  ce  qu'on  peut  étendre 
jufqu'à  un  fiecle  prefque  entier.  Du  refte  cet  Ecrivain  ne  fe 
n  „        fait  point  autrement  connoître  ,  'finon  pour  un  Moine  du 
'       même  monaftere  ,  qui  avoir  quelque  Ravoir,  mais  point  de 
goût  ôc  peu  de  difeernement.  Son  ftyle  eft  diffus,  dur,  em- 
baraffé ,  6c  défiguré  d'ailleurs  par  plufteurs  mots  barbares. 
Un  autre  Anonyme,  qui  vivoit  avant  Flodoard ,  comme  il 
raroît ,  entreprit  dans  la  fuite  de  retoucher  l'ouvrage.  Il  1  exé- 
cuta de  manière ,  qu'il  rapporte  les  mêmes  faits  ôc  dans  le  mê- 
me ordre ,  mais  en  moins  de  paroles  ôc  en  meilleur  ftyle. 
Mtb.aA.B.t.1.  'Dom  MabiUon  a  publié  ce  dernier  écrit  au  premier  volume 
t-  *  4«-î4>.       des  attes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  i a  ôc  les  Conti- 
•loll.  *.  P.  j>4-  nuateurs  dc  Bollandus  nous  ont  donné  l'original  au  premier 

jour  de  Mai,  avec  leurs  remarques. 
vo.1.  hift.ht.  1 1.     '  On  ne  convient  pas  du  temps  auquel  a  été  écrite  la  vie 
c  13.    *l«  >•  I  quinous  refte  dc  S.  Euroul  Abbé  d'Oucbe  en  Neuftne ,  mort 
jiaii.  l9.  Dec  ub.  ^     -  Vollius  la  croïant  originale,  la  place  à  la  fin  du  VI  fie- 
* .  cle  ou  au  commencement  du  fuivant.  M.  Baillet  au  contraire 

la  fuppofe  d'un  Auteur  inconnu,  qui  ne  vivoit  que  fort  ayant 
Mab,  ib.  p.       dans  le  VIII  fiecle.  Il  eft  vifible  par  la  fin  de  la  oiece ,  qu  de 
al«  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  Auteur  contemporain.  Mais  aufli  elle 

eft  trop  bien  écrite,  &  rapporte  les  faits  qu'elle  contient  avec 
trop  cle  détail  &  trop  de  circonftanccs,  pour  l'éloigner  delà 
mort  du  Saint,  autant  que  l'éloigné  M.  Baillet.  Il  nous  femblc 
donc  qu'elle  appattient  aux  dernières  années  du  VII  fiecle, 
plutôt  qu'à  tout  autre  temps.  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  peut  la- 
voir  compoféefurun autre  vie  plus  ancienne:  Ma  même  félon 
beaucoup  d'apparence,  qu'Oudric  Vital  Moine  du  même 
endroit ,  affùre  avoir  exifté  anciennement  dans  fon  monaftere, 
mais  qui  avoit  été  réduite  en  cendres  dans  un  incendie. 

L'Auteur  de  celle  qui  nous  refte,  étoit  Moine  d'Ouche, 
comme  il  paroit  par  fa  narration  ,  ôc  avoit  du  talent  pour 
écrire.  S'il  n'a  fait  qu'abréger  une  première  vie,  il  faut  qu'el- 
le rut  extrêmement  ample}  car  fon  abrégé  eft  d'une  jufte  lon- 
gueur. Il  n'a  pas  néanmoins  laifle  dc  recevoir  dans  la  fuite 
b  ^  diverfes 
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divcrfes  additions  étrangères.  Oudric  Vital ,  dont  on  vient  de  vn  siècl  e. 
parier,  fit  entrer  l'ouvrage  ainfi  augmente,  dans  le  fixiéme 


chapitre  de  l'on  hiftoire. 1  Surius  l'a  publié  dans  la  fuite  au   s«.  19.  Dec.  P. 
vingt  -  neuvième  de  Décembre,  mais  après  en  avoir  retran-  l°4f~lo*7- 
ché  ce  qu'il  a  jugé  à  propos ,  6c  retouché  le  ftyle.  '  Dom  Ma-    Mal».  A.  p.  3  $4. 
billon  lui  a  rendu  depuis  fa  première  intégrité,  à  l'aide  des  ,61* 
manuferits ,  ôc  l'a  fait  imprimer  avec  fes  notes  &  quelques 
additions  prifes  d'Oudric  Vital ,  dans  le  premier  volume  de 
fon  recueil 

'  On  trouve  dans  le  fécond  volume  deux  Vies  de  S.  Pré-  t.*-  p.  <*o-t$i, 
je£t  ou  Prix,  Evêque  de  Clermont ,  martyrifé  en  6j+,  'que  Bon  ij.  >n  p. 
Bollandus  avoit  déjà  publiées  avec  fes  remarques  au  vingt- 
cinquième  de  Janvier.  Elles  parouTent  être  l  une  6c  l'autre 
l'ouvrage  de  deux  Moines  anonymes  de  Volvic,  monaftere 
établi  peu  de  temps  après  le  martyre  du  Saint ,  6c  fur  fon 
tombeau.  L'on  n'en  peut  prefque  pas  douter  par  rapport  au 
fécond  Auteur.  Ils  ont  écrit  l'un  après  l'autre. 'Le  premier,  Mab.ib.p.64», 
<jui  étoit  certainement  contemporain  du  faint  Evêque ,  peut  6*1' n* **  ,7> 
lavoir  exécuté  environ  dix  à  douze  ans  après  fa  mort,  '6ci'au-  p  no.m  »•  1». 
tre  avant  la  fin  de  ce  ficelé ,  fous  1  cpifcôpat  de  S.  Avite  II , 
dont  il  parle  comme  étant  encore  au  monde.  Celui-là,  quoi- 
que le  plus  ancien ,  ne  commence  cependant  fon  hiftoire 
qu'à  l'épifcopat  de  S.  Prcject,  6c  la  continue  fans  beaucoup 
d'ordre.  Son  ftyle  n'eft  pas  mauvais  pour  la  diction  >  mais 
comme  il  fe  trouve  de  la  confufion  dans  les  faits,  il  en  devient 
quelquefois  obfcur.Le  fécond  remontant  jufqu  à  la  naiflance 
du  Saint,  entre  dans  un  affez  grand  détail  de  fes  premières 
actions.  11  fupplée  par-là  à  ce  qui  manque  dans  la  première 
vie,  qu'il  avoit  fans  doute  fous  les  yeux,  6c  dont  il  éclaircit 
quelques  endroits.  Il  fembleroit  même  qu'il  n'auroit  entre- 
pris Ion  ouvrage  que  pour  lui  fervir  de  fupplément.  Sa  pré- 
face eft  ce  qu  u  y  a  de  mieux  écrit  dans  toute  fa  pièce ,  ôc 
montre  que  cet  Écrivain  avoit  de  l'érudition.  Mais  il  ne  fe 
foûtient  pas  également  dans  la  fuite ,  6c  donne  plus  dans  le 
merveilleux  que  le  premier  Auteur. 

Son  ouvrage  toutefois  paroît  mériter  la  préférence  fur  ce- 
lui de  l'autre  Ecrivain ,  6c  a  été  plus  répandu.  '  Ceft  effective-    Boll  ib.  p.  * 
ment  de  cette  féconde  vie  que  Vincent  de  Beauvais,  S.  An-  7' 
tonin,  Pierre  des  Noëls,6c  les  autres  Légendaires  des  derniers 
fiecles,  ont  tiré  ce  qu'ils  rapportent  fur  S.  Préjeft. 1  Ceft  en-   Sur.  i*.  jaa.  p. 
core  la  même  vie  que  Surius  a  tait  imprimer  au  jour  de  la  ttl  i*-i' 
Tome  111.  Mm  mm 
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vu  siècle,  fête  du  Saint,  mais  après  l'avoir  défigurée,  en  y  changeant 
&  retranchant  plulicurs  chofcs.  11  en  a  retranché,  par  exem- 
ple ,  toute  la  préface ,  qui  eft  plus  entière  dans  Bollandus  que 
dans  Dom  Mabillon,  &  qui  eft  ,  comme  on  l'a  dit,  le  plus 
beau  morceau  de  l'ouvrage.  Quoique  celui-ci  (bit  plus  in- 
ftruclif  que  le  premier,  il  ne  fuflfit  pas  cependant  pour  Uii- 
ftoirc  entière  de  S.Préject.  Il  faut  les  joindre  cnfemble,  fans 
cela  on  n'auroit  aucune  connoiflance  de  la  fameufe  affaire 
entre  le  Saint  6c  le  Comte  Hector ,  non  plus  que  de  quelques 
autres  laits.  Le  premier  Ecrivain  ,  qui  eft  le  feul  qui  parle  de 
cette  affaire,  la  rapporte  différemment  de  l'Auteur  de  la  vie 
Bail. m.  Jan.  tab.  de  S.  Léger.  C'cfl  peut-être  fur  cela  '  cjuc  M.  Baiilet ,  qui  ne 
c,un-6-  prouve  pas  tout  ce  cjuil  avance,  prétend  que  ces  vies  de 

S.  Project  ont  étéglofees  par  des  Ecrivains  poftcricuK. 

Celle  de  S.  Amand,  Evéquc  de  Maellricht,  l'un  des  plus 
célèbres  Prédicateurs  de  l'Evangile  en  fon  temps,  mot:  en 
Mab.  ib.  p.  7  oj  679 ,  aauffiété  écrite  avant  la  lin  decefieele.  'Elle  a  eu  pour 
an.  1. 16.  n.  i6\  Auteur  Baudemond  ,  PrCtre  ôc  Moine  d'Elnone ,  qui  en  676 
7°Bol*.^'fcb.p!  fervit  de  Secrétaire  à  S.  Amand  pour  écrire  fon  Teftamcnt , 
*4«'n.i»i|Gail.  qu'il  fouferivit  le  dernier  de  tous.  On  en  voit  encore  un  an- 
chr  r.jy  t.  5.  p.  cjcn  exemplaire,  à  la  tête  duquel  eft  une  miçnarurc,  où  font 
repréfenrees  la  plupart  des  perfonnes  qui  le  fouferi virent. 
Baudemond  y  patoîtavec  une  couronne  de  raïons,  qu'on 
ne  donnoit  anciennement  qu'à  ceux  qui  ctoient  honorés  com- 
me Saints.  Deux  ans  après  en  677 ,  6c  non  pas  en  6S2 ,  com- 
me le  prétend  Henfchcnius ,  Baudemond  fut  fait  Abbé  de 
Blandigni ,  ou  Blandinberg  à  Gand,  qu'il  ne  gouverna  que 
quinze  ans,  félon  le  P.  le  Coinrc  >  mais  c'eft  ce  qui  n'eft  y  as 
certain.  Il  l'eft  encore  moins  qu'il  ait  continué  de  le  faire  juf- 
qu'en  750  ou  7?  1.  On  lit  en  effet  dans  la  chronique  de  ce 
monafterc,  que  Célcftin  en  étoit  Abbé  au  commencement 
du  VI II  lieele  ,  &  qu'il  en  fut  chatte  en  71^  par  Charles 
Martel. 

Quoiqu'il  en  foit,  toujours  eft-il  confiant,  qu'avant  la  fin 
du  lieele  précédent  B  a  lui  Mosucompofala  vie  de  S.  Amand 
Bult.hift.occ.Nt.  fon  maître.  '  Mais  quelque  fidèle  qu'il  foit  dans  ce  qu'il  rap- 
tri!niîi?>  *%  Porrc>  &  quelque  mérite  que  pUifle,  avoir  (on  ftyle  pour 
la  diction ,  il  n'a  noint  réulîi  dans  1  exécution  d'un  fi  noble 
deflein.  Outre  qu  il  a  tellement  confondu  les  temps ,  qu'on  ne 
feait  à  quelles  années  rapporter  la  plupart  des  faits  dont  il  par- 
le, il  ne  nous  lait  connoîcre  qu'à  demi  le  grand  Prélat  dont 
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il  entreprend  l'hiftoire ,  &  dont  les  travaux  apoftoliques  of-   vu  siècle. 
froient  une  fi  belle  matière. 

'  Son  ouvrage  a  été  d'abord  imprimé  par  Surius ,  qui  a  cru  sur.  fcb.  p. 
qu'il  avoit  été  retouché  par  Milon  Moine  d'Elnone.  a  Bol-  9?7"9,!+'  r , 

t1     i      p        r  •         Li'ir  >■  c  Bol!,  s.  FcL.  ». 

landus  la  enfuite  public  a  Ion  tour  au  même  jour  que  ourius,  844.3*4. 
c  eft-à-dire  au  fixicme  de  Février ,  avec  de  très-amples  obfer- 
vations.  '  Enfin  Dom  Mabillon  aïant  revu  le  texte  de  ces  deux         ib.  p  709- 
éditions  fur  les  manuferits ,  l'a  donné  de  nouveau  dans  le  fe-  V9' 
cond  liecle  de  fon  recueil.  Il  y  eft  accompagné  de  nouvelles 
remarques,  'ôefuivi  d'un  appendice ,  qui  contient  une  partie  p-7'^73»- 
des  écrits  de  Milon  &  de  Cjiflebert "autre  moine  d'Elnone , 
avec  le  Teftamcnt  de  S.  Amand:  rous  monumenrs  néceffai- 
res  pour  fuppléer  à  ce  qui  manque  à  Baudemond  fur  I'hiftoi- 
re du  Saint.  Outre  quelques  autres  fautes  que  le  P.  le  Long  Le  Long.  bib.  fr. 
fait  aux  endroits  où  il  parle  de  la  vie  de  S.  Amand  parBAU-  P-  ,6?«  *• 
demond  ,  il  dit  qu'on  la  trouve  parmi  les  oeuvres  de  Philippe 
de  l'Aumône  Abbé  de  Bonne  -elpérance.  Mais  celle-ci  eft 
l'ouvrage  de  cet  Abbé ,  qui  en  a  tire  le  fonds  tant  de  l'écrit  de 
Baudemond,  que  de  celui  de  Milon. 

'  Un  Ecrivain  anonyme  de  la  province  d'Aquitaine ,  &  de  BoH.  ib.  p.  841. 
Lavaur  même,  comme  l'on  croit,  fit  en  fbn  temps  qui  eft  en-  ■•  1    i Mab  *b' 
core  inconnu ,  un  abrégé  de  l'ouvrage  de  Baudemond,  fous  p'  7°?*  ** 
le  titre  de  la  vie  de  S.  Alain  ou  Elan  Patron  de  Lavaur. 'Bol-  Boil.  p.  854. 8f  j. 
landus  a  publié  cet  abrégé  ;  &  le  dernier  Auteur  des  vies  des 
Saints  de  Bretagne ,  page  1  3  ,  a  aflez  bien  expliqué  com- 
ment cet  Anonyme  a  pû  fubftituer  dans  fon  abrégé  le  nom 
/d'Alain  à  celui  d'Amand.  La  même  chofe  eft  encore  arrivée 
à  l'égard  de  la  Légende  de  S.  Alain  de  Quimper  dans  i'Ar- 
morique,  qui  n'eft  aufli  qu'un  abrégé  dé  l'ouvrage  de  Bau- 
demond. 'Cene  font  pas  au  refte  les  feuls  exemples  qu'on  Coin.an.6f9.ru 
ait  de  fcmblables  applications  ,  faites  fauffement  de  la  vie  *J1Mab* aB* 1  9* 
d'un  Saint  à  un  autre  Saint.  ^ 

Celle  de  S.  Geremar,  plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Ger- 
mer, Fondateur  6c  premier  Abbé  de  Fluisau  diocèfedeBeau- 
vais ,  mort  vers  6% 8 ,  nous  paroît  appartenir  aux  dernières  an- 
nées de  ce  fiecle  î  '  quelque  autre  jugement  qu'en  portent  Bai'.  14. Sept. tab. 
M.  Bailler  &  le  P.  le  Long ,  qui  le  copie.  L'Auteur ,  qui  étoit  £  n;^7LcJLong' 
un  Moine  du  même  monaftere,  comme  on  en  juge  par  la 
fin  de  fon  écrit,  &  qui  étoit  homme" de  letres  Ôc  de  pieté, 
fe  montre  par-tout  fi  inftruit  de  ce  qu'il  rapporte,  &  l'accom- 
pagne de  tant  de  circonftances ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 
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y  il  SIECLE,  le  regarder  comme  prefque  conremporain  du  faint  Abbé.  H 
~~~ '  eft  certain  qu'il  n'a  écrit  qu'après  la  mort  de  S.  Oùen  de 
R  ouen  >  mais  on  pourroit  aflurcr  fur  fa  narration ,  qu'il  n'a  pas 
tardé  de  douze  à  quinze  ans  après  à  y  mettre  la  main.  Son  fty- 
le  eft  (impie  à  la  vérité,  mais  clair ,  grave,  édifiant.  Il  a  mê- 
me quelque  chofe  de  noble  dans  fa  (implicite  î  &  l'on  ne  voit 
point  que  l'Auteur  donne  fi  fort  dans  le  merveilleux  que 
M.  Baillet  veut  le  faire  entendre.  Il  raconte  des  faits,  &  y 
joint  quelquefois  de  courtes  reHéxions,  qui  édifient,  &  qui 
font  appercevoir  qu'il  étoit  verfé  dans  la  lecture  des  livres  la- 
crés  ôc  des  écrits  des  Pères. 
Mab.ib.p.  47f-     '  Dom  Luc  d'Acheri  avoit  déjà  publié  cet  ouvrage  dans 
l'appendice  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent,  lorfqueDom 
Manillon,  après  en  avoir  revu  le  rexte  fur  les  manuferits,  le  fit 
entrer  avec  quelques  notes  dans  le  fécond  volume  des  actes 
des  Saints  de  l'orare  de  S.  Bcnoîr. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  delà  vie  de  S.  Germer,  pour  fixer 
l'époque  où  elleacté  écrite,  il  faut  l'appliquer  pourle  même 
effet  à  celle  de  S.  Sigiran  ou  Siran, Fondateur  &  premier  Ab- 
p.43i.n.i$.     bé  de  Lonrei  en  Berri ,  mort  vers  l'an  6<y  y.  'L'Auteur,  qui  le 
fait  alTez  connoître  pour  un  Moine  du  même  endroit,  n'indi- 
quant point  d'écrit  précédent  fur  lequel  il  ait  travaillé,  doit 
avoir  vécu  du  temps  des  difciples  du  Saint,  &  compoféfon 
Bai!.  4.nec.  tah.  ouvrage  avant  la  fin  de  ce  ficelé.  'Il  eft  vrai  que  nous  avons 
"•n-4,  encore  ici  M.  Baillet  pour  contradicteur  $  mais  la  manière 

dont  l'ouvrage  eft  exécuté,  dépofe  contre  lui  en  faveur  de 
nôtre  lentiment.  Les  faits  qu'il  contient  font  il  bien  détaillés, 
&  les  nerfonnes  qui  étoient  en  quelque  relation  avec  le  Sainr, 
fi  exactement  nommées,  qu'on  ne  peut  raifonnablcmcnt  ren- 
voïer  plus  loin  que  nous  faifons  l'époque  de  cet  ouvrage. 
Le  ftyle  en  eft  grave ,  édifiant  &  meilleur  en  tous  fens,  que 
celui  de  quantité  d'autres  légendes  du  même  ficelé. 

On  n'a  point  cette  vie  en  entier.  Il  y  manque  la  préface  & 
la  relation  des  dernières  actions  &  de  la  mort  du  faim  Abbé. 
Dom  Hugues  Menard  eft  le  premier  qui  en  a  publié  qucl- 

3ucs  choies  dans  fes  oblervanons  fur  le  martyrologe  Bénc- 
ictin.  '  Enfuite  le  P.  Labbe  a  fait  imprimer  tout  ce  qui  nous- 

r»  Mab~îbVpM3».  cn  rc^e- 1  C'eft  ^ur  f°n  édition  revue  fur  les  manuferits ,  que 
+j  rm  Dom  M  abil  Ion  a  fait  entrer  cet  ouvrage  imparfait,  avec  quel- 

ques courtes  notes  dans  le  fécond  ficelé  de  là  collection. 
Sor.  u?p.  ii.  Aug.      L'Autcut  anonyme  qui  nous  a  lahTé  une  vie  de  S.  Gau- 

p.  too. 
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chéri  ou  Guérie , Evêque  de  Cambrai,  mort  en  tfip,  n'a  écrit  ,  vu  siècle. 
que  long-temps  après.  Mais  il  paroît  trop  bien  inftruit  des 
avions  du  Saint,  Ôc  diftingue  trop  exactement  les  temps,  pour 
le  placer  plus  tard  qu'à  la  fin  du  VII  ficelé.  On  ne  fçauroit 
prononcer  fur  le  mente  de  fon  ftyle ,  à  caufe  des  changements 

3uy  a  fait  Surius,  '  qui  a  publié  cette  vie  à  l'onzième  jour  p.«oj.*o*. 
'Août.  L'Auteur  eft  allez  fobre  furies  miracles,  &  n'en  rap- 
porte point  qui  ne  conviennent  au  caractère  d'un  Evêque 
plein  de  charité  pour  les  affligés. 

'  Le  P.  Labbe  nous  a  donne  une  vie  de  S.  Dalmace  Eve-  Lab.  bib.no?.  r.  t. 
que  de  Rodes,  mort  vers  58o,  qui  porte  avec  elle  quelques  app* 
marques  d'antiquité.  On  y  emploie  effectivement  le  terme 
de  Pape  pour  celui  d'Evêque  i  Ôc  l'Auteur  parlant  du  temps 
cil  il  ecrivoit ,  ôc  de  celui  où  vivoit  le  Saint ,  témoigne  qu  il 
n'y  avoit  pas  un  long  efpace  entre  l'un  &  l'autre  :  non  lonçi 
temporis  me/a  déterminât.  Cependant  nousnecroïons  pasquil 
ait  écrit  avant  les  dernières  années  de  ce  fiecle.  Ce  qui  nous 
le  perfuade,  c'eft  d'une  part  qu'il  ne  s'accorde  pas  tout-à-fait 
avec  S.  Grégoire  de  Tours,  6c  que  de  l'autre  il  paroît  peu 
inftruit  des  actions  du  Saint  dont  il  entreprend  fhiftoire.  Le 
metveilleux  fait  prefque  tout  le  fonds  de  fon  ouvrage  i  fy.  il 
ne  rapporte  gueres  de  faits  qu'ils  ne  foient  liés  avec  quelque 
miracle.  Outre  ces  défauts ,  le  ftyle  en  eft  peu  naturel ,  ôc  mê- 
me affecté,  quoique  l'Auteur  paroifTe  avoir  lû  les  Anciens. 

Il  y  a  beaucoup  de  conformité  pour  le  génie  ,  entre  l'E- 
crivain anonyme  qui  fuit  ôc  celui  dont  on  vient  de  parler.  Il 
nous  a  laiffé,  comme  le  précédent,  un  écrit  qui  neft  prefque 
qu'un  tifiu  de  merveilles  ,  en  un  ftyle  obfcur  Ôc  embarafTc. 
C'eft  la  vie  de  fainte  Galla  Vierge  à  Valence  dans  la  Viennoi- 
fe ,  '  que  Bollandus a  publiée  avec  quelques  obfervarions,  dans  roll.  Fa». 1. 1.  p. 
fon  premier  volume  du  mois  de  Février.  On  ignore  le  temps 
précis  auquel  vivoit  cette  Sainte ,  que  l'on  place  indifférem- 
ment au  V  ou  VI  fiecle.  Ce  fut  pour  empêcher  que  fes  act »  ons 
ne  tombaffent  dans  l'oubli ,  que  nôtre  Anonyme  entreprit 
d'écrire  fa  vie  :  cxprefïions  qui  marquent  qu'il  n'étoit  pas  ex- 
trêmement éloigné  de  fon  temps.  Au  reftê  nous  n'avons  rien 
de  plus  décilif  pour  alfigner  à  cette  Légende  les  dernières  an- 
nées du  VII  fiecle. 

Il  en  faut  dire  autant  de  celle  de  S.  Paterne  Evêque  de  Ven* 
nés, mort  vers  r; f.  Nous  ne  luiaffignons  la  même  époque 
qu'à  la  précédente  ,  que  parce  que  n'étant  point  originale, 
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vu  sreci  C.   elle  porte  diverfes  marques  d'antiquité.  Il  paroît  cependant 
*~~— ~~*~~~" ~~  qu'on  ne  l'a  pas  telle  qu  elle  eft  fortie  des  mains  de  fort  Au- 
teur ,  6c  qu'elle  a  reçu  après  coup  diverfes  additions  étrangè- 
res. Elle  retient  tout  le  génie  du  fiecle  où  nous  la  plaçons: 
beaucoup  de  prodiges ,  peu  de  faits  ,  ôc  un  ftyle  ample  & 
n.  apr.  p.  37î-  embararfé.  '  On  la  trouve  au  quinzième  d'Avtil  dans  le  re- 
5*'«  cueil  des  Continuateurs  de  Bollandus,  qui  l'ont  accompagnée 

de  leurs  notes. 

Nous  avons  des  actes  de  quelques-uns  des  premiers  Evç- 
ques  de  Reims.  On  les  croit  plus  anciens  qu'Hincmar  ;  mais 
on  peut  aflurer  qu'ils  ne  font  pas  antérieurs  à  la  fin  du  VII 
fiecle.  Ccft  au  refte  fi  peu  de  chofe ,  que  fans  l'exactitude  dont 
nous  nous  piquons ,  nous  nous  ferions  abftenus  d'en  parler. 
Le  Long ,  ib.  r,  '  Ces  actes  font  ceux  de  S.  Sixte  ôc  de  S.  Sinice  ,  imprimés  à 
,8u  **  Paris  en  1629  ,  avec  les  opufcules  d'André  du  Sauflay  j 

Boli.  ]■).  apr.  p.  de  S.  Maternien,  dans  les  Continuateurs  de  Bollandus,  au 
7*iurV'  Dre  trentième  d'Avril  i a  ôc  de  S.  Nicaifc,  dans  Surius,  au  quator- 
iou.  ion,  '  ziéme  de  Décembre.  Flodoard  ne  paroît  point  avoir  connu 
les  féconds  :  ou  s'il  lésa  connus,  il  faut  dire  qu'il  les  a  mépri- 
fés,  puifqu'il  n'en  parle  point.  Il  paroît  aufli  avoir  eu  d'autres 
mémoires  pour  l'hifroire  de  S.  Sixte  ôcdesautrçs ,  que  ceux 
qu'on  vient  d'indiquer, 
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Mab,  »ât  b.  1. 1.  1  \  NsBERTfutilluftre  dans  le  fiecle, avant  que 
p.  104*  po5o.  venirdansrEglife.IlnâquiràChaufidansle 


lue  de  le  de- 
Vexin,dc 

parents  dift ingués  par  leur  noblcfle,ôc  apporta  en  naûTantdes 
inclinations  comme  naturellement  tournées  à  la  vertu.  On  le 
fit  étudier  de  bonne  heure  5  ôc  à  l  aide  de  fon  heureux  naturel, 
il  fit  dans  les  letres  tous  les  progrès  qu'on  pouvoit  faire  en  fon 
temps.  Siwinfon  pere,  qui  n'avoitquelui  d'enfant,  ne  penfoit 
qu'à  l'élever  pour  le  monde,ôc  lui  avoit  déjà  ménagé  une  allian- 
ce avantageufe.  Mais  Dieu  qui  avoit  d'autres  defleins  fur  Anf- 
fi<  ,  bert,  fit  échouer  ce  projet  par  une  cfpece  de  miracle.  '  Ansbert 
cependant  fut  mis  à  la  Cour  contre  fa  volonté ,  ôc  n'y  fut  pas 
long-temps  fans  faire  connoître  la  beauté  de  fon  efprit.  Jl 
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s'y  vit  élevé  à  la  charge  de  Secrétaire  du  Prince  &  de  Garde  vu  siècle. 
de  fon  Sceau.  Ni  le  brillant  de  cette  haute  dignité ,  ni  l'air       \  ■ 
de  la  Cour  ne  furent  point  capables  déteindre  en  lui  l'ardeur 
fecrete  qu'il  avoit  pour  ne  fervir  que  Dieu  feul.  'Il  quitta  r.  s. 
donc  la  Cour ,  6c  fe  retira  à  Fontenelle ,  où  S.  Vandregifile 
le  reçut  au  nombre  des  Moines  qu'il  gouvernoit. 

'  Dès  les  premiers  jours  Ansbert  fe  diftingua  de  tous  les  p.  1051.11.  *-u. 
autres ,  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  &  par  fon  applica- 
tion à  la  lecture  des  bons  livres.  Le  faint  Abbé  aïant  connu 
fon  mérite ,  le  fit  ordonner  Prêtre  par  S.  Oûcn  ,  6c  conçut 
pour  lui  une  cftime  fingulierc.  '  S.  Lambert  fon  fucceifeur,  p  icji.mj.i^ 
n'eut  pas  moins  d'eftime  6c  d'attachement  pour  Ansbert ,  ôc 
fe  failbit  même  un  mérite  de  fuivre  fes  avis.  'En  678  lorf-  p  10^3.  ioj^  n. 
que  S.  Lantbert  fut  fait  Evêque  de  Lyon,  Ansbert  fut  élu  ,8"11* 
pour  remplir  fa  place  à  Fontenelle.  Comme  il  étoit  profond 
dans  la  feience  des  divines  Ecritures,  il  eut  un  foin  parricu- 
lier  d'inftruire  ceux  qui  étoient  fous  fà  conduite.  La  réputa- 
tion de  fa  dodrine  attiroir  même  à  Fontenelle  grand  nom- 
bre de  perfonnes  externes ,  qui  venoient  confulter  le  faint 
Abbé  6c  lui  confefler  leurs  péchés. 

Ce  fut-là  le  prélude  des  fonclionse'pifcopales, qu'il  devoit 
exercer  peu  d'années  après  '  en  qualité  d'Evêque  de  Rouen,  p  to$«.ioj6.fu 
S.  Oùen  étant  mort  en  683 ,  comme  on  l'a  dit ,  tous  les  ci- 
toïens  ,  avec  l'agrément  du  RoiThierri  III,  dont  Ansbert 
ctoit  le  ConfcfTcur  ,  l'élurent  pour  réparer  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  à  la  mort  d'un  fi  digne  Prélat.  Leur  efpérancG 
ne  fut  point  vaine.  Le  nouvel  Evêcnie  après  fon  ordination , 
qui  fe  fit  à  Ciichi  par  Lantbert  de  Lyon  ,  affilié  des  autres 
Prélats  qui  y  renoient  alors  une  aflemblée  ,  n'eut  pas  plutôt 
pris  pofieflion  de  fon  Eglife  ,  qu'on  y  vit  fleurir  plus  que  ja- 
mais ie  bon  ordre ,  la  doctrine  &  la  pieté.  '  En  la  cinquième  n. 
année  de  fon  épifeopat  il  aflembla  à  Rouen  un  Concile ,  où 
fe  trouvèrent  deux  autres  Métropolitains,  Radbcrt  de  Tours 
ôc  Régule  de  Reims ,  avec  treize  autres  Evêques ,  quatre  Ab- 
bés 6c  grand  nombre  de  Prêtres  6c  de  Diacres.  Mais  le  mal- 
heur des  temps  nous  a  prives  des  acles  de  cette  fainte  af- 
femblée. 

'  Cependant  un  Prélat  fi  cher  6c  fi  neceflaire  à  fon  Eglife ,  p-  '<m8.  ,o,  wn« 
lui  fut  enlevé.  Sur  une  faufie  aceufation  Pépin  Maire  du  Pa-  J^**1  an>  l' l8< 
lais ,  le  relégua  au  monafterc  d'Aumont  lur  la  Sambre  en 
Hainaut,  où  fapréfence  produilit  de  merveilleux  effets.  Son 
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yii  siècle,   exil  fut  d'environ  trois  ans ,  au  bout  defquels  Haldulfe  Abbé 
'   d'Aumont ,  l'aïant  pleinement  juftifié  auprès  de  Pépin ,  celui- 

ci  lui  accorda  la  permifllon  de  retourner  à  fon  Eglife.  Mais 
la  mort  en  prévint  l'exécution  ;  &  le  faint  Evêque  eut  le  mé- 
rite de  mourir  dans  les  liens  qu'il  portoit  pour  la  juftice  & 
f.  io6j.io<i.  l'innocence,  le  neuvième  de  Février  69  j.  '  Son  corps  fut  en- 
J»-47.  fujte  pQrt^  à  Fontenelle,  où  il  fut  enterré  près  de  celui  de 

S.  Vandrcgifile.  Peu  d'années  après  Aigrade  Moine  du  mê- 
me endroit ,  écrivit  fa  vie ,  d'où  nous  avons  tiré  ce  que  nous 
en  rapportons. 

p.  loît.  n.  jt|     'S.  Ansbert,  pendant  fon  exil  à  Aumont,  compofa  quel- 

n»r.ib.jan.l.i«.  quCS  traités  de  pieté  pour  l'édification  des  Moines  fes  hôtes. 
'  On  en  loue  l'utilité  i  mais  l'Auteur  de  fa  vie  qui  en  parle  ainfi, 

ne  nous  les  fait  point  autrement  connoître.  La  chronique  de 
Fontenelle  fait  mention  d'un  recueil  de  Qucftions,  adrelTccs 
par  S.  Ansbert  à  un  Reclus  nommé  Siwin.  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  cet  écrit  n'eft  point  différent  des  traités  de 
pieté.  Ce  qui  porte  à  le  croire ,  c  cft  qu'Aigrade  parlant  de  ces 
traités,  dit  qu  ils  furent  particulièrement  compofés  pour  les 
perfonnes  qui  demeuroienthors  l'enceinte  du  mon afl ère d' Au- 
mont ;  ce  qui  convient  à  des  Reclus ,  à  l'un  defquels  nommé- 
ment ces  traités  pouvoient  être  adreffés.  Ils  fubfiftoienr  en- 
core au  IX  fiecle  î  puifqu'Hardouin  Moine  de  Fontenelle  en 
fit  alors  une  copie.  On  n'en  trouve  plus  rien  aujourd'hui. 

L'on  a  déjà  obfcrvé  qu'on  n'a  point  non  plus  les  actes  du 
Concile  que  S.  Ansbett  tint  à  Rouen,  &  auquel  ilpréfida. 
Cétoit  par  conféquent  un  ouvrage  qui  lui  appartenoit  plus 
qu'à  tout  autre. 

e*w*,ï.)i6.  i.  'Cave  avertit,  que  Bofton  attribue  à  S.  Ansbert  Abbé  de 
Fontenelle,  le  fécond  &  le  troifiéme  des  Sermons  fur  l'Af- 
fomtion  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  portent  le  nom  de  S.  Ilde- 
fonfe  dans  l'édition  de  fes  œuvres,  qui  parut  à  Paris  en  1 576, 
parles  foins  de  Feuardent.  Maison  ne  produit  point  de  preu- 
ves pour  appuïer  cette  prétention.  Seulement  il  eft  certain  en 
général, que  S.  Ansbert  aïant  fait  d'auffi  bonnes  études ,  & 
aïant  été  auflî  attentif  qu'on  l'a  vu,  à  inftruire  fes  Moines  en 

gualité  d'Abbé,  puis  le  peuple  de  Rouen  en  qualité  de  fon 
ivêque ,  put  laifler  pluficurs  fermons  ou  homélies  de  fa  fa- 
çon ,  quoiqu'on  n'en  trouve  plus  aujourd'hui  qui  portent  fon 
nom,  foit  dans  les  manuferits,  ou  les  imprimés. 

S.  CLAUDE, 
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VII  SIECLE.' 
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S  CLAUDE, 

EVE QJJ  E  DE  BESANCON. 

4 

S' Il  n'y  a  guéres  en  France  de  Saint  plus  illufh*  que 
Saint  Claude ,  il  n'en  eft  point  aufli  dont  l'hiftoire  loit 
plus  incertaine  &  plus  embrouillée.  De -la  tant  de  différen- 
tes opinions  au  fujet  du  temps  où  il  a  vécu  :  opinions  qu'il 
eft,  ce  femble,  impoflible  de  concilier ,  à  moins  que  d'éta- 
blir deux  Evêques  de  même  nom  ,  qui  auront  gouverné  la 
même  Eglife  en  divers  temps.  Le  fentiment  paroîtra  nou- 
veau ,  mais  il  n'eft  pas  imaginaire.  'Il  eft  certain  d'une  part,  Conc.r.  j.p.ijaï. 
^u'au  commencement  du  VI  fiecle  le  Siège  de  Befançon  '*8î* 
etoit  rempli  par  un  Evêque  nommé  Claude ,  comme  il  con- 
lte  par  les  a&es  des  Conciles  d'Epaonc  &  III  de  Lyon.  '  Il   Mab.  »A.  u  ».  p. 
n'eft  guéres  moins  conftant  de  l'autre ,  que  vers  la  fin  du  fie  •  {°*,*<!?8*,1  ' M  r* 
cle  fuivant  il  y  avoit  fur  le  même  Siège  un  autre  Evêque  de  ' p  ' 
même  nom  ,  qui  le  quitta  pour  fe  retirer  au  monaftere  de 
Condat.  C'eft  ce  que  prouvent  non  -  feulement  les  a&es 
de  ce  Saint  ,  qui  bien  que  de  très-peu  d'autorité  ,  peuvent 
néanmoins  ne  pas  être  faux  en  ce  qui  regarde  le  neclc  où 
ils  le  font  vivre  i  mais  encore  la  petite  hiftoire  de  ce  mo- 
naftere ,  qui  contient  une  lifte  de  lès  Abbés  jufqu'au  IX  fie- 
cle. 

Sur  ce  principe ,  '  S.  Claude  aïant  faintement  gouverne  »•  ifc  \  l.i7»r.  i  j. 
quelques  années  l'Eglife  de  Befançon  ,  (e  rerira  vers  58 1  ,  à 
1  exemple  de  quelques  autres  faints  Prçlats  de  fon  temps  , 
au  monaftere  de  Condat  fous  l'Abbé  Injuriofus.  Celui  -  ci 
étant  morr ,  S.  Claude  d'Evêque  devenu  Moine  ,futcontraint 
de  prendre  fa  place.  Il  la  remplit  avec  une  fagclTc  éminente 
jufqu'en  6$6  qu'il  mourut, fuivant  l'opinion  de  Dom  Mabiî-  \.i?.n.^. 
Ion ,  qui  nous  paroît  la  plus  vraifemblable.  '  Il  eut  pour  fuc-  p.6/s.  i  J  a<3.  ik 
celfeur  dans  la  charge  d'Abbé  ,  Rustique  reconnu  pour  p'lc,6S •»•*«»• 
Saint,  à  qui  l'on  artribue  des  écrits,  où  l'on  voïoit  quelle  avoit 
été  la  fainteté  des  Moines  du  Mont  Jura  fous  le  gouverne- 
ment de  S.  Claude:  C'étoit  peut-être  la  vie  de  ce  Saint  , 
avec  la  relation  de  fes  miracles ,  dont  il  eft  parlé  au  même 
endroit.  La  perte  qu'on  en  a  faite  ,  fi  cet  ouvrage  a  jamais  • 
Tome  UI.  Nnnn 
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ARCULFE, 
vu  siècle,  cxiftc ,  nous  réduit  à  ignorer  l'hiftoire  d'un  fi  grand  Prélat 
"  Son  corps  feconferve  encore  aujourd'hui  en  tout  fon  entier 
dans  fon  monaftere ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  S.  Claude. 

Quoique  les  actes  du  Saint  qui  nous  reftenr,  ne  méritent 
prelque  aucune  créance ,  comme  on  l'a  remarqué  ,  l'on  peut 
»ft.ibil  néanmoins  y  ajouter  foi  '  en  ce  qu'ils  difent  de  fes  écrits  j 
pu.fque  l'Auteur  de  cette  Légende  témoigne  les  avoir  vus. 
C  croit  un  recueil  de  fermons  ou  homélies,  que  le  Saint  avoir 
faites  aux  Moines  de  Condat ,  à  qui  ils  avoient  beaucoup 
iervipour  avancer  dans  la  perfection  rcligieufe.  Le  même 
Auteur  en  prend  occafion  de  relever  le  grand  fonds  d  erudi- 
P  io^.im.  tlon,  i  nue  toute  la  Bourgogne  admiroiten  S.  Claude.  Une 
paioit  plus  maintenant  nulle  part  aucun  de  ces  écrits. 

ARCULFE, 

EVE  Q^U  E.. 

Mib.*â.  B  f.4.  '  ra  H  Out  ce  que  l'antiquité  nous  a  confervé  touchant  la 
t£lVl  [1  |    ,  -1   Patrie  de  ce  Pr^at,  fe  réduit  à  nous  apprendre  qu'il 
(klo.-.iiac  c.  20.  cfo»t  Gaulois  de  nation  ,  ôc  qu'il  avoir  été  ordonné  Evêque 
en  France.  Il  nefl  parlé  nulle  parr  de  l'Eglifc  qu'il  gouver- 
na en  cette  cjualitc:  ce  qui  peut  porter  à  croire  qu'il  n'étoic 
qu'Evcque  regionaire  ,  ou  même  qu'il  n'avoir  été  élevé  à  la 
plénitude  du  Sacerdoce,  que  pour  le  ferviee  de  quelque  mo- 
naftere. Ceft  de  quoi  ce  liccle-ci  ôc  le  fuivant  nous  fournif- 
fent  plutîeurs  exemples.  On  peut  voir  à  ce  fujet  la  préface 
de  Dom  Mabillon  à  la  tête  du  troifiéme  volume  des  ades 
des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  nombre  5  j  &  futvants. 
ikid.  '  Le  génie  d'Arculfe  le  porta  à  voïager  ;  &  fa,  pieté  diri- 

geant fon  inclination  ,  il  entreprit  de  vilirer  les  lieux  faims 
de  la  Paleftinc,  &  les  autres  endroits  que  le  pèlerinage  des 
Fidèles  avoir  rendus  plus  célèbres.  Il  fc  mit  en  chemin  avec 
un  Hermire  nommé  Pierre  ,  natif  de  Bourgogne  >  qui  nous 
eft  repréfenté  comme  aïant  une  grande  connoiffanec  de  ces 
pais  ,  pour  les  avoir  apparemmenr  déjà  parcourus.  Arculfe 
alla  droit  à  Jerufalcm,  où  il  emploïa  neuf  mois  à  conildérer 
b  tous  les  lieux  de  dévotion,  tant  de  la  ville  que  des  environs;. 
1  alla  enfuite  faire  la  môme  chofe  dans  le  refte  de  la  Palc- 
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EVEQUE.  6<\ 
ftinc,  jufqu'à  Damas  &  à  Tyr.  Après  a\oir  ainfi  fatisfait  la  vu  siècle. 
pieufe  curiofité  ,  il  s'embarqua  à  Joppé  ,  &  paffa  à  Alexan- 
drie  en  Egypte  ,  puis  à  Tiflc  de  Crète,  &  de-là  à  Conftanti- 
nople.  Comme  Arculfe  voïagoit  en  Sçavant  plutôt  qu'en 
homme  fimplcmcnt  curieux ,  cette  ville  impériale  le  retint 
par  tout  ce  cju'il  y  avoit  à  voir  digne  de  remarque ,  depuis 
râque  jufqu  à  Noël.  De  Conftantinople  il  alla  par  mer  en 
Sicile ,  où  après  avoir  vû  les  feux  &  autres  fingularités  du 
mont  Gibcl ,  il  fe  rendit  à  Rome. 

'  Au  bout  de  quelque  temps  ,  le  defir  de  retourner  en  fon    Bzi.dc  loc.ûnc. 
païs  lui  lit  reprendre  la  mer.  Mais  au  lieu  d'y  aborder ,  un  lbld* 
vent  contraire  le  jettafur  les  côtes  des  ifles  Britanniques,  où 
après  avoir  couru  divers  dangers,  '  il  aborda  à  Tille  de  Hi  en  WA.      *  i*. 
Hibernie.  Là  il  fut  accueilli  par  Adamnam,  Abbé  d'un  mona- 
ftere  célèbre  dans  fille,  qui  tut  charmé  d'avoir  d.ins  (a  maifon 
un  hôte  d'un  mérite  fi  diftingué  ,  en  qui  il  découvrit  un  grand 
fonds  d'érudition  facréc,  &  une  connoifTance  particulière  des 
lieux  faints.  Il  y  a  beauccup  d'apparence  qu'Arculfe  fixa  fes 
courfes  ,  &  finit  même  fes  jours  dans  ce  monaflere.  '  Ce  qui  M»b.a&.fl>id.  p. 
en  fait  ainfi  juger,  cft  la  qualité  que  lui  donne  quelquefois  î07'n,,J- 
Adamnam,  en  le  nommant  notre  frère  Arculfe  :  qualité  qui 
femble  fuppofer  que  nôtre  Prélat Irut  agrégé  à  cette  commu- 
nauté ,  comme  il  l'avoir,  été  à  celle  pour  laquelle  il  avoit  été 
ordonné  Evoque . 

'  Dès  les  premiers  jours  qu'Arculfe  fut  arrivé  à  Hi ,  Adam-  p.  joi  pt|  Bd  ib. 
nam  qui  étoit  homme  de  Letres ,  l'engagea  à  lui  raconter 
par  ordre  tout  ce  qu'il  avoit  vû  de  plus  remarquable  dans  fes 
voïages.  A  mefure  qu'Arculfe  lui  en  faifoitla  relation,  Adam- 
nam la  rédigeoit  par  écrit  î  ôc  il  en  forma  ainfi  un  ouvrage 
divifé  en  trois  livres  ,  que  nous  avons  encore.  On  voir  par-là 
que  cet  ouvrage  appartient  encore  plus  à  Arculfe,  qu'à  Adam- 
nam ,  quoiqu'il  porte  plus  communément  le  nom  de  ce  der- 
nier. C'cft  ce  que  le  vénérable  Bcdc  reconnoît  difertemefit 
en  ces  termes  :  cujus  Auclor  erat ,  dit-il ,  docendo  ac  dUiando  Gal- 
liarum  Epifcopus  Arcuîfus.  '  Il  fut  écrit  tout  au  plus  tard  en  6p85  Bc<î.  ib  |Mab.  an. 
puifau' Adamnam  le  préfenta  cette  même  année  à  Alfrid  Roi  • 1  ,n*  ; 
de  ÎNorthumbre.  Il  fut  auffi-tôt  répandu  dans  le  public ,  ôc 
devint  fort  célèbre  dans  les  fieclcs  poftéricurs.  '  Bede  qui  n'en  Bcd.  ib.  c  1 7.1  s| 
parle  qu'avec  éloge,  en  a  fait  non-feulement  un  ptécis  qu'il  ^°c^c-?'i6i- 
a  infère  dans  fon  hiftoirecccléfiaftique,  mais  il  en  aaufiitiré 
le  fonds  de  fon  petit  traité  des  lieux  fàinrs. 

Nnnnij 


<S$2  E  V  A  N  C  E  ; 

vu  siècle.      a  Sigebert,  l'Anonyme  de  Molk,  Trithémc  ôc  les  autres 
Yv  seti.  c.  «s 4,  Ecrivains  en  ce  genre,  qui  les  ont  fuivis,  font  mention  de 
Mdt.  r.  u|  Trit.  cct  ouviage  ,  prefque  tous  fous  le  nom  d'Adamnam  ,  peu 
AoSLe.  ijfr*      ^ous  cc'u*  d'Arculfe.  L'Anonyme  de  Molk  rapporte  même 
en  entier  l'extrait  qu'en  donne  Bcde  dans  l'on  hiftoire. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  beaucoup  dechofes  qui  mé- 
Mab.aft.ibiJ.  p.  ritent  de  n'être  pas  ignorées.  'Jacques  Gretfer  Jefuite  Allc- 
J01-  ma.id  en  publia  une  édition  à  Ingolftad  en  i5ip  ,  dans  la- 

âuelle  il  a  mis  à  côté  du  texte  le  traité  des  lieux  faints  par 
edc.  '  Le  Mire  ôc  Cave  après  lui ,  font  honneur  de  cette 
3«>  i.  édition  à  Serarius  ,  mais  ccft  par  erreur.  Elle  eft  fort  rare 

en  France  ;  Ôc  l'on  auroit  eu  obligation  au  Pcre  Labbe, 
L.b.  blb.noY.i.i.  s'il  avoit  public  l'ouvrage  entier/  lorlqu'il  en  donna  la  petite 
y.  667. 6<r8.  préface  avec  le  nombre  des  chapitres  de  chaque  livre  ôc  le- 
KUb.  ibid  f.  joi.  piloguc.  '  La  rareté  de  cct  écrit  détermina  Dom  Mabillon 
J*1»  à  le  faire  réimprimer  dans  l'appendice  du  quatrième  volu- 

me de  fon  recueil  des  actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.Be- 
noît. Son  édition  eft  faite  fur  celle  de  Gretfer  Ôc  deux  ma- 
nuferits,  au  moïen  defqucls  on  l'a  rendue  plus  parfaite  que 
la  première.  On  y  a  rétabli  une  des  quatre  figures  qu'Arculfe 
avoit  fait  entrer  dans  là  relation  ,  ôc  dont  Gretfer  ne  donne 
que  trois  feulement.  » 

E  V  A  N  C  E, 

ABBÉ  DE  TROCLAR. 

ONa  déjà  parlé  de  l'écrit , 1  qui  donne  occafion  à  cet  1 
article.  C  eft  une  letre  dogmatique  fous  le  nom  d'E- 
vance  Abbé  ,  contre  certaines  perfonnes  qui  foûtenoient , 
qu'on  ne  doit  point  manger  du  fang  des  animaux,  parce  qu'il 
eft  impur,  quoiqu'elles  regardaflent  autrement  leur  chair,  ôc 
qu'elles  en  mangeaflent  fans  fcrupule.  Cette  erreur  étoit  par- 
ticulièrement répandue  en  Efpagne  ,  aux  environs  de  Sara- 
goce ,  comme  le  porte  la  letre.  On  a  vu  que  prefque  tous  nos 
Critiaucs  l'attribuent  à  Evance  Evêque  de  Vienne,  mort  en 
<T86".  Mais  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  foûtenir ,  comme  on  l'a  ob- 
Mib  atf.p.  m.  fervé  en  paffant.  '  On  y  cite  en  effet  le  Paftoral  de  S.  Grc- 
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1  Voïcz  l'attkk  d'Eyancc  Evcquc  de  Vicoa: ,  fui  la  fia  du  VI  ûede. 


ABBÉ  DE  TROCLAR.  *n 

goirc  Pape ,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Saint,  qui  fuppofe    vu  wc.fw. 
qu'il  n'étoit  plus  au  monde  :  circonftances  qui  ne  peuvent 
convenir  au  temps  d'Evance  de  Vienne. 

'  Le  Cardinal  d'Aguirre  qui  rejette  ce  fentiment  avec  rai-  c»nr.  Hifp.  t.  3. 
fon ,  en  établit  un  autre  qui  tend  à  donner  cette  letre  à  Evan-  P* 
ce  Archidiacre  de  Tolède ,  homme  de  Letres ,  qui  fleuri/Toit 
vers  l'an  630.  Il  faut  avouer  que  cette  circonstance  ,  ôc  celle 
qui  regarde  les  perfonnes  pour  qui  la  letre  fut  écrire  ,  favo- 
rifent  beaucoup  le  fentiment  de  ce  docte  Cardinal.  Mais  il 
fe  trouvera  toujours  combattu  par  le  titre  de  la  letre  même, 
qui  fuivant  les  manuferirs  fur  ielquols  elle  a  été  imprimée  , 
l'attribue  non  à  un  Archidiacre,  mais  à  un  Abbé. 

C'eft  ce  oui  a  porté  Dom  Mabillon  à  croire  que  l'Au-  Mab.ibiUp.  M«. 
teur  de  cette  letre  ,  n'eft  autre  qu'Evance  Abbé  de  Troclar  n-  * '  *+f  »•  t6i 
au  diocèfe  d'Albi ,  célèbre  dans  la  vie  defainteSigolene  Ab-  an" 
befle  au  même  endroit,  où  il  y  avoit  un  monaftere dpublc , 
l'un  pour  des  Moines ,  l'autre  pour  des  Vierges.  Tout  conr 
court  à  affermir  cette  opinion  ,  déjà  autorifée  par  le  titre  de 
la  letre.  Evance  Abbé  ae  Troclar  vivoit  à  la  fin  du  VII  fic- 
elé, temps  auquel  elle  appartient;  il  étoit  à  portée  d'avoir 
des  relations  du  côté  de  Saragoce,  puifque  l'Albigeois  où  il 
faifoit  fa  réfidence,  fe  trouvoit  dans  le  voiiinage  des  provinces 
des  Gaules  foùmifes  aux  Vifigots  d'Efpagne  jufqu  à  Charles 
Martel;  enfin  il  paroît  qu'on  cultivoit  les  Letres  dans  fon  mo- 
naftere ,  puifqu'un  Moine  de  la  niaifon  écrivit  peu  aptes  la 
vie  de  fainte  Sigolene. 

'  L'écrit  en  queftion  a  été  d'abord  mis  au  jour  fur  un  ma-  Canif,  t.y.p.  m. 
nuferit  de  S.  Gai ,  dans  le  cinquième  volume  du  recueil  de  H7  '  Bib*  pp-c- 
Canifius.  De-là  il  eft  pane  dans  la  Bibliothèque  des  Percs ,.  côn^Hifp'S»?^ 
ôc  enfin  dans  la  collection  des  Conciles  d'Efpagne  par  le 
Cardinal  d'Aguirre.  L'Auteur  s'y  montre  parfaitement  inftruit, 
de  l'Ecriture  fainte,  ôc  fort  verlé  dans  la  lecture  des  Pères  de1 
i'Eglife.  Il  y  prouve  fort  bien  qu'on  peut  fans  nul  fcrupule 
manger  du  fang  des  animaux  >  comme  l'on  mange  de  leur 
chair ,  ôc  qu'en  ufer  autrement  ce  feroit  introduire  une  efpece 
de  judaïfme  dans  la  religion  chrétienne. 


Nnnn  hj 


Digitized  by  Google 


VII  SIECLE. 


6ft  D  E  F  E  N  S  Ê  V  R; 

DEFENSEUR, 

MOINE  DE  LIGUGÉ. 


Mab.  an.  L  xi 
I». 


poftérité  : 

cite  point  de  plus  récent  que  S.  Ifidore  de  Seville,  mort  vers 

1. 1.  p.  704.  §.ij.  Tan  3  6.  '  L'autre  époque  fe  tire  encore  du  même  ouvrage* 
où  Défenfeur  témoigne  avoir  été  élevé  &  inftruit  par  Urfin , 

1. 17.  n.  jo.  /  qUi  n»eft  autre  que  le  Prieur  ou  Abbé  de  même  nom,  qui  a 
écrit  une  des  vies  de  S.  Léger  Evêque  d'Autun  ,  dix-fept  à 
dix-huit  ans  avant  la  fin  de  ce  ficelé,  comme  on  Ta  dit  en 
Ion  lieu.  C'eft  donc  fur  un  légitime  fondement  que  nous  ali- 
gnons à  nôtre  Auteur  le  temps  marqué*  &  quoiqu'il  ait  pû  vi- 
vre jufques  dans  le  fiecle  fuivant ,  il  nous  paroît  que  ce  feroit 

J.  tua.  1  a.  le  renvoïer  trop  loin ,  '  que  de  ne  le  placer  avec  Dom  Ma- 
billon  que  vers  732. 

t*.  p  704.  f.  *j.  'Détenteur  aïant  embrafTc  la 'vie  monaftique  à  Ligugé 
près  de  Poitiers ,  comme  il  le  dit  lui-même,  fit  de  l'étude  une 
de  fes  principales  occupations.  Il  fe  rendit  Ci  habile  ,  qu'il 
mérita  de  porter  la  qualité  de  Grammairien  ,  qu'on  donnoit 
anciennement  à  ceux  qui  avoient  de  la  Literature.  Il  s'ap* 
pliqua  fur-tout  à  la  lecture  des  Pères  de  l'Eglife ,  ôt  de  l'avis 
d'tfrfin  qui  dirigeoit  fes  études ,  il  en  recueillit  les  endroits 
qui  lui  parurentles  plus  édifiants  $ôc  les  rapportantà  certains 
chefs,  il  en  forma  un  livre  qu'il  intitula  :  Scintiller um ,  feu 
Sententiarum  e*thûlic*rnm  Patmm  »  Recueil  d'Etincelles  ou  de 
Sentences  rirées  des  Pères  orthodoxes. 
w»tf.  '  Rendant  compte  de  fon  deflein  dans  une  petite  préface 

qui  fc  lit  à  la  tête  de  l'ouvrage ,  il  dit  qu'il  l'a  entrepris  pour 
épargner  à  fes  lecteurs  la  peine  de  lire  un  grand  nombre  de 
volumes.  Qu'il  a  eu  foin  de  recueillir  dans  le  lien  tout  ce 
qu'ils  pourraient  fouhaiter  fur  les  matières  qu'il  entreprend 
d'y  traiter.  Que  pour  éviter  d'être  taxé  d'impofture ,  ôc  de 
peur  qu'on  ne  regardât  fon  ouvrage  comme  apocryphe  ,  il 
a  été  attentif  à  marquer  à  chaque  fentence  le  nom  du  Pere 

1. 1 1 .  n.  1  ù       dont  il  l'a  prife.  '  Ces  fentences  font  ordinairement  fort  cour- 
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tes  >  6c  les Pères  qu'il  cite ,  font  S,  Clément,  Otigene*,  S.  Cy-  vu  sîeci.f. 
prien,  S.Bafile,  S.Auguftin  ,  Eufebe  qui  femble  être  celui 
d'Emefc,  ou  plutôt  l'Auteur  à  qui  Ion  a  donné  ce  nom  ,  un 
certain  Jofeopequc  l'on  ne  connoît  guércs  d'ailleurs ,  S.  Cé- 
faire,  S.  Grégoire  Pape ,  S;  Iftdore  de  Seville,  &  les  vies  des 
Pères.  L'ouvrage  eft  tout  de  morale  ,  ôc  divifé  en  auatre- 
vingt  chapitres,'  ou  (eulementioixantc-dix-, fuivant d autres-  Spic* t  4.  p«4*i. 
manufcrits.  L'Auteur  y  traite  dés  principales  vertus  chrétien- 
nes ,  comme  la  charité,  la  patience,  l'amour  de  Dieu  &  du 
prochain  /l'humilité.-  On  voit  par  fa  préface  qu'il  étoit  bien 
îhftruit  de  la  doârine  de  S.  Auguftin,  ôc  qu'il  à  voit  beaucoup 
de  moderne.  Sonftyléeftidur,  embarafle,  obfcnr^cquerque-L 
fois  barbare. 

'  Sixte  de  Sienne  qui  avoit  lu  cet  ouvrage  ,  puifqu  il  en    5Sx.bib.L4.  p. 
rapporte  les  premiers  mors  ,  ne  lauTe  pas  d'eu  parler  awc  X4**' 
cloge.  Dès  le  commencement  du  I  X  fiecle  il  fe  trouvoit 
fans  nom  d'Auteur  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Rlquier  en 
Ponthieu.  'Dom  Mabillon  enaïanr  recouvré  un  exemplaire  ma.  muf  le  r.  ^ 
manuferit  dans  celle  du  Mbntcaflin  ,  erra  fait  imprimer  la  tt*^\t'  *'  p* 
préface  dans  l'appendice  du  fécond  tome  de  fes  annales.  Il 
femble  fuppofcr  que  l'ouvrage  n'a  jamais  été  mis  fous  la 
preife.  '  Cependant  PolTevin-  en  marque  trois. edirions  diffé-  Pofl'  »pf«  «•  *  •  p* 
rentes  r  l'une,  faite  à  Anvers  chez  Stelhus  en  ifyo,  l'autre  à!  j8**6?c* 
Venife  à  l'enfeigne  de  rEfpérance,c'eIt-^-dirc,'chezBârthe- 
lemi  de  Albertis  ,  en  1?  $2  ,  ôc  la  troifiéme  à  Cologne  err 
1  $  74.  Il  faut  que  ces  éditions  foient  rares?  car  nous  ne  les- 
trouvons  point  ailleurs. 
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r  Es  Ecoles  épifcopales  ôcmonaftiques  fe  foûtiennent  encore 
I  v  avec  quelque  vigueur.  Celle  du  monaftere  de  Condat  eft 
for-tout  célèbre  ious  la  direction  de  Viventiole  depuis  Evêque  de 
Lyon.  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  fait  de  nouvelles  Loix  pour 
le  gouvernement  de  fes  Etats.  S.  Ennode  compofe  la  vie  du  B.  An- 
toine folitaire  de  Lerins.  S.  Avite  de  Vienne  prend  la  défenfe  du 
Pape  Symmaaue  contre  l'Antipape  Laurent,  S.  CéTaire  eft  ordon- 
né Evêque  d'Arles. 

Il  fe  glifle  dans  les  Letres  une  faufle  éloauence  ,  un  mauvais 
coût,  qui  fait  donner  dans  l'extraordinaire  6c  le  merveilleux.  Gon- 
debaud Roi  de  Bourgogne  publie  encore  de  nouvelles  Loix  pour 
la  police  de  fon  roïaume.  Naiflance  de  Florien ,  depuis  Abbé  de 
Roman-Moutier  au  diocefe  d'Avenclie.  • 

S.  Ennode  Diacre  de  l'Eglife  de  Pavie ,  compofe  la  défenfe  du 
Pape  Symmaque.  S.  Avite  de  Vienne  écrit  aum  en  faveur  du  mê- 
me Pontife. 

Héracle  depuis  Evoque  de  Trois- Châteaux  ,  fe  diftingue  par 
fon  zélé  pourla  foi  &  par  fon  éloquence ,  à  la  Cour  de  Gondebaud 
Roi  des  Bourguignons.  On  fe  porte  à  diverfes  fuperftitions ,  tou- 
tes filles  de  l'ignorance.  On  fait  en  particulier  beaucoup  d'ufage 
du  fort  des  Saints. 

Mort  de  S.  Eugène  de  Carthage  à  Albi.  Un  Auteur  anonyme 
écrit  les  actes  de  S.  Peregrin  premier  Evêque  d'Auxerre.  S.  Cé- 
faire  d'Arles  eft  exilé  à  Bordeaux  par  Alaric  Roi  des  Vifigots. 

S.  Céfcire  d'Arles  eft  rappellé  de  fon  exil.  Annien  Chancelier 
d'Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Efpagne ,  qui  regnoit  auflî  fur  quel- 
ques provinces  des  Gaules  ,  publie  à  Aire  en  Aquitaine  le  Code 
Théodofien ,  que  ce  Prince  avoit  fait  recueillir  pour  les  Romains 
fes  fujets.  Un  Auteur  anonyme  compofe  au  mois  de  Mars  la  vie 
de  S.  Marcellin  premier  Evêque  d'Embrun.  Concile  d'Agde  le 
onzième  de  Septembre.  S.  Cefaire  d'Arles  y  prefide.  Ecrit  à  faint 
Rurice  de  Limoges  l'unique  letre  qui  nous  refte  de  lui.  S.  Remi 
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de  Reims  écrit  à  Clovis  ,  ©c  lui  donne  des  avis  pour  régner  chré- 
tiennement. 

507.  IL  fe  tient  un  Concile  à  Touloufe ,  dont  on  a  perdu  les  aâes. 
Mort  de  S.  Rurice  l'ancien  Evêque  de  Limoges.  Clovis  I  défait 
iesVifigots  près  de  Poitiers.  Ecrit  une  letre  circulaire  à  tous  les 
Evêques  de  fonroïauine.  S.  Ennode  encore  Diacre,  prononce  le 
panégyrique  de  Théodoric  Roi  des  Qftrogots. 
jo8.  Mort  de  Sedatus  Evêque  de  Nîmes,  dont  il  nous  refte  quelques 
letres. 

S.  Ennode  compofe  la  vie  de  S.  Epiphanc  Evêque  de  Pavie. 
Naiflance  de  S.  Firmin  Evêque  d'Ufcz. 
$  10.  Mort  de  S.  Eugende  Abbé  de  Condat ,  le  premier  de  Janvier. 
Un  Ecrivain  anonyme  compofe  un  traité  fur  le  modèle  de  celui 
de  S.  Cyprien  intitulé,  Des  témoignages.  Un  autre  Anonyme  Moi- 
ne de  Lerins  fait  l'éloge  de  S.  Vcnance.  Ordination  de  S.  Viven- 
tiole  Evêque  fie  Lyon. 

I  Concile  d'Orléans  le  dixième  de  Juillet.  Mort  de  Clovis  I 
Roi  des  François ,  le  vingt-feptiéme  de  Novembre.  Son  roïaumc 
eft  partage  entre  fes  quatre  fils  ,  Thierri ,  Clodomir ,  Childebert 
StCio  taire.  S.  Ennode  eft  élû  Evêque  de  Pavie. 

S.  Avite  de  Vienne  écrit  la  troifiéme  letre  de  fon  recueil ,  la  plus 
longue  de  toutes  contre  les  Eutychiens.  S.  Rcmi  de  Reims  écrit 
aufli  la  troifiéme  letre  entre  celles  qui  nous  reftent  de  lui.  S.  Cé- 
faire  d'Arles  achevé  de  bâtir  fon  monaftere  de  filles  ,  &  écrit  une 
Règle  en  leur  faveur.  Naiflance  de  S.  Félix  ,  depuis  Evêque  de 
Nantes. 

j  1 5 .      Elpide  ancien  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon ,  brille  à  la  Cour  de 
Théodoric  Roi  des  Ortrogots  par  fon  habileté  dans  fart  de  la  Mé- 
decine. S.  Céfaire  d'Arles  eft  exilé  à  Ravenne ,  d'où  il  eft  renvoie 
aufli-rôt.  Il  en  prend  occafion  d'aller  à  Rome.  Naiflance  de  faint 
Yrier,  depuis  Abbé  en  Limoufin. 
j  14,.      Un  Moine  anonyme  de  Condat  écrit  les  vies  de  S.  Romain , 
de  S.  Lupicin  &  de  S.  Eugende.  Travaille  (ur  la  Règle  du  mona- 
ftere  d'Agaune.  Mcflien  Sécretaire  de  S.  Céfaire  d'Arles  ôc  Gilcs 
Abbé ,  font  le  voïage  de  Rome ,  &  prefenrent  au  Pape  Sy  mmaque 
une  requête  en  faveur  des  droits  de  lEglife  d'Arles. 
S 1 S •      Mort  de  S.  Maixent  Abbé  en  Poitou ,  Auteur  d'une  vie  de  S.  Vi- 
venec  qui  n'exifte  plus.  S.  Ennode  de  Pavie  eft  député  en  Orient 
pour  la  réunion  de  l'Eglife.  Ecole  publique  a  Lyon  fous  la  dire- 
ction du  Rhéteur  Vivcnriole. 
%  16.  I    Mort  de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons.  On  cultive  avec 
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fuccès  les  Letres  au  monaftere  de  Reomé  au  diocèfe  de  Langrcs. 
S 1 7.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  fait  quelques  additions  aux  Loix 
de  fa  nation.  Aflemblée  d*Evêques  à  Agaunc.  S.  Avite  de  Vienne 
y  prononce  une  homélie  qui  eft  perdue.  S.  Viventiole  de  Lyon  s'y 
trouve.  Concile  d'Epaone.  S.  Avite  y  préfide.  III  Concile  de 
Lyon.  S.  Viventiole ,  qui  avoit  affifté  à  celui  d'Epaone,  y  préfide. 
S.  Ennode  de  Pavie  eft  député  une  féconde  fois  en  Orient  pour  les 
befoins  de  l'Eglife. 

Parthenius  eft  envoie  en  ambaflade  près  de  ThéodoricRoi  des 
Oftrogors.  Il  lie  à  Ravcnne  amkié  avec  le  Poète  Arator ,  ôc  lui 
infpire  du  goût  pour  les  Pocfies  chrétiennes. 

Naiflance  de  fainte  Radegohde  depuis  Reine  de  France. 
Mort  de  S.  Viventiole  Evéque  de  Lyon.  S.Gildas  pafle  dans 
l'Armorique,  ôc  y  établit  le  monaftere  de  Ruis,  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom. 

Mort  de  S.  Ennode  Evéque  de  Pavie.  Naiflance  de  S.Ferreol, 
depuis  Evéque  d'Ufez. 

Ecole  publique  au  monaftere  du  Vigeois  en  Limoufln  ,  fous 
Sebaftien  Abbe  du  même  endroit. 

S.  Cyprien  eft  fait  Evéque  de  Toulon.  L'Ecole  Cathédrale 
d'Arles  devient  célèbre  fous  lcpifcopat  de  S.  Céfaire. 

Faufte  Moine  d'Agaune  écrit  la  vie  de  S.  Severin  Abbé  de  ce 
monaftere.  S.  Céfaire  d'Arles  y  aflemble  un  Concile  de  treize  Evê- 
ques  ,  où  il  préfide.  S.  Cyprien  de  Toulon  y  aflifte.  Ordination 
a  Héracle  Evéque  de  Trois-Châteaux ,  fur  la  fin  de  cette  année. 

Mort  de  S.  Avite  Evéque  de  Vienne,  le  cinquième  de  Février. 
S.  Nicet ,  depuis  Evéque  de  Trêves  ôc  alors  Abbé ,  écrit  fes  traités 
iur  les  veilles  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  ôc  les  avantages  de  la  pfal- 
modie.  Naiflance  de  Gontran  Roi  de  France. 

Un  Clerc  anonyme  de  l'Eglife  de  Valence  écrit  la  vie  de  faint 
Apollinaire  Evéque  du  lieu. 

Concile  de  Carpentras.  S.  Céfaire  d'Arles  y  préfide.  S.  Cyprien 
de  Toulon  Ôc  Héracle  de  Trois-Châteaux  s'y  trouvent  en  perfon- 
ne.  Ordination  de  S.  Nicet  Evéque  de  Trêves. 

Severus  Melior  Félix  enfeigne  la  rhétorique  à  Clermont  en  Au- 
vergne. S.  Firmin  fe  retire  près  de  S.  Rorice  Evéque  dUfez,  où 
il  eft  formé  au  miniftere  eccléfiaftique.  Naiflance  de  S.  Veran  de- 
puis Evéque  de  Cavaillon. 

II  Concile  d'Orange  fur  la  grâce.  S.  Céfaire  d'Arles  y  préfide. 
En  envoie  le  réfultatà  Rome  pour  en  avoir  la  confirmation.  S.Cy- 
prien  de  Toulon  ôc  Héracle  de  Trois-Châteaux  y  alfifttnt.  III  Con- 
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cile  de  Valence  fur  le  même  fujer.  S.  Cyprien  de  Toulon  s'y  di- 
ftingue.  II  Concile  de  Vaifon.  S.  Cclaire  y  prélide  encore.  S.  Cy- 
prien &  Hcracle  s'y  Trouvent  auffi.  Radegonde  jeune  PrincefTede 
Thuringe  eft  faite  prifonniere  par  les  François.  L'Empereur  Jufti- 
nien  publie  fon  Code  ,  qui  devient  d'une  grande  utilité  pour  les 
Gaulois  qui  fuivent  le  Droit  Romain. 

NaifTance  de  Fortunat ,  depuis  Evêque  de  Poitiers.  Le  Pape 
Boniface  II  écrit  à  S.  CéTaire  d'Arles,  6c  confirme  le  II  Concile 
d'Orange.  Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  fainte  Geneviève 
Pattone  de  Paris.  S.  Gildas  écrit  fa  plainte  fur  la  ruine  &  les  dé- 
fordres  de  la  grande  Bretagne. 

Ecole  célèbre  à  Chartres,  fous  la  direction  du  Prêtre  Chermire. 
S.  Laumer  depuis  Fondateur  &  premier  Abbé  de  Courgeon ,  y  eft 
inftruit  dans  les  letres. 
5  3  2  •  Mort  de  S.  Eleuthere  Evêque  de  Tournai ,  le  vingtième  de  Fé- 
vrier. Evemere  Evêque  de  Nantes  écrit  à  S.  Troïen  de  Saintes  , 
oui  lui  répond  par  une  letre  que  nous  avons  encore.  NaifTance 
du  B.  Marius ,  depuis  Evêque  d'Aventique» 

Mort  de  S.  Remi  Evêque  de  Reims ,  le  treizième  de  Janvier. 
On  écrit  prefque  aufli  tôt  (à  vie  qui  eft  perdue  ,  mais  dont  Fortu- 
nat de  Poitiers  fit  environ  cinquante  ans  après  un  abrégé  qui  nous 
refte.  II  Concile  d'Orléans.  S.  Germain,  depuis  Evêque  de  Paris, 
eft  ordonné  Diacre.  L'Empereur  Juftinien  publie  le  Digefte ,  qui 
pafle  à  l'ufage  de  ceux  qui  dans  les  Gaules  fe  gouvernoient  félon 
le  Droit  Romain.  Ses  Inftituts  qui  lui  fervent  d'introduction,  le 
fuivent  de  près, 

Mort  d'Èlpide,  ancien  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  dont  on  a 
quelques  poëiies  de  pieté.  Severus  Melior  Félix  Rhéteur  ,  publie 
une  nouvelle  édition  de  Capella.  Thierri  I  Roi  de  France,  à  qui 
l'on  attribue  quelques  Loix ,  meurt,  ôcThéodebert  fon  fils  règne 
fa  place.  L'Empereur  Juftinien  donne  une  édirion  plus  parfaite 
de  ion  Code. 

JUn  Auteur  anonyme  de  Valence  dans  la  Viennoife ,  écrit  leé 
acles  des  SS.  Félix  .Fortunat,  Achillée,  Ferreol  &  Ferrution  Mar- 
[tyrs,  difciples  de  S.  Irenée  de  Lyon.  I  Concile  deClermpnt.  JS.  Ni- 
jcet  de  Trêves  s'y  trouve  en  perfonne.  Un  autre  Ecrivain  anonyme 
compofe  la  vie  de  (àinte  Puftne  vierge  en  Champagne. 

Un  Clerc  anonyme  de  l'Eglife  de  Troïes  écrit  les  actes  du  mar- 
j  tyre  de  S.  Patrocle.  S.  Germain  Evêque  de  Paris  dans  la  fuite ,  eft 
I  fait  Prêtre,  puis  Abbé  de  S.  Symphorien  à  Aurun. 
. ,    Ordination  de  S.  Firmin  Evêque  d'Ufez ,  fut  la  fin  de  l'armée. 
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faint  Yrier  eft  envoie  à  la  Cour  de  Théodebert ,  qui  en  fait  fon 
Chancelier. 

III  Concile  d'Orléans.  S.  Léon  de  Sens  y  affilie  en  perfonne. 
L'Eglife  Gallicane  fe  fait  une  grande  réputation  par  lalainteté  & 
e  feavoir  des  Evêques  qui  la  gouvernent. 

S.  Fridolin ,  dont  on  fait  un  Auteur  eccléfiaftique ,  fe  retire  en 
France ,  où  il  exerce  en  divers  lieux  le  minifterede  la  parole. 

Mort  de  S.  Calais  Abbé  au  Maine,  fous  le  nom  de  qui  l'on  a 
quelques  faufles  pièces.  Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Ep- 
tade  Prêtre  6c  Solitaire  dans  le  Morvan.  Un  autre  Anonyme  corm 
pofe  celle  de  S.  Guimgalois  premier  Abbé  de  Landevenac  dans 
l'Armorique.  NaùTance  deChilperic  I  Roi  de  France. 

IV  Concile  d'Orléans.  Entre  les  Evêques  les  plus  connus  qui 
le  compofent,  on  voit  paroître  S.Cyprien  de  Toulon,  S. Firmin 
d'Ufez  ôc  Héracle  de  Trois-Châteaux.  S.  Léon  de  Sens  écrit  au  Roi 
Childebert  la  letre  qui  nous  refte  de  lui 

Naiflance  de  S.  Colomban ,  depuis  Abbé  de  Luxeu ,  6c  l'un  des 
plus  illuftres  Inftituteurs  de  l'Ordre  monaftique  en  France.  Mort 
d^Héracle  Evêque  de  Trois-Châteaux  ,6c  de  S.  Céfcire  d'Arles ,  le 
vingt-feptiéme  d'Août. 

S.  Maur  difciple  de  S.Benoît  eft  envoie  en  France,  où  Faufte 
Auteur  de  fa  vie  l'accompagne.  S.  Cyprien  de  Toulon ,  S.  Fir- 
min d'Ufez ,  &  les  autres  écrivent  la  vie  de  S.  Céfaire  d'Arles.  Flo- 
rien  Abbé  de  Roman  -  Moutier  écrit  fa  première  letre  à  S.  Nicet 
de  Trêves. 

Le  Poëte  Arator  adrefTe  fon  poëme  fur  les  aÛes  des  Apôtres  à 
Parthenius ,  afin  qu'il  le  répande  clans  les  Gaules.  Il  en  ufe  de  même 
à  l'égard  de  Florien  Abbe  de  Roman-Moutier.  NaifTance  de  faint 
Grégoire  depuis  Evêque  de  Tours,  le  trentième  de  Novembre. 

Ordination  de  S.  Aurelien  Evêque  d'Arles.  S.  Fidolin  fixe  fà 
demeure  à  Poitiers ,  6c  eft  fait  Abbé  de  S.  Hilaire.  «Eufebe  eft  éle- 
vé fur  le  Siège  épifcopal  d' Antibe. 

Mort  de  S.  Cyprien  Evêque  de  Toulon.  L'Eglife  de  Vienne 
eft  fucceffivement  gouvernée  par  d'habiles  Evêques. 

Mort  de  S.  Gilles  Abbé  au  ctiocèfe  de  Nîmes.  Les  Moines  com- 
mencent à  fubftituer  au  travail  de  la  campagne  les  occupations 
d'écrire  ÔC  de  copier  des  livres. 

Mort  de  S.  Léon  Evêque  de  Sens,  6c  deThéodebert  I  Roi  de 
France.  S.  Aurelien  d'Arles  établit  un  monaftere  d'hommes  dans 
fa  ville  épifcopale ,  6c  compofe  une  Règle  en  fa  faveur.  Ordina- 
tion de  Mapimus  Evêque  de  Reims. 
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V  Concile  d Orléans.  S.  Aureiien  d'Arles, S.  Nicet  de  Trêves 
ôc  S.  Firmin  d'Ufez  s'y  trouvent  en  perfonns.  II  Concile  de  Cler- 
mont ,  où  fe  trouve  encore  S.Nicet.  S.  Aureiien  écrit  au  Pape  Vi- 
gile au  fujet  des  trois  Chapitres.  Etablit  un  autre  monaftere  à  Arles 
pour  des  filles ,  6c  lui  donne  une  Règle  particulière.  Florien  Abbc 
de  Roman-Moutier  écrit  fa  féconde  letre  à  S.  Nicet  de  Trêves. 
Ordination  de  S.Felix  Evêque  de  Nantes,ôc  de  Prétextât  de  Rouen 
fur  la  fin  de  l'année. 

Mort  de  S.  Aubin  Evêque  d'Angers  ,  le  premier  jour  de  Mars. 
Environ  trente  ans  après  rortunat  écrit  fa  vie.  On  tient  un  Con- 
cile à  Toul,  dont  on  n'a  plus  les  a&es.  On  écrit  la  Règle  du  mo- 
naftere deTemat  au  diocèfe  de  Lyon.  Le  Pape  Vigile  faitrépon- 
fè  à  S.  Aureiien  d'Arles. 

Naiflance  de  Dy name  depuis  Gouverneur  de  Provence  6c  hom- 
me de  Letres ,  Ôc  de  S.  Gai  qui  devint  le  plus  célèbre  difciple  de 
S.  Colomban.  S.  Aureiien  d'Arles  meurt  à  Lyon  le  feiziéme  de 
Juin.  II  Concile  de  Paris.  S.  Nicet  de  Trêves  6c  S.  Firmin  d'U- 
fez  s'y  trouvent  préfènts.  Autre  Concile  à  Toul ,  dont  on  a  perdu 
les  actes.  S.  Nicet  de  Trêves  y  préfide.  Mapinius  de  Reims  refufe 
de  s'y  trouver ,  6c  en  écrit  les  raiforts  à  S.  Nicet. 

Naiflance  de  S.  Bertchran  depuis  Evêque  du  Mans.  S.  Seine 
établit  de  bonnes  études  dans  fon  monaftere. 

Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Maixent  Abbé  eq  Poitou. 
Mort  de  S.  Firmin  Evêque  d'Ufez.  S.Ferreol  fon  neveu  lui  fuccede. 
VII  Concile  d'Arles.  Eufebe  d'Antibe  y  aflifte. 
Mapinius  de  Reims  écrit  à  Villicus  de  Metz  fà  féconde  letre. 
Ordination  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris.  Exil  de  S.  Ferreol 
Evêque  d'Ufez. 

S.Fortunat  Evêque  en'Lombardie  quitte  fon  païs,  6c  fe  retire 
en  France.  Sainte  Radegonde  fonde  un  monaftere  de  filles  à  Poi- 
tiers. 

III  Concile  de  Paris.  S.  Prétextât  de  Rouen ,  S.  Germain  de  Pa- 
ris ,  6c  S.  Félix  de  Nantes  y  affilient.  S.  Ferreol  d'Ufez  eft  rappelié 
de  fon  exil ,  6c  renvoie  à  fonEglife.  Il  y  tient  peu  après  un  fynodë. 
Sainte  Radegonde  écrit  à  fainte  Céfarie  AbbefTe  à  Arles,pour  avoir 
la  Règle  de  o.  Céfaire.  Réponfe  de  fainte  Céfarie. 

Un  Anonyme  Moine  de  Mici  ou  S.  Maximin  près  d'Orléans, 
écrit  la  vie  ae  S.  Avite  Abbé  de  fon  monaftere  6c  de  celui  de  Pi- 
ciac.  MortdeChildebert  I  Roi  de  France,  le  vingt-troifiéme  de 
Décembre. 

S.Germain  de  Paris  fait  un  voïage  à  Poitiers  pour  confoler  fainte 
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Radegonde.  Y  tient  fur  les  fonts  de  baptême  S.  Bertchran,  depuis 
Evêque  du  Mans.  S.  Fridolin  quitte  Poitiers ,  fe  retire  dans  le 
roïaume  d'Auftrafie,  où  il  établit  plufieurs  monaftercs.  S.Germain 
de  Paris  fait  la  dédicace  de  rEglife  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom, 
à  la  fin  de  cette  année. 
5  60.  Humbalde  Hiftorien,  écrit  fon  hiftoire  fabuleufe  de  la  Nation 
Françoife.  Un  autre  Auteur  anonyme  compofe  les  actes  de  fainre 
Foi  &  de  S.  Caprais  Martyrs  à  Agcn.  Mort  de  fainte  Céfarie  Ab- 
befTe  àc  S.  Jean  à  Arles ,  dont  il  nous  refte  une  belle  letre  à  fainte 
Radegonde.  Clotaire  I  publie  une  Ordonnance  générale  pour  l'ob- 
fervation  de  la  juftice.  Ordination  de  S.  Domnole  Evêque  du 
Mans. 

Mort  de  Clotaire  Roi  de  France.  Charibert ,  Gontran,  Chilpc- 
rie  &  Sigebert  fes  fils ,  régnent  à  fa  place. 

S.  Nicet  écrit  à  Glodofinde ,  Reine  des  Lombards ,  une  lctrc 
qu'on  a  encore. 

Iife  tient  un  Concile  à  Saintes,  dont  les  actes  font  perdus.  S.  Fer- 
reol  Evêque  d'Ufez,  établit  un  monaftere  d'hommes,  6t  compofe 
une  Règle  en  fa  faveur. 

Fortunat  Evêque  Italien,  retiré  en  France,  écrit  la  vie  de  S.  Mar- 
cel de  Paris,  &  le  premier  livre  de  celle  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers. Gogon  Maire  du  Palais  de  Sigebert,  brille  à  la  Cour  de  ce 
Prince  par  fa  fagede ,  (es  lumières ,  ion  fçavoir. 

Mort  de  S.  G  il  d  as,  premier  Abbé  de  Ruis ,  le  vingt-neuf  de 
Janvier.  Le  Poète  Fortunat  quitte  l'Italie  &  fe  retire  en  France, 
où  après  avoirpaffé  quelque  temps  à  la  Cour  d'Auftrafie ,  il  va  à 
Tours ,  &  de  Tours  à  Poiriers  où  il  fixe  fa  demeure.  Mort  de  S.  Pa- 
terne Evêque  d'Avranches.  Au  bout  de  quelques  années  le  même 
Fortunat  écrit  fa  vie.  S.  Nicet  Evêque  de  Trêves,  écrit  à  l'Empe- 
reur Juftinien  pour  le  retirer  de  i'héréiic.  Privilège  de  S.Germain 
de  Paris  en  faveur  du  monaftere  qui  porte  fon  nom. 

IV  Concile  de  Lyon ,  &  II  de  1  ours.  A  celui-ci  fe  trouvent 
S.  Prétextât  de  Rouen ,  S.  Germain  de  Paris ,  S.  Félix  de  Nantes 
Ôc  S.  Domnole  du  Mans.  Sainte  Radegonde  écrit  à  ce  Concile 
une  letre  qui  eft  perdue.  Réporjfe  de  la  plupart  des  Evêquesàla 
Sainte.  Quatre  d  entre  eux  adreflent  une  letre  circulaire  à  la  pro- 
vince de  Tours.  Mort  de  S.  Nicet  Evêque  de  Trêves,  le  cinquiè- 
me de  Décembre. 

Eufebc  Evêque  d'Antibe  écrit  Thiftoire  de  la  tranflation  des 
SS.  Vincent,  Oronce,  Victor,  Martyrs  de  Girone. 

S.  Fridolin  Abbé  de  S.  Hilaire,  le  retire  en  Allemagne,  &  y 
meurt  quelque  temps  après. 
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S<Sy.     Ordination  de  S.  Aunacaire  Evêque  cTAuxerre.  Mort  de  S.  For- 

runat  Evêque  Italien  retiré  en  France. 
570.  Ordination  de  Mererius  Evêque  d'Angoulême.  Sainte  Rade- 
gonde  reçoit  de  l'Empereur  Juftin  le  jeune  une  particule  confide- 
rable  de  la  vraie  croix.  Fortunat  Poète  Italien  retiré  \  Poitiers  de- 
puis peu  *  prend  de  cet  événement  occafion  de  compofer  des  hym- 
nes &  d'autres  pièces  de  poêfie. 

Mort  d'Eufebe  Evêaue  d'Amibe.  S.  Domnole  du  Mans  fait  la 
dédicace  de  l'églifcde  S.  Vincent  à  un  des  fauxbaurgs  de  la  ville. 
S.  Germain  de  Paris  fe  trouve  à  la  cérémonie.  Naiflancc  deChil- 
debert  II  Roi  de  France ,  le  faim  jour  de  Pâque. 
y 72.  Mort  de  Mapinius  Evêque  de  Reims.  S.  Domnole  du  Mans 
fait  fonteftament  qu'on  a  encore.  S.  Yrier  Abbé  enLimoufin  fait 
aufli  le  ûen ,  qui  nous  a  été  conlérvé. 
J75.  IV  Concile  de  Paris.  S»  Germain  Evêque  du  lieu ,  S.  Félix  de 
Nanres  &  S.  Aunacaire  oTAuxerre  s'y  trouvent  entre  les  autres 
Prélats.  Papole  de  Chartres  y  préfente  une  requête  contre  Promo- 
te ,  ordonné  Evêque  de  Dun  dans  Ton  diocèfe.  Ordination  de 
S.  Grégoire  Evcque  de  Tours,  le  vingt-deuxième  d'Août. 

S.  Germain  de  Paris  écrit  à  la  Reine  Brunehaut  la  belle  letre 
que  nous  avons  de  lui.  Ordination  d'Evance  Evêque  de  Vienne. 

Fortunat  compofe  ion  poëme  fur  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours , 
ôcprefque  aufli-tot  le  fécond  livre  de  la  vie  de  S.  Hilairc  de  Poi- 
tiers. Ordination  de  Théodore  Evêque  de  Marfeille ,  ôcdu  B.  Ma- 
rius  Evêque  d'Avenches. 

Ecole  publique  au  monaftere  de  S.  Domnole  du  Mans  au-delà 
de  la  Sarte  ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  S.  Fa  vin.  Mort  de 
S.  Germain  Evêque  de  Paris  le  vingt-huitième  de  Mai.  Fortunat 
écrit  fa  vie  quelques  années  après.  Le  Roi  Chilperic  fait  fon  épita- 

Ïhe.  Mererius  Evêque  d'Angoulême  meurt  de  potfbn.  Childebeit 
I  eft  proclamé  Roi. 
5  77.     Il  fe  tient  un  Concile  à  Paris  dans  lacaufe  de  Prétextât  de  Rouen  ; 
mais  on  en  a  perdu  les  actes.  Ce  Prélat  eft  envoïé  en  exil,  où  il 
s'occupe  à  compofer  des  prières  pour  enrichir  la  Liturgie  Galli- 
cane. S.  Grégoire  de  Tours  fe  trouve  à  ce  Concile  de  Paris ,  où  il 
I  eft  le  feul  qui  prend  la  défenfe  de  Prétextât.  Gogon  Maire  du  Pa- 
rlais écrit  plufieurs  letres  qui  nous  ont  été  confervées.  On  commen- 
ce en  France  à  faire  ufage  des  Canons  Apoftoliques. 
578. 1    Mort  de  Florien  Abbé  de  Roman-Mouticr,  &  peut-être  aufli 
de  Lerins ,  dont  il  nous  refte  quelques  letres.  Nouveaux  degrés  de 
dépériffement  dans  la  Literaturc. 
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Concile  à  Châlons  fur  Saône ,  dont  on  n'a  plus  les  aôes.  Autre 
Concile  à  Saintes ,  dont  les  ades  (ont  aufli  perdus.  Un  Ecrivain 
anonyme  fait  le  recueil  des  Formules  Angevines. 

Concile  de  Brenne  contre  S.  Grégoire  de  Tours»  dont  on  a 
perdu  les  aâes.  Un  Auteut  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Mclaine 
Evêque  de  Rennes.  LcRoiChilperic  fait  un  traité  fur  le  myfterc 
de  la  Trinité»  où  il  donne  dans  les  erreurs  de  Sabellius.  S.  Gré- 
goire de  Tours  ôc  S.  Salvius  d'Albi  l'en  reprennent ,  6c  l'y  font  re- 
noncer. 

Mort  de  S.  Ferreol  Evêque  d*Ufez  ,  le  quatrième  de  Janvier. 
Dyname  eft  fait  Gouverneur  de  Provence.  I  Concile  de  Mâcon. 
Evance  de  Vienne  fie  S.  Aunacaire  d'Auxerre  s'y  trouvent  entre 
plufieurs  autres  Prélats.  Mort  de  S.  Domnoie  Evcque  du  Mans , 
le  premier  jour  de  Décembre.  Le  B.  Marius  finit  fa  Chronique 
abrégée. 

Mort  de  S.  Félix  Evêque  de  Nantes,  le  fixiéme  de  Janvier. 
Etienne  Prêtre  Africain,  retiré  à  Auxerre,  travaille  à  l'hiftoire  de 
S.  Amateur  Evêque  du  lieu.  Ecole  célèbre  à  Gap  fous  l'Evêque 
S.  Arige.  On  y  vient  d'Italie  étudier  les  Letres. 

NauTance  de  S.  Sulpice ,  furnommé  le  Pieux ,  depuis  Evêque 
de  Bourges.  Mort  de  Gogon  Maire  du  Palais,  fous  diildebertll. 
V  Concile  de  Lyon.  Evance  de  Vienne  s'y  trouve  avec  les  autres 
Evêques.  On  prend  quelque  goût  pour  les  vers  acroftiches: 

Fortunat  écrit  la  vie  de  S.  Severin  Evêque ,  fie  quelques  autres , 
comme  celle  de  S.  Amant  de  Rodés.  NauTance  de  Clotaire  II 
Roi  de  France ,  vers  le  mois  de  Mai.  Mort  de  Chilperic  I  fon  pè- 
re ,  vers  l'automne.  IV  Concile  de  Valence.  Evance  de  Vienne  y 
paroît  entre  les*  autres  Prélats  de  l'aiTemblée.  S.  Prétextât  de  Rouen 
cil  tiré  de  fon  exil  fie  rendu  à  fon  Eglife.  S.Grégoire  de  Tours  publie 
la  première  édirion  de  fon  hiftoire.  Childebert  II  eft  déclaré  ma- 
jeur à  l'âge  de  quatorze  ans. 

S.  Colomban  quitte  les  ifles  Britanniques  fie  vient  en  France, 
où  il  choifit  d'abord  les  deferts  de  Voge  pour  fa  retraite.  S.  Gai  Yy 
accompagne.  II  Concile  de  Maçon.  Evance  de  Vienne ,  S.  Pre- 
texr rit  de  Rouen ,  S.  Aunacaire  d'Auxerre ,  S.  Vcran  de  Cavaillon, 
AUi-ius  d'Avenches  s'y  trouvent  avec  plulicurs  autres  Prélats.  On 
y  l  va;nine  les  prières  que  Prétextât  avoit  compofecs.  Ordonnance 
du  Roi  Gontrun  pour  affermir  le  culte  de  Dieu.  S.  Grégoire  de 
Tours  eft  envoie  en  ambaffade  par  ce  Prince  vers  Childebert  fon 
j  neveu. 

M.  Berrchran eft  orvlunnéEvêque  du  Mans.  Mort d'Evancc Evo- 
que 


Digitized  by  Google 


An  itJ.C 


S*7- 


y&3. 


Ï92 


CHRONOLOGIQ  UE.  66s 

que  de  Vienne ,  à  qui  on  attribue  un  écrit  qui  n'eft  pas  da  lui.  Aut- 
mondc  Evêque  de  Toul  écrit  la  vie  de  S.  Evre  un  de  fes  préde- 
cefleurs. 

S.Bcrrcliran  du  Mans  eft  envoie  de  la  part  du  Roi  Gontran  en 
ambaifa de  vers  les  Bretons.  S.  Veran  de  Cavaillon  levé  des  fonts 
baptifinaux  Thicrri  fils  du  Roi  Childebert  II.  Mort  de  fainte  Ra- 
degonde  Reine  de  France,  Rcligieufc  à  Poitiers  ,  le  treizième 
d'Août.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  fes  obféques,  6c  Fortunat  écrit 
fa  vie  prefquc  aufïi-tôt.  Au  bout  de  quelques  années  Baudonivie 
Religicufe  de  Sainte  Croix  y  fait  un  fupplcment.  Auremond  eft 
fait  Abbé  deMairéen  Poitou.  Ecrit  peu  de  temps  après  la  vie  de 
S.  Junien  fon  prédéceffour. 

Concile  à  Clcrmonc  en  Auvergne  ,  dont  les  a£tes  font  perdus. 
Januarin  Moine  du  monaftere  des  Apôtres  à  Arles,  compofe  en 
vers  acroftiches  i'épitaphe  de  S.  Florentin  premier  Abbé  du  lieu. 
Fredegondefait  aflafTiner  S.  Prétextât  Evêque  de  Rouen.  Childe- 
bert envoie  S.  Grégoire  de  Tours  en  ambalTade  près  de  Gontran 
fon  oncle.  Naiflance  de  S.  Eloi,  Evêque  de  Noïon  dans  la  fuite. 

Faufte,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Maur,  quitte  laFrance  ôc  retour- 
ne en  Italie.  Concile  à  Sourci,  dont  on  n'a  plus  les  a£les.  I  Con- 
cile de  Narbonc.  Sedatus  de  Bezicrs  y  affilie.  Concile  à  Poitiers 
dans  l'affaire  des  Rcligieufes  de  Sainte  Croix.  Les  Evêques  du 
Concile  écrivent  à  ceux  qui  fe  trouvoient  près  du  Roi  Gontran. 
Ceux-ci  leur  font  réponfe.  S.  Aunacaire  d  Auxcrrc,  S.  Veran  de 
Cavaillon  6c  S.  Bertchran  du  Mans  font  du  nombre. 

S.  Aunacaire  d'Auxerre  tient  un  Synode,  où  il  fait  plufieurs  rè- 
glements. S.  Colomban  établit  le  célèbre  monaftere  de  Luxeu. 
Concile  fur  les  confins  des  diocèfes  de  Clermont,  de  Gabalcs  6c 
de  Rodés,  dont  les  actes  ne  fubfiftentprus.  Autre  Concile  à  Poi- 
tiers, au  fujet  des  troubles  de  Sainte  Croix.  S.  Grégoire  de  Tours 
y  affifte.  On  tient  un  autre  Concile  à  Metz  contre  Gilles  de  Reims, 
où  font  terminés  les  troubles  de  Sainte  Croix  de  Poitiers.  Mort  de 
S.  Veran  Evcque  de  Cavaillon.  Un  Clerc  anonyme  de  Chartres 
écrit  la  vie  de  S.  Lubin  Eveaue  du  lieu. 

Un  autre  Clerc  anonyme  de  i'Egtifede  Lyon  écrit  la  vie  de  S. 
Nizicr  fon  Evêque.  Mort  de  Sedatus  Evêque  de  Beziers,  dont  on  a 
quelques  homélies.  Mort  de  S.  Yricr  Abbé  en  Limoufin ,  dont  un 
Moine  anonvme  écrit  peu  de  temps  après  la  plus  courte  vie  que 
nous  avons  de  lui. 

Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Seine  Abbé.  NaifTancc 
de  S.Donat,  depuis  Evêque  de  Befançon.  On  continue  de  culti 
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ver  les  Letres  avec  quelque  réputation  au  monaftere  d' Anfion ,  au- 
jourd  hui  S.  Jouin  en  Poitou. 
JP3 .      Dynamc  en  relation  de  letres  avec  le  Pape  S.  Grégoire  le  Gran  J. 
Se  charge  de  l'adminiftration  du  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Pro- 
vence. 

Mort  de  Gontran  Roi  de  France  le  vingt-huitième  de  Mars. 
Théodore  Evêque  de  Marfeillc  le  fuit  de  près.  S.  Grégoire  de 
Tours  met  la  dernière  main  à  Ton  hiftoire ,  ôc  fait  un  voïage  à  Ro- 
me. Childebert  II  hérite  des  Etats  de  Gontran  fon  oncle.  Guerre 
civile  entre  ce  Prince  ôcClotaire  II  fon  coufin  germain,  terminée 
enfin  par  un  traité  de  paix.  Childebert  fait  de  beaux  règlements 
pour  la  police  des  roiaumes  d'Auftralic  6c  de  Bourgogne, 
jpy.  Clotairc  II  publie  une  Ordonnance  oui  contient  divers  règle- 
ments pour  établir  le  bon  ordre  dans  fes Etats.  Mort  de  S.  Grégoi- 
re Evêque  de  Tours  le  dix-feptiéme  de  Novembre.  Autres  beaux 
règlements  de  Childebert. 

Mort  de  Childebert  II  Roi  de  France,  6c  du  B.Marius Evêque 
d'Avcnchc  ,  le  dernier  jour  de  cette  année.  Un  Auteur  anonyme 
écrit  la  vie  de  S.  Cibart  Abbé  à  Angoulême. 

A  Angers  S.  Lezin  Evcque  de  la  ville,  Prélat  aufli  docte  qu'é- 
loquent, y  foutient  la  feienec  cccléiiaflique.  S.  Bcrtchran  fait  la 
même  chofe  au  Mans,  dont  il  étoit  Evêque.  Dyname  fe  déchar- 
ge de  l'adminiftraiion  du  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Provence,  ôc 
le  confacreàla  retraite.  11  y  compofe  les  vies  de  S.  MariAbbédc 
Hodane ,  ôc  de  S.  Maxime  Evêque  de  Riès.  Fortunat  écrit  celle  de 
S.  Medard  de  Noïon ,  ôc  un  autre  Ecrivain  anonyme  celle  de 
S.  Ethbin  Moine  de  Landevencc. 
ypS.  Fortunat  eft  ordonné  Evcque  de  Poitiers,  après  avoir  été  long- 
temps Prêtre  de  cette  Eglifc.  Rotcrius  écrit  i'hiltoire  du  règne  de 
Jiverfes  nations  étrangères  dans  les  Gaules.  Deux  Anonymes  écri- 
vent, l'un  la  vie  de  S.  Baomir  Prêtre  de  l'Eglife  du  Mans ,  l'autre 
celle  de  S.  Conflantien  Abbé  au  Maine.  Un  troiiiéme  Anonyme 
Moine  de  S.  Marcel  à  Châlons  fur  Saône,  compofe  les  actes  de 
ce  premier  Evêque  du  lieu.  On  écrit  auffi  les  vies  de  S.  Vaaft  Evc- 
que d'Arras,  de  S.  Avite  Hctmite  en  Perigord,  ôc  les  actes  de 
S.  Firmin  d'Amiens. 

L'Ecole  du  monafterc  d'Agaune  fe  foutient  encore  avec  qucl- 
quel  réputation.  S.  Colomban  écrit  au  Tape  S.  Grégoire  ,  ôc 
compole  quelques  traites  touchant  fa  pratique  de  célébrer  la  Pâ- 
qus,  qui  font  perdus.  Tetere  Clerc  de  l  Eglife  d'Auxcrre  ,  écrit 
|  une  relation  des  miracles  des  SS.  Cyr  ôc  Jubile  Martyrs.  Les  mau- 
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vais  acïcs  de  S.  Sedrone  Martyr  à  Vienne  6cdeS.Genie,honoiéà 
Leitoure  comme  ConfelTeur,  peuvent  être  de  ce  temps-ci.  Un 
Ecrivain  anonyme  compofe  la  première  vie  de  S.  Laumer  Fonda- 
teur ôc  premier  Abbé  de  Courgeon,  &  un  autre  celle  dcS.Aignan 
Evêque  d'Orléans,  dont  il  ne  nous  refte  qu'un  fragment.  Naiflance 
de  Jonas  Abbé  d'Elnone  dans  la  fuite. 

L'Ecole  de  Luxeu  fous  S.  Colomban  ôc  S.  Euftafe  fon  fuccefieuc 
dans  la  fuite ,  qui  en  étoit  le  Modérateur,  dévier,  t  fort  célèbre.  O11 
y  accourt  de  toutes  parts  pour  fe  faire  inftruire  ;  6c  il  en  fortit  plu- 
lieurs  grands  pcrfonnages.  Sonnace  eft  élevé  fur  le  Siège  métro- 
politain de  Reims.  Joicphc  fils  de  Gorion,  écrit  en  hébreu  fon 
hiftoirc  des  Juifs  Un  Ecrivain  anonyme  compofe  les  a£les  des 
•SS.  Rufin  ôc  Valere  Martyrs  dans  le  Soiflbnois,ôc  un  autre  Ecrivain 
ceux  de  S.  Eman  au  pais  Charrrain.  Un  rroifiéme  écrit  la  vie  de 
S.  Fale  Prêtre  &  Abbc  près  de  la  ville  deTroïecn  Champagne. 

Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  en  relation  avec  les  Evêques  de 
France,  nommément  S.Syagred'Autun,  S.  ArigedeGap,S.Di- 
zier  dcVicnne.  Les  Ecoles  épifeopâles  fe  foutitnnent  encore  fous 
ces  Evêques.  Lyon  continue  detre  un  lieu  d'exercices  pour  les 
feiences  ôc  les  arts.  On  continue  aufli  de  cultiver  les  letres  avec 
fuccès  au  monaftere  d'Agaune  ,  de  S.  Germain  d'Auxcrre ,  6c  à 
ceux  d'Atane  en  Limoulîn ,  de  Marmoutiers,  de  Lerirs ,  de  Ternat, 
d'Ainai ,  de  fille-Barbe,  de  S.  Seine,  de  Reomé,  deS.Maixent 
en  Poitou.  Mort  du  Patrice  Dyname.  S.  Ceraur.e  eft  élevé  fur  le 
le  Siège  cpifcopal  de  Paris. 

Baudonivie  Religieufe  de  Sainte  Croix  à  Poitiers  ,  écrit  un  fé- 
cond livre  de  la  vie  de  fainte  Radegonde.  Concile  au  fu'et  du  jour 
auquel  les  Hibcrnois  célébroitnt  la  Paquc.  S.  Colomban  écrit  à 
cette  alTemblée  pour  détendre  fa  pratique.  L'Ecole  de  Poitiers  eft 
encore  Boriflante. 

Concile  à  Châlons  fur  Saône ,  où  S.  Didier  Evêque  de  Vienne 
eft  dépofé.  Mort  de  Fortunat  Evêque  de  Poit  iers ,  ôc  de  S.  Auna- 
caire  Evêque  d'Autun.  NailTar.ce  de  DagobertI  Roi  de  France. 

Les  Letres  dans  la  fuite  fouffrent  un  plus  grand  dépérhTement 
qu  elles  n'avoient  pas  encore  fouffert.  Elles  fe  foutiennent  encore 
cependant  dans  les  monaftercs. 

Un  Auteur  anonyme  écrit  une  petite  hiftoire  de  la  tranflation  du 
corps  de  S.  Laumer ,  premier  Abbé  de  Courgeon. 

S.  Colomban  écrit  au  Pape  Boniface  111,  pour  défendre  fon 
ufage  de  célébrer  la  Pâque. 

Faufte  retiré  à  Rome  écrit  la  vie  de  S.  Màur  Abbc  de  GlanfcuU , 
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&  la  prcfente  au  Pape  Bonifacc  IV  ,  qui  l'honore  de  Ton  appro- 
bation. 

L'Ecole  épifcopale  de  Bourges  devient  célèbre  (bus  S.  Sulpicc 
le  Pieux ,  qui  en  eft  le  modérateur,  6c  qui  fut  en  fuite  Evêque  du 
lieu. 

S.  Maimboeuf  eft  élevé  fur  le  Siège  cpifcopal  d'Angers.  Nai£ 
fancedeS.  Oùen,  Evêque  de  Rouen  dans  la  fuite. 

S.  Colomban  eft  contraint  de  fortir  des  Etats  du  Roi  de  Bour- 
gogne. Il  écrit  de  Nantes  à  fes  difciples,  &  fe  retire  en  Auftralie 
près  du  R  oi  Thcodebert.  Il  travaille  à  Bregents  à  la  convet fion  des 
Idolâtres.  S.  Euftalè  eft  élu  Abbé  de  Luxeu  en  là  place. 

Ecole  à  Yvois  au  diocèfe  de  Trêves. 

Un  Moine  anonyme  d'Atane  en  Limoufin ,  écrit  une  ample  vie 
de  S.  Yrier  Abbéae  ce  monaftere.  S.  Colomban  écrit  une  letre  un 
peu  forte  à  Thierri  Roi  de  Bourgogne.  Ordination  deS.Protade 
Evêque  de  Befançon. 

S.  Colomban  quitte  la  France,  &  fe  retire  en  Italie,  où  il  établit 
le  célèbre  monaftere  de  Bobio.  Il  écrit  une  letre  très-forte  au  Pape 
BonifacelV,  Ôc  des  traités  contre  rArianifmeôc  en  faveur  des  trois 
Chapitres  ;  mais  ces  traités  font  perdus.  S.  Gai  continue  près  de 
Bregents  les  travaux  apoftoliques  de  S.  Colomban  ,  6c  y  fonde 
bien-tôt  le  célèbre  monaftere  qui  porte  fon  nom.  Clotaire  II  fe 
voit  à  la  fin  de  cette  année  feul  maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife. 

VI  Concile  de  Paris  le  dix-huitiéme  d'O&obre.  Clotaire  II  con- 
firme ce  qui  s'y  fait ,  par  une  Ordonnance  du  même  jour  ?  6c  l'un 
6c  l'autre  eft  confirmé  par  un  autre  Concile  tenu  peu  après.  Le 
même  Prince  députe  à  S.  Colomban  pour  le  rappefler  en  France. 
Euftafc  Abbé  de  Luxeu  eft  chargé  de  la  députation.  U  porte  au 
Prince  une  letre  de  S.  Colomban. 

Trois  Anonymes  écrivent ,  l'un  les  aûes  de  S.  Quentin  Martyr  à 
Vermand ,  l'autre  la  vie  de  S.  Trivier  Patron  de  BreiTe,  6c  le  troi- 
(îéme  celle  de  S.  Goar  Prêtre  6c  Solitaire  au  diocèfe  de  Trêves. 
Un  quatrième  Anonyme  écrit  aufli  la  vie  de  S.  Eufice  Confcfîeur 
en  BerrL  Mort  de  S.  Colomban  le  vingt -unième  de  Novembre. 
Warnahaire  Clerc  de  l'Eglife  de  Langres ,  écrit  à  S.  Ceraune  Evê- 
que de  Paris,  6c  lui  envoie  des  aâes  de  Martyrs,  S.Bertchran  du 
Mans  fait  fon  Teftamcnt  que  nous  avons  encore. 

LesReligieufes  de  S.  Céiàire  à  Arles  font  quelque  honneur  aux 
Letres ,  fous  TAbbeiTe  fainte  Rufticule.  Naiflance  de  S.  Léger 
Evêque  d'Aurun  dans  la  fuite.  S.Sulpice  le  Pieux ,  depuis  Evêque 
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1  de  Bourges ,  eft  appelle  à  la  Cour  pour  y  faire  les  fondions  d'Abbé. 
jRuftiquë,  depuis  Evêque  de  Cahors,  fait  les  mêmes  fonctions  à  la 
fuite  de  l'atmée.  La  chapelle  Roïale  commence  par-là  à  devenir 
célèbre.  On  y  cultive  les  Letres. 
6 1 7.  j    S.  Euftafe  Abbé  de  Luxeu ,  convertit  les  Varaiques  à  la  foi  Ca-r 
'  tholique.  L'EcoJeépifcopale  de  Paris  reçoit  un  nouveau  luftrc  fous 
Tcpifcopat  de  S.  Ceraune. 

Jonss ,  depuis  Abbé  d'Elnone  embrafle  la  vie  monaftique  à 
Bobio. 

S.  Euftafe  Abbc  de  Luxeu  pafle  en  Bavière.  Y  fait  plufieurs 
convenons,  &  y  laiffe  des  ouvriers  Evangeliques  pour  les  conti- 
nuer. S.  Maimbœuf  Evêque  d'Angers*  écrit  la  vieae  S.  Maurille , 
l'un  de  fes  predeceffeurs. 

Académie  publique  à  S.Médard  de  Soiflons ,  où  l'on  enfeigne 
les  feienecs  divines  &  humaines.  Mort  de  S.  Ceraune  Evêque  de 
Paris. 

Agrefte  Moine  de  Luxeu ,  va  en  Bavière ,  &  de  Bavière  à  Aqui- 
lée ,  où  il  époufe  les  fentiments  des  Schifmatiques,  &  écrit  en  leur 
faveur. 

Clotaire  II  aflocie  Dagobert  fon  fils  à  la  roïauté  ,  &  lui  cede 
le  roïaume  d'Auftrafie.  S.  Eloi  palfe  à  la  Cour  de  Clotaire,  où  il 
brille  autant  par  fa  pieté  que  par  fon  induftrie  fingulicre. 

Un  Auteur  anonyme  continue  jufqu'à  cette  année  la  chronique 
du  B.  Marius  Evêque  d'Avenche.  Alort  de  S.  Bertchran  Evêque 
du  Mans  le  trentième  de  Juin.  Concile  à  Mâcon  au  fujet  des  ca- 
lomnies d'Agreftc  contre  la  Règle  de  S.  Colomban.  S.  Euftafe 
Abbé  de  Luxeu  l'y  défend  avec  autant  de  force  que  d'éloquence, 
6c  cite  au  tribunal  de  Dieu  Agrefte  rebelle ,  qui  meurt  avant  la  fin 
de  l'année. 

Mort  de  S.  Protade  Evêaue  de  Bcfancon.  S.  Donat  eft  or- 
donné à  fa  place.  S.  Sulpice  le  Pieux  eft  fait  Evêque  de  Bourges. 
S.  Didier ,  Evêque  de  Cahors  dans  la  fuite ,  brille  par  (à  prudence 
&  fa  probité  à  la  Cour  de  Clotaire,  dont  U  devient  le  Tréforier 
de  fon  épargne. 

S.  Paul ,  depuis  Evêque  de  Verdun ,  retire  au  monaftere  de  Tho- 
lei  fur  la  Sare ,  y  ouvre  une  Ecole  célèbre.  I  Concile  de  Reims , 
où  fe  trouvent  plus  de  quarante  Prélats,  Sonnace  Evêque  du  lieu 
à  leur  tête.  S.  Donat  de  Befançon  &  S.  Maimbœuf  d'Angers  y  affi- 
lient auffi.  Mon  de  S.  Euftafe  Abbé  de  Luxeu,  le  vingt-neuvième 
de  Mars.  Clotaire  HéciitàS.  Arnoul  de  Metz  pour  le  tirer  de  fa 
retraite. 
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Mort  d' Auremond  Abbé  de  Maire ,  Auteur  d'une  vie  de  S.  Ju- 
nien  Abbé  du  même  endroit.  Un  Moine  anonyme  de  Marmourier 
!  écrit  une  hiftoire  des  fept  Dormants.  Un  autre  Moine  du  môme 
'  endroit  l'envoie  au  bout  de  quelques  années  à  S.  Sulpice  Evêque 
de  Bourges. 

Mort  de  Sonnace  Evêque  de  Reims.  Un  Auteur  anonyme  écrit 
la  vie  de  S.  Samfon  premier  Evêque  de  Dol.  Un  autre  Ecrivain 
I  fans  nom  compofe  celle  de  S.  Vinebaud  Abbé  à  Troïes.  Dago- 
bert I  Roi  d'Auftrafie,  publie  des  Loix  célèbres  pour  la  police 
.>  de  Ces  Etats.  S.  Oùen,  depuis  Evêque  de  Rouen,  paffe  à  la  Cour 
deClotaire.  Il  s'y  trouve  plufieurs  autres  grands  perfonnages,  qui 
en  font  l'ornement  par  leur  pieté  ôc  leur  feavoir.  Il  commence  à 
s'y  former  ce  qu'on  nomma  dans  la  fuite  l'Ecole  du  Palais. 

Mort  de  Clotaire  II  Roi  de  France.  Dagobert  I  fon  fils,  déjà 
Roi  d'Auftrafie ,  lui  fuccede.  S.  Donat  Evêque  de  Befancon  y  éta- 
blit un  monaftere  fous  les  Règles  de  S.  Benoit  &  de  S.  Colom- 
ban.  Jonas ,  depuis  Abbé  d'Elnone,  fait  le  voïage  de  Rome  en 
la  compagnie  de  Bertulfe  Abbé  de  Bobio. 

Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Arige  Evêque  de  Gap.  Un 
autre  Ecrivain  fans  nom  compofe  celle  de  S.  Domnole  Evêque 
du  Mans ,  &  peut-être  aufli  celle  de  S.  Pavin  Abbé  près  de  la  mê- 
me ville.  Dagobert  I  publie  un  manifefte  au  fujet  de  l'élection  de 
S.  Didier  pour  remplir  le  Siège  épifcopal  de  Cahors.  Ecritàfaint 
Sulpice  de  Bourges  pour  «qu'il  faite  la  cérémonie  de  l'ordination. 

Un  Anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Marcoul  Abbé  de  Nanteuil  en 
Neuftrie.  Un  Clerc  de  l'Eglife  de  Bourges  écrit  celle  de  S.  Au- 
ftregifile  fon  Evêque.  S.  Eloi  emploie  fon  art  à  embellir  les  châiTcs 
&  les  autels  de  divers  Saints. 

Un  Anonyme  d'Angers  compofe  la  vie  de  S.  Lezin  Evêque 
de  cette  ville.  Un  impofteurfous  le  nom  d'Adeodat  fabrique  celle 
de  S.  Taurin  Evêque  d'Evreux.  Sigebert  Roi  des  Anglois  Orien- 
taux ,  inftruit  &  baptifé  en  France,  établit  dans  fes Etats  des  Eco- 
les publiques  &  les  autres  louables  coutumes  qu'il  avoit  admirées 
pendant  Ion  féjour  en  France.  Ce  fut  peut-être  alors  que  lefecret 
de  faire  le  verre  pana  des  François  aux  Anglois. 

S.  Donat  Evêque  de  Befancon ,  compofe  une  Rcgle  pour  un 
monaftere  de  filles  de  fa  ville  épifcopale. 

Florent ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  T  rois-Châteaux ,  écrit  la  vie  de 
iàinre  Rufticule,  Abbefle  de  S.  Céfaire  à  Arles.  L'Eglife  de  Ca- 
hors fous  lcpifcopat de  S.  Didier  prend  une  nouvelle  face  pour 
la  pieté  Ôcleslctres. 
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S.  Oùen,  depuis  Evêque  de  Rouen ,  brille  à  la  Cour  de  Dago- 
bert ,  &  devient  Référendaire  de  ce  Prince. 

On  ouvre  une  Ecole  à  Solignac ,  monaftere  établi  prés  de  Li- 
moges par  S.  Eloi. 

Concile  à  Clichi ,  peut-être  à  loccafion  du  ferment  de  fidélité 
que  les  Gafcons  prêtèrent  à  Dagobertl. 

L'Ecole  épifcopale  de  Trêves  fe  foutient  encore  avec  honneur 
fous  le  gouvernement  de  l'Evêque  S.  Modoald. 
Mon  de  Daçobert  I  Roi  de  France,  le  dix-neuvième  de  Janvier. 
Fredegaire  Hiftorien  écrit  divers  ouvrages  chronolo 


ci 


ques. 

S.  Eloi  eft  élu  pour  remplir  le  Siège  épifcopai  de  Noïon,  &  iaint 
Oùen  celui  de  Kouen.  Ce  dernier  va  à  Mâcon,  &  y  cft  ordonné 
Prêtre. 

Ordination  de  S.  Eloi  Evêque  de  Noïon ,  &  de  S.  Oden  Evêque 
de  Rouen ,  le  vingt-unième  de  Mai.  Jonas  célèbre  Ecrivain  de  ce 
temps-là ,  quitte  l'Italie  ôc  fe  retire  en  France.  S.  Riquier  travaille 
à  établir  la  foi  de  l'Evangile  en  Ponthieu ,  ôc  même  en  Angleterre. 

Fredegaire  finit  ici  fa  Chronique.  La  pieté  ôc  les  lctrcs  fteuriflent 
dans  l'Eglife  de  Rouen,  fous  l'épifcopat  de  S.  Oùen.  S.  Orner,  ai- 
dé deplulicurs  autres  Miffionnaires  >  répand  la  lumière  dcl'Evan: 
gile  dans  le  pais  de  Terouane. 

L'Ecole  épifcopale  de  Merz  conferve  encore  quelque  réputa- 
tion fous  l'épifcopat  de  S.  Cloud. 

Jonas  écrit  les  vies  de  S.  Colomban ,  de  S.  Euftafe  &  de  quel- 
ques autres. 

Mort  de  S.  Sulpice  le  Pieux,  Evêque  de  Bourges,  le  dix-feptiéme 
de  Janvier.  Concile  de  Châlons  fur  Saône,  le  vingt -cinquième 
d'O&obre.  S.  Oûen  de  Rouen,  S.  Donat  de  Befan^on  6c  S.  Eloi 
de  Noïon  s'y  trouvent  entre  les  autres  Prélats. 

Concile  d  Orléans  au  fujet  d'un  hérétique  Monothclite.  On  cul- 
tive les  letres  avec  beaucoup  de  foin  dans  le  double  monafterc  de 
Nivelle ,  fous  l'Abbefle  fainte  Gertrude. 

S.  Livin  quitte  l'Hibernie  fa  patrie,pafle  dans  la  Gaule  Belgique, 
&  prêche  l'Évangile  aux  peuples  du  Brabant  Mort  de  S.  Gaidifci- 
ple  de  S.  Colomban ,  le  iciziéme  d'O&obre. 

S.  Orner  établit  le  célèbre  monaftere  de  Sithiu  ,  aujourd'hui 
S.  Bcrtin,  où  l'on  vit  bien-tôt  une  Ecole  de  mérite.  Grimonou 
Adalgife,  Elevé  de  celle  de  Tholci,  en  devient  le  Modérateur. 

Un  Ecrivain  anonyme  compofe  la  première  vie  de  S.  Sulpice  le 
Pieux ,  Evêque  de  Bourges. 

Le  Moine  Marculfe  drelfe  fon  recueil  de  Formules,  &  le  dédie 
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à  Landri  Evêque  de  Paris.  S.Emmcran  quitte  Poiriers  fa  patrie  ; 
&  va  en  Bavière  travailler  à  affermir  les  Bavarois  dans  la  foi  de 
l'Evangile. 

L'Ecole  de  l'Eglife  de  Noïon  fous  l'Evcque  S.  Eloi ,  prend  un 
nouveau  luftre.  S  Vindicien  depuis  Evêque  d'Arras,  Ôc  d'autres  y 
reçoivent  leur  première  inftruchon.  On  ouvre  une  autre  Ecole  fort 
célèbre  à  Fontenellc  en  Neuftrte  ,  d'où  fortirent  grand  nombre 
d'Elevés  du  premier  mérite.  Un  Auteur  anonyme  compofe  une 
Règle  monaftiqae,  connue  dans  ta  fuite  fous  le  titre  de  Règle  du 
Maître.  S.  Livin  Apôtre  du  Brabanr  compofe  l'épitaphe  deS.Ba- 
von,  Ôc  l'envoie  avec  une  letre  en  vers  à  Florbert  Aboé  de  Gand. 

S.  Amand  Evêque  de  Macftricht  travaille  à  la  converfion  des 
Idolâtres.  Etablit  divers  monaiteres  avec  des  écoles.  Envoie  à  Ro- 
me pour  avoir  des  livres.  Reçoit  du  Pape  S.  Martin  les  actes  de  fon 
Concile  contre  les  Monothélites  ,  pour  les  faire  fouferire  par  les 
Evêques  de  France.  Ce  Pontife  écrit  au  Roi  Clovis  pour  qu'il  lui 
envoie  des  Evêques  François  qui  aillenr  à  Conftantinople.  S.  Eloi 
de  Noïon  Ôc  S.  Ouen  de  Rouen  font  choifis  à  cet  effet ,  mais  ne 
font  pas  le  voïage. 

Trois  Auteurs  anonymes  écrivent ,  l'un  la  vie  de  S.  Orient  Evê- 
que d'Auch ,  l'autre  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Maurice  ôc  de 
les  compagnons ,  ôc  le  troifiéme  la  vie  de  S.  Arnoul  Evêque  de 
Metz.  S.  Léger ,  depuis  Evêque  d'Autun ,  eft  fait  Abbé  de  S.  Mai- 
xent  en  Poitou.  S.  Vandregiiïle  prêche  l'Evangile  avec  fuccèsdans 
le  pais  deCaux. 

5.  Vilfrid,  depuis  Evêque  d'Yorc  ,  eft  inftruità  l'Ecole  de  Lyon 
fous  S.  Annemond.  Un  Ecrivain  anonyme  compofe  la  vie  de  S.  Lt- 
fard  Abbé  de  Meun  au  diocèfe  d'Orléans.  S.  Didier  Evêque  de 
Cahorsfait  fonTeftament. 

Mort  de  S.  Maimbœuf  Evêque  d'Angers ,  Auteur  d'une  vie  de 
S.  Maurille.  Un  Auteur  anonyme  écrir  la  féconde  vie  de  S.  Sulpice 
le  Pieux  Evêque  de  Bourges  ,ôc  un  autre  celle  de  S.Baldomerou 
Garmier  foûdiacre  de  l'Eglife  de  Lyon.  Mort  de  S.  Didier  Evê- 
que de  Cahors ,  le  quinzième  de  Novembre. 

S.  Loup  Evêque  de  Châlons-fur- Saône  prend  un  foin  particu- 
lier de  l'Ecole  épifcopale.  On  cultive  aufli  lesLetres  auxmonafte- 
res  de  S.  Denys  en  France,  de  Montierender ,  d'Hautvilliers ,  de 
Voge ,  ôcc. 

Ecole  publique  à  Lonrey  en  Berry,  011  l'on  élevé  la  jeune  noblef- 
fc.  Martyre  de  S.  Livin  Apôtre  du  Brabant ,  le  douzième  de  No- 
vembre. 

Jonas 


Digitized  by  Google 


âvith'C. 

t  en- 


6s  S. 


6$s>. 


660. 


661. 


662. 
663. 
664. 
66s. 


666. 

667. 
66S. 

66$. 
670. 


67Û 


CHRONOLOGIQUE.  67y 

Jonas  Hiftorien  de  S.  Colotnban  eft  fait  Abbé  d'Elnone.  Saint 
Anfbert  Evêque  de  Rouen  dans  la  fuite,  brille  à  la  Cour,  &  y  exerce 
les  charges  de  Secrétaire  du  Prince  6c  de  Garde  de  fon  Sceau. 

L'Hiftorien  Frédegaire  a  vécu  au  moins  julqu'ici.  S.  Léger  eft 
élevé  fur  le  Siège  de  PEglife  d  Autun.  S.  Audbert  Evêque  a  Arras 
&  de  Cambrai ,  prend  un  foin  particulier  des  Ecoles  de  ces  deux 
Eglités. 

Jonas  Abdé  d'Elnone  eft  envoie  en  ambaffade  par  Clotaire  III 
ôc  la  Reine  feinte  Bathilde.  Il  pafle  à  Rcomé  au  diocèfe  de  Langres, 
y  retouche  la  vie  de  S.  Jean  premier  Abbé  du  lieu ,  ôc  y  écrit  une 
relation  de  fes  miracles.  Mort  de  S.  Eloi -Evêque  de  Npïon ,  le 
premier  de  Décembre, 

Raimbert  Abbé  de  Leucone  écrit  la  vie  de  S.  Valeri  premier 
Abbé  de  ce  monaftere.  Ttanflarion  du  corps  de  S.  Eloi  de  Noïon. 

S  Préject,  depuis  Evêque  de  Clermont ,  remplit  la  dignité  dAr- 
chidiacre  de  cette  Eglife ,  6c  écrit  les  a£tcs  de  divers  JVlartyrs  du 
pais. 

S.  Anfbert ,  depuis  Evêque  de  Rouen ,  £e  retire  à  Fontencllç , 
6c  y  embrafle  la  vie  monaftique. 

La  foiblelfe  du  gouvernement  favorife  l'ignorance ,  ôc  caufe  de 
nouveaux  préjudices  aux  Letres. 

Un  Ecrivain  anonyme  compofe  la  vie  de  S.  Didier  Evêque  de 
Cahors.  • 

Ecole  publique  à  Clermont  en  Auvergne  ,  où  l'on  enfeigne  le 
Droit  Romain.  Autre  Ecole  publique  pour  la  jeune  noblelL  à 
Içoire  dans  le  même  Diocèfe.  S.Piéjecteft  fait  Evêque  de  Cler- 
mont. 

Mort  de  Jonas  Abbé  d'Elnone ,  Hiftorien  de  S.  Colomban.  Un 
Auteur  anonyme  écrit  les  vies  de  S.  Améôcde  S.  Romaric  Abbés 
de  Remircmont. 

Ternace  eft  fait  Evêque  de  Befançon. 

Un  Moine  anonyme  de  Fontenelleen  Neuftrie  écrit  la  premiè- 
re vie  de  S.  Vandregifilè  Abbé' du  monaftere. 

On  cultive  les  Letres  avec  réputation  dans  le  double  monaftere 
deChelles,  fous  l  Abbefle  fainte  Bertille.  S.  Arbogaftc  eft  fait  Evê- 
que de  Strafbourg ,  fur  la  fin  de  l'année. 

Ecole  de  quelque  réputation  à  Jumieges  en  Neuftrie,  foas  S.  Fi- 
libert  Abbé  au.monaftere.  L'Auteur  des  vies  de  S.  Amé  Ôc  de  faint 
Romaric  écrit  une  relation  des  dernières  actions  de  S.  Adelphe 
autre  Abbé  de  Remiremont.  S.  Léger  Evêque  d'Autun  tient  un 
Synodt,  où  il  fait  divers  Statuts. 

Un  Ecrivain  anonyme  Moine  de  Lagni  au  diocefe  de  Paris  ; 
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compofc  la  vie  de  S.  Furfy  premier  Abbé  de  ce  monaftere.  Un 
autre  Anonyme  du  roïaume  d'Auftrafie  écrit  l'hiftoire  abrégée  de 
la  tranflation  des  corps  de  S.  Benoît  &  de  fainte  Scholaftique  d'I- 
talie en  France. 

S.  OiienEvêque  de  Rouen  écrit  la  vie  de  S.  Eloi  de  Noïon  fon 
ami. 

S.  Oùen  envoie  fon  ouvrage  à  un  Evêque  nommé  Rodoberr, 
pour  le  revoir  ôcle  corriger.  Celui-ci  le  lui  renvoie  avec  uneletre 
qui  en  contient  l'éloge. 

Mort  de  S.  Préject  Evêque  de  Clermont ,  en  Janvier.  La  do- 
ctrine de  l'Ecole  de  Jumieges  paffe  dans  l'ifle  de  Hero  fur  les  con- 
fins du  Poitou ,  ôc  à  Quinçai  pi  es  de  Poitiers ,  par  le  moïen  de  deux 
peuplades  de  Moines. 

Il  fe  tient  un  ou  deux  Conciles ,  ou  plutôt  conciliabules  contre 
S.  Léger  Evêque  d'Autun.  L'Ecole  de  Maeftrichtfefoûtient  enco- 
re avec  éclat  unis  l'Evêquc  Landebert.  S.Hubert  y  eft  inftruitdans 
les  Letres  facrées.  Ternace  Evcmie  de  Befançon  compofe  une>- 
chronique  des  Evêques  fes  prédecefleuw.  Baudemond  Prêtre  6c 
Aloinc  d  Elnone  ,  puis  Abbé  de  Blandimberg  à  Gand ,  écrit  en 
qualité  de  Secrétaire  leTeftament  de  S.  AmandEvêque  de  Mae- 
ftricht.  NàiiTance  de  S.  Boniface,  depuis  Archevêque  de  Maïence. 

S.  Léger  Evêque  d'Autun ,  écrit  à  Sigrade  fa  «ère  une  letre  de 
confolation  fur  la  mort  de  Gairin  fon  autre  fils.  * 

Ecole  à  S.  Taurin  d'Evreux ,  où  S.  Leutfroi  prend  une  première 
teinture  des  Letres. 

Un  Moine  anonyme  deFontenelle  écrir  la  feconde  vie  delaint 
Vandregilile*  premier  Abbé  du  lieu.  Martyre  de  S.  Léger  Evêque 
d'Autun,  le  fécond  d'Octobre,  S.  Arbogafte  Evêoue  de  Suralbourg 
meurt,  ôc lailTc  quelaues  homélies  de  i'a  façon.  S.  Anlbcrt ,  depuis 
Evêque  de  Rouen  eft  fait  Abbé  de  Fontenelle. 

La  tyrannie  des  Maires  du  Palais ,  &  les  autres  défordres  qui  ré- 
gnent ,  portent  prefquc  le  dernfcr  coup  à  la  culture  des  Letres. 
Elles  ne  laiffent  pas  néanmoins  de  fe  Ibûtenir  encore  en  divers 
endroits,  nommément  à  Chartres  ,  à  Gand,  à  Sithieu,  à  Elnone, 
à  Moùtier-la-Celle ,  à  S.  Germain  d'Auxerre ,  à  Aumont ,  à  Remi- 
remont,  àGrandfel     Luxcu  ,&  ailleurs. 

Aiglibcrt  ou  Engilbert  Evêque  du  Mans  >  a  foin  de  maintenir 
les  études  dans  fon  Clergé.  Elles  fleuruTenr  à  Anifole  ou  S.  Calais 
fous  l'Abbé  S.  Siviard.  Mort  de  Ternace  Evêque  de  Befôncon. 

Bobolcne  Prêtre  &  Moine  ou  de  Luxeu  ou  de  Grandfelau  dio- 
cèfe  de  Bafle ,  écrit  cette  année-ci  ou  peu  après  là*  vie  de  S.  Ger- 
main premier  Abbc  de  ce  dernier  monaftere.  S.  Claude  Evêque 
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de  Befançon ,  abdique  l'épifcopat ,  &  fe  retire  au  monaftere  de 
Condat ,  dont  il  devient  Abbé  dans  la  fuite. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Léger  à  S.  Maixent  en  Poitou.  Au- 
dulfe  Abbé  du  lieu  en  écrit  ihiftoire.  Elle  patte  à  un  Moine  ano- 
nyme de  S.  Symphorienà  Autun,  qui  la  fait  entrer  dans  la  vie  du 
Saint  qu'il  compofe. 

Mort  de  S.  Ouen  Evêque  de  Rouen ,  le  vingt-quatrième  d'Août. 
S.  Anfbert  Abbé  deFontenelle  eft  mi?  en  fa  place. 

Urfin  Prieur  ou  Abbé  de  Ligugé  près  de  Poitiers,  écrit  une  fé- 
conde vie  de  S.  Léger  Evêque  d' Autun ,  &  un  Moine  de  Rébais 
celle  de  S.  Agile  premier  Abbé  de  ce  monaftere.  L'Ecole  de  Poi- 
tiers fe  foûtient  encore  avec  quelque  vigueur  fous  la  .direction  du 
Moine  Ansfrid. 

Un  Anonyme  Moine  de  Lonrei  a*u  diocèfe  de  Bourges ,  rédige 
par  écrit  la  fameufe  Vilion  de  S.  Baronte  autre  Moine  du  même 
endroit.  Loupel  Moine  de  Moûtier- la- Celle  près  de  Troïes  en 
Champagne ,  écrit  la  vie  de  S.  Frodobert  premier  Abbé  de  ce  mo- 
naftere ,  &  un  Moine  anonyme  de  Maubeuge  celle  de  fainte  Alde- 
gonde  Abbefle  du-lieu. 

Un  Ecrivain  anonyme  compofe  la  vie  de  S.  Bavon  ConfefTeur 
à  Gand ,  &  un  autre  celle  de  fainte  Salabexge  AbbelTe  à  Laon.  Un 
troifiéme  écrit  la  première  de  S.  Préje&  Evêque  de  Clermont. 

Mort  deS.SiviardAbbé  d'Anifble  au  Maine,  Auteur  de  la  vie 
de  S.  Calais  premier  Abbé  de  ce  monaftere.  LesLctrcs  y  rîcurif- 
fent  encore  après  fa  mort. 

Un  Ecrivain  anonyme ,  Moine  deChclles  près  de  Paris,  com- 
pofe la  première  vie  de  (àinte  Bathilde  Reine  de  France.  Qrdina- 
tion  de  S.  Bonet  Evêque  de  Clermont.  Concile  à  Rouen  ,  fous 
S.  Anibert  qui  y  préfide  à  la  tête  de  quinze  autres  Prélats. 

S.  Corbinien  établit  une  Ecole  dans  le  voifinage  de  Châtre  au 
diocèfe  de  Paris,  avant  que  de  palier  dans  le  Norique  pour  y  prê- 
cher la  foi.* 

*$.  Villebrod  vient  avec  fes  compagnons  aux  extrémités  de  la 
Belgique  travailler  à  la  converfion  des  Idolâtres.  Il  y  établit  i'E- 
glife  aUtrecht,  6c  une  Ecole  célèbre.  Celle  de  Jumieges  en  Neu- 
ftric  fe  foûtient  encore  fous  S.  Aicadrc  Abbé  du  monaftere. 

Un  Auteur  anonyme  écrit  la  vie  de  S.  Théodulfe  ou  Thiou 
Abbé  de  Hor  près  de  Reims.  Arculfe  Evêque  François  entreprend 
un  voïage  en  raleftine  pour  vifiter  les  lieux  faints. 

Un  Auteur  anonyme  ,  qui  paroît  avoir  été  Moine  de  Corbie , 
écrit  une  féconde  vie  de  fainte  Bathilde  Reine  de  France.  S.Anf- 
bert  Evêque  de  Rouen  eil  exilé  au  monaftere  d'Aumont  fur  la 
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cambre.  Il  y  compofe  quelques  traites  de  pieté. 

Un  Moine  anonyme  d'Ouchc  en  Neuftric  compofe  une  vie  de 
S.Evroul  Abbé  de  ce  monaftere. 

Un  Ecrivain  anonyme,  qui  paroît avoir  été  Moine  de  Volvic  en 
Auvergne  ,  compofe  une  féconde  vie  dû  S.  Préject  Evêque  de 
Clermont,  comme  pour  fervir  de  fupplément  à  la  première.  Ordi- 
nation deS.Tetrique  Evêque  d'Auxerre. 

Les  Letres  fleuriflent  au  monafterc  de  Mànlieu  en  Auvergne  i 
&  les  Moines  de  cette  maifon  écrivent  contre  les  herelies  deNo- 
vatien  &  de  Jovinicn.  On  continue  aulîi  .de les  faire  Hcurirau  mo- 
naftere  de  Condat.  Mort  de  S.  Anfbcrt  Evêque  de  Rouen  k  le  neu- 
vième de  Février.  S.Tctrique  d'Auxerre  tient  un  Synode  ,  dont  il 
nous  refle  quelques  règlements. 

Baudcmond  Abbé  de  Blandimbcrg  à  Gand  écrit  la  vie  de  faint 
Ammd  Evêque  de  Maeftrichr.  Mort  de  S.  Claude  d'abord  Evêque 
de  Befanço» ,  puis  Abbé  de  Condat ,  qui  laifle  quelques  fermons 
ou  homilies  de  fa  façon.  Il  a  pour  fuccclTeur  à  Condat  S.  Rufti- 
que,  qui  laHTa  au fH  quelques  écrits. 

Un  Moine  anonyme  de  Fiais  au  diocèfe  de  Bcauvais  ,  écrit  la 
vie  de  S.  Germer  Fondateur  &  premier  Abbé  du  monaftere.  Ar- 
culfe  Evêaue  François  revenant  de  fes  voiages eft  jette  par-  la  tem- 
pête dans  fille  de  Hi  cnHibcmie.  Adamnan  Abbé  du  monaficre 
le  reçoit ,  6c  écrit  la  relaiion  de  fes  voia^cs  &.  une  defcriprion  de 
ce  qu'il  y  avoit  vû. 

Cette  deferiprion  cft  préfentéc  à  Alfrid  Roi  de  Northumbre.  • 
Un  Anonyme  Moine  de  Lonrei  en  Berri ,  écrit  la  vie  de  .S.  Sigi- 
ran  oti  Siran ,  Fondateur  &  premier  Abbé  du  lieu.  S.  Vulfran  Evê- 
que de  Sens  ,  accompagne  de  quelques  Moines  de  Fontenclle  ,  . 
répand  en  Frife  la  femence  de  l'Evangile.  • 

On  écrit  la  vie  de  S.Gauchcri  ou'  Guérie  Evêque  de  Cambrai,  & 
celle  dcS.DalmaceEvêquc  de  Rodés.  EvanccALbé  deTroclar  : 
au  dioccfcd'Albi,  écrit  une  letre  dogmatique  contre  ceux  qui  fe 
faifoient-ferunute  de  manger  du  fang  des  animaux.  Défcnfcur  Moi- 
ne de  Ligugc  près  de  Poitiers,  compofe  un  traité  de  Morale  furies 
principales  vertus.  S.  Bonet  Evêque  de  Clermont  abdique  l'épif- 
i;cpar,&  fe  retire  au  monafterc  deManlicu. 

Un  Moine  anonyme  d'Anifolc  au  Maine,  fait  l'éloge  de  S.  Si- 
viard  Abbé  de  ce  monaftere.  On  peut  rapporter  ici  la  viedefainre 
Gal!a  vierge  à  Valence  dansla  Viennoife ,  ceîicvde  S.  Paterne  Evê- 
que de  Vennes,  &  les  a&es  des  faims  Sixte,  Sinice,  Maternicn&  . 
Nicaife.  Evêques  de  Reims. 

*  Fin  Je.  h  Table  Chr on ol clique. 
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TA  B  LE  / 

D  E  S    AUTEUR  S 

ET  DES  PRINCIPALES  MATIERES 

Contenues  dans  ce  Volutee, 


LE»  Abbit  pins  obligés  de  s'inftruire 
qu«  les  fimplcs  Moines,  1x7.  Ca- 
nons oui  les  concernent  ,  164. 

^*£e»  ,  Evéque  de  Metz  ,  vwt* 
G  oc  rie. 

Abbon,  Monétaire  de  Lîmoges,  y  94. 
Maître  de  faim  Eloy  ,  ibid- 

wfr*r*,Patriarchc  de  C  P.Sa  condam- 
nation divile  l'Eglife  de  Rcunc  &  celle  de 
C  P.  118  : 

S  AthMe ,  Diacre, Jifdplc  de  S  Ire. 
rte  »  acte  s  de  foo  marurc  ,  1  67-1  70. 

Adtmnan  ,  Abbé  de  Hien  Hibcrnie  , 
reçoit  J'Evtcjuc  Arculte  dai.s  ion  Mo- 
rattere  ,  tjt  Ecrit  la  relation  des 
lieux  (ajiu««]uM  lui  ta«'t  .  ib.A,  . 

Addt ,  mere  de  S.  Siv-ard  ,  Abbé  au 
Mair.e  ,  6  \  t. 

S.  Adelphe  ,  Abbfc  ôe  Riraircmont , 
fa  vie  cci i te  par  un  anonyme  ,  6cQ. 
£10. 

A  t>  s  o  D  a  T  ,  Auteur  d'une  Légen- 
de fabukuic  de  S. -Taurin  d'Evrèux  , 

Adelme  ,  fes  MonoiUqucs  attribues 
à  d'autres  ,  r  1 5. 

A  don  ,  Evfr;ur  de  V^me  ,  fa't  un 
abrcj;rdc  la  vie  d.-  S.  Did.ei  ,  un  de  Ces 
jrédecrff-,  ui  s  ,  r  04. 

Adett ,  frère  .Je  S.  Ooen  ,  fondateur 
du  Mo«afterc  de  3ouarc  ,  6  1  j . 

Adrien  t  Abbé  de  S.  Pierre  ,  apprend 
beaucoup  de  chofes  en  Fra-cc  ,  44*. 
Les  fait  palier  en  ^n^lcterre  ,ibid. 

AgAitne ,  origine  de  ce  Monaltere  , 
78.79.  Temps  de  fa  fondation  ,  :  1  ! . 
Son  école  ,  4  4i.Hcmncs  de  Le  très 


qui  en  font  fort  s  ,ui.  lu 


Sa,  règle 


différente  de  celles  de  Condat&de  Tar- 
r.at,  61.  7?.  i/o.  Renouvelle  par  S. 
Sigifmond  ,  89.  9".  Dédicace  lolen- 
nclle'de  l'Eglife  ,  8  9 .  A  cette  ocoafîon 
il  s'y  tient  une  aflembléc  d'Evoqués  8c 
de  Seigneurs,  89-91.  Ac^es  de  cette  af. 
fen'biée  authert'ques  ,  9c.  On  y  éta- 
blk  la  pfalmodie  perpétuelle  ,  8  9. 
■  Agd*  y  grands  hommes  qui  en  font 
fortis  ,  S  o.  4  o  y.  On  y  tient  an  Concile 
en  jo6r  46'  Ses  Canons  ,  47.  48. 
Veit*.  fou  titre ,  4 6-  4  S  • 

S.  Aobkic  ,  eu  Aikic  ,  Evéqttc  de 
Verdun,  Pié!a;  fort  fludicux  ,  i«. 

Albert ,  Evéque  de»  Saxons  occi- 
dentaux t  44  c.  puis  de  Paris, ibtd.  Fait 
connoîtreen  Angleterre  Ja  manière  d'en- 
fcignei  les  L  très  ,  4  4«- 

i •  Agile ,  eu  A. le ,  Elevé ,  puis  Mode- 
rater  rde  l'Ecole  de  Luxcu  .  4  ^7.  Er.- 
lu  te  premur  Abbé  de  Rc  bai  s, /*/'</.  Apô- 
tre drs  Varafqnes  ,  &  des  Bavarois  » 
448-  Sa  vie  écrite  par  un  A r on)  me  , 
j  6  3  s .  En  quel  temps,  6)6.  Ses  éJiticn*» 

Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  reçoit 
favorablement  S.  Coiomban  ,  fa  9. 
Fauteur  des  Schifinatiqucs  de  Lombai- 
dic  ,  ç  1  6. 

Afnts  ,  Rèîigieufe  qui  aroit  violé  fa. 
conlcctation-,  comment  tra-tée  ,  j  1  j, 
AgnctHt  ,  Evéquc  d'Antibe  ,  fufp*rs 
par  le  Concile  de  Carpér.tra»,  j  4  ç.  S'e- 
toittrouvéan  VI  Concile  -i ''A ries  tibiJ. 

Acmstt  ,  ou  A-exf stxM  ,  Moine  do 
L  uxcu  ,  fes*a?antwreî  ,•  j  j  y .  Lié  avec 
1rs  .Schifmatiquc»' en  faveur  des  tro;î 
rCbapitres,  4f  1.  y  U-Echten  confé- 
qitcrice,i^/'//.  Remue  en  France  fans  fuô. 
kès ,  4  j  1 .  tof  fondu  au  Concile  de  Mi  - 
Q^qn  iij  . 


TABLE  DES 
C0«  ,  f  t  f  •  f4  6.  Sa  mort  func rte  ,  r  j  6. 

S.  Agricole  ,  Evéque  de  Châlons  fur 
Saonc  ,  PrWat  fore  éloquent  ,  x /.  Af- 
filie au  IV.  Concile  de  Lyon  ,187. 
;Âu  III  d'Orléans,  178  AulV,i8j. 
Au  V  ,  x  47-  Au  II  de  Patis  ,  x  j  7. 

Agricole  ,  Evéque  de  N.-vers  ,  aflifte 
au  V  Concik-  de  Lyon  ,  j  «4  Ecrit 
avec  d'autres  au  I  Concile  de  Poitiers  , 
ifS- 

Agriffin,  Evéque  de  Lodete  ,  affifte 
au  I  Concile  de  Naiboae  ,  5  f  « . 

Agrippin  ,  engag:  S.  Colomban  à 
écriie  en  faveur  des  trois  Chapitres, 
fii. 

S.  Aicadre  ,  Abbé  de  Jumieges  ,  Ele- 
vé de  l'école  de  Poitiers,  41-..  Fa  r  fleu- 
rir les  etudes  dans  for.  monauece,  4}  v  * 

Aige  ,  mere  de  S.  Oiicn  ,  Evoque  de 
Rouen  ,  6  1  j . 

AigUhert  ,  on  Engiliert  ,  Evéque  du 
Mans  ,  Prélat  fort  inllruit  ,  4  5  o. 

S.  Asgnan  ,  Evéque  d'O ricins  ,  di- 
vexfes  Légendes  qu'on  en  a  ,  4  1  j . 

Aigrade  ,  Moine  de  For.tenelle  ,  Ecri- 
vain de  mérite,  Elevé  de  l'Ecole  de  Fon- 
tenelle  ,439.  Ecrit  la  vie  de  S.  Anf- 
berc  ,  Evéque  de  Rouen  ,  a  4  8 . 

Aimom  ,  Ecrivain  du  XI  ficelé  a 
beaucoup  puife  dans  trédegaire  ,  s  •  9- 

Aindre  ,  Monaltere  au  Comté  Nan- 
tois ,  fon  Ecole  ,4)9* 

A»ro,  Ville  d'Aquitaine,  on  y  publie 
d'abord  le  Code  Théodottcn  ,  11. 

5.  Alain  ,  ou  El-*»  ,  Patron  de  La- 
Taur.  Sa  vie  prife  de  celle  de  S-  Amand 
de  Mae  (hic  lu  ,  6  4  j 

S  Alain  ,dc  Quimper  .  fa  vie  prife 
comme  celle  du  précèdent ,  64  j. 

Alarie ,  Roi  dus  Vifiçots  ,  fait  tra- 
vailler au  Code  TI»coJofi:n  ,  &  le  pu- 
blie ,  ii.  Exile  S.  Ccîaire  ,  Evéque 
d'Arles,  à  I  ourdeaux,  t  y  4  Puis  le  ren- 
voi"? à  foa  Eglife  ,  Uni.  Lui  permet 
d'aflentbler  en  Concile  les  Evéques  de 
fon  obéiflance,  ikid.  Défait  par  Clovis. 
66 

Albi,  lieu  du  dernier  exil  &  de 'a  mort 
de  S.  Eugène  ,  Evéque  de  Carthagc  , 
i  9' 

Albefltdt,  fœtir  de  Clovis  I ,  baptifée 
avec  lui  par  S.  Rcmi ,  6  6  -  1  j  7 .  L.etrc 
fur  fa  mort  ,    f  8.  1  f  9. 

Altuin  ,  retouche  la  vie  de  S.  Vaail , 
Evéque  d"  Arras  ,  »  9 .  Or.  lui  attribue  les 
MonofVqucs  d'Adhcîmc  ,  >  1  j. 

Sainte  Aldlgonde  ,  Fondatrice 
&  première  Abbefle  de  Maubcugc,44  j, 
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r.crit  un  livre  de  £s  v!  fions  ,  ou  révéla» 
r*on  s,  4  4  r .  6  )  8 .  Sa  vie  originale  écrite 
par  un  Anonjrae  ,  6  »  7.  6  i  8,  Pai  trois 
autres  Auteurs  dans  la  fiiite  ,  6  3  8. 

Altthe  ,  Evéque  de  Vaifon  ,  au  Con- 
cile de  Carprntras  ,  i  44. 

Sulp  Alexandre  ,  Hiftorien  .  j  91. 

Alfrid ,  Roi  de  Northumbre  reçoit 
la  relation  des  lieux  faintspat  Arculfe, 
«M- 

Les  Allemans  ,  leurs  Loix  ,  SS7- 
Uurséditioi  s,j  <  %. 

S.  A  M  a  n  d,  Evéque  de  Maeftricht , 
en  quel  tems  il  prend  le-  gouvernement 
de  Ion  Eglife  ,  A4.  va  réputation  attire 
Jonas en  1  tance  ,63.  Fonde  divers  mo- 
naiieres  ,  44.  En  liaifon  avec  le  Pape 
'S.  Martin,  4x8'.  Lui  demande  des  li- 
vres .  440.  Sonteftamer.t ,  641.  64  3- 
Son  éloge,  418.  Sa  vie  écrite  par  Bau* 
demont ,  6  4  x.Nc  répond  point  aux  méri- 
tes ni  du  Saint  ni  de  1  Autçur,  641.6  4  )  . 
Tranf|.ortéc  à  d'autres  Saints  ,  6*5. 
Editions  de  cet  Ecrit ,  thid.  Autres  vies 
du  même  Saint  écrites  par  d'autres, iJ/W. 

S.  Amand  ,  Evcfuc  de  Kodès,  fa  vie 
écrte  par  Fortunat  ,  48  o..  Jugement 
qu'on  en  porte,  481. 

S.  Amateur  ,  Evéque  d'Auxerre  ,  & 
vie  écrire  par  le  Prêtre  Etienne,  }  6  1. 
J  6  1. 

S.  Ame' ,  Abbé  de  Remiremonr  ,  cé- 
lèbre pour  fon  fcavo.r  ,  44 x.  Sa  vie 
écrire  par  un  Anonyme  ,  609.  «10. 
Editions  de  cet  écrit  ,  fie. 

L'Ame  ,  Ion  immortalité,  «  78. 

Ammnus  ,  nom  imaginé  ,  fous  lequel 
on  a  imprime  des  Poe  fies  de  Prudence, 
&  de  Fortunat  ,468. 

Amoniut  ,  Piètre  &  Abbé  ,  porte  à 
Rome  la  profeflinn  de  foi  des  Pcrcsdu 
Il  Concile  d'Orange,  14  |. 

Anajtafe,  rmpercur  t tente  de  trom- 
per ou  de  foi  rompre  faint  Ennnde  , 
98.  9  9.  Rend  inutiles  les  Iccaron*  de 
celui-  ci ,  tbii.  Lié  d'amitié  av.c  Gonde- 
baud  ,117. 

S.  Anatolitn,  fes  Actes  écrits  par  5. 
Prcjeû  ,  6  1  *  6  17. 

And  t  s  qj;  e -  ,  homme  verfé  dans 
plufieurs  belles  connoiflances  ,  10. 

S  André  .Apôtre  ,  la  vie  écrite  par 
Abdias  de  Babylone,  387.  Recueil  de 
fes  miracles,  )  %é. 

Angers  ,  fon  Ecole  Epifcopale  fous 
S.  Lcïin,  43c. 

Les  Anges ,  leur  miniftere  envers  les 
hommes  ,134» 
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t  A  B  L  E   tiE  J 

Angltttrri ,  commerce  mutuel  de  li- 
terature  entre  cette  Me  &  la  France , 
é±1-±i 2.  Emprunte  de  celle-ci  le  fc- 
cret  de  fàiie  le  verre  ,  4  47-  &  pluficurs 
louables  coûtâmes  j  TîïïT  Donne  des 
Millionnaires  à  la  Frî(è  ,  aa9.  • 

Anitn  ,  Chancelier  d'Alaric  ,  publie 
Je  Code  Théodofien  ,11. 

V  Anjou  ,  Tes  Formules  recueillies  en 
no  corps  d'ouvrage ,  j  a  1 .  jn. 

Amfclt ,  ou  Aninfêlt  ,  aujourd'hui 
S.  Calais  »  monaftere  au  Maine  >  Ton 
Ecole,  »  j_.  i±.  4J0. 

Anohyuis  ,  Auteurs  de  diverfes 
vies  de  S.  Aignan  ,  Evéque  d'Orléans  , 
4J  *• 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Alain  ,  ou  Elan  de  Lavant  ,  6  4  \ .  L'a 
prife  de  celle  de  S- A ur and de  Macftricht, 
ibid. 

An  on  y  m  1 ,  Auteur  de  la  rie  de  S. 
Alain  <le  Quimpct  ,  6a,\.  L'a  prife  de 
celle  i'u  même  S-  Amand  ,  ibid. 

A  n  o  n  y  m  >  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Agile  ,  Abbé  de  Rebais  ,  £jf.  En 
quel  temps  il  a  écrit  ,  6±  t .  6j  De 
quelle  manière  il  l'a  exécuté,  6  j  / .  Edi- 
tions de  Ton  écrit  ,  «  «  6. 

Anonyme  .  Auteur  de  la  vie  de 
fainte  Aldegonde  ,  Abbelïc  de  Maubeu 
gc ,  £  j  2.  En  quel  temps  il  a  écrit,  î^/W. 
De  quelle  manier;  il  l'a  exécuté  ,637 
6. 5  8 .  Editions  de  Ion  ouvrage  ,  6_\ 
Il  a  fervi  à  trois  autres  Ecrivains  qui 
ont  travaille  d'après  lui  fur  le  même 
fujet  ,  ibid. 

A  M  o  n*x  M  •  ,  du  VIII  ou  IX  fir- 
clc  ,  Auteur  d'une  autre  vie  de  la  même 
Sainte  ,  éjj  8.  N'a  prcfque  fait-que  co- 
pier le  précédent .  ibid. 

Amohy  ,  i.du  XI  ou  XII  ilcclc^ 
Auteur  d'une  je  ou  plutôt  4»  vie  de 
la  même  Abbcflc,  £;  8. 

Anonyme  ,  Moine  de  Remire  - 
mont ,  Auteur  des  vies  de  S.  Ame  >  de 
S  Romane  ,  &  de  S.  Adelphe  ,  60  9. 
Aïo  Sa  manie  te  d'ccri:e  ,UnL  Editions 
de  l'on  ouvrage  ,ibid. 

Anonyme  »  Auteur  de  la  vie  de 
S  Apollinaire  ,  Evéque  de  Valence, 
14).  Sa  profvflîon  ,  ibid»  Son  talent 
pont  écrire,  144.  La  manière  dont  il 
l'a  exécuté  ,  W»(  fon  article  ,143. 
14. li  Edironsdc  fon  écrit  ,  144. 

A  n  o  N^y.  me»  Auteur  de  la  vie  de  S 
Arigc  ,  Evéque  de  Grip  ,   5  47 .  Son 
païs  8c  fon  talent  pour  écrire  ,  tbid.  Edi* 
tiootde  lbn, ouvrage ibi.i> 
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Anonyme  ,  Auteur  de  la  vte  de  " 
S.  Arnoul,  Evéque  de  Mecz  ,  fji-  Mal- 
à-propos  confondu  avec  Paul  ,  Diacre 
d'Aquilée  ,  ibid.  &  avec  l'Abbé  Jonas  , 
SIT-l  Mérite  de  fon  ouvrage  ,  j 

5  27.1  Ses  différentes  éditions  ,577. 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Avite  ,  Eimitc  en  Pcrigord  ,  409. 
4  »  o.  Son  écrit  fort  ettimé  tibid. 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Avite  ,  Abbé  de  Picïac  £t  de  Mici ,  16  IL. 
Son  mérite  pcrfonnel  ,  ibid.  Sa  manière 
d'écrire,  av<  6.  167.  Mérite  de  fon  ou- 
vrage ,  voitx.  fon  article  ,  i<6.i<«. 
Editions,  a_fiJL  Sou  écrit  a  fervi  à  di- 
verfes légendes,  167. 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  AuRregifile  ,  Evéque  de  courges  > 
$  $o.  Son  mérite  &  la  proffflïon,  j  r  o. 
tjL  Editions  de  fon  ouvrage  ,  t  j  I» 

Anonymes  ,  Auteurs  de  relations 
des  miracles  de  S.  AiiitregifiL-  ,  E  éqoe 
de  Bourges  ,  f  r  1.  Fort  poftèrieurs  à 
for  temp$,i£iW.Edirions  de  leurs  écrits* 
ibid. 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Baomir  ,  Prêtre  du  Mans  ,  408.  Son 
écrit  cft  peu  de  chofe,  ibid. 

A  n'o  u  Y  m  E  ,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Baldomer  ,  Soudiacre  de  Lyon  ,  (80. 

A  k  o  ky  M  a  »  Ectivain  de  la  viGon 
de  S.  Ba tonte  ,  M  t.  Son  talent  pous 
écrire  ,  ihid  Editions  de  fon  écrit .  ibid. 

AliOHYHï  ,  Auteur  de  la  vie  de  S» 
Balfrid  ,  Abbé  de  Montfaucon  , 
Son  ouvrage  perdu  ,  ibtd. 

Anonymes,  A uttui s  de  la  vie  de 
•ainte  Bathildc  ,  Reine  de  «rarce,  £  \  8» 
*  l  2j  'ugem  .  r.t  qu'on  porte  de  leurs  ou- 
vrages ,  ibid.  Leurs  divetfes  éditions, 

6  i  9. 

Anonyme.  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Bavon  ,  Cor.fvlT.-ur  à  tïand  ,  m  t-  E:i 
quel  temps  il  a  bct  t,ibid.  De  quelle  ma* 
r.-ere  il  l'a  exécuté  ,  ibid.  Eduioris  dç 
l'on  ouvrage ,  ibid 

Anonyme  .  Auteur  de  l'hiftoirede 
la  tranllation  de  S.  Benoît  &dc  Sainte 
Scholaltique  en  France  ,  6ij.  Soa 
écrit  cft  peu  de  chofe  ,  ibid 

Anonymes  du  VI II  ou  I  X  fie- 
cle  ,  Auteurs  de  relations  d  s  miracles 
de  S.  Calais ,  6  3  4 .  Ont  peut  être  retou- 
ché la  vie  qui  nous  relie  de  ce  -Saint , 
ibid.  " 

Anonyme  ,  Auteur  des  A&es  de 
S.  Caprais  Ce  de  Sainte  Foi  ,  Marryrs  a 
Agcn  ,  1 1  j .  En  quel  temps  il  a  écrit  , 


■ 
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iiid.  Mérite  de  fon  ouvrage  ,  174  Se» 
éditions  ,  i2  3 .  Vttet  U>n  article  ,  17  }  ■ 
■  *74- 

Anonyme,  Autrur  de  la  vie  de  S. 
Cibatd  ,  Abbé  à  Angou'éirHvempstju.  il 
a  écrit ,  407  Jugrmcr.t  qu'^n  por^e,  tiv 
fon  écrit,  4 -q  8  •  Kfnx  Ion  aiiick  ,4;;, 
♦  08. 

Anonyme  ,  Autc ur  d'une  mauv.v- 
fe  légende  de  S.  C'.utùe  ,  Eve  <ete  de  B  - 
îai.çon  ,  fi  4.  -, .  6  f  o. 

An  on  y  m  e  ,  Auteur  d:  la  v:c  de 
S. Confiât  tVr  ,  A  M  é  au  Maine  ,  4  c  > 
Son  éc.-it  j  ji<  déchoie  ,  ib.'d. 

A-NOKYMt  ,  Auteur  de  la  vie  A. 
S.  Dalmace  ,  S-.véque  d:  Rodés  ,  6  4  ■  • 
Er.  cl:.  I  temps  i!  a  écrit,  /M  Mérite  de 
.fon  onvnge  ,  (i  (es  clitiors  , 

Anonyme,  Auteur  de  Ja  vie  ..c 
•S.  DiJur  ,  Evtqu:  de  Cahots  ,  <oy. 
Son  pais  fie  (on  mérite  ,  t.id   S  s  dé 
fauts  ,  ibidr Editions J.-  ion  écrit  ,tb:d 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Didier  ,  Evéquc  de  Vienne  ,  joi. 
En  quel  temps  '1  a  écrit,  j  c  3 c  £.  N»é- 
«ite  de  Ion  ouvrage  ,  6  '.  4 

Anonyme,  Auteur -de  la  vie  de 
S.  Domnolc  ,  t  48. Sa  profedion  &  le 
temps  où  il  a  écriront",  jugement  qu'o: 
porte  de  fon  ouvrage  ,  ;  4  8 .  f  Ses 
éditions  ,  r  4_^_.  I'e'ut-ctrc  auflï  Auteur 
de  la  vie  de  Si.  Pavin  ,  j  49. 

Anonyme,  Mené  de  Maimou- 
ticr  ,  écrit  une  liillo  re  des  f.-pt  Dor- 
mants ,  f  4_t.  fia-  Mérite  de  Ion  ou- 
vrage voitX.  fon  art'de  ,  j.  |-j4| 
Mal-i-propos  atti  bué  à  S.  Grégoire 
de  Tours  ,  f  ±  £. 

Anonyme  ,  Auteur  Ecclcfiafti- 
que  ,  t  8.  Ses  écrits  .  t 

A  N  o  s  y  m  k  ,  Abrcviatcur  de  la  vi< 
de  S.  Elot.  »  t8.  Ancitr  &  èdc\e  ,tbid. 

Anonyme  ,  Auunr  des  Actes  de 
S.  Eman  marty rilé  au  païs  Cbartrain , 
.4  '  4-  4_1  • 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Eptadc  ,  i8  4_.  En  qurl  temps  il  a 
écrit  ,  ibiJ.  Pc  quelle  manière  il  l'a 
exécuté  t  uoïtz.  (on  article  ,  1  S  1.  >  S  ;  ■ 


Anonymes,  Auteurs  de  la  vie  de 
S.;F.u(îce  ,  ConfclTcur  en  Berry  ,  j  o  1. 
50  j.  Jugement  qu'on  porte  de  leurs  ou- 
vrages ,  r  -  1 . 

Anonyme  du  IX  (îrcle  ,  fait  un 
abrégé  de  la  vie  de  S.  Euitaic  par  Jo- 
nas  ,  607. 

A  N  o  n  y  M  1  ,  Auteur  de  la  vie  rie 
S,  Evroui  Abbé.  d'Ouchc  ,  640»  Ea 
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quel  temps  il  a  écrit  ,  Mi  De  quelle 

manière  il  l'a  exécuté.,  640,  641-  Edi- 
<  :o.  s  de  ton  ouvrage  >  fi  ±  1  ■ 

Anonyme  ,  Autrur  df  la  vie  de 
S  Sale  ,  Abbeen  Champagne  ,  4)1. 
Retouc+.é  par  un  autre  ,  ±ié_, 

Anonymes,  Auteurs  des  Acïf  s  de 
S.  riiinin,  Evêejue  d'Amiens  fit  Martyr, 
4_lo  J  ugcrrur.t  qu'on  en  porte,  tbid. 

Anonymes,  Cor,tinuatcur»de  F  re- 
faire   r  2  j_. 

A  n  cn  ï  M  1  » ,  Auteurs  de  la  vie  de 
S  furly  ,  premier  Abbé  de  1  açry  , 
û  1  3-6  1  t  N'ont  pas  le  même  0  éritc  , 

14-  &  1  i  Ldit'grj  de  Uur»  écrits  , 
:bd. 

Anonyme  ,  Autrur  de  la  vie  de 
Saine  GaKa  ,  Vci^-e  a  Valence  dar.s  la 
Vicnr.o  le,  6  4  f  Le  temps  cù  il  a  écrit 
incertain,  ibtd.  Son  cent  pu  de  choie, 
titd 

Anonyme  ,  Auteut  de  la  vie  de 
>  G.-.ucheii  ,  ou  Guèr  e  ,  tvéque  de 
Lan  btai  ,  <  ±+  <  4  t  Jugement  qu'oa 
porte  de  fo..  ouviape  ,  6  j  f . 

A  M  o  N.Y  M  t  ,  Auteur  de  ta  plus  an» 
cicnne.vie  de  Sainte  Geneviève  ,  lfJj 
Son  mérite  ,  ibid.  S.»  défauts  ,  1  j  '-. 
Voi  ^  (01.  aniclc  ,  1  f  1.  1  /  1.  Dtvcr- 
ics  éditior.sdc  toi,  écnt,  1  t  a.  îfj- 

Anonyme.  Auteur  des  Aâ:i  de 
S  Gctiic  Coi.fefleur  à  Leitoure  ,  41t. 
ior,  écrit  fort  mcprfè  .  tb.d. 

A  a  o  N.  y  m  e  ,  Auteur  de  la  vie  de 
a  Getemar  ou  Germer  ,  premier  Abbé 
&L  fondateur  de  Fia  s  ,  1 4  \ .  En  quel 
temp*  il  a  écrit ,  <  4_j_.  644. *De  quelle 
lotte  il  l'a  exécuté  ,  644.  Editioa*  de 
Ion  ouvrage  ,  tbid. 

fc  Anonyme  ,  Auteur  de  la  v  e  de 
ai.  itoai  ,  ouGower  ,  Prêtre  au  diocefe 
de  Tret  cs  ,  t  o  1 .  Mérite  de  Ion  ouvra- 
ge, fox.ha  quel  temps  il  a  été  fait, 
tbid. 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Gon  ,  ou  Godon  Abbé  ,  d  \  a.  Son 
ouvra«  pris  d'une  des  vies  de  S.  Van- 
dre^ifclc  ,  tbid. 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Guinpaiois,iH  j  .En  quel  temps  il  a  écrit, 
tUid.  De  ejuellc  manière  il  l'a  fait  ,  wV{_ 
Ion  article  ,  1  K  j  -1  fi  j  .  Editions  de  fon 
ouvrage,  i8f.  • 

Anonyme  ,  Auteut  de  la  vie  de 
Sainte  Htldemarque  ,  première  Abbefle 
de  Fecam  ,  41 1.  Son  ouvrage  perdu  , 
ibid. 

AMOH  t  Mi  ,  Auteur  de  la  vie  de 

S-  JC4» 
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S.  V<*n  Ae  Reomé  ,  en  quel  tcmi  il  a 
écrit  ,  iJtt.-De  quelle  manière  il  l'a 
exécuté  ,  f*ïf*  fon  article  ,  185.  âgé 
Edition*  de  foa  ouvrage  ,  a  8  <£. 

A  mont  M  t  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S  Laumcr  ,  Abbé  de  Coutgeon  »  4. 1  i_. 
Ecriva'a  de  mérite  ■  tu.  4 1 1.  Re- 
couché far  un  autre  ,  ±  1 1.  Edition*  de 
fon  écrit ,  4  1 1.411, 

Anonyme,  premier  Auteur  de  la 
fie  de  S  Aegcr,  Evéque  d'Autun,  f  1 2. 
tf  jo.  Son  païs  &  fa  profcluon  ,  619 


Sa  manière  d'écrire  ,  is  1  9  £  |o.  Copié 
■en  partie  par  Ur fin,  £  j  e«  F#ï«*  l'on  ar- 
ticle ^  6 15U  6  $  c.  Edition*  de  fon  écrit, 

Anonymb»  du  VII I  ou  TX  fie- 
«Je  -,  autre  Auteur  de  la  vie  du  mime 
Sainte  <jo.  Ht-  Jugement  qu'on 
porte  de  (on  ouvrage  ,  6  3  1. 

A  n  o  M  y  m  ■  ,  Auteur  de  La  vie  de 
S.  Lezin  ,  Evéque  d'Angor*  >  /  f  Lt  Mé- 
rite  de  Ton  ouvrage  ,  jji.  ./ri.  Ses 
éditions  ,  t  ;u 

Anonyme  ,,  Auteur  de  la  vie  de 
Sa Lifard  Abbé  de  Mcun,,  578.  Juge- 
ment qu'on  en  potte  ,  &  fcs  éditions  j 
ibid. 

A  non  ru*  ,  Auteur  de  la  *ic  de 
S.  Lubin  Evéque  de  Charrrc*  j  f  j. 
Différent  de  l'hiftorien  de  S.  Avite  de 
Piciac  ,  ibid  Sa  manière  d'écrire  ,  ;  ( 


I  f  ÎL  VtieK.  fon  article  j  t^/rf.  Editions 
4e  fon  ouvrage  »  3J8. 

Anonyme  ,  Auteur  original  de 
la  vie  de  S.  Mabcent  Abbé  en  Poitou  , 
1 f  S^Son  écrit  défendu  contre  une  fauflé 
critique ,  1 1 1 .  x  r  1  •  Retouché  par  un 
«utre  Anonyme  ,  t  r  utcu  Sts  édi- 
tion», titV*  VoitJ^  fon  article  .,  ij8- 

Anonymes  ,  Auteurs  des  divers 
A#e*  de  S.  Marcel ,  premier  Evéque  de 
Châlons  fur  Saône  ,  4.0  9. 

A  non  y  *<■  ,  Aureur  de  la  vie  de 
S.  Marccljin  ,  premier  Evéque  d'Em- 
brun ,  44.  Tcms auquel  il  a  écrit ,41. 
Sa  marier-.*  d'écrire  ,  4.;.  46-  Ses  au- 
tres écrits  ,  4  f .  Mérite  de  fon  ouvra- 
ge ,  vm'c*  l'on  titre.,  44-46. 

Ahonyms*  ,  Auteurs  de  la  vie  de 
S.  Matcoui  ,  Abbé  de  Natmuil  ,  r  jo. 
En  quel  rems  ils  «envoient  l'un  Si  l'au- 
Vt .  Se  de  quelle  manière  ils  i'ow  fair  , 
ibid.  i  dirions  de  leuis  écrits,  tbtd. 

.A  n  o  n  r  u  t ,  da  X  ficelé  ,  Moine  de 
forçai  quier  ,  Auteur  d'une  relation  des 
miracles  de  S.  Mari  ,461. 
Tome  LH. 
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Anomyme  ,  Continuateur  de  U 
Chronique  de  Marius  ,  40  l  40 1.  Son 
ésrit  cft  peu  de  chofe  ,  4C-1. 

Anonyme  ,  Auteur  de*  Actesdt 
S.  Maurice  Martyr ,  &  fes Compagnons, 
/  2  6-  Moine  d'Agaune  ,  ibid.  Confon- 
du avec  S.  Eucher  ,  ibid.  Jugement 
qu'on  porte  de  fon  écrit ,  ibid. 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Melaine ,  Evéque  de  Rennes  ,  temps 
où  il  a  écrit ,  j  i  j .  Son  mérite  perfon- 
nel  .ibid,  Pc  quelle  manière  il  a  exé- 
cuté fon  de  lie  in  ,  vaî(K  fon  article  , 
i  x}'i  14-  Son  ouvrage  &  fes  édition», 

lé'd. 

Anonyme  ,  Auteur  de  la  *:e  As 
S.  Niaier  ,  fcvéque  de  Lyon  ,étoit  Clerc 
de  la  mène  Eghfe  ,  t  <o.  Manière  dont 
il  a  exécuté  l'on  dcflcin .,  .vù<^  Ion  arti- 
cle ,  )  60.  t  ii. 

Anomy-me*.  Ao.teart.de  la  vie  de 
S.  Orient  ,  Evéque  d'Auch,  j  2 I •  <I  S* 
Différence  de  l'un  à  l'autre  ,  j  7  4*  Edi- 
tion* de  leurs  écrits  ,  j  jj.  ;  j.  *. 

Anonyme  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Paterne  ,  Evcquc  de  Vanne*  ,64t. 
64.6.  Eikcluc1  temps  il  a  écrit  ,  < 


Sort  qu'a  eu  fon  ouvrage  ,  ibid, 

Axonym  s  ,  Clerc  de  l'Eglife  de 
Troïcs ,  Auteur  des  Actes  de  S.  Patro* 
cle  ,  1264.  En.quel  temps  il  «cri  voit  , 

I  u_.  Mérite  de  fon  ouvrage  „  v«ï.* 
fon  titre  ,  17t.  177- 

Anonyme,  Auteur  de  la  vie  do 
S,  Pavin  ,  Abbé  près  du  Mans  ,  5  4  9^ 
Pctit-étre  le  même  que  l'Auteur  de  la 
vie  de  S.  Doinnole  ,  tbtd.  Mérite  de  foa 
ouvrage  ,ibtd.  Ses  éditions  ,  r  t  o. 

A  n  o  n  y  m  a  ,  Auteur  de  la  Régie 
t]ui  j>orie  le  nom  Ae  Paul  ,&d'Etiene, 
f  7  j  «  Plus  ancien  que  S.  Donac  à  qui 
l'on  attribue  Ion  ouvrage  ,  ibid.  « 

Anonyme,  Auteur  des  Aires  de 
S.  Peregrin,  premier  Evéque  d'Auxcrrc, 
41.  Temps  auquel  il  a  écrit  ,  4  ; .  Sa 
manière  d'écrire  ,  ibid.  Mérite  île  foa 
ouvrage  ,  vott{_  fon  titre ,  4_i_;  4  j . 

Anonymes,  Auteur*  de  la  vie  de 
S.  Préjct  ou  Prix  ,  Evéque  de  Cler- 
roont,  6  4_  l  En  quel  temps  ils  ont  écr'r, 
ibid.  De  quelle  jfortc  ils  l'ont  exécuté  , 
ibtd.  Les  deux  ouvrages  nécefl'airespour 
l'hiitoire  Au  Saint ,  641.  Leurs  édi- 
tions ,  6  4  4 .  6  4  1. 

A  n  0*4  y  m  t  ,  Auteur  de  la  vie  de 
Sainte  Puline  ,  174.  Son  métite  , 
i  7  f .  En  quel  temps  il  a  écrir  ,174. 

I I  j  •  Métite  de  fon  ouvrage ,  wïr^faa 
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article  »  t2 él 1 2  &±  5e»  édition» ,  174» 

A~ N  o  k  t  wi ,  Auteur  des  Actes  de 
S.  Quentin ,  Martyr,  j  00.  Son  mérite , 
joi.  Jugement  qu'on  pot  te  de  fon  ou- 
trage ,  JOO.  JOl. 

AvoNrMts,  Auteurs  de»  A  «fies  dés 
premiers  Evéqucs  de  Reims  ,  6  4 
Leurs  écrit»  font  fort  peu  de  chofe,i^. 
Leurs  éditions ,  ibid. 

Anontmi ,  Moine  de  Condat  , 
écrit  ïes  vies  de  S.  Romain  ,  S.  Lupi- 
cin  Si  S.  Eugende,  7t-7  f .  Sa  manie- 
je  d'ècrrre  ,  7J-7  7.  Homme  d-'cfprit 
£;  de  mérite  ,  2  J  •  Zii         fon  titre  , 

A'N  ohymi  ,  Autenr  de»  A'fcrerdé 
S.  Rufin  &  de  S.  Valere  ,  Martyrs. 
41  4.  Paraphrafé»  par  Pafcafc  RaH- 
bert  , 

A  N  o  m  t  m  f  Auteur  de  la  rie  de 
Sainte  Salabcrge,  Abbefl'c  à  Laon,  6  j  £. 
èrt  2.  Bu  quel  temps  il  a  vécu  ,  ibid. 
Mérite  de  l'Auteur  8c  de  Ton  ouvrage  , 
<  j  7_.  On  y  trouve  un  Evéquc  qui  man- 
que dans  la  lifte  de  ceux  de  cette  Eçlife , 
iiid.  Et  de»'  preuves  pour  établir  un 
Dagobert  Roi  de  France  ,  auparavant 
inconnu  ,  iiid.  Editions  de  Gm  écrit  . 
iiid. 

■  A  a  on  y  ut ,  Auteor  de  là  vie  de 
StSamfon  ,  premier  Evéque  de  Dol , 
S  46  Ce  qu'on  doit  penfer  de  fon  ou- 
vrage, wyrx  fon  article  ,  j  46.  j  aj_. 
Se» édition»  >  iiid. 

An  ont  mi  ,  Auteur  fabuleux  des 
Acte»  de  S_.5cdrone>  Martyr  a  Vienne , 

A  1  O.  4-11. 

Amont  mi  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Seine  ,  Abbé  ,  \  62*  De  quelle  ma- 
nière il  a.  exécuté  fon  (ieflein  ,  voUk.  fon 
article  ,  ibid.  Editions  de  fon  écrit  , 

Anokymi,  Ecrivain  du  IX  fiecle  , 
retouche  la  vie  de  S.  Se  vérin  ,  Abbé 
d'Agaunc  ,  1  Li. 

AvoHtHi  ,  Auteur  dé  la  vie  de 

S.  Sigiran  ou  Siran  ,  Fondateur  &  pre- 
mier Abbé  de  Lonrei  ,  644.  En  quel 
temps  il  a  écrit ,  ibid  Son  ouvrage  im- 

Îarfait ,  mai»  très-eftimablc  ,  ibid  Ses 
dirions ,  ibid, 
A  non?  m»  ,  Auteur  d'un  fer  m  on 
lurJa  vie  de  S.  Siviatd  ,  6  ;  4.  Juge- 
ment qu'on  en  porte  ,  ibid.  Ses  édi- 
tions, ibid. 

A  N'ONr  m  S',  Aoieurde  deux  vies 
■de  S.  Sulpicc  le  pieux ,  Evéque  de  Eour- 
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?cs  ,  s Z  t  T  1 2.  Jugement  qtr*on  porte 
de  leur»  écrits  t  iiid.  Leur»  édition»  , 

5  29 

A  m  ot»y  mi»,  Anteur»  de  la  vie  de 
S.  Theodulfe  ,  ou  Thiou  ,  Abbé  de 
Hor ,  <?4Q»  Ce  qu'on  penfe  de  leur» 
écrits ,  ibid.  Leurs  éditions  ,iiid. 

A  N  o  n  y  Ki  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Triviers  ,  Patron  de  Brefîe  ,50  t. 
,  Mérite  de  fon  ouvrage  ,  iiid. 

Anontmi  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Vaaft,  Evéque  d'Arras  ,  409-  Re- 
touché par  A leuin  ,  ibid. 

Anontmi,  Auteur  de  la  vie  de  S. 
Valeti ,  en  quel  temps  il  a  écrit  ,  (Soit 

6  o  l»  Ses  éditions  ,  é_qLé  Sa  manière, 
d'écrire  ,  <ol 

A  N  on  y  m  k  s  ,  Auteurs-dé  la  vie  de 
S  VandregiGle  ,411»  Mérite  de 
i'un  6cde  l'autte  ,iiid.  Editions  de  leur» 
écrits  ,  dix.  6  rj.  La  vie  de  S.  Goneft 
tirée  du  fécond  ,  &  1  ; . 

A  t«  o-  n  y  ht  t ,  Moine  de  Lerinr-,  An» 
tcur  d'un  éloge  de  S.  Venance  ,  i  t.  Mé- 
rite de  la  pièce ,  voitz  fern  titre  ,  mi. 

A  n  0  n  y  m  s  ,  Auteur  de  la  vie  de 
S.  Vinebaod  ,  Abbé  à  Troïe»  ,  y  47. 
De  quelle  manière  il  l'a  exécutée,  ;  41* 
Editions  de  fon  écrit  >iiid. 

Anontmi  ,  Auteur  de  la  vie  de  $.. 
Waninge  ,  Fondateur  de  Fecam 
Son  ouvrage  petdn  ,  iiïài 
■    A  hxtn  y  m  1  de  Valence ,  Aotexrrde» 
Acte»  de  quelques  difciples  de  S.  I  re- 
née ,  1  6-7.  i«2i  En  quel  temps  il  a 
écrit  ,  1  6  9»  Mérite  de  fon  ouvrage, 
voie*,  fon  titre  ,  167- 170.  Editions 
qu'on  en  a  faites  ,  1  « 

A  non.  ikii,  Auteurs  de  la  vie  de 
S.  Yriet  ,  Abbé  ,  4.2*-f©o.  Juge- 
ment qu'on  porte  de  leurs  ouvrage»,. 

9  9-  ï  OO. 

S.  Ahshrt,  Evéque  dé  Rouen  , 
fa  naiilance  te  fon  éducation  ,  6a*.  Se» 
charges?  la  Cour.  647.  Sa  retraite  do- 
monde  .  ihd.  Eft  fait  Abbé  de  Fonte— 
ne  lie .  puis  Evéque  de  Rouen  ,  iiid*  Exi- 
lé-à  Aumont  ,  ou  il  meurt  ,  WieJC  fon 
hiftoire,  <4<-M>  -  Ses  écrits  ,  1 4  3  • 

AnÇbcrt  ,  frere  aîné  de  S.  Firmin  r 
Bvt'que  d'Uzcs  ,  &  pere  de  S.  Ferrcol  , 
Evéque  durffém:  liea,      L»Not  j  1^ 

Ahsf  x  10  ,  fçavant  Moine  ,  Mo- 
dératcurde  l'Ecole  de  S-  Hilaireà  Poi- 
tiers, 419. 

Jtnfton  ,  monaftereaudJocèfe  de  Poi- 
tiers ,  inA  école  »  419- 

AnjQtld ,  Evéqçt  de  Poitiers  ,x>bticiitt 
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le -corps  de  S.  Léger ,  6.  \  o  •  En  fait  faire 
la  tranflation  ,  ibid.  Fait  travailler  à  la 
vie  du  Saint  ,  ibid, 

S.  Antidtolt  ,  difciplc  &  fucccflcut  de 
lie  S.  Eugende  ,  £  i . 

Le  B.  Anttint  ,loY\i3.\tc  de  Letins.,  fa 
vie  écrite  pat  S.  Ennodc,  104.  La  f . 

Antomin,  Evéaue  d'Avignon ,  affilie 
au  VII  Concile  d'Arles  t  i6  4. 

Antonin  ,  Evéque  d'Orléans  ,au  111 
Concile  de  cette  Ville ,  178» 

Sainte  Anstruoi  ,  Abbefle  â 
Laon ,  fille  4e  Sainte  Salabetge  te  fça- 
vante  ,±±s  •  *i 

Apollinaire,  Eviquc  de  Cler- 
mont  ,  Prélat  éloquent  ,  «  de  grande 
•érudition  ,        Parent  de  S.  A  vite  de 
Vienne  ,  111.  Jugement  qu'il  porte  de' 
fes  Pocfiet ,  1  <  o. 

S.  Apollinairs  *  Evcque  de 
Talerce  ,  fa  famille  ,  115.  m.  iuv 
AffiAe  au-Concile  d'Efpaone  >  91.  Au 
Jll  de  Lyon  ,  94,  U  nous  rcltc  deux 
letres  de  lui  ,  ni.  ttt.S.  Avite  lui  dé- 
die fes  Pocfiês ,  n  o.  Not.  13L.  Sa  vie 
écrite  par  un  Anonyme  ,  i4l>  1*4» 

Les  Apôtres ,  lieux  de  leur  prédica- 
xion,  470.  Leur  Symbole  expliqué  par 
Fortonat ,  ±3  t. 

ArAttr  y  Poëte  chrétien.»  lié  d'amitié 
Avec  Parthéaius  &  avec  Florien  ,  z  j  r . 
)  i£.  Entreprend  fon  poL'me  fur  les  Ac- 
tes des  Apcues  &  le  leur  envoyé  ,  1  fj  • 

S.  ARtocitTt,  Etriqué  de  Stras- 
bourg ,ce  qu'on  fçait  de  plus  certain  fur 
fon  hiltoirc  ,  du  (11.  Ses  écrits  , 

Arcmde  Evéque  de  Bourges  au  III 
Concile  d 'Orléans  ,  178-  Députe  Pro- 
bien au  IV  ,  Us . 

Arctslft ,  Evcque  François  ,  vifite  les 
lieux  Saints  »  &  j  o  >  fit  x.  A  fon  retour 
*ft  jetté  dans  rifle  de  Hi  ,  fi  r  i_*  Y  elt 
reçu  par  l'Abbé  Adamnan,  iW,  Y  fait* 
une  relation  de  fon  voyage  ,  n»ïe^  fon 
hiftoire  ,  K  ;  o.  6  (  1  •  Cette  -relation  lui 
appartient  ,  fi  j  i_.  Et  devient  célèbre , 
fcci.  Le  vénérable  Bcde  entait 
un  précis  &  en  tire  la  matière  d'un  pe- 
.tit  traité  fur  le  même  fujet ,  6;  l  4>cs 
fdiverfes  éditions  ,  £  j 

Aregonde  ,  Reine  de  France  ,  femme 
de  Clotaixe  I  »  &  jnere  de  Chilperic  , 

L  Aritnifme  ,  ravage  les  Gaules  , 
J*  Afrique,  &  l'Italie  ,  118-.S.  Avite  de 
Vienne  en  délivre  les  Gaules ,  tbid.  Ecrit 


MATIERES, 

contre  ,  1 3  ;  -  1  j  7.  Combattis  ,  t^j. 

Ariiius  ,  Evéque  de  Nev-ts ,,  juge  & 
condamne  Saifarac  de  Paris."  1  f  7. 

Ariens  t  S.  Colprrban  écrit  .contre 
eux  ,  (u,  Autres  éciits  contre  leui* 
erreurs ,  40-4 1.  374.  Rebapti- 
fent  les  Catholiques  ,43. 

S.  Arigt ,  Evcque  de  Gap  ,  Prélat  de 
mérite  ,  416.  Soin  qu'il  prend  de  fbç 
école  ,  4  1  j .  En  liaifon  avec  le  Pape  S. 
Grégoire  le  Grand  ,  4.1  £.  S.  Colomba» 
lui  adreiTe  un  écrit  fur  la  Pâque  ,  jir. 
fit.  Sa  vie  écrite  par  un  Anonyme,, 
S  4  7*  Jugement  qu'on  en  porte  ,  titd. 
Ses  éditions  ,  ibid,  , 

^fW»  ,  Etat  fiorillant  de  cette  Egttfè 
fous  S-  Céfaire,  19...  ig**  Le  grec  y 
étoit  encore  fort  commun  au  VI  ficelé,, 
1  i  ■  Célébrité  de  fon  Ecole  Epifcopale , 
tf'^.  Grands  hommes  qui  eufont  fortis, 
H  4»  i  1  Z*  V I  Concile  ,  Evéqucs  qui  1* 
compoferent  ,114-  Ses  Canons  ,114, 
Llf.VII  Concile  ,  ré  t.  1(4,  Piife 
fur  les  Gou  par  les  François  , 

^r/«f,œonaflcK  de  filles  fur  la  côte 
de  la  mer  ,  Oratorie  en  étoit  Ab- 
belle  autisnpsde  S  Célairc  ,ibid. 

Arment  us  ,  Piètre  &  Abbé  ,  portes 
Home  les  décrets  du  1 1  Concile  d'O- 
range .  148. 

Arment/tire  +  Evcque  de  Sens  ,  a* 
Concile  de  Cbâlons fur  Saône  ,  ' 

Armtnf  ire^  moine  d'Agaane  «  en» 
gage  l'Anonyme  de  Condat  à  écrire  fop 
ouvrage,  2A1  Z  A» 

Arment» tre ,  aeie  3c  S.  ^Grégoire  de 
Tours,  i7i. 

S.Artuttl  ,  Evéque  de  Mcti  ,  fan 
éducation  ,  41t.  Attachement  du  Roi 
Clotaite  II  pour  ce  Prélat  ,  S  ±i  Ha- 
bile dans  le  maniement  des  affaires  , 
♦  Minillre  &  Confciller  de  Dago* 
ben  I  ,  j  J4.  Au  I  Concile  de  Reims, 
XII-  Sa  vie  écrite  .par  un  Anonyme  , 
f  7 «  Fort  cftimé.,  r  76,  j 77.  Ses dif- 
féftntes  éditions  >  il7_- 

Arnoul ,  Abbé  de  Lagni  au  XI  ficelé  . 
fait  une  vie  de  S,  Furfy  ,414» 

Arrms ,  fon  Ecole  ,  ±  \  4. 

Arteme  ,  Evcque  de  Sens ,  afiifte  au 

I  &  Il  Conciles  de  Mâcon  ,  j  il.  341, 
AftUfiidrtt  ,  Référendaire,  du  Roi 

Gontran  ,  m- 

Jff*fe  ,  Evcque  d'Eaure  ,  afilfte  au 

II  Concile  d'Orléans  ,  164.  Au  IV, 

LA;./u  V,  147- 

AiTition,  Seigneur  François # 
homme  de  leues,  10. 

Ri rx  ij 


TABLE  DES 
Aunr,  on  S.  Yrier  en  Limoufin ,  mo- 

naftere  établi  pat  S.  Yrier  ,  j  64.  Son 

école  ,  4  41. 

Atkirt ,  Mai  fon  royale  fa  fiiuation  , 

S.  jfr/«/# ,  Abbé  dé  Bobio  ,.  élevé  de 
l'école  de  Gap  ,  4  ?  )•  Fa'«  J°n«  f°n 
Secrc  taire  ,  fit»  j  Celui-ci  écrt  fa.  vie  , 
êoj.  6'o«.  En  apprend  beaucoup  de 
ct.ofrs  pour  celle  de  S.  Colomban,  «  o  y. 
Flodoard  en  prend  le  fujet  d'un  poème  , 
<o*. 

S.Amiin  ,  Evoque  d'Angers  ,  aiBfte 
au  III  Concile  d'Orléans  >  17  »  •  5a  vie 
écrite  par  Fortunat  ,  477.  jugement 
qu'on  en  porte  ,  4 7  7  47*. 

Ani*ntt,  femme  d'ifique  ,  Evéque 
de  Vienne  Bt  tnere  de  A  vite  .Evéque  du 
même  lieu  ,11;. 

S.  Audkttt  ,  Evéque  d'Arras  8c  de 
Cambrai ,  fbrr  appliqué  à  inftruire  fes 
Mevcs  ,  4  x  T' 

AvoriHi  -vt'itK  S*.  Oiien. 

Auovtii)  Abbé  de-  Maixent  en 
Poitou  ,  fait. la  tranflation  du  corps  de 
S.  Léger  ,  6  jo.  En  écrit  la  relation  , 
ihii.  L'envoyé  à-  l'Auteur  anonyme  de 
fa  vie  ,  6 1 9-  6}v.  Sollicite  pour  qu'on 
terne  la  vie  du  Saint  ,  6  1  o. 

Avtneht  .  Ville  Epifcopale  ,  fa  lîtua- 
«tooft  fon  fore- ,  400  y  II.  Capitale 
des  Helvetiens ,  y  S '7.  Son  éloge  ,  ibid. 
Grands  hommes  qui  en  font  foxtis , 
tua. 

•       Avtnt ,  qui  précède  Mot!  ,  jeunes 
p^rcrits  pour  ce  tcms-I», 

S.  Augu^iu  ,  attachement  qu'on  a 
dans  les  Gaules  pour  fa*  doctrine  ,  196. 
X4).4tl.  Sa  doûrine  familière  à  S. 
Céfaire  d'Arles  ;  itr-tji-  AS.  Oiien 
de  Rouen  ,  6x6i  A  plulîeurs  autres, 
«y  y.  Sermons  qui  ont  autrefois  porté 
ion  nom  ,  19j-1.1j.x17.  1  x  8 .  La 
plupart  appartiennent  a  S'.  Céfaixe.  d'Ar- 
les ,  fbtdï 

Augura  ,  Sermon  fur  ce  fu  jet  ,  11  o. 

S.  Aiùtt -,  Evéque  de  Clermont  , 
prend  loin  de  l'inttruition  de  Grégoire 
depuis  Evéque  de  Tours  ,  j  7  s;  t  7  y. 

Aie.  Ecd.  Ay  itvi  ,  Erêque  de 
Vienne  ,  la  ttaiftai.ee  ,  11  y.  Son  éduca- 
tion ,  n*.  Ses  études»  116.  1x7.  Ses 
parens  ,  ity.  ni.  1  x  x.  £ft  élevéi 
l'Epiftopat  ,  név  Conduite  qu'il  y 
tient,  j  v<*)i9.  Ses  liaifocs,  nf 
i*x.  ut-  Sa  difpntc  grammaticale 
avec  le  Rhéteur  Vimenwoie  ,  20. 12s  A 
de  ftcqu?Btc4 


M'A  T  1  ERE  Si  . 
baud ,  Roi  de  Bourgogne  ,  t  ».  II*.  Tra* 
vaille  à  la  converfion  de  Clovis  ,  de  Goc*- 
debaud  ,  de  Sigifmond  ,  117.  11  g.  Se 
trouve  a  i'aflemblée  d'Agaane  ,  Se  y 
prononce  une  homélie  ,99.90.  Préfide 
au  Concile  d'Epaone  ,91.  Sa  mots». 
1x0.  VVitx.  fon  hiftoire  ,  1  if-ur. 
Ecritsquinousrcftent  de  lui,  ixt-i  j  t. 
Leurs  éditions,  ntf-fi8.ltx.  140* 
1 41.  Ses  écrits  perdus  ,  1  p«  1  j  t .  Son 
érudition,  fa  manière  d'écrire  >  fa  doc- 
trine, j  6.  i-j8.  140» 

S.  A  via  ,  Ermite  en  Pcrigord  ,  fa 
vie  écrite  par  un  Anonyme  ,  409,  4 1  o. 

S.  Ai/itr,  Abbé  de  Pieiac  fc  de  Mlci , 
fa  vie  écrite  par  un  Anonyme  ,  x««- 
x  6 1.  Fort  eftimé ,  x<<.  x<7-  A'  letvi  1 
l' Auteur  de  celle  de  S.  Calais ,  <  y  4. 

Alph  Avitms  ,  Poe*te ,  confondu  avec 
S.  Avite  de  Vienne  ,  1  j  x.  1 4  1 . 
.    VAumint  ..Sermons  à  ce  fujet,  ,  xx  x*. 
xi),  x X7 • 

Aumont.  Mon  artère- ci  Hainaut ,  foa 
école  ,  44». 

S.  Auhacaiii  ,  00  Aunatre  , 
Evéque  d' Auxcrre ,  fa  naiflance*  4  *  f* 
Son  éducation  ,  49  J.  49  4»  Son  ordi- 
nation, 494-  Sa<onduite  dansTEpif- 
copat ,  ibid.  Fait  travailler  aux  v/iet  de 
Si  Amateur  8t  de  S.'  Germain 
trfx.Aftifteau  I  8t  II  Concile  de  Mi* 
con  ,  au  IV.  de  Paris  ,  Hid,  Sa  mon  -, . 
vêïtx.-  fort  hiftoice  ,  4?  3 -4  M»  Ses 
écrits  ,  49^.  4  9«. 

Avale ,  Evéqu*  d'Air»  âfiftexn  VIT 
ConcHe  d'Arles  ,  163.  Au  V  d'Or-** 
leans  »  x  47.  An  II  de  Paris  >  t  jy. 

Sainte  Amre ,  Abbefle  a  Paris,  y  96*. 
''  S.  ArjRin  1  m-,  Evéque  d' A  ries , . 
(z  naiflance  ,  fty  x.  a-y  ).  Son  ordtca» 
tion  ,i(i,  Son  zélé  pour  l'ordre  mo— 
Tiaftique  ,  x  y  »  •  Pottf  la  foi,  aj  ).  xy  a. 
a  ftîrte  ou~  prénde  mt?mc  au  V  Goncile 
d'Orléans  ,  *y  }  •  Sà  mort  ,  v*t$x.  fon 
éloge,  xyx-xy  4»  Ses  écrits-,  ^x  y  4- 
1  y  61  Leu  rs  éditions  ,  a  y  é.- 

A  u  a  s  M'o-n  t  ,  Abbé  de  Miiré  ea 
Poitou  ,  fa  naiflance  ,  JJ7«  Son 
éducation,**»'^.  Eft  fait  Abbé,  tiid.  Ecrit 
la  vie  de  S:  Jànicrr  fon  maître  ,  vive 
fon  hifloirj  ,  j  j  7.  y  j  S  • 

S.  Auflregifilt  ^Evéque  de  Bourges 
fa  vie  é<me  par  un  Anonyme  ,  y  yo. 
Fort  eftimé  ,  y  y  ch  y  j  i».  Hiftoire  dé. 
fes  miracles,  y  y  I. 

•  S.  Ait fir «moin»  ,  fon  hiftoirr  écrirc- 
parS.  Préjccl-,  61-7.  Autre  hiftoire  foie. 
iougue  pleine  dciablcaa^'dL 
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TABLE  DES 
Amtmond$  ,  Evoque  de  Toul  ,  Ton 
hiftoire  peu  connue  ,  jf  £.  Ecrit  la  vie 
de  S.  Erre  un  de  les  prédecefteurs,  ibid. 
Et  compofe  un  Office  en  Ton  honneur  , 
mcïtz  (on article  ,  |  y  9j  %6o. 

ÂMftuùrt ,  pere  de  5\  Oiieo  ,  Evéque 
de  Rouen ,  6x  j  • 

Autun  ,  grands  Evéques  qu'il  a  eus , 
Son  Egiife  troublée  ,  6i y.  Con- 
ciles ou  Synodes  >  6"i9.  6a o.  Donations 
Alice»  à  cette  Egiife  ,  tfaû* 


7)  Àde%ijîh ,  Evéque  du  Mans  ,  ryran- 
nife  crtte  Eglile  ,  y  aÉL 

li  Baldûmtr ,  Soudiacre  de  Lyon  ,  fa 
^le  écrite  par  on  Anonyme ,  yto. 

S.  Btlfrid-ou  Bmudri ,  Abbé  de  Mont- 
faucon  ,  fa  vie  écrite  avant  le  VI  IL  fie- 
«le  ,  ôLll. 

S*B**mir  ,  Piètre-  de  l'Eglife  du 
Mans  ,  fa  tic  écrite  par  un  Anonyme  , 
40 1.. 

Les  Bmrdtt  Gaulois-  renouvel  lés  en 
quelque  forte  chez  les  anciens  Fran- 
çois ,  i>.  ij. 

S.Btrtntt  ,  Moine  de  Lonrei  on  S. 
Siran  ,  fa  vifion  fameuté  écrite  par  un 
Anonyme  ,  6  )  1 .  ce  qu'on  en  penfc ,  ibid. 
Ses  éditions  »  ibid, 

B*ru:h ,  cité  fous  le  nom  du  Prophè- 
te Jerrmie  ,  liy. 

Jto/7»*,fil!c  de  Chilperic  ,  Religieux 
à  Poitiers,  y  caofe  de  grands  troubles ,. 

S.  .Ba/Î*,  fait  de  grand*progrès  dans 
les  letres,  44°- 

S .  B*/«  ,  monaltere  ,  wtVe  Verzy. 

Sainte  Batbild*  ,  Reine  de  France  ,  fa 
conduite  dans  le.  gouvernement  du 
Royaume  ,  4 t 9  •  Mile  en  paralelle  avec 
Sainte  Clotilde  &  Sainte  Radegonde  , 
<  j  9_:  Fondatrice  de  Corbie  ,  ibid.  Sa 
vie  écrite  par  deux  Anonymes  contem- 
porains,^ S.  6)  9>Scs  diverfes éditions, 
ibid. 

Les  Bavarois  ,  mal  confondus  avec 
les  Boïens  ,  y  }  j-  Leur*  Loi*  *  S  Slz 
j-fj.  Editions  de  ces  Loix  ,  y  y  8  Con» 
▼çrtis  à  la  foi  par  S  Eultafe,  Se  S.  Ay- 
ie  ,448,  ;  $7.  Aff.rmis  pat  S.  Em- 
jseram  ,.448- 

Baudsmoni»,  Abbé,  de  Blaadio» 
betg.  Autcus  de  la  vie  de  $•  Arnaud  de 
^!acftxich,^4i.  Enqucl  teins  il  a  écrit , 
ibid.  Son  outrage  ne  répond  point  ni  à 
Xon  mérite      àxclui  da  Saint 


M 
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A  T  I  E  R  E  S. 

Abrégé  par  un  Anonyme  de  La- 
vaur,  fous  le  ntre  de  vie  de  S.  Alain  ou 
Elan  de  L.ivaur  ,  .  Et  par  un  auiti 
fous  le  titre  de  viede  S.  Alain  deQoim- 
per ,  ibid. 

B  a  v  D  om  v  t  a  ,  fon  nom  défiguré 
dans  plulîenrs  Ecrivains  ,  4 9 1.  49 1* 
.  Son  éducation  Si  fa  pieté  ,  49a.  Ne  fut 
.point  Abbcfle  ,  49  } .  Ecrit  un  fupplé- 
ment  à  la  vie  de  Sainte  Radegonde  , 
47  9  i;t.  Son  ouvrage  imprimé  avec 
celui  de  Fortunat ,  47? «  49  j  •  Sa  ma- 
t  toi  ' 


■  niere  d'écrire  ,  v$i$K  Ion  biftoirc  ,  4y«. 

4*î-  • 

S.  B*v$n  ,  Confc  fleur  à  Gar.d  ,  fa  vie 
écrite  par  un  Anonyme  ,  6*1  r.  En  quel 
tems  ,  tbid%  Ses  éditions ,  ibid.  Son  Ep:- 
raphe  par  S.  Livin   f  8  y . 

BeauvAts  ;  fon  école  ,4?4> 

S.Btdt  ,  a  beaucoup  puilé  dans  les 
écrits  de  jonas ,  606.  On  lui  en  attribue 
quelques-ans  fans  fondement  ,  ibid.  A 
puife  en  d'autres  Auteurs  François»,. 

Btntficts , leur orîginer ,  407.  is  7. 
Btnmâtus  ,  Evéque  d'Elne  ,  allaite 
au  l  Concile  de  Narbonne  ,  j  y  j_. 

Si  Btneit ,  Abbé  du  Montcaflin ,  con» 
formité  de  fa  Régie  avec  celle  de 
Céiaire  d'Arles ,  1*9.  xto.  A  fervi  de 
modèle  à  celle  du  maître ,  y  £  y .  Et  fout» 
nit  la  plus  grande  partie  delà  matière  ». 
itWd.  Il  en  eft  ainfi  de  celle  de  S.  Donar  ». 
17».  Obfervée  en  France  avec  celle  de 
S.  Colomban  »  jii.  Prend  le  de  (lus,  gc 
fait  oublier. l'autre  ,  ibid.  Hiftoire  de  1* 
tranlhtion  de  fon  corps  en  France,£i /.. 

S.  Bttitit  Bifcop  ,  apprend  beaucoup 
de  chofe  en  France  ,  4J6.  Le  père  de» 
monaftere»  d'Angleterre  ,  ibid. 

S.  Bsr.yhaan  ,  ou  Bertran  , 
Evéque  du  Mans,  fa  narflanec  ,  riy. 
Son  éducation*  517.  y>».  Son  ordina* 
ton,  j  lLi  Aruba  lia  Jîur  du  Roi  Gw.- 
tran  ,  ibid.  Son  attachement  pour  fon 
Souverain  ,  tbtd.  Son  zèle  pour  l'ordre 
monailique  ,  y-x8.  5x9»  Sa  mort, 
vtiêx  ion  hiftaire  !  y  1. 7- y  1  p.  Set 
écri^  ,  f%f.  y  (t. 

Btrrhmirt  ,  lïoi  de  Thuringe  ,  pere 
de  Sainte  Radegonde  ,  146. 

Btrtbt ,  Reine  de  Cane  ,  travaille  à  la- 
converlion  des  Anglois- Saxons ,  X7. 
Bertbrmdë.,  mere  de  Dagobcrt  I  > 

Sainte  Btrtïttt  ,  Abbcfle  de  Chelles  ». 
prend  foin  de  cultiver  les  lius$  t  444, 

4>L- 


TABLE  DES 
S.  Brrti*^  Coadjuteur  de  S.  Orner 
dans  Cet  travaux  apoftoliques  ,  440» 

S.  Btrtt* ,  moraftcre  ,  vol**  Sitniu. 

Sainte  Birtoare  ,  ou  Btrtrude  ,  fa  1 1- 
gende  tirée  de  la  vie  de  S.  Aultregifilc 
Évêque  de  Bonrges ,  tri. 

Btrtran  ,  Evéque  <lc  Bourdeaax  , 
affilie  au  IL  Concile  de  Màcon  ,  343. 

S.  Bertmlft,  Abbé  de  Bobio  ,  cho;fû 
Jonas  pour  fon  Secrétaire  ,  <o y  Ce- 
lui- ci  écrit  la  vie  ,  6or-6o7«  oïme 
de  Flodoard  fur  le  même  fiftjec  ,  606. 

Bibliothèques  des  monaftercs  trea-cc- 
Jcbres ,  a.  \.  &«  1.  \i  9. 

Blsnd*  ,  mere  de  S.  Eleutherc  .Evo- 
que de  Tournai  »  k  3* 

BUndim  ,  le  S-ege  de  Tournai  y  eft 
transféré  »  1  j  J.  Puis  rétabli  à  Tour- 
nai ,  1  f  4. 

Blitiliê  ,  fille  de  Cletaire  1  .  félon 
quelques  Ecrivains  .17%.  Noc  \  14. 

S  Blitmond,  Abbé  de  Leucone  ,  fuc- 
cefleur de  S.  Valeri ,  <ol 

Bmbbon  ,  Tréforier  de  Clotaite  II  , 
ponde  à  la  Cour  S.  Eloi  •  r  2  L: 

Bokitr ,  Abbaye  célèbre  ,  la  fonda- 
tion ,  (CJ. 

B.%boUn  ,  Abbé  de  Bobio  ,  Jonas  lui 
dédie  les  vies  de  S.  Colomban ,  &c~(£o_  ; 

Boiol(HI)  Auteur  de  la  vie  de 
S-  Germain  ,  Abbé  de  Granfcl  ,  6 ?  L» 
Caractère  de  cet  Ecrivain  ,  441.  En 
quel  terns  il  a  écrit  ,  6)  1.  De  quelle 
manière  il  l'a  exécuté  ,6*1  1.  <Ji-  Son 
ouvrage  fort  eltimé ,  tf  Ses  éditions , 
ibid,  Vo'itx.  fon  article  ,  £  1  1.  6.  j  t. 

Booco  ,  Evéque  de  Maguclone  ,  affilie 
au  I  Concile  de  Ntrbonnc  ,  J  f  j . 

Wlf-  Boee*  ,  Auteur  du  IX  liccle  , 
ccrit  la  vie  de  S.Jonien  de  Mairé,  j  38.. 

S.  Bêtttt  j  Evoque  de  Clermont  ,  Ré-, 
férendaire  de  Sigebert  III  >  417»  Un 
des  premiers  Sophiftes  de  fon  tems  , 

4»î'- 

Bonifmc*  Il  ,  Pape  ,  confirme  Jes  dé- 
crets du  II  Concile  d'Oxangc  ,  147. 

Bonifie*  III  ,  Pape  ,  S.  Colomban  lui 
écrit,  tir. 

Bonifnco  IV  ,  S.  Colomban  lui  écrit 
une  fameufe  letre  ,  s*6.  Approuve  la 
v  iede  S.  Maur  écrite  pat  Faufte  ,497. 

Bontfe,  Prêtre  Gaulois ,  fait  un  des 
ornemens  de  l'Eglite  de  Pavie  2  S* 

Bonoft ,  fes  erreurs  répandues  parmi 
les  Varaiîjvic*  >  jjj. 
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BtHrdcmmx ,  un  des  lieux  de  l'exil  4L: 
S.  Cciaire  d'Arles  »  i»4- 

Boitrget,  fon  école  fcpifcopale  florif- 
fante  .4M-  Celles  du  dioccic  ,  ibid. 

La  Bourgogne  ,  fon  hiftoiic  fait  le 
prncpal  objet  de  Ercdegaire  ,  fty. 

Bourguignon 1 ,  leurs  anciennes  Loix , 
81- 8  8.  Leur  religion  ,  tâi  Leurs 
moeurs  ,  g^-tfi 

Br*b»nt ,  S.  Livirs  v  annonce  I*Evao- 
ei'e  ,  584  5  K Converti  à  la  foi  de 
l'Evangile,  449. 

La  Brebis ,  égarée  ,  ce  qu'elle  fignifie* 
t:Q.  Ce  que  fignifient  les  ±±.  tbtd. 

Brtgents ,  retraite  de  S.  Colomban  te 
de  S.  Gai ,  5c  &•  $6t-  Sa  fuaattoo  ,  le 
carr.&tre  de  les  habttans  ,  AU-  S-  Gai 
y  fait  des  conversons  t  jtfx. 

Grande  Brttsgne ,  conquife  6c 
par  les  A ngl ois- Saxons  ,  18  L  Dclor- 
drede  fes  Princes  &  de  fon  Clergé  ,  1»  !• 
i«  k. 

Brunthtmt  ,  Reine  de  France-, ame- 
née en  kranec  par  Gogon  »  U  »■  Epotife 
Sigebert  I  ,  tbtd.  Son  portrait,  4  1 1.. 
41  9  Devenue  veuve  -,  èpoule  Meroa^e 
fon  propre  nevea  ,  jyi-  Suites  de  ce 
mariage  ,  tbitU  S.  Getmain  de  Paris  lui 
écrit  une  belle  letre  ,  j  UL  Perfccute  S. 
Colomban  ,  &  pou  1  quoi  i  C07.  508,. 
Relation  détaillce  de  (à  jnoit  ,  40  a. 
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r*  Ah»rt  ,  fon  école  fous  S.  Didier , 
4  H  • 

S.Culmis,  Abbé  au  Maine  ,  ta  naif- 
.fance  ,  1 1  o.  Etablit  le  monaftcic  qui 
porte  fon  nom ,  tbid.  Sa  jnort  *  voïtt 
Ion  hiftoirc  ,i<o,  sXi»  Ecrits  qu'on  lui 
a  iuppofés  ,  18.  t.  Sa  vie  écrite  par  S. 
Siviard,  <  j  \*  6  14-  Ses  difterentes  édi- 
tions ,    fc  )4  .  V^r^t*, 

s.  C4/«m  ,  monaftere  ,  Anifole- 

C*mbrMi  ,  fon  école  j  4i  4^ 

CsmpMniu  ,  Piètre  de  l'Eglifc  de 
Tours,  au  III  Concile d 'Orléans  ,478» 

C ind* rte  ,  Evéque  de  Lyon  «  au  Con- 
cile de  (.bâtons  lur  Saône  ,  ;  &i* 

Cahms  ,  Apoftoiiques  en  ufage  dans 
l'Eglife  Gallicane  ,  ic  quand?  19.  Autre 
.collection  des  Canons  faite  par  S  Mat- 
tin  de  Brague ,  tbtd. 

Mar.  FeT.  CsfuU*  ,  fes  fept  livres 
d'humanité  fort  répandus  en  France, 
a  t.  Lia  174. 

S>  C+fr*n ,  Martyr  a  Agen  .fes  A  des 
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Carfmt ,  manière  de  le  parler  fainte- 
nent,xoi.  Sermons  à  ce  fujrt  ,  107. 

C  arpent  ras  ,  il  j'y  tient  un  Concile  , 
144-  Ses  Carions  fie  fa  letre  Synodale  , 

S.  Caffi  ,  fes  Acres  écrits  par  S.  Prc- 
)e& ,  Evéque  de  Clermont  ,  616.6*17. 

Cafirenfu  ,  à  qui  l'on  donnoit  ce 
nom  ,  414* 

,  fes  Diftiques  attribué*  à  Oc- 
tavien,  ;  to. 

Cécile  ,  AbbelTe  de  Rem  ire  m  ont ,  fait 
écrire  la  vie  de  S»-Romaric  ,  610. 

Cusi,  Patrice  ,.fort  verfc  dans  la 
•onnoiilance des  Loix,  ic. 

Celfe ,  AbbelTe  de  S.  Céfaire  à  Arles 
tait  écrire  la  vie  de  fainterlufliculc,  t 
Fournit  des  mémoires  pour  cet 
U,eU 

Centuple ,.  promit  dans  l' Evangile  ^ 
fur  quoi mefuré  ?  117. 

S.  CitkOHi,  Evéque  de  Paris  , 
temps  de  Ton  Epifcopat,  5  x  <s»  L'un  des 
plus  célèbres  Collecteurs  des  Allés  des 
Martyrsde  l'Antiquité  ,  417.  j  1  6.  En 
cela  comparable  a  Eufebe  de  Céfarée  , 
f\6.  N'efl  point  Auteur  des  AQ.es  de 
S.  Dcnys  de  Paris  ,  j  17».  Vite*,  fon 
hiAoire,  516.  f  17. 

5.  C  1  s  a  1  k  ■  ,  Evéque  ,  fa  naiflance, 
1 90.  Se  confacre  à  Dieu  je  fe  retire  à 
Lerins,  itirf.  Eft  établi  Abbé  d'un  mo- 
aaflere  19  1.  Puis  ordonné  Evéque 
d'Arles  ,  ibii  Sa  conduite  dans  1*  Epif- 
copat ,  1 9  1  -  r  9  J  •  Fore*  ion  hifloire  , 
a-p  0-197  Ptèfide  au  Concile  d'Aide  , 
47.  Au  Vl  d'Arles  ,  114-  A  celui  de 
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L'Auçuftin  dcrEgliCe  Gallicane,  x  j  k 
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hommes  qu'il  y  forme  »  xt.  197.  Son 
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maifon  ,  1 9  y.  17  y  .  D'où  elle  parle  i 
plufkursautres ,  iéii. 

Sainte  Céfarie  ,  fœur  de  S.  Céfaire 
djArlcs  ,  194.  197.  X74.  Différente 
d'une  autre  /bberTedamémenom.i  *  <•. 
»4o.  %7f  .  S.  Céfaire  lui  adrtflc  quel- 
ques écrits  de  pieté  ,  ni.  xxx.  m  . 

Sainte  Cisaki  lia  jeune  ,  AbbelTe 
à  Arles  ,  différente  de  Céfaric  ,  feeurde 
S. Céfaire,  174.  17 j.  Fort  bien  in- 
flruite  dans  les  letres  faintes  ,  :  7  / .  En- 
gage trois  Evcques  à  écrire  la  vie  de  S. 
Céfaire  ,  XJ9.  17  j.  Le»  Auteurs  la  lui 
dédient  r  140.  Envoyé  à  Sainte  Rade- 
gondc  la  Règle  de  fon  monaftere,  17  J» 
X76.  Voie*,  fon  éloge  ,.174-17  6.  Ses 
écrits,  17  r-x77. 

S.  Chalatric  ,  Evéque  de  Chartres, 
Prélat  de  réputation  pour  les  letres  , 
%6.  Affilie  au  III  Concile  de  Paris- , 
léj.AulI  dé  Tours  ,  x88~ 

Chàlomiuz  Saône  ,  fon  Ecole  épif- 
copalc ,  4  j  j .  Il  s'y  tient  un  Concile  , 
4*1»  J  60.  j  6  1.  Ses  Canons  ,  j  6  1. 

Cbampient  ,  ce  que  c'otoit  parmi  le» 
anciens  François  ,  14» 
Chapelle  Refile  ,  fon  origine  ,  4 14. 
Chapelles  a  la,  campagne  ,  leur  éta- 
bliflement  ,48. 

Charibert,  fils  de  Clotaire  II  &  frè- 
re de  DagobNt  I ,  j  f  f  ~ 

L  ban  mer  ,  Evéque  de  Verdun  aupa- 
ravant Référendaire  du  Roi  Childe- 
bert  II ,  j  S  4. 

L*  C  hartf  é.Çctmon  fur  ce  fujet ,  x«  6». 
X09.  110.  x  1  8 . 

Chmrtenius  ,  Evéque  de  Marfeille  ». 
marque  dans  le  catalogue  des  Evcques 
de  cette  Egîifc  ,  »  x  y.  S.  A  vite  de  Vien— 
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j  9*.  S»Eloi  y  abeaucoup  puifé.  X09.  >«>"  fourmtlcut  de»  preuves  pour  l'y» 
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Poife  fou  vert  dar.s  les  ècrits<des  anciens,  te  Ville  ,  4  1  x.  &  dans  le  diocefe  ,411. 

.ai  t.;  4J«>. 

L*.ChsJltté  ,  fermons  fur  ce  fujet  >.; 
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x  t  9.  x  i7.Scs  écrits  véritables, 
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n  4.  Ses. écrits  perdus  ,ax 4.  x-xj.Ses 
écrits  douteux.&  fuppotés ,  x**5  •  *  1 8  • 
Son  érudition ,  1  x  8  ,.al  9  ■  Sa  manière 
d'écrire  ,  1 9  j 9.  x  10. Sa  doctrine,- 


lO.xja.  Idée  d'une  édition  cojwpUicl^aaslc  voiuna^c  ,'tbii. 
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Chmte*ud*n  ,  le  Roi  Sigebert  y  fait 
ordonner  un  Evéque,  jo8.  ?o?. 
Chàue  ,  l'on  école,  4**.  Autre  école 
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Ckttttt ,  mocaftcre  double  d'hommes 
Acde  filles.,  6)1.  *oo  tcole  ,  444. 
44  S  Sainte  1  arhilde  <*y  tecire  &  7 
meurt ,  <  t  ff .  • 
Cher*l*rt  ou  Qhnrtbtrt ,  toi  de  Fran- 
ce ,  fonélo^epar  Fortunat ,  +70. 

Cbrrmhi  ,  eufeigne  publiquement  à 
Chartres  ,  4  ;  t. 

Chudimit  I,  Roi  de  France  , 
•fon  avènement  à  la  Couronne.  m  8- 
Ses  bon»* Se  mauvaifesqualitcz  ,  té  5). 
Plus  connu  par  fis  oeuvres  pies  que  par 
fes  exploits  militaires,  wsVcfon^ioge  , 
1 68-17C.  Set  tcriis     170.  171. 
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Ctlmit ,  mere  de  S*  Rémi ,  Evéqac  d» 
Reims  ,  1  ;  r .  -Son  é!o«e  ,  t  f  é. 
CUir  ,  Evéque  d'Eaufc  au  Concile 

d'Agde.47- 

S.  CUuit  I  ,  Evéque  -de  Befançon  , 
au  Concile  d'tpaonc,  91.  Au  111  de 
Lyon,  v4- 

S.ClavdbII,  Fvéque  de  Befao 
*;on,  fon  hiftoire  fou  embrouillée  , 
*4?.  U  en  faut  dift ii, guet  deux  de  mo- 
rne nom  ,  ibid  Sa  «fa  nieté  Se  fon  fça- 
voir  ,  «»6  417.  Quitte  l'épifcopac 
Scie  retire  à  Condat  ,  dont  il  dcv;er»t 
;  Abbé  ,  649.  Sa  mort  ,  «•rat  fon  hif- 


CHtLDiiurll  ,  Roi  de  France,   toire  ,  6  4  ■».  <  jo.  Ses  écriis  mainte- 
fa  naifianec  ,  j  9  7.  Son  avrnement  à  la   nant  perdus  .,  6<o. 
Couronne,         Prince  fort  religieux  , 
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CUade,  ordonné  Prêtre  par  S.  Rémi 
de  Reims ,  1 59.  Eft  cauCe  enfuite  d'un 


letres  , fes  règlement ,  )  9* .  400.  Epi-   grand  icandale  ,  itW. 


gramme  1  (a  louange ,  47*. 

Cbild*bra»d  ,  oncle  paternel  du  Roi 
Pépin  t  f  9  1  •  Fait  continuer  la  ebron  - 
que  dr  Frcdegaire ,  ibid. 

Childtrie  II ,  Roi  de  France,  fait  de 
b^aux  règlement  ,  619.  En  couruux 
contre  S.  Léger  ,  iîàf 


C  l  i  ods,  Maire  du  Palais  ,  hom- 
me d'érudition  ,  4JC-4f  I. 

CLmtnti» ,  Vvéqucd'Apt  ,  affifte  au 
Vil  Corxile  d'Arles  ,  *<). 

Clttfyirt ,  ou  Hotologe  à  eau  ,  fon 
origine  dars  les  Gaules  ,  !£  • 

Citrct  ,  leuxs  études  ,  1».  »  t  •  Con- 
les  lcjtres  d'un  cc- 
Esccrccnt  la  Mcde- 


Gbtlitric  ,  fils  de  Charîbcn  *  petit-   ïfibuciit  a  garantir 

ticr  nauffrage  ,  »f. 

cinc  ,  i<>6    186.  187.  Leur  célibar, 


fils  de  Clotaire  II  ,  f  f  /. 

C  h  1 1  ?  s  a  1  c  1 ,  Roi  de  France  ,  fon 
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Le  Clmgi  de  France  fc  relâche  dant 
la  difeipline  ,  &  dans  la  culture  des  le- 
très ,  4»j,  Se  foùtient  en  quelques  en- 
droits en  celle  ci,  \  44.  .  aj. 
Cltrm*»t  ,  en  Auvergne  ,  fon  Ecole 


kns  ,  j  |  9.  Ses  bonnes  6c  mauvaifes 
qualités  ,  vi'itc  fon  éloge  ,  3  t  8-t  40. 
Tcnttfde  joindre  au  titre  de  Souverain 
ceux  de  Théologien  fit  de  Pojfte  ,  18. 
Son  fçavoir  Se  te»  écrits  ,  340-34). 
Son  éloge  par  Fortunat ,  4  7  r . 

Chrsmne ,  fils  de  Clotaire  1 ,  fon  fort 
fonefte  ,  1 1 .  u. 

Le  Chnfiidmifmt  ,  fon  étabHiTement , 
dan  s  les  Gaules,)  7  8.  En  quel  temps,  ii.  épileopale  ,  4)1  431.  Autres  de  la 
Chroditldt ,  fi]^  ée  Cbereberr ,  Reli-  '  Ville  Se  du  Dioccfc  ,  431.  43t.  On  7 
gieufe  à  Poiticts,y  caufe  de  giands  trou- 1  voit  urc  Ecole  publique  d'éloquence, 
W«»l?*4îfr-  j  x«.  Sccuius  Meliox  Félix  y  er.icigne  la 

Chrùdékvt ,  Evéque  de  Paris  ,  fort  K  h  torique,  1  7  j.  U  Concile  tenu  dans 
oni  avec  S*  Oticn  de  Rouen  t  &  xt.l  'eft  cette  Ville  ,  147.  148.  Ses  teelemcns, 


point  l'Evêqu  Rndobr  rt ,  a  qui  S.  Oiten 
ad  relie  >a  vr  de  S.  Eloi  titid. 

Chrtdebtrt ,  Evéque  de  Tours ,  n'eft 
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Cliibi.  Maifon  xoïale  ,  fa  fïtuaiion  , 
6  l  y  L;eu  de  la  mort  de  S.  Oiien  ,  tbid. 


oint  l'Evéquequi  à  reconnu  la  *ie  de  H  **>.ticr.t  divets  Corxilct ,  411.  fct  une 
Eloi  par  S  Oikn.  61*.  txy.  ■  afltn  bxe  d't.véqucs  où  S.  Ar.»beri  CÛ 
Chrtneft,  Et  et,  ne  de  Perigueux  >cuj-.  ordorné  Evéque  de  Rouen  ,  *47. 


live  les  letict  ,  i«. 

S.  O't  rd  ,  Abbé  à  Argouléme  ,  -fa 
▼ie  éc;re  par.un  Anonyme  t  407.  4t  8- 
JFort  e-ftimée  ,408 
Ci*rg,  PtfaU  ,  fa  bénidiûion  &  fes 


|     CUatttrt,  fiitdeChilpciicAcde  Fr 
degor,de  ,  4  ■•  t 

CUdtftndt , fille  de  Clotaire  J  ,  Reine 
des  LumbatJs  ,"    178.  Saint  N-cet  de 
Trêves  lut  cet  t  ,  pour  la  porter  à  cor- 
'-icjiir  le  Roi  fon  époux  V  193.  a 9*. 
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Travaille  la  premieie  à  convertir  (a  na- 
tion à  la  foi  Catholique  ,  1 7. 

Ciotaii  1  I  ,  Roi  de  France  , 
devient  feul  maître  de  la  Monarchie 
Trançoifc,  177.  Son  cara&ere,  178. 
Ses  enfant ,  fa  mort  ,  toit*  fon  éloge  , 
17  7.  178.  Ses  Ordonnances  Si  les 
Xoix  ,  178.  179. 

Clotaui  II.  Roi  de  France ,  fa 
naiflanec  &  fon  éducation  ,  341.  Juftc 
idée  de  fon  règne ,  ^41.541.  Aflcmble 
le  VI  Concile  de  Paris  ,  504.  En  cor» 
firme  les  décrets,  r  or.  Reçoit  favora- 
blement S*  Colomban  ,  jo8.  Veut  le 
rappelltr en  Fiance  ,  / 09.  Sa  mort, 
w»«  fon  hiftoire,  /  4 1.  541»  Ses  Or- 
donnances ,  f4*.  f4j.  Sa  letre  à  S. 
Atnoul  ,  Evéque  de  Metz  ,145. 

Sainte  Clotildt  ,  Reine  de  France  , 
époufe  Clovis  I  ,  6f.  Travaille  avec 
fuccès  a  fa  con  ver  lion  ,6  6. 

Clotilde  ,  Reine  d'Efpagne ,  travaille 
à  la  coi.verfion  des  Vifigots  ,  67.  Fille 
de  CIovm  I ,  ibid» 

S.  Cloud ,  Evcque  de  Mett ,  fon  éco- 
le ,  4  3.4.  Fait  travailler  à  la  vie  de  S. 
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±XJ_ 


A  Arras  ,  4;  4.  A  Aumône  4  4  •  .  A  Au- 
xe rre  ,  4  41.  A  Beau  vais,  4  \  4  ■  A  Bour- 


es  »  43  i,  A  Cahots  ,  4M»  A  Cam 
41  4»  A  Châtre  ,   411;  4 1 9.  A 


Chàlons-fur-  Saône  ,  41  >■  A  Char- 
tres ,  4  j  o.  A  Chelles  ,  44  4:  4  4  f .  A 
Glermont  en  A  uvergne  1 1 .  r->3«  43  \. 
431  A  Cordât  ,  j  t.  61.  A  Fonte- 
oelle  ,  4  )  g  .  4  t  9 .  A  S.  Gai  ,  417-  A 
Oap  ,  4  j  j .  A  Grandfel  ,  44*.  A  Ju- 
W'cgf».  4  5  »•  A  Laon  ,441.  44  f  -  A 
lagugc  ,  41».  En  Limoufin. , 
4-4 1.  A  '  »*•••»  »  4  17-  4->  -  «  A  Lyon  , 
*o.  4  )  i  .  Au  Màns4}  c  ♦  A  Ma,  ftr-ch  , 


43?-  A  Maubcu^c  ,  44  ^ 
43  4»  A  Nivelle,  444 


A  Metz 


4»4 


4  4  f  »  A  Noïon 
Ujnslc  l'aïais  >  ion  origine,  414. 


A  l'an»  ,  4  1  9.  A 


4  '  8 


4*9»  *4J.  A  Remiremcnr,  4-iX-  A  Ro- 


man- Moutier  ,  319.  A 
itertin  ,  43  9,  440?^ 


Sithiu  ,  ou  S, 


'Iholcy 
Troie  s 


Soill. 


or.s 


44  »  A 


'  44  °;  A.,Tfcvcs  *  444  •  A 

441.  A  S.  Vaieri  ,44c  A  Ver- 


S.  El»n  ,  toïcz  Alain. 
Eldei>cr%t ,  voïrz  Etrthtf 
S.  Elcufîfipt  Martyr  ,  les -Actes  re- 
touches par  Warnariairc  ,  s  *4    f  1 

vétjue  d  A  ose  rre  ,  af- 


uthere 
fifteau-II 


an  111  , au  IV  ,au  V-  Con- 


1  8  t.  17 S.  *47«' 


ciles  d'Orléans  ,  \6. 

S^Eleuthisb  ,  Evéque  de  Tour- 
nai ,  fa-naiftanec  ,  133.  Son-  ordina- 
tion ,  ibid.  >a  conduite  dans  l'Epifco— 
pat  &  fa  mort ,  114.  PVitz  fon  biftoi- 
k  1  1/1.1/4.  Ecrits  qu'on  lui  ami> 
bue,  1  f  4.  Fort  fafpeâs  ,  t;;. 

EUuthirt ,  pere  de.  S.  Geraaain ,  Evé- 
que  de  Paris  ,110. 


hltt ,  fcrmoi:  lur  l'on  fujet  ,103. 
i.itji$  ,  fermons  lur  Ion  tujet  ,  103. 
tc  4. 

Flnent  ,  cm  S  Alnund  ,  grands  hom- 
me» qui  en  lor.:  fortis  ,  641.  641* 


4' 


loi  ,  Evcqnc  de  Noïon  &  df 
Tournai  ,  ta  na'flance&  fon  éducation, 


dua  ,43  3  a  Veny  ,  44?.  A  Vienne  , 
431.  Mai.icrc  â  enlcigner  dans  ces  EcôT 


îc 


..V"'^'  ^"  y  forme  p,tand  nombTë 
de  M:thonna  ic5  pour  annoncer  la  foi 
44'  ~4f  o  ■  ^c  lcurs  modcrateurT, 


5  9  S  Paflc  à  la  Cour  de  Clotaire  II  Se 
'y  fait  admirer  ,jy/    t«)6.Sa  lietr^ 

t  9  7  ■  Sa  con- 


ordination 


Epifcopat  ,  tbti.  Au  nom— 


14.  Ecoles  établies  parordre  des  Conci 
les»  r4ç,  Vêitx.  études  Se  letres. 

EtU*$  en  Angleterre  fur  le  modèle  de 
«elles  de  France  ,  447. 

Ecrits  qui  nous  retient  du  VI  ficelé  , 
*7-*-»>  if-  Ecrits  perdus  ,  j  3 .  3  «. 

£mft«|ui  nous  reftent  do  VIL  fie- 
cle ,  4/  1.  Leur  mérite 
Ecrit?  perdus 


4f7.  _tcrus  pcrôus  du  même 
4îi.  Pourquoi  il  -;n  relie  (1  peu 


4f4«,  -Ht. 


fiecle 
4f 


/  9  <«  Son" 
duice  dans  1 

bre  ries  hommes  apolitiques  ,  448: 
Aflrltc  au  Concile  dê  Cbalous  lur  Saô- 
ne, rtf  1.  Lié  d'une  érroite  amitié  avee 
S.  Ouen  ,  ^1  ; .  61  8  •  Celui-ci  écrit  fa 
vie,  61  f -617.  Sa  mort  &  Tes  difei^ 
pics  ,  vatia  fon  hiftoire  ,  J9/-J98.  - 
Ses  écrits  véritables ,  399.  600.  Leurs 
éditions  ,  ibid.  Ses  écrits  fuppofés  , . 
110.113.  S  9*  ■  S  99  -  Son  ftyle  &  fa. 
manière  d'écrire  ,  J98'  399, 

L'ElofKtnce  tombe  entièrement  ,  4.- 
3.  Manière  de  s'énoncer  qu'on  lai  fubg» 
t  tltc.  4.  :    1  ^  •  17» 

Elpidius  ,  Diacre  deTEglile 


L  tfWKrfUiB;;,  rnamerc  de  la  lire  de-  Lyon  ,  165.  Sa  patrie  ,  îtf-f.N'e^ 
Avec  fruit,  tt.  :î.  toit  ponu  de  Milan  ,  ï66.  nor.  Pc- 

^'v^dttVIiicçlcjlcwçwaacir,] -vient  Médecin  de- Tbcodoriç  ,  Roi^ca» 


TABLE 
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DES 
,  voitz 


Ses  écrits ,  iô  6. 


cents 


CMro-nts 
fan  éloge ,  îtf  f 
J  «7. 

S-Emmn ,  Martyr  ,  fes  Adrcs 
par  un  Anonyme ,  41 4.  +t  r . 

Embrun  ,  Ion  premier  Evéque  ,  44. 
Merveille  de  la  fontaine  du  Baptiitaire, 
46. 

Em  it ,  pere  de  S.  Remi  ,  Evéque  de 
Reims  ,  1  *  6 .  Son  éloge ,  ibid. 

Emintntt ,  turc  d'honneur  que  fr 
dorinoient  les  Evéques  ,  4  -  6, 

S.  Emmtrtn,  Evéque ,  va  d'Aquitaine 
prêcher  en  Bavière  ,  448  .  Y fouffre  le 
martyre  ,  ibid 

S.  Ennovi  ,  Evéqt-e  de  Pavie  ,  fa  fa- 
mille ,96,  Né  à  Arles  -,  non  à  Pavfe  n< 
aVMilan  ,  ibid.'  Son  éducation  ,  96.  9  7 
Son  mariage,  9 7.  Eft  élevé  au  Diaco- 
nat 6c  renonce  au  monde,  ibid.  Accom 
pagne  S.  Epiphane  dans  les  Gairies  , 
S  8  Se  retire  à  Rome  ,  ibid.  Eft  fait 
Evéque  de  Pavie  .  ibid.  Député  en 
Orient  ,98.99.  Sa  mort  ,  v«Vt  fon 
éloge ,  9<-  10c  Ses  écritt  -,  100-108 . 
leurs  éditions  ,  10».  104.  107.  108. 
110.  1  1 1.  Sa  doctrine  8c  fa  manière 
d'écrire  ,  36".  }  j:  108-- 1 10. 

Epdone  ,  fa  fituation  ,  9  1 .  II  s'y  tient 
ma  Concile  ,  91.  9a.  Ses  -décrets  ,91. 
Qiiclqaes-uns  tranl  portés  6c  joints  à 
ceux  d'Aede  ,  47.  93. 

S.  Efiphane ,  Evéque  de  Pavie  * ,  or- 
donné Diacre  à  vingt  ans ,  97.  Confère 
le  même  ordre  à  S.  Ennode  .  ibid.  Fait 
■tt  voïage  dans  les  Gaules  198.  S.  En- 
■ode  écrit  fa  vie ,  1  o  3 .  104.  Son  élo- 
fc  ,  r  07/. 

lîEftfkénit,  homélie  fur  cette  fête  , 
?«?• 

S.iEpttdt  y  fon  hiftoire  peu  connue  , 
884.  Ecrite  pat  un  Anonyme  ,18a. 

S.  Ertmbtrt ,  Evéque  de  Touloufe  , 
Ekve  de  l'école  de  fontenelle ,  459/ 

ErmenMirg  ,  Evéque  d'Autun  ,  aupa- 
ravant Abbé  de  S*  Symphorien,  619. 
lait  travaillera  la  vie  de  S.  Léger  ,  ibid. 

Ermtn*ne,  Abbeffeau  diocefe  de  Ca« 
hors-,  follicite  l'hiltoire  de  la  tranfla- 
tion  defS.  Léger ,  6  )  o* 

Ermtnfrti  ,  Oncle  de  Sainte  Rade» 
gonde ,  Pocme  fur  fa  mort ,  47  6. 

Efclwi ,  ancienne  manière  de  le»af- 
franchir ,  106', 

Le  S.  Efprit  »  f*  proccflîon  du  pere  , 
(f  du  fils,  J78.  Ecrit  fur  fa-  divinité  & 
fur  fa  ptoceflion  du  pere  &  du  fils, 40- 
4^.  Lit.  117.  ■ 


 ,  ■>  -r  )  ■   - 

pifeopat ,  voit*,  fon  éloge , 
qu'on  lui  fuppofc  ,34;. 


MATIERES. 

Erhfre  ,  Evéque  d'Antibe  ,  divers 
lcntimens  à  ce  fu|et ,  5  o  j .  304. 

Ethére  ,  Evéque  de  Lyon  ,  écrit  aux 
Evéques  du  I  Concile  de  Poitiers ,  ?  r  j . 
Fait  écrire  la  vie  de  S.  Nizier  ,  360. 

Etitnt ,  Piètre  de  rEgiifc  d'Auxcrre  , 
venu  d'Afrique  dans  les  Gaules,  ?  6  î. 
Voit*,  fon  éloge ,  361.  3  61.  Ses  écrits, 
ibid. 

Etiini  ,  Diacre  ,  difciplc  de  S.  Cé- 
faired'Arle* ,  travaille  i  fa  vie  ,  '-39. 
141.  aAj.  F»ï«  fon  article  ,  141. 

*4  «* 

Etitnt  ,  Tréforier  de  l'épargne  du: 
Roi  de  Bourgogne  ,  foûm's  a  la  peni- 
renec  ,94;  1 1 1. 

Etitnt  ,  Régie  qui  porte  fon  nom  , 
-  7  1.  j7  3 .  Attribuée  a  S.  Donat ,  ibidï 
L'étudecft  un  double  travail ,  3  a.  Son 
éloge  ,  ibid. 

Etitdt  ,  dès  Clercs  ,  11.  13.  Des* 

Mornes  ,  30-34.  31?-  43J-44î~ 
V*ie*.  Ecoles  ,  &  Letres. 

Evanci,  Evéque  de  Vienne  ,  fon 
oïdination  ,  3  4  / .  Sa  conduite  dans  l'E- 

34 f.  Ecritf 
34*.  6j%. 

6$  3» 

Evmnct  %  Archidiacre  de  Tolède  ,  on* 
lui  attribue  mal-a-propos  un  écrit  du 
fuivant,6;3- 

Evanci,  Abbé  de  Troclar.au  dio- 
cèfed'Albi ,  éj».  Ecrit  une  Jetre  dog- 
matique fur  une  efpéce  de  fupcrftition 
judaïque, 6' j  xt  6/3.  Editions  de  ccr 
écrit ,  4  5  3. 

EvMnce>  filsdu- Patrice  Dyname,  Am- 
bafladcuràCP.  4*8. 

VEvmngilt ,  fa  connoilïance  procure* 
celle  des  letres  ,449. 

Etichmrijtie  ,  préfence  réelle  de  Jëfus-* 
Chrift  ,  133.  134.  %t$r  3-7.  f  4  y. 
j  fi.  s6-$-S7l-  Preuves  de  ce  dogme , 
315.  Changement  dansladifcipline  tou- 
chant les  jours  qu'on  s'en  approchoir  ( 
106.  107.  Manière  de  la  recevoir ,  107. 

Euchtr  ,  Evéque  d'Avignon  ,  au  VI 
Concile  d'Arles  ,114.  A  celui  de  Car- 
pentras,  144. 

S.  Enihtr,  Evéque  de  Lyon ,  confonds 
avec  un  Anonyme  du  VII  fiecle  ,  j  7  f 
Ecrit  qui  lui  elt  (uppofé  ,11;. 

Euther ,  pe  rc  de  S .  Eioi  ' ,  Evéque  de- 
Noïon  ,  59/. 

Eudes  ,  veut  Odorr. 

Evimire  ,  ou  EvMiRr  ,  Evéque  de 
Nantes  ,  Prélat  fort  ftudieux  ,  10.  Af— 
,ûfte  au  lYOwUc  d'Oiiean» 


TABLE  DES  MATIEUJ, 


Ecrit  à  S.Troïen ,  Evéquc  de  Saintes  , 
qui  lui  répond  >  ibid. 

Evi*utt  ,  leurs  qualités  requifes  , 
1)4.  En  grand  honneur  auprès  des  Rois 

foit  fa  réfidence  à  Arles,  ibil. 

Enquérit,  femme  du  Patrice  Dynamo* 
Ion  élope  ,  4j  8-4  <o. 

S.  Evrtul ,  Abbé  d'Oucbc  en  "Neti- 

François ,  9.  Rarement  lcirè*  ,  k  pour- 
quoi ,  8.  9.  Leur  humilité  leur  fait 
inventer  de  nouveaux  termes  pour  l'ex- 
primer ,  4)6.  Ils  en  inventent  aufli 
d'horneur  envers  leurs  Collègues  ,nid. 
Carons  qui  lesconccrncr.t  ,47.48.  65. 
9t.  9).  lit.  I79.  »8o.  iStf.  113. 
i<4.  319.  t|7,    M4>  Enfeijinoient 
eux-mêmes  dans  les  écoles  de  leurs 
Eglifes  ,  11.  43.  Peine  remarquable 
contre  leurs  homicides ,  $  7  8 . 

Eviqtttt  François  diltingués  par  leur 
fçavo.r  &  leur  [aimetè  ,  14-10.  416- 

(trie,  fa  ve  écrite  par  un  Anonyme, 
<4  0.  en  quel  temps ,  tbid. 

Eus  sas,  Evéquc  d'Amibe,  temps  de 
fon  hpilcopat  ,  303.  304.  Succède  A 
Ethcre  ,veut  fon  article  ,  tbid.  Affilie 
au  VII  Concile  d'Arles,  164  Ses  c.  .Us, 
304.30;. 

Euftbt ,  Evéque  de  Celarée,  Frr<*e— 
gairc  s'eit  beaucoup  fctvi  de  fis  ebroni* 
que,  r  8  9. 

Euftbe ,  Evcquc  de  Mâcon  ,  aflîite  au 
I  Concile  teru  en<ccte  Ville  ,  3x9.  Ao 
V  de  Lyon  ,534. 

4:8.  En  er<tnde  rcpui.u  on  à  Rome  , 

Emit  oie ,  niere  de  S.  Germain,  EvéV 

418.  Leur  doctrine  ,  17.  Leur  zele 

que  de  Pars ,  3 1 ■">. 

contre  l'erreur  ,  1-.  18    Lcuis  écrits  j 

S.  Eujîce  ,  Confcflcur  en  Bctri ,  fa  vie 

17.18.  j.y.  ;•  •  r ■  -   1.     ..;  w.  ...u.c. 

ce:  te  jar  de%x  Aiuu  yives ,  j  cl.  tôt. 

S.  Eufxai      ,  !    ,     ;       (.    1  mont , 

S.  Et  ît  as  1. ,  Abbc  de  l  uxeu,  la  n.m- 

écrit  à  5.  Rinice  de  Limoges,   jé  .En 
relation  avec  S  Avitedc  Vienne,  150* 
S.  Eu  oins,  Evéque  de  Cannage ,& 
Confcflcur.  Son  ordination,  3  8 .  Sa  conf- 
tance  à  coufefler  la  divinité  du  Vube  , 
38.  }  9  •  Ses  divers  exils,  fa  mort ,  j  9 . 
Ses  écrits  ,  40-4  t. 

tai.ee  ,  j  5  4.  Sa  rcr  rate  à  Luxea  ,  tbid» 
Y  eft  mis  à  la  téte  de  l'école,  ibid.  En 
cft  fait  Ab  é ,  tbid.  Ses  travaux  apofto» 
liques  ,344.  j  3  f .  3  3  7.  Confond  A- 
greffe  au  Concile  de 'Mâcon,  535.53^. 
Sa  mort ,  veut,  fon  hifteuc  y  3  4-y«  7« 
Son  éloquence,  <  j  6.  C17.  Services 

S-  Eucends,  Abbé  de  Condat  ,  fa 

qu'il  a  rendu  à  la  literatuie  ,  Jj4  J)7. 

naiflance.&  fon  éducation,  bo.  Sesétu- 
.de«,  tu<o,  Succède  à  S.  Minaufe,  4o. 

Sa  conduite  dans  le  gouvernement  de 
'fon  Monaftere  ,  6  1 .  V  fait  fleurir  les 
-études  ,  tbid.  Sa  mort ,  vttit,  (on  biftoi. 

Il  n'a  point  écrit  l'itinéraire  qu'on  lui 
fuppolc,  y  3  6.  Sa  vie  écrite  par  Jonas, 
6of.  60-j.  Abrégée  par  un  Anonyme 
607.  Apprend  à  }onas  beaucoup  de 
choies  povir  celle  de  S.  Colomban,  6  r  t. 

6c  -  6  1 .  Sa  vie  écrite  par  11  r.  Ar.or.yme  , 

Eiitychti  ,  les  erreurs anathématiicca 

74.  7  f  .  Si  s  tcuts  ,  é  1 .  61. 

dans  le  V  Corcilc  d'Otlcans,  14  ï.Gon- 

Enladius  ,  Evéquc  de  Ncvets,  man- 

dfbaud fait   écrire   coi  tre  ,    1  17.  S* 

que  dai  s  le  catalogue  des  Evcqucs  de 

A  vite  de  Vienne  l'exécute  ,  117.  1x3. 

cette  fcglitc .  113  Vivoit.au  commen- 
cement du  VI  ficelé,  tbid.  Guéri  mira- 
.culeufement  par  S.  Sevcrin ,  tbid. 

Evodi  ,  Prêtre  en  Auvergne ,  diftin- 
gué  par  fa  pieté  &  Ion  ((avoir ,  43t. 

Evodius  .  Seigneur  1- rançois,  boni- 
jne  de  Ictus  ,10. 

S.  Evrt,  Lvtquede  Toul ,  fa  vie  écri- 
te par  Autmondc  uade  les  fucccflcurs, 
ï  S  9- 

i.EuPHSOH.s,  Evéquc de  Tours, 
ptéfide  au  1 1  Concile  tenu  en  cette V  ,11c, 

1 14.  J  3  6 . 

L'Exummunitmtitm ,  ne  doit  pas  être 
prononcée  légèrement ,  f  $  3 . 

L'Extdt,  Ion  quatorriéme  Chapitre 
expliqué  en  vers,  119.  Auttc  Poc'nte 
fur  ce  Livre,  j  3  y. 

Exftàmt ,  Evéque  de  F  repu ,  affifte 
au  VII  Concile  d'Arles,  16  j. 

F           ."  ,.J 
Q  Aint  F«i* ,  Abbé  en  Champagne ,  fil 
O  vie  écrite  par  deux  Anonymes,  41  y* 
416. 

Sainte  F«r»,  Abbefle  d'Evotiac,  Ga 

a  8 8.  A  (lifte  au  III  Concile  de  Pane. 

t  6  S   Ecrit  ;ivcc  d'autres  à  fait  te  Radt- 

gondc  ,  190.  Adrcilc  aies  peuples  une 

vie  écrite  par  ^onas ,  6  o{-  6  07. 

Jctrc  c  riulaire  ,  ibiU. 

S.  F*rtn  ,  Evcquc  de  Mcaux  ,  foa 

Eurmi'u,  faut  de  S.  Ennorie  de  Pa- 

éducation  ,  414.  4iy-  Accorde  un  p ri— 

vic  ,  loi  écrit ,  &  l'on  a  (a  lecre  ,  ico. 
Avoir  un  fils  nommé  Lupicin  ,  ibid.  f  ai- 

viie^e  au  Mouaftcic  de  laiatc  Cxou , 
57  L 

< 
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T**$e,  Evéque  de  Rlés ,  on  lai  atcri- 
bue  des  écrits  qui  font  de  S.Ccfaire, 
1 1 6.  Une  de  fes  infini  frion»  mêlée  avec 
celles  de  S.  Colomban ,  p  5.  Sa  Lctre 
fur  le  Célibat  des  Clercs ,  1 1  j .  Réfuté 
par  S.  Avite  de  Viennî  ,  1*4.  1  3  7  ■ 

Faustb,  Moine  d'Agaunc ,  circon- 
ftances  de  l'a  vie ,  1  1 1.  1  1 1.  Confondu 
avec  Faufte  deGlanfeuil ,  4. 9  8 .  Ecrit  la 
vie  de  S.  Severin  Abbé  d'Agau. m. 
Avanturesde  Ton  Ecrit,  votez  l'on  arti- 
cle, 11 1-1 14. 

Faust  s,  Moine  de  Glanfeml ,  mal 
confondu  avec  Faillie  d'Agaune,  498. 
Envoie  en  France  avec  S.  Maur  ,496. 
Il  eo  écrit  la  vie,  votez  foa  hilloire  , 
496-498.  Sa  manière  d'écrire ,  497. 

Fsufto,  nom  que  portoit  S.  Congal» 

Fsujtùm,  prétendu  Evéqiiî  de  Dax , 
fc  trouve  au  II  Concile  de  Maçon,  34). 
Y  eft  dépolé  à  des  conditions  remarqua- 
bles, ta*.  344- 

Fedolim,  dilciplc  de  S.  Colomban  qui 
lui  adreûe  quelques  Poe  fies ,  f  19. 

Félix,  Evéque  de  Belle  y  ,  écrit  avec 
d'autres  au  I  Concile  de  Poitiers ,  3  r  y . 

Ftlix ,  Evéque  de  Bourges,  a  rti  (le.  au 
IV  Concile  de  Paris ,  4  c  8 . 

Ftltx ,  Evcque  de  Châlons.fur-Saone, 
écrit  avec  d'autres  au  I  Concile  de  Poi- 
tiers, j  f  u 

Ftlix ,  Evéque  François ,  établit  des 
écoles  publiques  en  Angleterre  ,447. 

Fslxx  ,  Evéque  de  Limoges ,  fa  lecr- 
à  5.  Didier  de  Cahors ,  r  8  j .  Ecrit  aurti 
au  Pape  Honorius ,  ibid. 

Fblxx,  Evéque  de  Nantes ,  fa  naiftan. 
ce  illultre,  3  30.  Ses  études, ibtd.  Son 
ordination  ,  vo'itK  fon  éloge ,330.331. 
Afliile  au  II  Concile  de  Tours,  188. 
Au'I  V  de  Paris ,  3  o  8 .  Ses  écrits ,  tii, 
Ecrit  avec  d'autres  à  fainic  Radegonde , 
10?.  Soufcrit  une  letre circulaire  aux 
peuples  de  la  Province  de  Tours ,  ibid, 

S»  Félix,  Prêtre  ,  difciplc  de  S.  He- 
rsée, actes  de  fon  Martyr,  1  67-170. 

Sec.  Mel.  Filix  ,  Rhéteur ,  enfeigue 
la-  rhétorique  àClermont,  11.  173- 
Palfe  à  Rome,  ibtd.  Y  corrige  les  fept 
livres  d'humanisé*  dcCapclla,  1 1.17  3 . 
Seadifcipics,  voï<^(on  éloge,  17  1.174. 

S.Ferreol,  Evéque  de  Limoges-,  fait 
Î06  obfequcs  de  5.  Yrier  *  3  6  f  • 

S.  Fiumol  ,  Evéque  d' Uict,  fa  Baif. 
lance  illultre.  314-  Son  éducation, 
)  x  ; .  Son  ordination ,  tbtd.  Sa  conduite 
«k^i'Epifcopat  ,<v«*tfoacloge,  3  14- 


3  16.  Ses  écrits,  3  16-3  18. 

S.  Ftrrtol,  Prêtre  ,  difciple  de  S.  ïtî- 
née  ,  aires  de  fou  mucyr,  167-170. 

Ton.  Ferreol ,  père  de  S.  Firmin,  Evé- 
que d'Uzcs,  16  i.Firsd'un  autre  Ton. 
Ferr;ol ,  il>ii. 

S  Terrtol  ,  Monaftere  bâti  par  le 
laint  F.vêq'.ie  de  mime  nom  ,\if.  N'efl 
pius  qu'un  Pricaré  ,  316.  Régie  à  foa 
yfage,  3  16.  J17. 

Ferro:intlxs ,  Evéque  d'un  Sic£e  in- 
connu, alliite  au  III  Concile  de  Paris  , 
166. 

S.  Ffrr*fw>. Diacre ,difc;ple  Je  S. Ire- 
née,  a. "1rs  de  fon  martyr  ,  167-170. 

S.  Ftltoert,  Abbé  de  Jumeges  ,  y  fait 
fleurir  les  études,  439. 

S.  Firmi»  ,  Evéque  d'Amiens  &  mar- 
tyr, fes  a&cs  écrits  par  un  Anonyme, 

4  1  o. 

S.  Fikmin,  Evéque  d'Uzès,  remp» 
Je  fa  naili'ance,.i  6  u  not.Sa  famille  il- 
luftrc  ,  1 6  1  •  Ses  études,  .1  6  1.  Son  or- 
dination ,  ibid  Sa  réputation  parte  les 
Alpes,  ibid-  ArtrAe  à  divers  Conciles  , 
186.161.  Ses  Iiatfons  ,16-3.  Soufcrit 
la  Régie  de  S.  Cél'aire ,  1 10.  Travaille 
à  la  vie  du  même  Saint,  i3$».Samorr, 
voïe^  fon  éloge ,  1 6 1- 1 6  î .  Se»  écrit»  » 
137.163. 

FUvie,  mere  de  S<  Donat  ,  Evéque 
de  Befançon  »  f  7  o.  Fonde  le  Monade re 
de  Pouûan,  17  1.  S'y  tait  Religieufc, 
ibid. 

.  Fltvius ,  Evéque  de  Châloas- fur- 
Saone,  afliûc  au  V  Concile  de  Lyon, 
Il  4- 

.  FUvius ,  Evéque  de  Reims,  a  Ai  lie  au 
I  Concile  de  Clermont  ,171. 

S.  FUvius  ,  ou  FKcu  ,  Evéque  de 
Rouen,affifte  au  II  ,au  III  au  IV  Con- 
cile d'Orléans,  164*  «6j.  178.18/. 

Flavus  ,  Seigneur  François,  boramc 
de  Leties  .10. 

Fhdoard ,  .Ecrivain  du  X  ficelé  ,  met 
en  vers  la  vie  de  S.  Colomban,  606. 
Fait  des  Poe" me»  fut  celles  de  S.  Attale 
«tdc  S.  BefCtttfcW* 

Florbert ,  Abbé  de  Gand  ,  y  reçoit 
S.  L»vm,  t  8  f  •  L'c»ga6c  A  **iie  l'epi- 
taphede  S.  Bavon  ,  tbtâ. 

Florence  ,  Evcque  d' Orange  ,  aflîfte 
au  VI  Concile  d  Ailes  &  à  celui  d'E- 
paone  ,  1x4. 

Florence,  Evéque  de  Trois-Châteaux,  , 
affine  au  VI  Concile  d'Arles  &  à  celui 
d'Epaonc  ,114- 

Fx.oa,i»*-,  Pxcuedc.l'Eâlifè  da 


T  A  î  I  î  DES 

TWs-Çhâteaux  ,  écrr  la  -vie  de  fainte 
.Ruilicu'e,  r  f  ; .  $on  talent  pour  écrire, 
J  J  î-  S  SA-  Editions  de  Ton  ouvrage, 

Titrent,  pere  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
Î7*. 

S.  FUrtntin  ,  .premier  Abbé  du  Mo- 
re des  Apôtres  à  Arles,  fon  hiftoire,! 
3  <c. 

Florisn  ,  Abbé  de  Roman- Mou  t;cr  , 
fa  naiflance  ,  Ces  études ,  1 1  y  ,  Arator 
lui  adrellc  ion  Pocine  fur  les  Aflcs  des 
Apôtres  ,  ibid.  Peut-être  au ffî  Abbé  de  ' 
Lcnns,  )  to,  Vtte^  k  r.  élo%c  ,  ji<,. 
3  2.0.  Ses  écrits ,  3  10.  tu. 

La  Tôt  .explication  de  fon  nom, 109. 
Expoiition  de  ce  qu'elle  nous  propofe  , 
■ibii»  Se  répand  en  divers  endroits  de  la 
Erar.ce&aitieurs ,  447-4 (o. 

Sainte  Foi  Martyre  à  Agen  ,  fes  Ac« 
.tes  écrits  par.un  Anonyme,  1*71. 

Fonttnellt,  auj<iurd'hni  ,  S.  Vandril-  | 
k  ,  fon  école  très-célébie  ,  4)  S.  4)9. 
-Grands  hommes  qui  s'y  font  formés  , 
ib.  Sa  Bibliothèque  fournie  de  beaucoup 
délivres,  438.  S,  Vulfranen  tire  plu- 
fîciirs  MilHoraircs  ,  4  j  y,  449. 

Formules  Angevines  ,   )  1  1,  ;  tt,  E» 
çjuel  temps  recueillies,  votez,  leur  arri- 
cle  ,  ibid.  Conformes  a  celles  de  Mar- 
•çulfe ,  j,»*. 

FormnUt  de  Marculfe  ,ee  que  c'eft  , 
S  6  7-  J<-8.  Leurs  éditions,  j  6  8-;o7. 
Leur  mérite  ,  f  $8  . 

La  fornication  ,  fo/fifoic  autrefois 
pour  rompre  un  mariage,  11 6.  117.' 

S.  Fortunat  ,  Evéque  en  Lombar- 
de ,  différent  de  Vei.aiice  Fortunat  , 
i«)8.  300.  Se  retire  en  France  y 
jneurt ,  t/«f«  fon  éloge  ,  a.9  t.%99.  Y 
écrit  la  vie  de  S.  Marctl  .  Evoque  de 
Taris  ,199-1  Et  celle  de  S-Hilaire 
Je  Poitiers.  301-toj. 

S.  Fortunat,  Evéque  de  Poitiers, fa 
■naiflanec  ,46*4.  Son  éducation  ,  ibid. 
■Quitte  kn  païs  8c  vient  en  franec  , 
46  f .  Se  fixe  à  Poitiers  &:  devient  Au- 
mônier de  fainte  Radcgondc  ,  ibid.  Ses 
Ji.iilor.s  ,  4  6  3  .  46  6.  6cs  occupations, 
<66.  .Ncn  t  rdin.uion  ,  la  rr.ort  ,  vouz 
lm.  hiftoire  ,4  64-  4  68  .  Fer  il  s  qui  nous 
reflert  ilç  lui  ,  468-484.  Auteur  dû 
■kcurd  livre  de  la  vie  de  S.  Fiilairc  j  irais 
ron  pas  du  premier  ,  ioi-)or.  Ses 
«"»  perdus,  484.  4»  i»  t  eux  qu'on 
lui  mppoie  ,  4  8  t.  48  t .  Sa  maniéré  d'e- 
enre  ,  Ion  génie,  Ion  érudition  ,  37. 
H  -  4t;6-47>-  4«J-48«-  Sa  doctiP 


«ATIEREÎ. 

te,  471.  47}.  48  S.  Editions  de  Te» 
Œuvres  ,  471-47  j.  477-481*  4*8— 
491  NécclTitè  d'une  nouvelle  édition-, 
4O1. 

S.  fortunat ,  Diacre  ,  difciple  de  S. 
Irenée,  A&es  de  fon  martyre  ,  167- 
170. 

Foulcon  ,  Bvéque  de  Tongrcs  ,  vrar. 
envahir  Ttglifc  de  Mouflon  ,  1  t  9. 
Suite  de  cette  affaire  ,  160.  Lctre  de  5. 
Rémi  de  Re:nu  à  ce  lu;ct  ,  1  1  9.  1  6c. 

Fr<inc*  ,  Con  mftec  mutuel  de  1  ;të^ 
rature  entre  ce  R«  ïaume  &:  l'Angle- 
terre, 44  y -447.  Ille  con  rrr.r'que  t 
cri  le- ci  le  lïcrit  ('e  -tair.-  du  verre,  k 
diverfes  aunes  louables  coutumes , 
447.  La  foi  s'y  répand,  447.  448* 

Les  Trnnfeii ,  ou  Francs  defectidans 
desTroïens  ,  fuivant  la  fable  ,  /9t. 
Quelle  étoit  leur  première  langue  1  ts. 
Erablis  dans  les  Gaules  ,  s'y  mêlent 
avec  les  naturels  du  Païs  ,  6.  7.  En 
époiïfent  quelques  bonnes  qualitez  te 
leur  communiquent  les  leurs ,  7.  Con» 
fervent  lor.g-tvmps  leur  génie  féroce, 
7.  4,  Ne  changent  -prefque  rien  au 
pouvcrr.emei-,t  ,  6.  OMi^cs  d'apprendre 
le  latin  ,15-  Leurs  trerurs  ,  6*8  .  tT. 
it.  14.  if.  68.  69,  Leur  Jurispru- 
dence ,  17.  Leurs  Loix  ,  67-69.  Les 
ktres  encore  en  quelque  honneur  parmi 
eux  ,  1 9-  :  t.  Leur  attachement  ir-viola- 
ble  à  la  religion,,  16. 

Fredig  aire  ,  hiltorien  ,  fon  païs, 
f8«.  f$7.  A  vécu  avant  le  VIII  fic- 
elé, y  8  6.  not.  Son  éloge,  f  8  7.  \  8  i. 
Fort  attentif  à  rapporter  ce  qui  regarde 
la  Bcurgogr.c,  uoitt,  fon  hilli  ire  ,  /  8  6- 
tK8.  Défauts  de  Ion  hifto  re  ,  411. 
Abrège  celle  de  S.  Grégoire  de  Tours , 
t  79.  Ses  écrits,  ;  8  8-j  9  J  .leurs  édi- 
tions ,  s  9  i- S  9  S- 

Frtdtgondt ,  Reine  de  France ,  femme 
de-Chilpe-ric  ,  fon  portrait  ,  41  8-419. 
Ses  cruautés,  3  3  9.  3  A  8  I ri ;t ce  con- 
tre S»  Prétextât  .  Evéque  de  KcbcIï, 
351.  Lui  tait  ûter  la  vie  ,  \  \ ;  1 , 

S  F  r  1  p  o  l  t  N  ,  Abbé  de  S.  I Ma:re 
à  Poitiers  ,  i'araiflar.ce  ,196.  Son  edu- 
carion  ,  ibni.  Ses  divers  vuïapc  s  ,  1  y  6 . 
j  9  7  -  I'0"*-  (on  éloge,  1  9  6  ■  *  y  -  ■  Lents 
qu'on  lui  attribue  ,  1V7.  ryS. 
Rcn.  Prof.  l'ri«eridus.  liiltoiicn,  x  8  r. 

la  Fnfc ,  reçoit  la  iuniier:  de  i  Evan- 
gile >  449» 

S.  ïxodobtrt ,  pcernier  Abbé  de  Moiv 

tic r- la- Celle  ,  U.vic  cciitc  pai  Loupcl"^ 
6  J  i,  .6  j  t . 

Frinimt . 


T'A  BLE  DES 
Trtmme  ,  prétendu  Evêque  d'Agde  , 
Te  trouve  au  II  Concile  de  Maçon  , 
•J4J  -  Sa.caufe  y  eft  examinée  ,  ibtd. 

S.  Furfy ,  premier  Abbé  de  Lagny., 
«  vie  éciirc  par  divers  Auteurs  ,  6i  j- 
Jugement  qu'on  porte  de  chacun 
deux  ,  61  j.  <i4.  Leurs  éditions  , 
4.  6 ij. 

Infant  ,  Tcrurdc  S-^Avite  ,  Evêque 
«  Vienne  ,  ("on  éloge  ,  m,  ni.  Ce- 
ci coropofc.un  pocroe  en  fa  faveur 


M  A  T  I  E  R 

S.  Genis ,  Evêque  de  Clermonr.  61  u 
1 6.  ' 


Ju 


G 


ÇAntn,  frère  de  S.  Léger  ,misà  mort 
par  Ebroin ,  Maire  du  Palais,  6 10. 
Belle  letre  fur  cette  mort  ,  é»o.  &tt. 

S .  G  a  l  ,  Evéquc  de  Clermonr  ,  Pré- 
lat fort  ftudieux  ,  té.  Mal  confondu 
avec  S  Gai  ,  Abbé  .  c*}.  Prend  foin  de 
rir.ftrudlion  d 


le  Grégoire  ,  depuis  Evé- 
enc de  Tours  ,  371  Aflîfte  au  II 
III , au  IV 


,  au 

au  V  Concile*  d'Orléans , 
,171.  18;-  i<4-  *47-  Sa  letre.à  Saint 
Didier  de  Cahots ,  f  8  t .  Mal-à  propos 
attribuée  à  l'Abbé  S.  Gai ,  tbid. 

S.  Gai,  Abbé, fa  naiflance  ,  601. 
Son  éducaton  .  f  6  1 .  Paflc  en  France  , 
&  établit  l'Abbaïe  qui  porte  fon  nom  , 
ibtd.  Ses  travaux  apoftoliques,fa  mort, 
•voïtx.  fon  hiftoire  ,  jti.  (d.  Ses 
écrits ,  f  61.  s  6  i  • 

S.  G*/  ,  monaftere  en  SuLfle  ,  fon 
fcole  ,  4?  7. 

Sainte  ,  Vierge  a  Valence  dans 
la  VtennoTc  ,fa  vie  écrite  par  un  Ano- 
nyme ,  <4e  Eft  peu  de  chofe,  ibtd. 

Gallican,  Evêque  d'Iverdun  ,  aflîfte 
,iu  Concile  de  Carpcntras  ,144. 

Galfnindt,  Reine  de  Frai  ce,  fon  trifte 
/°rt  »  -J  3  9  '  Son  éloge  par  Forrunat  , 
A7°- 

Gand  converti  à  la  foi  Ac  l'Evangile  , 

Gap  ,  fon  école  épifcopale  floriflanrr, 
4J). 

5.  Gauther't  ,  ou  Gxeric  ,  F.vêquc  de 
Cambrai  ,  fa  vie  écrite  par  un  Anony- 
me ,  644.  64j.  Jugement  qu'on  en 
porte  ,  <4î- 

Les  Gaulois  ,  mêlés  avec  les  François 
.rendent  le  génie  de  ceux-ci  plus  doux 
,4c  plus  humain  ,  7.  Fpoulent  quelques- 
unes  de  leurs  mauvaites qualités ,  7.  Se 
roidirtent  quelque-temps  contre  le  tor- 
rent de  l'ignorance,  7.  iuccor.  bent  ci 


6  l  6 

Gtnit  ,  Conte  de  Cle;mor.t  ,  y  éta- 
bli; le  pr.  n,  e  r  monaftere  ce  Ailles,  6  4. 

La  Gtntfe ,  fes  prem  ;rs  chapitres  ex. 
pliqués  envers,  a»  S.  Céfairc  d'Ar- 
les en  expl-que  plufîcurs  endroits  dans 
fes  fermoj  s  ,  ico-ioi, 
Geneftut ,  Prêtre  à  qui  l'on  artribue 
|Javicde  Sainte  Geneviève,  tji. 

S.  Gcntc,  Confcfieur  à  Lc;tcure  ,  fet 
Acles  pleins  de  fabcs  ,411. 

Gtojfroi  ,  .Duc  de  Normandie  ,  fon 
hiftoire  écrite  par  Jean  ,  Moine  de  Mar- 
moutiers,  j  8  1. 

S  m  Germain  ,  Evêque  d'Auxerre  ,  f« 
vie  mife  en  vers  par  Eric  ,  j  6  1.  Peut- 
être  aufli  par  le  Prêtre  E:icne  ,  j  6  ». 

J  6l. 

S.G  ■  r  m  a  1  n  .  Evêque  de  Paris ,  Ci 
naiflance  &  fon  éducation  ,]io.  D'Ab- 
bé de  S-  Symphoricn  à  Autun  eft  fait 
Evéquc  de  P..i$.  ?  10  Sa  conduite  dans 
l'Epilcopac  ,  voie*,  fon  éloge  ,  j  10- 
î I*  Va  à  Poitiers  confoler  fainte  Ra- 
degonde  ,  j  1 7.  Y  fert  de  parain  à  S. 
Bertchran.  «^.l'ordonne  Prétrc  jtg. 
Aflîfte  au  II  Concile  de  Tours  ,  188. 
Ecrit  avec  d'autres  à  Sainte  Radegondc. 
190.  Engage  S  Fottunat  à  écrire  la  vie 
de  S.  Marcel ,  1  9  8 .  Ses  difciples,  ji  x. 
Ses  écrits ,  j  1  x-  j  1  7 .  Sa  vie  écrite  par 
Fortunat  ,476.477.  Traduite  en  no- 
tre langue  par  Jean  Jallery  ,  477. 

S.  Germain  ,  Abbé  de  Grandval  ,  ou 
Grandfcl ,  élevé  de  l'école  de  Trêves, 
4?4--Ac  de  celle  de  Luxeu  ,  4)7.  Sa 
vie  écrite  par  Bobolcne  ,  éjr.  Fou 
eftimée  ,  63  1.  <j  1.  Ses  éditions  ; 
6  t  n. 

S.Gtrmain  ,  monaftere  à  Auxerre  > 
fon  école  ,44  1. 

S.. Germer  ,  ou  Geremar  ,  Abbé  & 
Fondateur  de  Fiais  ,4/0.  Sa  conduite 
à  la  Cour .  6i  j .  6x4.  Ses  liailoi  savec 
5.  Oiien  ,  ibtd  Sa  vie  écrite  par  ua 
Anorymc  ,  64)-  quel  temps,  64}. 
<44   De  quelle  manière  ,  644. 

Sa'ntc  Gtrtrude  ,  Ab.befle  de  Nivelle , 
prend  foin  de  cultiver  les  lctrcs,  444. 
44f  • 

5.  Gtldart,  ou  Gildartde ,  Evêque  de 
Rouen  ,  fa  vie  a-c-dlc  été  écrite  par 
Fortunat  )  4(1.  Aflîfte  au  1  Concile 
d'Orlcat.s  ,  6  4. 

S.Gildas  ,  premier  Abbé  de  Ruis, 


£n  ,  7..Adoi,nés  aux  luperftitions  ,  10.  j  fa  pattie,  175».  On  eft  partage  t'nr  l'arv- 

J  née  de  fa  naiflance  ,  &  lui  fa  famille* 
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Tome  lllm 


Tut 
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179.  not.  Son  e'.jcaiion  ,  179.  Ses 
divers  voïagcs  ,  179.  iSo.  Se  retire 
en  Aimorique  &  y  meurt ,  voie*,  fon 
k'r^ç  ibid  Ses  écrits,  180.184.  L»urs 
éditions,  18  0.  x8j.  Ses  écrits  dou- 
teux ,  ou  fuppofcs  ,   184.  Sa ma- 
r.icrc  d'écrire  >  ifi.iSi. 

Gilles,  Evoque  de  Reims  ,  fuccede  à 
Mapiivus  ,  306.  Confccrateur  de  S. 
Grégoire  de  Tours  ,  ;  7  j  -  Ordonne 
Promote  EvCqu;  de  Châteaudun,  }  c8. 
»  0  9  •  Son  affaire  jugée  dans  un  Concile 
de  Metz ,  3  r  j .  Fait  faire  un  abrégé  de 
la  vie  de  S.  Rcmi  ,  48  1. 

S.Gilles  ,  difciplc  de  S:  Céfàire 
d'Arles  ,  Î44.  Solitaire  au  diotefe  de 
"SH'me  titid  Pièfcntc  une  Requête  au 
Pape  Symmaquc  ,  t*t.  144» 

Gijlebert ,  Moine  d'EInone  ,  écrit  une 
vie  de  S-  Amand  de  MacfUiclu  ,  6  4  3 . 

Giflemsrt ,  Maire  du. Palais  ,  fes  fac- 
tions ,  6  1  r .  S.  Oiïen  y  remédie  ,  ibid. 

GlnnftHti  ,  premier  Monaftere  d- 
l'Ordre  de  S.  Benoit  en  France  ,496. 
4*7- 

S.  Gosr  ,  ou  Govver, Prctre  au  diocè  f; 
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ti  du  côté  percé  de  Jclus-Chrill  ,1)4, 

Malirtcht  ,  fen  école  ,  4  «  1  ■  Grands 
Hvtqtics  qui  l'ont  gouvernée  ,  ibtd. 
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rôlèrent ,  x  J  7_.  Ses  décrets ,  ibid.  Votez. 
Ion  article,  ijfi.  xi?.  III  Concile  , 
1  64-tfi  IV  ,  fujet  de  fa  convoca- 
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aflifleauIII  Concile  de  Paris  ,  ifif. 
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Actes- écrits  pat  un- Anonyme  ,  17** 

Î77- 

Patronages ,  leur  origine  ,  '  S  7  • 
S.Psvi»,  Abbé  près  du  Mans,,  fa 
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Probiem  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Bour- 
ges,  au  IV  Concile  d'Orléans  , 
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Rodobsrt  ,  Evéque  en  Neuftrie, 
revot  la  vie  de  S.  Floi  par  S-  Oiien, 
6X6.  6  x  7 .  Sa  letre  â  S.  Oiien  à  ce  fu- 

)«  ,  6X6. 

Redon  , frère  de  SvOuen.  Fondateur 

deReuil .  6  t$. 

Les  Rogations  ,  leur  origine  ,  ixg» 
Etablies  da*fr  les  Eglifes  de  frac  ce  .com- 
ment on  les  célébrait  ,  ni.  119.  407. 
éoy  Ecrits  fui  cette folemnitc  ,  n8. 
»  )  $• 

Les  Rois  Transats  ,  Jeur  attachement 
inviolable  pour  la  Religion  ,  x6.  Culti- 
voient  ta  lar  gue  latine  .  1  6 .  Leur  amour 
pour  la  Juratprudence  ,  io-j8.  Fai- 
loient  quelquefois  honneur  aux  Jetrta 
te  aux  lcieuccs  ,  18.  A  la  Pot  fie  en 
particulier ,  Aid.  On  cultive  les  lettet 
à  leur  Cour  ,414.  415.  Y  ont  plufieurs 
grands  hommes  ,  4x4.  L'inaction  de 
plufieurs  contribue,  au  dépériflemeut 
desletrcs  ,  4x0. 

S.  k\oms*n  ,  Fondateur  &  Abbé  de 
-Condat  ,61.  6  x.  Sa  vie  écrire  par  ou 
Anonyme. 74.  7/. 

Ronsssn-MoHtier  ,  fon  école/&  fa  bi- 
bliothèque .  $  10.  $  xo. 
I     S.  R*m*ri« ,  Abbé  de  Remiremont, 
fa  vie  écrite  par  un  Anonyme  ,  6of* 
610. 

Rembt ,  voïex  Refir estent. 
Rome  t  écrits  favorables  aux  préun* 
rions  de  cette  Eglife  ,  103.  118. 
Rtrico  ,  Evéque  d' U  tel f  ,  fc  4*, 
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Rfticm  ;  Ecrivain  du  XI  fiede  ,  a 
ptiifé  dans  Ftcdegaire  ,  fi.?* 

Rdterixj»  ,  Hiftorien  célèbre» 40  *. 
Viiix.  fon  éioge ,  ibid.  S<$  écrits  ,  40  ;  ■ 

4^4- 

R«ut»  y  grands  homnts  qui  l'ont 
gouverné,  fiij.  614.  ufk,  647.  Vcts 
t  g  S_.  ou  éS  o_  II  s'y  tient  un  Concile  > 
4xi.  647»  Autre  Concile  ,  6*14. 

S.  Rufin ,  Martyr  >  fes  Actes  écrits 
par  un  Anonyme  ,  414.  Paraphrafés 
par  Pafcafe  Radbert.  ibid-~ 

S.Ruptrt ,  Evéque  de  Vouner ,  Apô- 
tre du  No  ri  que ,  448. 

S»  Rujuci  ,  Evéque  de  Limoges  > 
fa  naiflance  &  Ton  mariage  ,  49»  Sa 

Coftcrité  ,ibid.$z  pieté  ,  4  9.  50.  Sa 
ibliotheque  ,  to.  Ses  Jiaifor.s  ,  y©, 
y  y .  y  6.  Temps  de  fon  Epifcopat  ,  «o. 

y  l<  Conduite  qu'il  y  tient ,  ci.  j  1.  S.  1  Salviut  ,  ou  Silvitu  ,  perede  S 
Ce  faire  lui  écrit  ,  x.xj.  Sa  mort  ,  y». 

fon  titre  ,  49-)  (L  Ses  écrits  , 
5x-jj.  Leurs  éditions  ,  5^,  Sa  ma-  ,  puté  au  Concile  d'Epaonc  .91. 


niere  d'écrire  >  <4  fr» 

S.  Rurict  II  ,  Evéque  de  Limoges  , 
petit-fils  du  précèdent  ,  yx.  Au  1  Con- 
cile de  Clermont  »  1 7  j_. 

Sainte  RuflicnU ,  Abbefle  de  S.  Ci. 
faire  à  Arles,  feavoit  toute  l'Ecriture 
par  coeur ,  44.;.  Sa  vie  écrite  par  Uo- 
jent ,  y  y  1  Mérite  de  cette  pièce  &  fis 
éditions,  jf  j.  j  J4. 

Ruftsque ,  Evéque  de  Cahors  ,  e8  o* 
5»i.  Auparavant  Abbé  à  la  Cuite  de  la 
Cour  ,  y  80.  Sa  mort ,  f  8^4. 

S.: Rustiqux  ,  Abbc  de  Condat, 
fuccede  dans  cette  dignité  à  S.  Claude, 
Ses  écritts  maintenant  perdus  , 


MATIERE  S. 

57  9_.  dont  il  ne  reftei  rien  ,  t  i_8_. 

Les  Saints  ,  manière  dont  on  écrit 
leurs  vies .  4.  J-  1  7 .  On  eo  a  perdu  plu- 
fieurs,  3  y. 

Sainte  S  a!  a  berge  ,  Abbefle  à  Laon , 
fa  vie  écrite  par  un  Anonyme  »  cit  t. 
<6  1 7.  En  quel  temps  ,  6  j  4.  Ses  édi- 
tions,, 6  ;  7.  on  y  trouve  des  preuves 

Îouc  établir  ou   Dagobert  ,  Rot  de 
rance  ,  auparavant  inconnu  ,  6  \  7. 
Les  Saliems  les  plus  nobles  entre  les 
Francs  ,6t.  Leurs  Ioix ,  6  8-7». 

S.  Salvius,  Evtque  d'Albi ,  Prélat 
d'érudition  ,  1  J.  t  4  t. 

S.  Salvius ,  Evéque  de  Valence  ,  fit 
fignale  dans,  un  Concile  contre  un  hé- 
rétique ,  4*1- 

Salvius  ,  à  qui  l'on  attribue  la  yit 
de  Sainte  Geneviève ,  1  y  1 . 

■  - 

dierde  Cahors-,  y  $0 

Saiu  taris  ,  bveque  d'Avenche  ,  dé» 


çjthtllius  ,  fon  héréfie  rejectéepar 
S.  Eugène  Evéque  de  Carthage  , 
41.  Renouveliéc  pat  Cbiipcric  ,  140» 

J4l-r  ,1 
S.  Saeerdes  ,  Evéque  de  Ltoo  ,  pré-  , 

fide  au  V  Concile  d  Orléans  ,  X47-  j 

Saducttns ,  leur  herefic  fc  reproduit  l'£glife  &  les  monafterrs  contre  les 
en.  France  ,  18 .  î.  7^.  Y  cft  étouffée ,  i£.  temps  fâcheux  ,  *x.  a  9.  voie*.  Le  ire  s  > 

Safarac ,  Evéque  de  Paris,  fa  caufej  Etudes  ,  Ecoles, 
examinée  au  II  Concile  de  Paris,  x  y  7 .  |     Sebaftn» ,  Abbé  de  Vigeois  ,  inftruic 

Safaruu ,  Evéque  de  Perigucux  ,  al-  S.  Yricrdans  lesLetrcs,  ;  6*. 
fi  (te  a  deux  Conciles  de  Poiriers  ,  \y\.\     Sicohdim.  Seigneur  François, 


Samtn  ,  Marchand  François  > 
Roi  des  VVinde s  ,  j  I  Zi 

S.  Samfon.  1  Evéque  de  Dol ,  foo  édu- 
cation ,  179.  Affine  au  III  Concile  de 
Paris  ,  i6f*  Sa.  vie  écrite  par  un  Ano- 
nyme ,  y  ±6 .  jugement  qu  onen  porte» 
j 4_£.  Ses  éditions  ,  y  4.  6_l  y  47. 

Le  Sanftus ,  ordonnance  de  le  chan- 
tera toutes  les  Mettes.,  iyo. 

Le  Sang  des  animaux  ,  on-  en  peut 
manger  fans  nul  lcrupule  »  6  y  j Ecrit 
àcelujcr,  fcy  t.  6±y, 

Sapaudt  y  Evéque  d'Arles  ,  préfide 
au  II  Concile  de  Paris  ,  xf?.  Au  VIT 
d'Arles  ,  x  6 1  ■  Au  IV  de  Paris,  |o-8. 
AuVde  Lyon,  j  j  4.  Au  IV-  de  Valen- 
cc  >  i  1 1 

Smfm udt,  Abbé  ,  député  d'Angers  au 
V  Concile  d'Orléans ,147. 
■   Sainte  ScboUftt^ut  ,   hiftoire  de  La 
tranflation  de  l'on  corps  en  Fiance  » 
6  ty 

Si  heltfi  tques  y  VOÏCZ  tZfelatw,  ■ 
LaSciencts,  trouvent  un  aiyledans 


iff- 

Saptuiirt  y  Evéqne  dr  Gap  ,  Prélat 
fcindolcux  ,  187.  Dcpoi'c  en  Concile  / 
ivtJ. 

Saintes  ,  il  s'y  tient  un  Ccr-ciic  ver 


horaincdc  Lctres  ,  io. 

SsdatUs,  Evéque  de  Bcficrs  ,  fe 
trouva  à  plufieurs  Conciles  ,  j6x. 
Vïitx.  fon  cloge^  )  6 j  6i  •  Ses  écrits , 
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S  t  c  a.  T  V  s  ,  Hvéquc  de  Nil'mcs  , 
fort  lié  avec  S.  Rurice  de  Limoges, 
ji.  j  7_.  Se  trouve  aux  Conciles  d  Aè- 
de 8c  de  Tonlonfe  ,  n.  JV/«  Ibrr  hii— 
toire,  |*-JB.  Ses  écrits,  f7.  ta. 

S.Stdrm,  Martyr  à  Vienne,  fcrAc- 
tes  pleins  de  fables  ,  4  10  4»  1 

S.  S  tint ,  Abbé  en  Bourgogne  ,  fa  vie 
■écrite  pat  on  'Anonyme  contemporain  , 

Les  StmipeUgitnt  ,  lents  fentimens 
combattus  par  Fortunat  ,  471.  Con- 
damnés par  les  Conciles  ,  147.  148. 

Stnec  ,  Evéque  d'Eaufe,  auICon- 
eile  de  Reims  ,  j  t  j. 

Stpttmitr  ,  Diacre  .  député  d'Eufe- 
be  d'Antibe  au  V  Concile  d'Orléans  , 

JOJ. 

£<r<«;  ,pere  de  S.  Eleuthere  ,.'Eyé- 
que  de  Tournai  >  1  M  • 

S.  Strtntdt ,  Ce  retire  de  Spolette  au 
Maine  ,  4)1. 

Strgt ,  Evéque  de  CarcalTone  ,  alfifte 
au  I  Concile  de  Narbone  .  i  f  î  • 

Strvilim  ,  Maître  de  S.  Ennode  ,'Et'é- 
que  de  Pavie  ,  2 Celui-ci  lui  au1  relie 
quelques  letres  ,  itM. 

StrvittHT  du  Strvittttrs  de  'Dieu  ,  ti- 
ers d'humilité  aiTcz  ordinaire  aux  Evc- 

2ues,  4c     Aux  Abbés  &  même  a  de 
mples'Moines  ,  -ikid,  Aux^Religieu- 
fes  ,4t6.  41t.  «Vl. 

Sryerm  ,  Evéque  ,  fa  vie  éctite 
fit  Fortunat ,  48-1. 

S.  Stvtrin  ,  Abbé  d'Aganne  ,  guétit 
,  tniraculsufcment  le  Roi  Clovii  I  ,  111. 
X  il.  Sa  môrt ,  1  11.  Sa  vie  écrite  par 
f  aufte  ,111-114..' 

Sidoine  ,  Evéque  de  Maicncc  , 
/ait  honneur  aux  Letres  ,  a*. 

'Sigtert  ,-o\tSigtitrt ,  Roi  des  Anglois 
Orientaux  ,  (e  réfugie  en  France ,  447. 
¥  reçoit  le  baptême ,  .iHd.  Lmporte  en 
fon  pa'w  pluficnrs-  louables  coutumes  , 
ihtd. 

Sigtbtrt  I  ,  Roi  de  France  ,  fon  épi- 
fhalame  par  Fortunat,  470. 

SictBtKT  LL1  >  Roi  d'Auittafie  ,  fes 
deux  letres  i  S  Didier  ,  58  j.  Celui*ci 
Jui  écrit  aulTi  ,  j  8a. 

■Sigirsn  ,  Abbé  d'Ar-tfole  ao  Maine , 
pere  de  S.  Sîviaid  ,6)5. 

S,Sigir*m ,  on  Sirnn  ,  premier  Abbé 
Se  Fondateur  de  Lonrei ,  fa  vie  étiite  par 
un  Anonyme  ,  <  44.  Imparfaite  ,  mais 
tres-c Aimable ,  ittd.  Ses  éditions  ,  ibid. 

5.  Sigifotênd  ,  fils  de.Gocdcbaud  , 
Jloi  de  Bourgogne  ,  converti  à  la  foi, 


M  A  TT  EU  B  $. 

8 ».  t  1 1 .  s.  Avite  prononce  I  cette 
occatîon  une  belle  homélie  ,13t.  Ré- 
tablit le  monailcre  d'Augaur.c  ,  ibid,  ;T 
tient  une  aflcmblée  d*  Evéque  s  te  de 
Seigneurs  ,  8  9- 9 1.  Exile  divers  Evf- 
-ques  ,  2J_!  Â  vie  .écrite  pat  le  B. 
Marius  ,  46*, 
Sigrude  ,  mere  de  S.  Leeer  ,  Reii- 

f;iculc  à  Soi flons  ,  <ao.  Belle  letre  que 
ui écrit  S.-Legct  ,<»o.  «"al. 

Silvtftrt,  Evéque  de  Befançon  ,  afll  (Ve 
au  IV  Concile  de'Parts ,  j  oi  Au  I  de 
Mâcon ,  j-*s>. 

Silvtfir»  ,  Archidiacre  de  Pavie  , 
•homme  confions rné  dans  l'ancienne  dis- 
cipline ,  y  7.  98. 

La  Simtme  commune  dans  TEglife  de 
•France  ,410. 

Simflict ,  Evéque  de  Sénés  ,  affilie  au, 
VII  Concile  d'Arles  .  trfa. 

S.  Sindmlft ,  Evéque  de  Vienne  ,  a* 
2  Concile  de  Reims  >, J"  $  j . 

S.  $♦»»'«  ,  'Evéque  de  Reims  ,.fcs  Ac- 
tes font  fort  peu  oc  chofe ,  64  c. 

•t.  Str0n  t  monaftere  en  Bcrii  ,  vtitK 
Lonrey. 

Stthim  ,  ou  S.;vB*rft»  ,  fon  école  célé- 

àîi-  440. 

S.  S  1  v  1  a  a  n  ,  ou-Sivard ,  Abbé 
d'AnifoIe  ,  fa  na  lTance  &  fon  éduca- 
tion ,4)  ).  Fort  inftruit  .4)0.  Ecrit 
la  vie  de  S.  Calais  ,  6%\.  <ja_^  De 
quellc  manieTcil  l'exécute  ,4^4-  Edi- 
tions de  fon  écrit  >  tM.  Sa  vie  écrite 
par  un  Anonyme,  €  \4%t\  t. 

*m«ii»  ,  pere  de  S.  Ansbert ,  Ivécjuc 
de  Rouen,  646, 

Sèwin  reclus  prêt  du  monaftere 
d'Aumout ,  64%.  S.  Ansbert  compote 
quelques,  écrits  de,  piété  en  fa  faveur, 
Aid. 

S.  Snett,  Evéque  de  Rems  ,  Cet  Ac* 

tes  font  fort  peu  de  chofe  ,  6.46. 

Seifftns  ,  fon  école  célèbre  ,441- 

Stlignmc ,  fa  fondation  ,  5?*.  «cc>. 
Son-école  ,  441. 

Sonna  ci,  Evéqu»  de  Reims,  fue- 
cede  i  Rrmmulfc  ,()»■  jjg.  Préilde 
au  1  Concile  tenu  en  cette  Ville  ,  yjt. 
£J2j  Durée  de  fon  épifcovàt  ,  v<ftez 
ion  hifloire  ,  5 )  8.  y.  Statuts  qui 
portent  fon  nom  ,  €1^-/41.  Lcuu 
éditions  >.-j4C 

Lc^sirt  dfTSsints  ,  nouvelle  fuperA 
tition  introduite  fous  le  manteau  de 
la  religion  .11.  Son  origine  ,  i_j.  Fait 
de  nouveaux  progrès  dans  les  Gaules  , 
1     Manière  dout  elle  .le  pratiquons. 
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lir^I  j.  Condamnée  par  plufieurs  Cor. 
«les,  i  j.6c.  Etdansun  Synode  d'Au- 
>  4  9  S-  Abolie  par  Charlemagnc  , 

»}• 

S.SfeuJippt,  Martyr  ,  les  Ailes  re- 
couches par  Warr.ahaire  ,  r  14.  r  1  j . 

S.Suidtert  ,  établit  le  monaftere  de 
Verdun  ,  4  j  j.  Evcquc  Régionaire  , 
4Î°''  44?. 

S.  Sulpici  le  pieux  ,  Evêque  de 
Bourges ,  fa  naiftance  ,  &  fon  éduca- 
tion, Sf9  Fait  à  la  Cour  l'office  d'Ab- 
bé, Brille  en  divers  états,  410*. 
4  J  i-  Son  ordination  ,  ibii.  Sa  conduite 
dansl'épifcopat,  j  ;  9.  j$o.  Se»  letres 
à  S  Diiior  de  Cabors ,  ;  8  j .  Affifle  au 
I  Concile  de  Reims,  m  r\  On  toi  adrefle 
l'hiitoire  des  lëpt  Dormants  de  Mar- 
moutiçr  ,544  Sa-tnor  t ,  voïtz  l'on  hiC- 
«oire,  j  j  9.  j«o.  Ses  écrits  ,  j  60. 
Sa  vie  écrite  par  deux  Anonymci  , 
T7*  ST9-  Jugement  quou  en  porte 
*t  les  éditions ,  j 7 8.  j 7  y. 

S.  S  u  1  r  1  c  1  Severe  Evéqne  dé 
Bourges  ,  Prêlu  éloquent  fit  PoKtc ,  17 . 
A  fïiue  au  1 1  Concile  de  Mâcon  ,$43. 

S.  Sevcre  Sulpici  ,  écrit  la  vie  de  S. 
Martin  ,47  4-  Fortunat  la  met  en  vers , 
474-  47J-  Et  avant  lui  Paulin  de  Pe- 
rigueux  ,  47x . 

Suferfbtitns  fort  communes  dans  les 
Saules,  10.  14.  Elles  y  font  un  nou- 
veau progrès  fous  un  mafque  de  reli- 
gion ,  u.  Condamnées  par  plusieurs 


il.  Pat  divers  Empereurs 


Conciles 
chrétiens.  10» 

Smfmmnt ,  fon  hiftorre  citée  comme 
écriture  fainte  ,  1  j  1.  1  j  %. 

S.  S  y  acre  ,  Evcquc  d'Autun,  un  des 

5 lus  grands  Prélats  de  fon  fiecle  ,  4  y  4. 
lonoré  du  Palliam  ,  ri9.  Ecrit  avec 
d'autres  au  I  Concilede  Poitiers ,  3  j  j . 
Affine  au  IV  &  au  V-  Conciles  de  Lyon, 
*«7-H4»  Au  I  II  de  Mâcon  , 
31?.  j43.  Au  II, «tau  IV  de  Pam  , 
jo8. 

Symgrt ,  Gouverneur  de  Marfeille , 
frère  de  S.  Didier ,  Evêque  de  Cahors  , 
f«o. 

Le  Sfmk>U,âc$  Apôtrcsexpliqué-par 
Fortunat,  47  1.  47  j.. 

Spnm*qut;  Pape  ,  confirme  les  pri- 
vilèges de  l'Eglifc d'Arles,  1,5.  t4|. 
Lut  en  accorde  de  nouveaux  ,  1 9-  j .  Eta- 
ttit-S.Céfairefon  Vicaire  général  dans 
les  Gaules  ftl'Efpa  gne  ,ibid.  S.  Enno- 
dc  écrit  pour  fa  défenlc  ,  9%.  loi. 
ta  y,  Letre  en  fou  nom  aux  fiveques 
Te**  LU. 


éxilés  en  Sardaigne  ,  loi.  S.  A  vite  de 
Vienne  prend  aufli  fa  defenfe  ,  11t. 


CfAmmt,  monaderr  autrefo's  cr!66re, 
1 4  9.  Sa  Situation  ,  tfi.  Sa  Régie  , 
14  9-if  a«  Ditféjcmc  de  ccl:c  &  de 
Condat  &  d'Aganne  ,  6 1.  78.  a-jo. 
Tirée  en  partie  d'autres  Régies  ,  xyi. 
Ses  éditions  ,  1  j  1 . 

Taurbncs  ,  ou*  Torgnce  ,  peur- 
être  Evéq  ae  de  Ncvcrs,<i.  et.  Ecrit 
■a  S.  Rurice  de  Limoges  ,  5  1.  r  6. 

S .  Taurin ,pr :m ic r  F. vêq ae  d '  Ev reurc, 
faj  Légende  édite  par  un  impofteur  , 
4/4  fjt- 

T-tftt  txtm  Tettt  j.AUbeûe  de  Rémire, 
mont ,  *lo. 

Si  Terni*  ,eu  TtruU  ,  autrement  , 
Tétrade,  Abbé  ,  neveu  de  S.  Céfahe  , 
écrit  la  Régie  de  celui-ci ,  1 1  9 . 
.  Tirnace  ,  Evêque  de  Befanijon , 
temps  de  fon  épifeopat  ,  6ii\  Se» 
écrits  ,  ibid. 

Ttrrigi*  ,  mère  do  S.  Elei  ,  Evêque 
de  Noïon  ,  j  9  f . 

Teftament ,  fort  communs  au  VI  i; 


fiecle  ,  4J7:  Même  parmi  les  Abbés  , 
Ûes,  ' 

ibid: 


les  Abbeûcs  ,  les  Amples  ReJigiaufcs , 


Tetiri,  Clerc  de  l'Eglife  d'Auxer- 
re  ,  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  404. 
Vo'itx.  fon  éloge  ,  4  g  4. 40  ; .  Ses  écrits» 
4.04. 

Tttrtde  ,  Evêque  de  Bourges,  a  flirt  «• 
ats  Concile  d'Agde ^  47.  Ex  au  I  d'Or- 
léans ,  6  r. 

S.  Tttrnjut  ,  Evêque  d*  A uxerre  ,  fe 
ligna  le  par  la  feienec  des  Saints ,  417'. 

S.  Thtodmt.  Abbé -de  Roman-Mou- 
tier  ,  fon  éloge  ,  1 10. 

TmoDEBtRT  I  j  Roi  de  France  ,  fon 
a*enement  à  la  Couronne  ,  a4t.  Ses- 
bonnes  qualités  ,  144.  Ses  défauts,. 
itid.  Vûïtx.  fon  éloge ,  14  j.  146.  Ses; 
letres,  14$.  147. 

T-bttdtïtrt ,  Roi  d'Auftrafiê  ,  reçoit 
favorablement  S.  Colomban  ,  (08. 
Vaincu  te  défait  par  Thiesri  II  foa 
frère,  /  o 

Thttdtlmde  ,  Reine  des  Lombards, 
travaille  i  leur  couverfion  ,  17. 

Tht«dimt  Abbé  de  Leucone  ,  à  qui 
eft  dédiée  la  vie  S.  Valeri ,  601.  (ot. 

Théodore  ,  Evêque  de  Marfeille  ,  ■ 
fon  ordination  ,  J70.  Soa  épifeopat. 
fort,  troublé  ,.«»««*.  fon  éloge,  370*- 
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I  Concile  de  Natbone ,  }  r  $. 

Tokie  ,  fon  livre  .cite  comme  Ecrit»* 
re  fainte ,  1  j  1.  1 1  ». 

Tambt*ux  ,  leur  violement  défendu 
fou*  de  griéves  peines  ,  68.  6»»  St. 
Soin  que  prenoien;  les  r-rancs  de  les  or- 
ner .  <  9. 

Tortm*chus  ,  nom  barbare  qu'on  a 
pr's  mal  à-propos  poux  le  nom  d'ua 
Hiftorien-,  f  9.1.  59}. 

TomI  ,  il  s'y  tient  un  Concile  donc 


loi.  10 1.  Accorde  quelque  protec-  l  U  ne  nous  refte  rien  ,  »»i.$o4.  307 
lion  àl'Eglife,  10  t.  Exile  S.  Cétaire  1     TosUeuft  ,on  y  fient  en  coy.unCoa- 
d'Ades  1  Ravenne  ,        Puis  le  ren-  ciic,4«.  y  7. 


Tournai ,  ton  fiege  épifcopal  transféré 
a  Blandini  ,  îjt.  Puis  rétabli,  tj4- 

Tours  ,  Ii  Concile  .  .8 S.  Célèbre 
pour  les  Prélats  qui  le  eompolercnt , 
tbid.  Et  encore  plus  pour  fes  beaux  c*r- 
not.s ,  vri-a  fon  axticle  ,  \  8  8  •  a  f  o.  Sui- 
te rie  (es  Evéques  ,  j  80. 


La  Toxmnjno 


,  reçoit 


la  foi  de  l'E- 


vangile, 448. 
TrunfuhftmmtiMié»  établie  »  JIJ. 
Tkasbucvs,  homme  de  ktres  ,  rtr 


voïe  comblé  d'honneur  6i  de  prêtent*  , 
ibtd.  Le  Poète  Arator  &  Parthenius 
Jui  font  dépurés,  u  J  •  Epoufe  une  fecur 
de  Clovis  1  i  67.  Ecrit  a  ce  Prince  & 
lui  envoie  un  joueur  de  bar-pe  ,73. 

Theedcfe  ,  Bvéque  d'Arles  ,  le  Con- 
cile de  Châlons  lui  écrit ,  j  6  x. 

Thiodosi,  Evéque  d'Auxerre  , 
écrit  a*cc  deux  autres  une  letre  inful- 
tante  à  S.  Remi  de  Reims  ,  Ce- 
lui-ci leur  répond ,  ibid. 

Theedulfe ,  Evéque  d*Orlean« ,  on  lui  !  ti'é  en  France  ,  j  %  % . 
attribue  le  poème  intitulé  Pbornsx,*.  S  j .  i    Trmvsil  des  mains  ,  -occupations  ot> 
S.  Theedulfe  ,  ou  Tatou  ,  Abbé  de  «Knaires  d-s  Moines  ,  jo.  ]  t.  On  lui 
Hor  ,  fa  vie  écrite  par  deux  Anony-  fubftiiuc  l'étude  ,  |t. 
mes  ,  640.  Jugement  qu'on  en  porte  .  j    Trectnum  .ce  que  c'écoit  dans  la  Li- 
sJbtd.  turgiî  Gallicane,  jij. 

Theedulfe,  Diacre  de  l'Egtife  de  Pa»  Trêves  ,  fon  Ecole  H  celle*  du  dio- 
xis  ,  Saducéen  ,18.  '■  *èfe  '414 

Theeleg«l,  fon  inftîtution  ,  *  fes  fonc  Trtbomitn  ,  Queftcur  de  l'Empire  , 
tions  ,  *4-  travaille  au  D  geite  ,  11. 

La  Thfiagie ,  encore  cultivée  ,  mais  Truùti  t  erreurs  de  Chilperie  fiir  ce 
défigurée  ,  10.  myftcre ,  1 4c.  j 4  »•     ■  ^ 

Les  Thnltgwu  le  gros  on  même  le  !  S.  Trsvier ,  Pauon  de  Bteffe  ,  la  vie 
total  des  fçavants  du  Vit  ficelé  ,  4J  j,  écrite  par  un  Anonyme  ,  toi. 


Thitrri ,  Evéque  de  Lyon ,  au  I  Con-  j 
eilc  de  Reims  »  f  j  j 


des  Francs  fui- 


>  i 


TrotUr  ,  monaftexe  double  d'hom- 
mes &  de  ni  les  au  diocètê  d' Albi ,  6  j  }. 
Thitrri ,  I .  Roi  des  François  ,  a  foin  j  On  y  culuve  les  Letres  ,  ibid. 
de  rédiger  leurs  lorx  ,  ^ y*.  On  lui  at-      S.  TaoïiN  ,  fcvéque  de  Saintes  ,  U 
tribue  les  lois  des  Ripuaircs  de  autres ,  >  mort  ,  Ecxits  quldous  scAenc  dt 

Thitrri  II ,  Roi  de  France  ,  honore 
d'abord  S.  Colomba»  ,  $07.  Puis  le 
perfécute  ,507.  j 08 .  S.  Colomban  lui 
écrit ,  4  a  t. 

Thitrri  III ,  Roi  de  France  ,  choifit 
pour  fon  premier  Confeflcur  S.  Aofbert 
encore  alors  Abbé  deFontenelle  ,  647. 

ThUey  ,  monalterc.  Son  école  cé- 
lèbre, 440. 

Xhom*t ,  éle/ve  des  écoles  en  France  , 
Fondateur  de  Tarie  ,4/0» 

La  Thurimgt ,  potmes  fur  fa  deAruc- 
tio«>47  4. 


lui  ,  ibidt 

Les  Trêïem 
vant  La  fable ,  $  9  S  • 

Traits  ,  fes  écoles  ,  4  4t. 

Les  TrtiS'Chéifttrts  troublent  tout 
l'Orient  &  partiede  l'Italie ,  4i  »  •  S  *  <• 
Remuent  un  p.u  les  efprts  en  France  , 
4/  1  fit*  £criu  fur  ce  fujet  ,  $  if 

Su.  si  s-  ■  M 

S.  Trtn  ,  fonde  un  n  onaftere 

établit  une  école  ,  4J  4- 
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S.  T7       »  Evcque  d'Alfas.  Inftruit 

*  Clovis,  Roi  de  France,  6  6.  Sa  vie 
écrite  pat  ua  Anonyme  ,  409.  Retou- 
chée par  h\cu\n  ,ibid. 

Vnife»  »H  s'y  tcot  un  II  Concile, 
1 4 Ses  Canons  ,  14*-  ijo. 

S.  P*We**r»,  Abbé.  ddLuxcu,  Jonas  lui 
dédie  les  vies  de  S.  Cotomban,ficc. 60$. 

Vmltntr,  il  s'y  tient  un  troificme  Con- 
cile ,  148.  Qui  confirme  les  décrets  du 
II  Concile  d'Oiaagc  >  ibid.  Ua  I  V 
Concile  ,  3  j  7  ► 

5.  Vslert ,  Marryr  ,  (es  Acres  écrits 
par  un  Anonyme,  414.  Paraphratés 
par  Pafca{cRadbctt,i*id. 

S.  Vnleri ,  ù.  vie  écrite  par  Raim- 
bert ,  puis  parun  Anonvmc  ,  600-601. 

S.Pnleri ,  monaftere  au  diocèle  d'A- 
miens ,  fou  école  ,  4  4  c  • 

Les  v*ni*lts  Ariens  de  Religion  , 
leurs  cruautés  contre  les  Catholiques  , 
j  8*  «  9- 

S.  V**èr*gtfilt  r  premier  Abbé  de 
Fontenellc  ,  la  vie  écrite  par  deux  Ano- 
nyme», <  11.  61».  Mérite  fit  éditions 
de  leurs  écrits,  6  1  1-6  1  3. 

LesVtrn fanes  ,  quel  païs  ils  habi- 
toient ,  j  j  f.  Leur  Religion  ,ibitL  Con- 
vertis à  la  foi  ,  448.  \  J  J. 

S  Vennnee ,  Evéqu.-  de  Viviers  ,  af- 
Iftc  au  I  Concile  de  Clermont  ,  171. 

S-  Vennnce,(ccie  de  S  Honorât  d'Ar- 
les ,  (a  vie  écrite  par  un  Anonyme  ,  6  3 . 

S.  VtftAtt  »  Evéqoe  de  Cavaillon  ,4a 
aaiflanec  ,  for.  éducation  ,  3  j 6.  Son  or- 
dination ,  wïtftion  éloge  ,  «W.  Ce  qui 
nous  refte  de  Tes  écrits  ,  9  r  6,  \  r  7. 

lç  Verbe,  £a  divinité  établie  ,  178. 
Ecrits  fur  fa  confubftamialité,  40.  4t. 

Verden ,  monaftere  établi  par  S.  Suid- 
bert ,  Ton  école  ,  4  3 1  • 

Fm  acroftiches  en  afage  dans  les 
Gaules  au  VI-  fieclc  >  3  7.  38. 

Virus,  Evéque  de  Rodés  ,  au  ICon- 
cîlcde  Reims, 58  3  .  Ses  letres  à  S.  Di- 
dier de  Cahors  ,ibid.  • 

F«r« ,  Evéque  de  Tours  ,  députe  an 
Concile  d*Agdc  ,47^ 

P>>*y,monalterc  audiocèfc  de  Reims, 
fon  école  ,440. 

Victoti  ,  ou  VtcToaivs  ,  Evéqne 
dcGicnoble  ,à  l'all'emblec  d'Agaune  , 
89.  90.  II  nous  refte  une  lctrede  lui  , 
ni.  S.  Aviteiui  enadrefl:  d'autres  > 
^4-  nj. 
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S.  ViEkor ,  Martyr  à  Girone  ,  Tes  Ac- 
tes, JO4.  }Of. 

S.  ViSor,  Martyr  de  la  Légion  Tho- 
béene  ,  fes  Aâes  ,  j  7  1  • 

S.  ViBorin  ,  fes  A&es  écrits  par  S. 
Préj?c"t,  Evéque  de  Clermont  ,616. 
6  t 7. 

Victorius  ,  Evéque  de  Rennes  .affilie 
au  II  Concile  de  Tours  ,  «8  8.  écrit 
avec  d'autres  à  fainte  Radcgondc,  190. 

Victurin,  Evéque,  écrit  à  S.  Ru- 
tice  de  Limoges ,  j  6. 

Vienne .  fes  écoles  ,43a. 

Lafainte  Vierge, bel*  poe*mc  fur  fon 
enfantement ,  47  1. 

Les  Vierges  consacrées  à  Dieu  ,  culti- 
vent les  Letres,  444*446.  Leurs  au- 
tres occupations  ,  a.  7  J.  j  4 7.  348.  Ser- 
mons fur  leur  fujet ,  10  j.  Ecrks  faits 
pourclles,  119-1»  t. 

Le  V,geou  ,  monaftere  en  Limon  fin  , 
fon  école  ,  364.  441- 

Vigile ,  Pape ,  accorde  de  grands  pri- 
vilèges à  S.  Au  re  lien  d'Arles,  a;  s.  Ce- 
lui-ci lui  écrit  >  &  Vigile  lui  répond  » 
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Vigile  ,  Diacre  ,  à  qui  l'on  attribue 
fatiûcment  la  Régie  du  Maître  ,  j  <  4. 
Tirée  pour  la  plupart  de  celle  de  S.  Be- 
noît ,  Fias  rigide  que  l'autre, 
f  *4- 

S-  Pït/rid ,  Evéque  d'Yore ,  élevé  dt 
l'école  de  Lyon  ,  43  a. 

S.  VilUbred,  établit  L'Eglifcfc  l'école 
d'Utrecht  ,4j  5.  4,49.  Apôtre  de  Fri- 

»  449* 

Villieut  ,  Evoque  de  Metz  .  à  qui 
Dyname  adrefte  quelques  Letres,  4*5, 
Son  éloge,  307. 

S.  vinrent,  Martyr  à  Cixoae  ,  fes 
Actes  ,  304.  30  t. 

Vindtminl ,  Evéque  d'Orange  ,  a-flifte 
au  Concile  de  Carpcntras ,  144. 

S.  Vineband ,  Abbé  à  Troïes ,  &  vie 
écrite  par  un  Anonyme,  J47.  J4*- 
Ses  éditions  ,  J48. 

La  Virgimté  ,  poème  fur  ce  fu jer  , 
131»  471.  Autres  écrits  ,  1  j  f . 

Virtzbeurg ,  reçoit  la  foi  de  l'Evan- 
gile .  4  4  8. 

Vivince  ,  Evéque  ,  difciple  de  S.  Cé- 
faire  d'Atles  ,  tiavaillcàia  vie  ,  %  3  9. 
1  Meilien  lui  en  écrit  quelques  circonftan- 
ces,  *4  5. 

S  Vtvence,  Ptétreen  Poitou  ,  fa  vie 
écrite  par  S.  Maixsat ,  8  ».  Puis  par  ua 
Anor.yms  ,  t  o.  8  I . 

S.  VivxwnoLE  ,  Evéque  de  Lyon, 
Xxa-x  ij 
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différent  d'an  Rhéteur  de  même  nom  , 
>4<  Son  éducation  ,  ibtd.  Son  Epifco- 
pat,9  4.  9j.  Vt'ieÇ  fon  éloge],  ibid. 
Ses  écrits  ,  jj.  Altifte  à  l'aiTemblée 
d'Agaune,  $9,  90.  Aa  Concile  d'E- 

rione  ,  9t.  9;.  Prcfide  au  III  de 
yon  ,  9  )  •  9  y- 

VivsNTiotE  ,  Rhéteur  à  Lyon  ,  10. 
durèrent  de  l'Evêquc  de  même  nom, 
ibtd»  Sa  difpute  avec  S.  Avite  de  Vien- 
ne, 10.  xi. 

Vlirogcte  ,  Reine  de  France  ,  établit 
on  hôpital  à  Lyon  ,  148.  Sou fc rit  le 
privilège  de  S.  Germain  des  Prés,  517. 

Vmnon  ,  Ecrivain  du  .IX  fiecle  ,  défi* 
gure  la  vie  de  S.  Arnoul  de  Metz  1*77- 

V*ge,  déCcrt  où  s'ctablislcnt  p luficurs 
monafteres ,  f  o  6 .  $0  8 .  <  1  1 . 

Volvk  ,  monaftereen  Auvergne  ,-éta* 
bli  fur  le  tombeau  de  S.  Prèjeft  ,  £41. 

VrbiqHt ,  Evêque  de  Befançon  ,  affilie 
au  V.  Concile  d  Orléans  ,  147. 

Urbiqui  ,  Evéque  de  Riès  ,  écrit 
avec  d'autre-s  au  premier  Concile  de 
Potiers,  )  r  f.  Fouraiti  Dyname  des 
mémoires  fut  la  vie  de  S.  Maxime  , 
4it,  Dyname  la  lui  adrefle  après  l'a- 
voir composée  ,  ibid. 

Vrfici» ,  Evéque  de  Ca'hors  , -excom- 
munié au  II  Concile  dc-Miccm  ,  -j  44. 

UasiH  ,  Prieur  ou  Abbé  de  Ligttgé, 
dirige  les  études  du  moine  Défenfeur , 
6i4*  Ecrit  la  viede  S. -Léger  >  Evéque 
d'Autun  ,  «)o.  Temps  ou  il  a  écrit  , 
ibid,  La  -manière  dont  il  l'a  exécuté  , 
ibid.  Editions  de  fon  écrit  ,  (  j  1 .  Vont. 
fon  article  ,  6  j  o.  6  y  t. 

Vthâ»  ,  Evéque  de  Strasbourg ,  Au- 
teur de  la  vie  de  S  Arbogaftc  ,  «  1  a. 

Vtrtcht  ,  fon  école  ,  4  j  j .  Etablie 
.par  S.  Villebrod  ,  ibid. 

Vtex. ,  divers  fort»  de  cette  Eglife , 
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W*ld»len$ ,  pere  de  S.  Donat  ,ïvé- 
que  de  Befançon  ,  j  7 1 . 

WMndtH*  ,  Maire  du  Palais  ,  fuccede 
à  Gogon  ,!)). 

S.  W*ntngttt ,  Fondateut  de  Fécam  , 
Ta  vie  écrite  avant  le  VIII  ficelé  ,  6  1 1. 

Warnahaixe.  Clerc  de  l'Eglifede 
Langres  ,  r  14..  Envoïe  à  S.  Ceraune 
des  Aftes  de  divers  Martyrs  .  ibtd.  En 
eft-il  l'auteur ,  ou  n'a-t  il  fait  que  les 
retoucher  ?  VoïtK,  fon  article  ,  / 14» 
S  *  f  • 

Wastaldb  jbiftorien,  où  Hunibal- 
de  a  puifé  une  partie  de  fon  hiftoirc  , 
a7». 

S.  Wlfit*ic  .difciple  de  S.  Yrier  ,  le 
Stylitedes  Gaules  ,  j6"c. 

S.  Wlftli»  ,  Evéque  de  Bourges  ,  af- 
filie au  Concile  de  Chàlons  fur  Saonc  , 
S  6  t. 

5 .  Vmlfrtn  , -Evéque  de  Sens  ,  un  de* 
ApômesdelaJrifc,  43*-  44*- 

♦ 

T. 

Abbé  en  Limoufio  ,  fa 

PaiTe  à-la  Cour  &  puis  la  quitte  ,  ibtd. 
Vtttt.  ion  éloge  ,  \  6  4.  )  <  f  •  Ses  écrits, 
}  6  {a  Sa  vie  écrite  par  deux  Anony- 
mes, 458-joo. 

Yvtis  au  diocèfe  de  Trêves ,  fon  éco- 

le»  4J.4.  ,  „  . 

Vyvrogntrit  ,  fermons  a  ce  fujer  , 

x.09.  x  »a. 

2. 

ZOfimt ,  Pape ,  on  lui  Tapporte  l'ori- 
gine de  labéoédiSion  du  Cierge  PaC- 
cal ,  io4. 

Zmg  ,  retraite  de  S.  Colomban  ,  «o«» 
Sa  fitcation  ,  &  le  caractère  de  (c*  bab> 
tans ,  ibtd. 


s.  y"Rh» 

I  naiffance  Je  fes  études  .  j  6. 


fût  de  U  Table  des  Matières, 


Digitized  by  Google 


Fautet  à  corriger. 


PAge  16.  ligne  11.  1  ».  qu'une  dialeéte  ;  lifés  :  qu'un  diale&e. 
P.  14.  1.  1 1.  Foulon  )  lifés  :  Foulcon. 
V.  J».  dcrn.  cit.  pr.  n.  114.        •  Mab.  ib.  pr.  n.  I14. 
P.  4  j .  I.  1 , .  du  1 V  fieclc  i  lifés  .  du  V  I  ficclc 
p.  48.I.  x.qu'à  j     liféi:  qu'a  Xf.^ 
p.  fi.!,  18.  Salchem  i  lifet  :  Salehem. 
p.  108.I.  17.  fcntiments  oppofès  i  lifés  :  fermaient!  outre»* 
p.. 144.  1.  axucp-  Luprecien  i  lifét:  Lupcrcien. 
p.  14  j- .  I.  1  f.  iEgraecius  i  lifét  ;  Agtorciu». 
p.  t  6  1.  I.  j  6 •  En  v;  9  8  ;        :  en  1598. 
•p.  1 6  )  •  I.  11.  fous  le  même  nom  »  #jf«m même, 
p.  16 4.  \.i  1 .  S.  Lanto  hlifét:  S.Lauto. 
■p.  1 74 . 1 . 1 5 .  de  Rem  i  *  tt/rr  .•  de  Reim  s. 

P*  «9>-  1-  i  j.de  nôtre  Saint  i  tjeutrz  :  les  mêmes  que  Jolie  dichtonc  troit  dt- 

•ja  publies, 
p.  107. I.  j8-  faifoient  1  lifét:  faifoit. 
p.  109*1.  )  .  le  fuivanrt  i  lifét  ;  le  fuivaac 
p.  1 1  o .  1.  j  •  toutes  i  lifét  :  toute, 
p.  146.  1.  1 1.  donna  ;  lifét  :  donne, 
p.  1 1 S .  1.  j.  Cafumat  -,  lifét  :  Camufat* 
p.  5  10. 1*  16.  l'on  voit  1  lijét  :  l'on  croit, 
p.  j  1  9.  I.  1 9 .  d'aftl'âion  \lsftx.  :  d'afFeâarion. 
p.  }  il. dern.  cit.  Mab.  Dif.  pupp.  lifét:  Mab.  dipl.  tupp. 
p.  jjj..  1.  8.  f7o  i  lifét:  590. 
p.  jpo.  1.  u.  revu- la  prière  ;  lifét:  à  la  prière, 
p.  4  1 4 . 1.4.  homme  verfe  i  lifét  :  peu  veift. 
p.  4x1. 1. 4.  Dommole  »  lifét  :  Domnolc* 
p.  414.1.  11.  plutier  i  lifét:  fingulier. 
p.  416.  1.  j.  ou  Aroy  ;  lifét:  ou  Arey. 
p.  440.I.  9.  Elmone  >  lifét  :  Elnoae. 
p.  4  4 1 . 1.  5.  Matvilles  ;  lifét .-  Maroilles, 
p.  a  i  j .  1.  x.  î  6  8 .  *st  Ht»  df  l*  virgult ,  mettés  m  feint,  ' 
f.  477.  7.  cit.  Fort.  cav.  lifts.:  Fort. car. 
p.  s •  3  •  ••  <•  des  faits  y  Ufés  .-de  faits, 
p.  j  09.  1.  j  o.  avec  an  Ecrivains  /i/?/  ;  par  un  Ecrivain, 
p.  j-  41. 1.  i. pour  le  fexe  ilifés  :  pour  le  beau  lexc. 
p.  5.53.  1.  to-  avec  S.  Ce  faire  ;  tiféi.-à  S.  Célàirc. 
p.     S.  cit.  j.  cod.  reg.  Ufés .cod.  leg. 
p.  581.  1*  6 .  Freche*  1 :  Freher. 
p.  58 1. 1.  x.  pafla  par  1  Ufés  :  pafla  dans, 
p.  6c*.  1. 10.  du  même  ;  lifés  :  de  même, 
p.  rfii.l.  11.  Bandm /<///.•  Baudri. 
p.  < '4  j .  1.  1 1.  ou  Scviard  i  /«/#'*  .•  ou  Serait!» 


APPROBATION.  , 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  le  deuxiè- 
me &  troiliéme  volume  de  l'H'fiotre  Lktrme  tU  U  France.  À  Paris 
ce  6.  Avril  i  7  3  S  ► 

LANCELOT. 


PRIVILEGE   L*  V   Ik  O  IV 

LO  U  I  S  par  la  gra.ee  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos  amex  8r 
féaux  Confcillers  ,  les  Gens  tenans  no»  Cours  de  Parlement ,  Maiffres  de» 
Requefte*  ordinaires  de  notre  Hoôel  ..Grand  Confeil .  Prcvot  de  Paris  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux ,  leurs  Licutenans  Civils  ,8c  autres  nos  •urticicrs  qu'il  appartiendra 
Salut.  Notre  bien-arné  Piirri-Michil  Hu  art  Ialné ,  Libraire  à  Paris,  Nou» 
ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  été  mis  en  main  deux  Ouvrages  qui  ont  pouc 
titre  :  L'Htfloire  LiteraireeU  U  France  :  Les  Amtieputtst.  EccUfimQiejm***  traduises  det 
l'Angloit  eUfofrph  Btngham,  qu'il  fou  h  ai  te  roi  t  faire  imprimer  8c  donnerai!  Public, 
s'il  Nous  plaifœt  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflaires ,  offrant 
^  our  cet  effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  8t  beaux  caractères  fuivant  lafeuille 
imprimée  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  contre fcel  des Préfentes.  A  cis  ca-usss  , 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  Nou»  lui  avons  permis  8t  permet- 
tons parces  Préfentcsde  faire  imprimer  lefd.L>vres  ci-deffus  fpécifiés>cn  un  ou  plu- 
ficurs  volumes,conjointement  ou  féparément  8s  autant  de  fois  que  bon  lui  fcroole» 
xa  ,  fur  papier  8c  caractère»  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  8c  attachée  fout 
notredit  Contrefcel  ,  8e  de  les  vendre  *  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  huit  années  coofecurives,  à  complet  du  jour  de  la  dater 
defd  lices  l'réfentesi  Faifons  défenfes  i  toutes  forte» de  perforâtes  de  quelque  qua- 
lité 8c  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  (fimpteffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéi  fiance  :  Comme  aufli  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  8c  astres 
d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits 
Livres  cy-defius  expolés  ,  en  tout  ni  en  partie  >  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit-,  d'augmentation  .correction  ,  changement  de  titre 
on  autrement .  fans  la  peimUBonexprefTe  8c  par  écrit  dudit  Expotant,  ou  de  ceus> 
qui  auront  droit  de  lui  i  a  peine  de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits .  8c  de 
quinze  cens  livres  d'amende  contre  chasun  de»  conrrevenan»  ,  donc  un  tiers  i 
Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  8c  de  tous 
dépens,  dommages  8c  intérêts, -.A  la  charge  que  ces  Prefcntes  Éeront  enrcghftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftrede  la  Communauté  de»  Imprimeurs  8c  Libraires  de 
Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'iceUe»:  que  l'impreflton  defdits  Livres  fera- 
faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  ;  8c  que  l'Impéttant  Cz  conformera  es. 
tout  aux  Rcglemensdc  la  Librairie  ,  8c  notamment  à  celui  du  io  Avril  17x5.  Et 
qu'avant  que  de  1'expqfer  en  vente  ,  le  manuferit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de 
copicàl'imprcffion  defdits  Livres,  fera  remis  dans  îememe  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée  ,  ès  mairs  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin  ,  8c  qu'il  en  fera  enfutte  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  Chauvi  un  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfentes  :  Du 
contenu' de fquclles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou- 
ïes ayans  caufe  ,  pleinement  fk  paifibiement  ,  i'ans  l'ouffrir  qu'il  leur  loir  fait 
aucun  trouble  ou  enijnxhcmenc  :  Voulons  que  la  corne  défaites  Ptcîentcs  <ju») 
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•fera  imprimée  tout  an  long  au  commencement  ou  i  la  fin  defdits  Litres  ,  Toit 
tenue  pour  dûement  lignifiée,  &  qu'aux  copies  collationnecs  pat  l'un  de  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  &  Sectetaites,foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. Com- 
mandons au  premier  notre  HuiiTicr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'iccl- 
Ics  tous  adtes  requis  &  necefl'aircs ,  (ans  demander  autre  permiflion  ,&  nonobftanc 
clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  no- 
tre plaiïir.  Donnb'  à  Paris  le  trentième  jour  du  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  trente-deux  ,  &  de  notre  Règne  le  dix-fepticme.  Par  le  Roi  eu  fou 
Confeil. 

Signé,  S  AI  NSO  N. 

Regifiré  ,  fur  le  Regiftre  yw.de  In  Chambtt  Roy  mit  des  Libraires  fjf  Imprimeurs 
Je  Paris ,  N  9 .  j  9  t  .  fel.  j  7  8 .  (enfermement  aux  anciens  Règlement ,  cenfirmèt  f*r 
teint  du  x  i .  Février  17  1  j .  À  Pnris  le  1  x  ^nilletiy  j  1. 

Signé ,  G.  M  a  &  t  x  K  ,  Syndic. 
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